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L'APOCALYPSE. 



CHAPITRE CINQUIEME. 



1. Et-je vis dans la (main) droite de Gelui qui 6tait assis sur 
le TrAne un Livre 6crit en dedans et par derrtere, scelI6 de sept 
sceaux. 

2. Et je vis un Ange puissant qui criait k voix grander Qui est 
digne d'ouvrir le Livre, et d'en rompre les sceaux ? 

3. Et personne ne put dans le Giel, ni sur la terre, ni sous la 
terre, ouvrir le Livre. ni le regarder. 

h. Et moi je plcurais beaucoup, de ce que personne n'Stait trouv6 
digne d'ouvrir et de lire le Livre, ni de le regarder. 

5. Et Tun des Anciens me dit : Ne pleure point. Voici, il a 
vaincu, le Lion qui est de la tribu de Jehudah, la racine de David, 
pour ouvrir le livre et en rompre les sept sceaux. 

6. Et je vis, et voici, au milieu du Trtfne, et des quatre Ani- 
maux, et au milieu des Anciens, un Agneau debout comme tu6, 
ayant sept cornes et sept yeux, qui sont les sept esprits de Dieu, 
envoy6s par toute la terre. 

7. Et il vint et prit le livre de la (main) droite de Gelui qui 
gtait assis sur le Trone. 

8. Et quand il eut pris le livre, les quatre Animaux et les vingt- 
quatre Anciens se prosternfcrent devant 1' Agneau, ayant chacitn 
des harpes, et des coupes d'or pleines de parfums, qui sont les 
priferes des saints. 

9. Et ils chantaient un Gantique nouveau, disant : Digne tu es 
de prendre le livre et d'en ouvrir les sceaux, parce que tu as 6&6 
tu6 et nous as rachetfe a Dieu en ton sang, de toute tribu et lan- 
gue, et peuple et nation. 

10. Et tu nous as faits a notre Dieu rois et pr&res, et nous v6- 
gnerons sur la terre. 

il 1. 
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11. Et je vis, etj'entendis une voix de beaucoup d'Angcs au- 
tour du TrOne et des Animaux et des Anciens, et leur nombre eiait 
des myriades de myriades et des milliters de milliers. 

12. Disant d'une voix grande : Digne est 1'Agneau, qui a ete 
tue, de recevoir le pouvoir et richesse et sagesse et honneur et 
gloire et benediction. 

13. Et toute chose creee, qui est dans le ciel et dans la terre et 
sous la terre, et dans la mer celles qui sont, et toutes celles qui sont 
en elles, je les entendis, disant : A Celui qui est assis sur le TrOne 
et a 1'Agneau la benediction et Thonneur et la gloire et la force aux 
stecles des stecles. 

14. Et les quatrc Animaux disaient : Atnen. Et les vingt-qualre 
Anciens se prosternfcrent et adorfcrent Celui qui vit aux sidles des 
sttteles. 



EXPLICATION. 



296. Vers, 1. Et je vis dans la (main) droite de Celui qui 
etait assis sur le Trone un Livre icfit en dedans et par der- 
Hire, senile* de sept sceaux. — Etje vis dans la (main) droite 
de Celui qui etait assis sur le Tronc, signifie le Seigneur quant 
a la Toute-Puissance et quant h la Toute-Science : un Livre ecrit 
en dedans et par derriere, signifie 1'etat de la vie de tous dans 
le Ciel et sur la Terre, dans la commun et dans le particulier : 
scelti de mpt sceaux, signifie entieremciit cache. 

297. Etje vis dans la main droite de Celui qui itait assis 
sur le Trone, signifie h- Seigneur quant a la Touu-Puissance 
et quant a la Toute-Science : on le voit par la signification de 
la main droite, quand il s'agit du Seigneur, en ce qu'elle est la 
Touie-Puissancc et aussi la Toute-Science, ainsi qu'il va etre ex- 
pliqu6; et par la signification dc Celui qui itait assis sur le Trone, 
en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Bien dans le Ciel; en 
effet, le Trone signifie en general le Ciel, en particulier le Ciel spi- 
rituel, et abstractivement le Divin Vrai procedant d'aprfcs lequel 
existe le Ciel et par lequel se fait le Jugement, voit ci-dp.ssus, 
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N° 253. Si )e Seigneur est signify par Celui qui 6tait assis sur le 
Trdne, et aussi par TAgneau qui prit le Iivre de la main de Celui 
qui 6tait assis sur le TrCne, c'est parce que par Celui qui <5tait assis 
sur le TrOne il est entendu le Seigneur quant au Divin Bien, et 
par T Agneau le Seigneur quant au Divin Vrai : il y a, en effet, deux 
choses qui procfedcnt du Seigneur comme Soleil du Ciel, a savoir, 
le Divin Bien et le Divin Vrai ; le Divin Bien proeMant du Sei- 
gneur est appele le Pere qui est dans les Cieux, et le Pere qui est 
dans les Cieux est d6sign6 par Celui qui est assis sur le Tr6ne, et 
le Divin Vrai procSdant du Seigneur est appel6 le Fils de rhomme, 
raais lei il est appel6 TAgneau; et comme le Divin Bien nejuge 
personne, et que c'est le Divin Vrai qui juge, c'est pour cela qu'ici 
il est dit que TAgneau prit le Iivre de la main de Celui qui <3lait 
assis sur le Tr6ne ; que le Divin Bien ne juge personne, mais que 
ce suit le Divin Vrai qui juge, c'est ce qui est v entendu par ces pa- 
roles du Seigneur, dans Jean : « te Pere ne juge pemoline, 
mais tout le jiujcment il a donnc au Fils, parce que Fils de 
rhomme il est » — V. 22, 27 ; — par le Pferc il est entendu le 
Seigneur quant au Divin Bien, et par le Fils de rhomme h> Sei- 
gneur quant au Divin Vrai : si le Divin Bien ne juge personne, 
c'est parce que le bien n'examine personne; mais le Divin Vrai 
juge, car il examine chacun. Toutefois, il faut qu'on sache que le 
Seigneur Lui-M6mc ne juge non plus personncd'apres le Divin Vrai 
qui precede de Lui, car ce Vrai a 6t6 uni au Divin Bien au point 
'qu'ils sont un, mais qui- c'est Thomme-espritqui se juge luknGme, 
car c'est le Divin Vrai recu par lui qui le juge, et comme il semble 
que c'est le Seigneur qui juge, c'est pour cela que dans la Parole il 
est dit que tous seront juges piir le Seigneur ; c'est aussi ce qu'en- 
seigne le Seigneur, dans Jean : « J feus dit : Si qaelqu'un en- 
tend mes paroles et ne cnnl point, Mai, je ne le juge point ; 
car je sitis venu, non poarjuger le monde, mais pour sauver 
le monde; celui qui Me rejelte, et ne recoit point mes pa- 
roles, il a qui lejuge; la Parole quej'ai prononcee, c'est elle 
qui le jug era au dernier jour, a — XII. 47, 48. — ■ Voici, en 
effel, ce qui arrive a regard du jugement : Le Seigneur est pre- 
sent chez tous, et d'apres le Divin Amour il veut les sauver tous, 
et aussi il les tourne et les conduit tous vers Lui ; ceux qui sont 
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dans le bien et par suite dans Ics vrais, ceux-lk suiv^nt, car lis 
s'attachent, taridis que ceux qui sont dans le mal et par suite dans 
les faux ne suivent pas, mais ils se tournent en arriore du Seigneur, 
et sc tourner en arrtere du Seigneur, c'esi. se tourner du Ciel vers 
l'Enfer ; en effel, tout homme-esprit est ou son bien el par suite 
son vrai, ou il est son mal et par suite son faux ; celui qui est le 
bien et par suite le vrai se laisse conduire par le Seigneur, mais 
celui qui est le mal et par suite le faux ne se laisse pas conduire, il 
r&iste de toute sa force et de tous ses efforts, car il veut £tre a 
son amour, il l'aspire et l'anime, c'est pourquoi il d&ire oiler vers 
ceux qui sont dans un semblable amour du mal : par Ikon peut voir 
que le Seigneur m juge personne, mais que c'esl le Divin Vrai recu 
quijuge pour le Ciel ceux qui ontreQu le Divin Vrai decoeur, c'est- 
k-dire, par amour; el pour 1'Enfer ceux qui n'ont pas recu le Divin 
Vrai de coeur et qui 1'ont-nte : d'aprSs cela on peut voir comment 
il faut entendre ce que le Seigneur a dit, que tout jugcment a 6t6 
donn6 au Fils parce que Fils de Phomme il est ; et ailleurs, qu'il 
est venu non pour jisger le monde, mais pour sauver le monde, et 
que la Parole qu'il a prononcee doit le juger. Mais ces choses sont 
de celles qui ne tonibent pas dans l'inteliigence propre de Phomme, 
car elles sont au nombre des Arcanes de la sages^e des Anges; 
ndanmoins il a 6t6 donn£ quelques 6claircissements sur ce sujet dans 
le Trait6 du Ciel et de l'Enfeu, N os 5Zl5 a 551, oil il a 6t6 montr<5 
que le Seigneur ne jette personne dans TEnfer, mais que P esprit 
s'y pr6cipile lui-mftme. Que ce soit le Seigneur qui est entendu par 
Celui qui 6tait assis sur le Tr6ne, et non un autre qu'on distingue 
de Lui et qu'on appelle Dieu le P6re, c'est ce que chacun peut voir, 
en ce que le Divin que le Seigneur a appete P6re n'a pas &6 autre 
que son Divin, car Celui-ci a pris PHumain, c'est pourquoi Celui- 
ci a 6t6 son P6re; et que Celui-ci soitlnfini, Eternel, Incr66, Tout- 
Puissant, Dieu, Seigneur, et ne diflfcrant absolument en rien 'du 
Divin M6me qu'on distingue de Lui et qu'on appelle P£re, c'est ce 
qu'on peut voir par la Foi recue, qui est appelfe Alhanasienne, oil 
meme il est dit, qu'aucun d'eux n'est le plus Grand ni le plus Pe- 
tit, et qu'aucun d'eux n'est le Premier ni le Dernier, mais qu'ils 
sont absolument cgaux, et que Tun, de m6me que l'autre, est In- 
flni, Eternel, Incr<56, Tout-Puissant, Dieu, Seigneur, et que ce- 
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pendant il y a, non trois Infinis mais un Seul, non trois kernels 
mais un Seul, non irois lucres mais un Seul, non trois Tout-Puis- 
sants mais un Seul, non trois Dieux ni trois Seigneurs mais un 
Seul. Ceci vicnl d'etre dit, afin qu'on sache que par Celui qui est 
assis sur le TrOne et par l'Agneau, comme aussi dans la suite par 
Dieu et par l'Agneau, il n'est pas entendu deux fit res distincts, 
mais que par Tun il est entendu le Divin Bien, et par 1'autre le 
Divin Vrai dans le Ciel, l'un et l'autre proc6dant du Seigneur. Que 
le Seigneur soit entendu par Celui qui 6talt assis sur le TrOne, c'est 
encore ce que Ton voit, dans le Ghapitre IV prfe&ient, par chaque 
passage oti il est question du TrOne et de Celui qui 6lait assis des- 
sus, voir les explications, N 03 258 k 295 ; et en outre dans Mat- 
thieu : « Quand viendra le Fits de I'liomme dans sa gloire, et 
ions les saints Anges avec Lai, alors il s'assiSra sur le Trone 
de sa gloire. » — XXV. 31. XIX. 28, 29; — puis dans Ez&- 
chiel : <( Au-dcssus de I'itendue qui etait sur la tele des Ch£- 
rubins, (il y avait) comme un aspect de pierre de saphir, une 
ressemblance de Trone, et sur cette ressnublance de Trone 
une ressemblance comme ('.aspect dhin homrne sur (ui au- 
dessus* » — I. 26. X. 1 ; — ■ et dans feaie : « Je vis (e Seigneur 
assis sur un Trone haut et e(ev£, et ses (ranges rcmptis- 
saient le Temple. » — VL 1. — Comme par le TrOne il est si- 
gnify le Ciel, et par Celui qui 6tait assis sur le TrOne le Seigneur 
quant a son Divin dans le Ciel, c'est pour cela qu'il a 6t<3 dit ci- 
dessus, dans le Chapitre III : « A -celui qui vainer a, je lui don- 
nerai de s'asseoir avec Moi en mon Trdne, » — Vers. 21 ; — 
ce qui signifie qu*il sera dans le Ciel, od est le Seigneur, voir ci- 
dessus, N° 253 ; et c'est aussi pour cela que plus Etas il est dit, dans 
ce Chapitre V : « Je ris ? et void, an milieu dit Trdne un 
Agneau. » — Vers. 6 ; — et dans le Chapilre XXII : « 1 1 me 
montra un fleuve d'eau de la vie sorlant du Trone de Dieu 
et <M l'Agneau. » — Vers. J ; — par le TrOne de Dieu et de l'A- 
gneau il est etitendu le Ci-U et le Seigneur dans le Ciel quant au 
Divin Bien et quant au Divin Vrai, Dieu y est le Seigneur quant 
au Divin Bien, et l'Agneau le Seigneur quant au Divin Vrai ; ici il 
est distingue entre l'un et l'aulre, parce qu'i! y en a qui re?oivent 
l'un plus que 1'autre; mw\ qui rwnvent Ic Divin Vrai dans le bien 
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sont sauv&, niais ceux qui recoivent le Divin Vrai, qui est la Pa- 
role, non dans le bien, ne sont pas sauv^s, puisque tout Divin Vrai 
est dans le bien, et non ailleurs; ceux done qui ne le recoivent pas 
dans le bien, le rejettent et ie nierit, sinon ouvcrtement du moins 
tacitement, et sinon de bouche du moins de coeur, car leur cceur 
est le mal, et le mal rejettc : recevoir le Divin Vrai dans le bien, 
e'est dans le bien de la charit6, car ceux qui sont dans ce bien, 
ceux -la recoivent. 

298. Si la main droite, quand il s'agit du Seigneur, signifie et 
la Toute-Puissance et la Toute-Science, e'est parce que dans le Giel 
le Midi est a la droite et le Septentrion a la gauche, et que par le 
Midi est signifie le Divin Vrai dans la lumiere, et par le Septentrion 
le Divin Vrai dans l'ombre ; et comme toute puissance est au Divin 
Bien par le Divin Vrai, e'est pour cela que la main droite, quand 
il s'agit du Seigneur, signifie la Toute-Puissance ; et cunuue le Di- 
vin Bien a toute intelligence et toute sagesse par le Divin Vrai, et 
que dans le Ciel le Divin Vrai dans la lumiere est a la droite, ainsi 
qu'il vient d'&re dit, e'est pour cela que la main droite, quand il 
s'agit du Seigneur, signifie aussi la Toute-Science ; quo dans le 
Ciel le Midi soit a la droite, et que la il y ait le Divin Vrai dans la 
lumiere, et que ceux qui y sont soient dans Intelligence et dans 
la sagesse, puis aussi, que le Septentrion y soit a la gauche, et que 
la il y ait le Divin Vrai dans l'ombre, on le voit dans le Trait6 du 
Ciel et de l'Emer, oil il s'agit des quatre Plages dans le Ciel, 
N os 141 a 153 : que toute puissance vienne du Divin Bien par le 
Divin Vrai, on le voit dans le meme Traite a r Article oil il s'agit 
de la Puissance des Anges du Ciel, iS 0fl 228 a 233 : et que toute 
Intelligence et toute Sagesse viennent aussi du Divin Bien par le 
Divin Vrai, on le voiL encore dans le mCme Traitfi h TArticle de la 
Sagesse des Anges du Ciel, N" 265 a 275 ; el h TArticle des Sages 
et dos Simples dans le Ciel, N rti 34ti a 356. Que la main droite, 
quand il s'agit du Seigneur, signifie la Toute-Puissance et la Toute- 
Science, et quand il s'agit des homines, la puissance et la sagesse, 
e'est ce qu'on voit par les passages suivants; dans David :«Le 
Septentrkm et la Droite, Toi, tu les as crUs; Tkabor et 
Ckermon par ton lYuut se rtjouiront ; h Toi tin bras avec 
myueur; forte est Ui muin ? cxaltee sera ta droite; la Justice 
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et le Jugement (seront) (e soutien de ton Trone ; la Miseri- 
corde et la Vcrite se tiendront devarit tes faces. » — Ps. 
LXXX1X. 13, M, 15 ; — que par la Droite ici il soit entendu le 
Midi, cela est evident, car il est dit « le Seplentrion et la Droite, 
Toi, tu les as crefe, » et le Midi signifie le Divin Vrai dans la lu- 
miere, par consequent dans le sens supreme, oft il s'agit du Sei- 
gneur, la Toute-Puissance et la Toute-Science qui sont au Divin 
Bien par le Divin Vrai, ainsi qu'il vient d'etre dit : comme Tune et 
l'aulre est signifie, tant la Toute-Puissance que la Toute-Science, 
c'est pour cela qu'il est dit « Thabor et Chermon, la Justice et le 
Jugement, la MisGricorde et la V6rit6; « Thabor et Chermon signi- 
fied ceux qui sont dans le Divin Bien et dans le Divin Vrai ; la Jus- 
tice et le Jugement signifient le Divin Bien eL le Divin Vrai ; il en est 
de m6me de la MisGricorcte et de la V6ril6; par Tune et par l'autre 
ensemble dans le sens spirituel est signifi6 le Divin Bien par le Di- 
vin Vrai : par« a Toi un bras avec vigueur, » et par « forte est la 
main, exaltec sera ta droite, » il est signify la Toute-Puissance et 
la Toute-Science qui sont au Divin Bien par le Divin Vrai. Dans le 
M6me : « Serait-ce qaeje Voublierais, Jfousalem, que {V)ou- 
blierait mu droite?)) — Ps. CXXXVH. 5 ; — Jerusalem signifie 
TEglise quant a la Doctrine du Divin Vrai, et la Droite de J6hovah 
le Divin Vrai dans la ltimiere, puisque, ainsi qu'il vient d'etre dit, 
k la droite du Seigneur dans le Ciel il y a ceux qui sont dans la 
lumtere et dans la sagesse par le Divin Vrai : d'aprfes cela on voit 
pourquoi il est dit, « serait-ce que je t'oublierais, Jerusalem, que 
t'oublierait ma droite? » Dans le Mfcme : « Void, (je suis) stupide, 
je n'ai point de connaissance ; mais Moi (je suis) toujours 
avec toi> tu as saisi la main de ma droite; dans ton conseil tu 
meconduis, et ensuite vn gloire tu me recois. » — Ps. LXXIII. 
22, 23, 24; — comme la main de la droite, quand il s'agit de 
1'homme, signifie la sagesse qui vient du Divin Vrai, c'est pour 
cela qu'il est dit « je suis stupide, je n'ai point de connaissance; 
dans ton conseil tu me conduis, et ensuite en gloire tu me re<?ois ; » 
conduire dans le conseil, c'est par le Divin Vrai; et recevoir en 
gloire, c'est rendreheureux par ['intelligence; car la gloire, quand 
il s'agit du Seigneur, signifie le Divin Vrai et la Divine Sagesse, 
mais quand il s'agit de 1'homme, elle signifie 1'intelligence qui en 
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procfide. Dans le Mfrne : « Jehovah (est) ton Gardien, Jihovah 
(est) ton ombre sur la main de ta Droite; darant lejour le so- 
leilne te frappera point, ni la lune dam la nuit. » — Ps. CXXI. 
5,6; — etre une ombre sur la main de la droite signifie 6tre une 
protection contre le mal et le faux ; l'ombre ici est pour un abri 
afin de ne pas etre bless6, et la main droite est pour la puissance 
et la sagesse proc6dant du Divin Vrai, lesquelles seraient blessees 
par le mal et le faux si le Seigneur ne prot6geait pas ; conime c'est 
la ce qui est signify, c'est pour cela qu'il est dit « durant le jour le 
soleil ne te frappera point, ni la lune dans la nuit ; » Ik, le soleil 
signifie Tamour de soi et par suite tout mal, et la lune le faux du 
mal ; que le soleil et la lune aient ces significations, on le voit dans 
le TraiU' du Ciel et de l'Einfer, N° 3 122, 123 ; et dans les Ar- 
canes Celestes, N os 2441, 7078, 8487, 9755, 10130, 10189, 
10420, 10702. Dans le M6me : « Jehovah! que mil ta main 
pour I'/fOmmc de ta droite, pour le fils de Vhomme* (que) tu 
T'es fortifie. » — Ps. LXXX. 18; — « J6hovah ! que soil ta main, » 
signifie la Garde d'aprfcs la Toute-Puissance et la Toute-Science; 
riiorame de la droite, pour lequel il y a Garde, signifie le sage, et 
le (Us de l'homme Intelligent, Tun et I'autre par le Divin Vrai. 
Dans le M6me : « Ceins ton ipig stir ta cuisse, 6 Puissant en 
ta cjloire^t en ton honneur I Dans ton honneur monle, che- 
vanche sur la parole de vdrite, de mansu&tude el de justice; 
elle T'enseignera des merreilles, ta Droite : des filter de rois 
(soul) parmi tm prea'euses; la Heine se tiendra A ta Droite 
dans I' or excellent d'Opfrir. » — Ps. XLV. 4, 5, 10 ; — ces 
chases ^ont dites du Seigneur; ceindre l'6pee sur la cuisse signifie 
le Divin Vrai combattant d'aprfes le Divin Bien, aussi est-il dit 
(c Puissant en ta gloire et en ton honneur! » la gloire signifie le 
Divin Vrai, et rhomimir le Divin Bien, voir ci-dessus, N oa 131 et 
288; puis il est dit aussi « dans ton honneur moute, chevauche 
sur la parole de v6rite ; » monier dans Thonneur signifie combattre 
d'apres le Divin Bien, et clicvaachcr sur la parole de v6rit6 signifie 
combattre d'apres le Divin Vrai, ainsi d'apr6s le Divin Bien par le 
Divin Vrai; la Toute-Puissance et la Toute-Science du Seigneur 
sont signifiees par « elle T'enseignera des mer veilles, ta Droite ; » les 
filles de rois, qui sont parmi les pr&ieusos, sigaifient les affections 
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du vrai ; la Reine, qui sera a la droite dans l'or excellent d'Ophir, 
signifie le Ciel et rtiglise, et ceux qui y sont dans les vrais d'apr£s 
le bien; la droite est le vrai dans la lumiere, el l'or d'Ophir est le 
bien de ramour. Dans le Mfime : a Parole de Jthovah h mon 
Seigneur : Assieds-toi ti ma droite, jmqiC a ce quej'aie mis 
tes ennemn pour marckepied de tes pieds. Le Seigneur (est) 
a ta DroUe, il a frappA au jour de sa coldre les. rois. » — Ps. 
CX. 1, 5. Matth. XXII. 44. Marc, XII. 36. Luc, XX. 42, 43 ; 
— queces choses aient 616 dites du Seigneur, cela est notoire; par 
elles sont d&rits le combat du Seigneur dans le monde contre les 
Enfers et la subjugation des enfers, ce qui a 6t6 fait d'apr£s le Di- 
vin Bien par le Divin Vrai ; la droite y signifie le Divin Vrai, aussi 
est-il dit « jusqu'a ce que j'aie mis tes ennemis pour marchepied de 
tes pieds ; » par les ennemis sont signifies les Enfers ; par les meltre 
pour marchepied des pieds il est skgeJftS les subjuguer enlierement ; 
la iBfimfl chose est signify par « le Seigneur est a ta droite, il a frapp£ 
au jour de sa colere les rois; » le jour de la col ere est P£tat du 
combat, et les rois signifient ceux qui sont dans les faux d'apr^s le 
mal : quele Seigneur, quand il 6tait dans le monde, ait rev&u ie 
Divin Vrai d'apres le Divin Bien, et que par ce Vrai il ait subjugu(5 
les Enfers et mis en ordre toutes choses dans les Cieux, on le vott 
dans l'Opuscule sur le Jugement Dernier, N° 4(5; et dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jerusalem, N os 293, 294, 301, 303. 
Dans Ies1ivang6listes : « Jesus dit : Desormais vous verrez le 
Fils de I'komme assis ci la droite de la puissance, »> — Malth 
XXVI. 63, 64. Marc, XIV. 61, 62. Luc, XXII. 69; — et dans 
Marc : « Le Seigneur, apres leur avoir parte, fat enleve au 
del, et ils'assit ct la droite de Dieu, » — XVI. 19 1 — s'asseoir 
a la droite de ia puissance et a la droite de Dieu, signifie la Toute- 
Puissance etla Toute-Science, qui apparLieinir ut au Seigneur d'a- 
pres le Divin Bien par le Divin Vrai. Dans Esale : « Je t'ai for- 
tifie, viemeje fai aidd par la Droite de ma justice : Uoi, (je 
suls) Jehovah ton Dieu, qui soatiens ta Droite, qui te dis : Ne 
craiits point; Moi, je faide. » — XLI. 10, 13; — d je t'ai 
fortilI6, rnfriie je t'ai aids, » signifie d'apr^s la Toute-Puissance 
et la Toute-Science. qui sont au Divin Bien par le Divin Vrai, 
donner la puissance et ['intelligence; e'est pourquoi il est dit, « je 
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t'ai aidO par la droite de ma justice; » la droite signifie le Divin 
Vrai, et la justice le Divin Bien ; soutenir ta droite signifie la puis- 
sance et la sagesse qui sont par suite k Phomme ; comme ici il est 
entendu I'une et Pautre, a savoir, la Toute-Puissance et la Toute- 
Science qui sont au Seigneur d'apres le Divin Bien par le Diviu 
Vrai, c'est pour cela qu'il est dit « JOhovah ton Dieu, » car le Seigneur 
est dit Jehovah d'apres le Divin Bien, et Dieu d'apres le Divin Vrai, 
voir N M 709, 732, 2586, 2769, 2807, 2822, 3921 , 4287, 4402, 
7010, 9167, Dans le M6me : « Ainsiadit Jehovah it son Oint, 
k Korescii, dont j'ai pris la droite, pour soumetire devant 
ltd les nations, a fin que les reins des roisje delie, pour onvrir 
devant ltd les battants de portes, afin que ies porles ne soient 
point fermies. » — XLV. 1 ; — par Koresch, dans le sens reprO- 
sentatif, est entendu le Seigneur ; sa Toute-Puissance et sa Toute- 
PrOsence d'aprfes le Divin Bien par le Divin Vrai, par lequel dans 
le monde il a subjuguO tons les Enfers, et les tient depuis lors sub-, 
jugues pour PeternitO, sont signiifes par « dont j'ai pris la droite, 
pour soumettre devant lui Ies nations, afin que les reins des rois je 
d&ie; » puis par« pour ouvrir devant lui Ies battants de portes, afin 
que les portes ne soient point fermOes ; » par les nations qui seront 
soumises devant lui sont signifies les Enfers quant aux maux, et par 
les rois, dont les reins seront d£li£s, sont signifies les Enfers quant 
aux faux ; par les battants de portes qui seront ouverts devant 
Lui, afin quo Ies portes ne soient point lermOes, il est signify que 
d'apres la Toute-Science toutes choses Lui out cte manifestoes, et 
que d'apres la Toute-Puissance il a le pouvoir de sauver. Que la 
droite signifie la Toute-Puissance et la Toute-Science appartenant 
au Seigneur d'aprOs le Divin Bien par le Divin Vrai, c'est aussi ce 
qu'on voit dans les passages suivants ; dans David : « Jehovah (je 
me suis propo?6) deratit mei continuellement ; pidsqu'il (est) a 
ma droite, je ne serai point IbranlL » — Ps. XVI. 8 ; — dans 
le Meme : « Dieu, ta Droite im souiient. » — Ps. XVIII. 36 ; 
— dans le Wme : « Dieu, pleine de justice est la Droite » — 
Ps. XL VIII. 11 ; — dans ikue : « Mit main a fondd la terre, 
et ma Droite de sa paume a forme les Cieux. » — XLVIII. 
13 ; — dans le Meme : « Dieu a jure par sa Droite, et par le 
•bras de sa force. » — LXIL 8 ; — dans P Apocalypse : « Le Fils 
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de I'homme ayant dans sa main droite sept itoiles. » — I. 16; 

— dans David : « La Droite de Jehovah fait bravoure, la 
Droite de Jehavah est elevie. » — Ps. CXVIII. 15, 16. — 

Puisque par la Droite, quand il s'agit des Anges et des hommes, 
il est entendu la sagesse et 1'inteHigence qui leur viennent du Divin 
Bien par le Divin Vrai procedant du Seigneur, e'est pour cela que 
« il apparut h Zacharie un Ange du Seigneur, se tenant de- 
bout d droite de I'Autel da parfum. u — ■ Luc, L 11 ; — et que 
« un Ange fut vu, assis a la droite, dans le Sepulcre oil le 
Seigneur avail Hd mis, » — Marc, XVI. 5, 6; — e'est aussi 
pour cela que « les brebis sont dites placdes it la droite, et les 
boucs a la gauche. » — MatLh. XXV. 33, 34 et suiv. ; — la, par 
les Brebis sont entendus ceux qui sont dans les vrais d'apres le 
bien, ou dans la foi du vrai d'apres le bien de la charity ; et par les 
Boucs soul entendus ceux qui sont dans la foi sans la charity foi 
qui est appeluc la foi seule, et qui, consider*^ en elle-nif?me, est 
une foi nulle. Comme la droite avait ces significations, e'est pour 
cela que lorsqu' Aharon et ses fils etaient inaugur^s dans le sacer- 
doce, « du sang etait repandu sur le bout de leur oreille droite, 
et sur le p$uce de leur main droite et de leur pied droit, » — 
Exod. XXIX. 20; — la, par le sang est signify le Divin Vrai 
d'apres le Divin Biem; par le bout de Poreille droite, le perceptif 
du vrai d'aprfcs le bien; par la main droite et par le pied droit,. 
l'intelligence et la puissance du vrai d'aprte le bien dans I'homme 
interne ou spirituel et dans I'homme externe ou nature!, et par le 
pouce le plein. Comme dans la Parole la plupart des expressions 
ont aussi'uasens oppose, il en est de mfime de la Droite, et dans 
ce sens la droite signifie le faux d'apres le mal, et aussi le raison- 
nement et le combat de ce faux contre le vrai d'aprfcs le bien ; par 
exemple, dans David : « Tu as eleve la droite de ses ennrnds. » 

— Ps. LXXXIX. 43 ; — dans le Mtaie : « (D^livre-moi) de ceux 
dont la bouche prononce la v unite, et dont la droite (est) une 
droite de numsonge. » — GXL1V. 8, 11 ; — dans Esaie : « De 
telle sorle qu'il ne delivre point son time, et ne dit point : 
Wy a-t-il pas mensonge en ma droite ? » — XLIV. 20 ; — dans 
r Apocalypse : « lis reeevront le caractere de la bete sur la 
main droite ou sur le front, » — XIII. 16. XIV. 9, — Si la 
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droite, quand il s'agit des m<$chants, signifie le faux, eL par suite 
le raisonnement et le combat contre le vrai, c'est parce que les 
Plages chez ceux qui sont dans le mal sont opposes aux Plages 
chez ceux qui sont dans le bien, et ainsi a leur droile sont les vrais 
dans une obscurity 6paisse, et les faux comme dans une tres-grande 
lumi&re : que les Plages, dans le Moade spirituel, pour ceux qui 
sont d#ns le mal, soient opposees aux Plages pour ceux qui sont 
dans le bien, on le voit dans le Trait6 du Ciel et de l'Enfer, 
N os 151, 152; la raison en est donn6e, N os 122, 123. 

299. Un Livre tcrit en dedans et par derrikre, signifie 
VHat de la vie de tous dans le Ciel et sur la Terre, dans le 
comman et dans le particulier : on le voit par la signification du 
livre, ici du livre de la vie, en ce que c'est ce qui a 6US inscrit ou 
implant6 par le Seigneur dans l'esprit de l'homme, c'est-k-dire, 
dans son coeur et dans son &me, ou, ce qui est la m6me chose, 
dans son amour et dans sa foi, ainsi qu'il a et6 expliqu6 ci-dessus, 
ft* 1 199; d'apr&s cela le livre ici signifie l'6tat de la vie de tous 
dans le Ciel et sur la terre, et tcrit signifie qui a £te implante par 
le Seigneur, car 6crire signifie implanter, comme il a M montr6 ci- 
dessus, N° 222 ; et par la signification de en dedans et par der- 
rttre, en ce que c'est ce qui est dans le coeur et dans Tame, ou dans 
l'amour et dans la foi, car l'amour est en dedans chez l'homme et 
chez l'esprit, parce qu'il fait sa vie, tandis que la foi, a moins qu'elle 
ne soit dans son amour, n'est pas en dedans chez lui, mais elle est 
derrifcre lui ou par derrtere ; en effet, la foi qui est la foi fait abso- 
lument un avec l'amour, car ce que l'homme aim ft appartient k sa 
foi, tandis que ce qu'il n'aime pas n'appartient pas a sa foi ; il sem- 
ble, k la v6rit6, que ce que quelqu'un pense d'apr&s la m&tioire et 
enseigne d'apr&s la doctrine, soit la foi, mais s'il aime cela seule- 
ment par amour naturel et non par amour spirituel, ce n'est qu'une 
vue de la penstr de l'homme externe, vue qui simule la foi, mais 
comme cette foi est sans vie avant qu'elfe ait 6t6 implants dans 
l'homme interne et dans son amour, elle n'est point dans l'homme, 
mais elle est derrifcre lui ou par dcrriere; la foi implantfe dans 
l'homme interne et dans son amour, est de croire et d'aimer le vrai 
parce que c'est le vrai, et non pas de 1'aimer principalement pour 
une renommfe d'erudttion, et par suite pour rhoimcur ou le lucre: 
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d'aprte ce qui vienl d'etre dtt, on peut voir ce qui esl signify par 
<( ecrit en dedans et par derriere* » Dans ce Ctiapitre, le sujet qui 
est traits, c'est que le Seigneur connalt Seul les 6lats de la vie de 
tous dans le commun cl de chacun dans le particulier, et que per- 
sonne autre que Lui ne les connalt; cela.est manifesto d'une ma- 
nure representative par un Livre toil que personne ne peut ouvrir, 
ni lire, ni regarder, que I'Agneau Seul, c'cst-a-dire, le Seigneur : si 
personne ne les connalt que le Seigneur Seul, c'est parce que Seul 
il esl Dieu, et parce qu'il a form6 le Giel Aiig6liquft a sou image, 
et I'homme a I'image du Ciel; Lui done connait toutes les choses 
du Ciel dans le commun, et Celui qui connalt toutes les choses du 
Ciel dans le commun, connalt aussi chacun dans le particulier; en 
effet, un homme qui est dans les vrais d'apres le bien, et un Ange, 
sont une image du Ciel, car ils en sont la forme; de la aussi r6- 
suite que personne ne connalt les 6tats de quelqu'un en particulier, 
a moins qu'il ne connaisse l'&at commun de tous, car Tun depend 
ins^parablement de l'autre : mais ces choses ne peuvent 6tre d6- 
crites en peu de mots; voir en consequence ce qui en a £te dit dans 
le Traite du Ciel et de l'Enfer, ou elles ont &U decrites plus dis- 
tinctement et plus clairement dans ces Articles : Le Divin du Sei- 
gneur fait le Ciel, N 03 7 a 12 : chaque Ange est le Ciel dans la 
forme la plus petite, N os 51 k 58 : tout le Ciel dans le complexe 
ressemble k un seul homme, N os 59 a 67 : chaque Soci&6 dans 
le Ciel ressemble k un seul homme, N os 68 a 72 : de la chaque 
Ange est en parfaite forme humaine, N os 73 k 77 : c'est d'apres 
te Divin Humain du Seigneur que le Ciel, dans le tout et dans la 
partie, ressemble a un homme, N os 78 a 87 : il y a correspondance 
..de toutes les choses du Ciel avec toutes celles de rhomnie, N 03 87 
a 102 : de la coujonclion du Ciel avec le Genre Humain, N os 291 
a 302. II faut qu'on sache qu'ici, et ailleurs dans la Parole, il est 
dit un Livre, mais que par un Livre il est entendu un Rouleau ( Vo- 
livrnen), car dans les temps anciens on 6crivait sur des Membranes, 
qui 6taient routes, et la Membrane se nommait Livre et Rouleau 
de livre, ainsi qu'on peut aussi le voir d'aprSs la Parole; par exem- 
ple, dans 6z6chiel : « Je vis, et void, une main fat envoyee 
vers moi; et void, en elte (6tait) un Rouleau de livre, ecrit 
devant et derriere* » — II. 9, 10 ; — et dans David : « Alors 
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j'ai dit : Void, je viens; dans le Rouleau du Livre il tt if 6 
Srrit de moL » — Ps. XL. 8 ; — c'est pourqnoi il est dit dans 
feaie : « Toute I'armee des Cieux $e fondra, et les Cienx se- 
rout routes comme un Livre. » — XXXI V. 4 ; — pareillenient 
dans 1' Apocalypse : « Le Cielse retira comme un livre qui est 
route, a — VI. 14; — d'apres cela on peat savoir, comment le 
Livre, qui apparut a Jean, &ait £crit en dedans et par derriere. 

300. Scelte de sept weuux, signifte entierement cache, & 
savoir, I'etat de la vie de tous dans le Ciel et sur la terre : on le 
voit par la signification de sceller de sceaux, en ce que c'est etre 
cache, car ce qui est contenu dans un livre scelle" de sceaux, per- 
sonne ne le sail avant qu'il soit ouvert et lu ; et par la signification 
de sept, en ce que ce sont tous et toutes choses, et aussi le plein et 
le tout, comme il a ete" dit ci-dessus, N° 257, par consequent aussi 
enticement; car entierement, c'est pleinetnent et en totality. 

301. Vers. 2, 3. Et je vis un Ange puissant qui criait li 
voix grande : Qui est digue d y ouvrir le livre, et d'en rornpre 
les sceaux? — Et personne ne put dans le Ciel, ni sur la 
terre, ni sous la terre, ouvrir le livre, ni le regarder. — Et 
je vis un Ange puissant qui criait h voix grande, signifie l'in- 
flux du Seigneur dans le Ciel : Qui est digne d'ouvrir le livre, 
et d y en rompre les sceaux? signifie si la quelqu'un est tel, qu'il 
saclie et percoive les etats de la vie de tous : et personne tic put 
dam le Ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, ouvrir le livre, 
ni le regarder, signifie la manifestation qu'il n'y a personne qui 
de soi-meme saclie et pergoive la tnoindre ciiose de l'£tat de la vie 
de tous dans le commun et de cfoacun dans le particulier. 

302. Et je vis un Ange puissant qui criait a voix grande, 
signifte I'examen d'apres I'inflnx du Seigneur clans le Ciel : 
on life voit par la signification d'un Ange puissant, en C£ que c'est 
le Ciel, ainsi qu'il va etre explique; et par la signification de crier 
a voix grande, en ce que c'est I'examen d'apres Pinflux du Sei- 
gneur, a savoir, I'examen si quelqu'tfn peut connaitre les etats de 
la vie de tous dans le Ciel et sur la terre dans le commun et dans 
le particular, car c'est de cela qu'il s'agit ici ; cet examen est si- 
gnify par crier, et I'influx du Seigneur est signifie par une voix 
grande; en effet, quand il s'agit du Seigneur, la voix signifie tout ' 
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Vrai de la Parole, de la doctrine et de la foi, vcnant du Seigneur, 
et quand il s'agit du Ciel et de l'Eglise, toute pensfie et toute affec- 
tion qui en provienneut ; et comoie tout ce qui est vrai et bien, que 
les Anges dans le Ciel, .et les hommes en qui est l'Eglise, pen- 
sent et dont ils sont affects, vient de l'influx du Seigneur, c'est 
pour cela que cet influx est signify ici par une voix grande; on 
sail, en eflet, que personne ne peut de soi-m&ne 6tre affects du bien 
cTapres Tamour du bien, ni penser le vrai d'apres l'amour du vrai, 
mais que cela influe du Ciel, c'est-a-dire, du Seigneur par le Ciel; 
et comme il en est aiusi, la voix grande signifie l'influx du Sei- 
gneur : que la Voix, dans la Parole, signifie lc vrai de la Parole, 
de la doctrine et de la foi, puis aussi toute chose annonc&s d'aprfes 
la Parole, on le voit ci-dessus, N° 261, et dans les Arcanes Ce- 
lestes, N ' 3563, 6971, 8813, 9926 : et qu'elle signifie l'affec- 
lion int^rieure du vrai et du bien, et par suite la pens£e, on le voit, 
N° 1045/i. Si l'Ange puissant signifie le Ciel, c*est parce que tout 
le Ciel Ang61ique devant le Seigneur est comme un seul Homme 
ou comme un seul Ange, il en est de m£me de chaque Soci6t£ du 
Ciel; c'cst pourquoi, dans la Parole, par un Ange il est entendu, 
non pas un seul Ange, mais toute une Society Ang^lique, par 
exemple, par Michel, Gabriel, Raphael, ici done par un Ange puis- 
sant qui criait a voix grande il est signify l'influx. du Seigneur 
dans tout le Ciel ; que ce soit dans tout le Ciel, on le voit meme 
clairement par ce qui suit, car il est dit, « et personne ne put dans 
le Ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, ouvrir le livre, ni le regar- 
der ; » que par les Anges, dans la Parole, il soit entendu- des So- 
ct$& entieres du Ciel, et dans le sens supreme le Seigneur quant 
au Divin Vrai procedant, on lc voit ci-dessus, N os 90, 130, 200 : 
et que .tout le Ciel devant le Seigneur soit comme un seul Homme 
ou comme un seul Ange, et qu'il en soit de mtoe de chaque So- 
cial du Ciel, on le voit dans le Traits du Ciel et de l'Enfer, 
N 03 59 k 87. 

303. Qui est digne cT ouvrir le livre, et d'en rompre les 
sceaux, signifie si lit qiielqu'un est tel, qu'il saclie et percoive 
les dtats de la vie de tous : on le voit par la signification de qui 
est digne, en ce que c'est qui a le mSrite et la justice, et qui a la 
toute-science, par consequent si qiielqu'un est lei ; car par digne, 
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quand il s'agit du.Scigneur, il est signify le m6riie et La justice qui 
appartienncnt & Lui Seul, rair ci-dessus, N° 293; el aussi la 
Toule-Science, comme il est Evident par ce qui suit, oix il tist dit, 
que I'Agneau prit le livre de la main droile de Gelui qui &ait assis 
sur le TrOne et I'ouvrit, car la droite signifie la Toute-Science et 
la Toute-Pnissanee. ci-dessus, N° 297; par la signification du 
litre, en ce qu'il dusigne les flats de la vie de tous dans le commun 
et dans le particulier, ainsi qu'il vient d'etre dil, N° 299 ; et par 
la signification de Youvrir et d'en rompre les sceaux, en ce que 
c'est savoir et percevoir, car lorsque le livre signifie les State de la 
vie de tons, l'ouvrir et en rompre les sceaux signifie savoir et per- 
cevoir ces etats ; en effet, savoir et percevoir se disent de l'6tat de 
la vie, tandisque ouvrir et rompre les sceaux se disent du livre; 
ainsi les paroles dans le sens interne sont accommodtes aux choses 
qui sont signifies par les paroles dans le sens de la lettre, car elles 
correspondent; c'est pourquoi ouvrir signifie savoir, et rompre les 
sceaux signifie percevoir les choses qui ont 6t6 enticement cachfes 
aux autres, comme ci-dessus, N° 300. 

30A. Et personne ne put dans le del, ni sur la terre, ni sous 
la terre, ouvrir le livre, ni le regarder, signifie la manifes- 
tation qu'il n'y a personne qui de sot-mime sache et perfoive 
la moindre chose de I* Hat de la vie de tous dans le commim 
et de chacun dans le particulier : on le voit par la signification 
de et personne ne put ouvrir le livre, ni le regarder, en ce que 
c'est que personne ne sail ni ne percoit de soi-m6me les gtats de la 
vie de tous dans le commun et de chacun dans le particulier, ainsi 
qu'il vient d'6tre dit, N° 303 ; et par la signification de dans le 
del, ni sur la terre, ni sous la terre, en ce que c'est non-seule- 
ment qu'il n'y a personne en quelqu'en droit que ce soit, mais en- 
core que la moindre chose ne peut 6tre ni sue ni perdue; en effet, 
par dans le del, par sur la terre et par sous la terre, i! est en- 
tendu les trois Gieux, et par tous ceux qui y sont il est entendu le 
Giel dans tout le complexe; et comme le Giel est Giel d'aprSs le 
Divin Vrai qui infiue du Seigneur et est re$u par les Anges, et nul- 
lement d'apr£s quelqu' intelligence propre des Anges, car cette in- 
telligence est une intelligence nulle, c'est pour cela que ces mfrnes 
paroles signifient que personne ne peut de soi-mfime savoir ni per- 
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cevoir la moindre cJiose. Que les Anges dans le Ciel aient, de meme 
que les hommes dans k monde, un propre qui, consid^ni en soi, 
n'est que le mal, on le voit dans le Traite du Ciel et de l'Enfer, 
N rt 592; et comme le mal ne re<joit rien de rintelligence m de la 
sagessc, il s'ensuit que Ies Anges par eux-memes, pas plus que lea 
hommes, ne comprenncnt absolument rien du vrai, mais qu'ils 
comprennent seulement le vrai d\nprfcs le Seigneur ; si les Anges 
sont tels, e'est parce que tons les Anges vienneiU du Genre Hu- 
main, et que chaque homme retient son propre aprtis la mort, et 
parce qu'ils sont detournfe des raaux qui appartiennent a leur pro- 
pre, et sont tenus dans les biens par le Seigneur : que tous les Anges 
viennent du Genre Humain, et qu'aucun deux n'ait fig cr6& Ange 
d£s le commencement, on le voit dans I'Opuscule sur le Jugement 
Dernier, N os 14 k 22 ; et que tous soient d&ourn& du mal et te- 
nus dans le bien par le Seigneur, on le voit dans la Doctrine de 
la Nouvelle Jerusalem, N rt 166. Si « dans le Ciel, sur la terre 
et sous la terre, »signifie les trois Cieux, e'est parce que les Anges 
qui sont dans le Troisteme Ciel ou Ciel Supreme habitent sur des 
montagnes, ceux qui sont dans le Second Ciel ou Ciel Moyen, sur 
des collines, et ceux qui sont dans le Premier ou Dewiier Ciel, sous 
ceux-ci dans des plaines et dans des valines : en effet, dans le Monde 
spirituel ou sont les esprits et les Anges il y a des terres, des col- 
lines et des montagnes, absolument comme dans le Monde naturel 
ou sont les hommes; et, quant a Tapparence, il y a une telle simi- 
litude que rien absolument ne difftre ; aussi est-ce pour cela que les 
hommes apr6s la mort savent k peine autre chose, sinon qu'ils vi- 
vent encore sur la terre, et quand la faculty do regarder sur notre 
terre leur est accords, ils ne voient rien de dissemblable : outre 
cela, oft habitent les Anges du Troisieme CM. tea Anges qui sont 
dans le Dernier Ciel appellent cela ciel, parce que e'est tres-haut 
au-dessus d'eux ; mais oil ils habitent eux-mflmes ils appellent cela 
terre; et meme le Troisieme Ciel ou Ciel Supreme, qui est sur les 
montagnes, n'apparait pas a ceux qui sont au-dessous ou sur terre, 
autrement qu'apparait devant nous la region supreme de l'atmo- 
sphfere couverte d'une nuee legfere et blanche, ainsi non autrement 
que le ciel devant nons : par la on peut voir ce qui est entendu ici en 
particulier par «? dans le Ciel, sur la tern- et sous la terre ; » mais 
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on voit plus de details sur ce sujet dans le Traits du Ciel et de 
l'Enfer, k l'Article Des Apparences dans le Ciel, N os 170 k 176; 
et k l'Article Des Habitations et des Demeures des Anges, N 0i 183 
k 189. Conime les hommes n'ont pas' su que dans Tun et l'autre 
Monde, le Naturel et le Spirituel, il y a des Terres qui sont sem- 
blables de forme, c'est pour cela qu'ils n'ont pu faire autrement que 
de percevoir, quand ils out lu la Parole, que par le Ciel et la Terre 
il y est entendu le Ciel visible k nos yeux et la Terre habitue par 
les hommes ; de \k est n6e l'opinion sur la destruction du Ciel et 
de la Terre, et sur la creation d'un nouveau Ciel et d'une nouvelle 
Terre, au jour du Jugement Dernier, lorsque cependant par le Ciel 
et par la Terre il est entendu le Ciel et la Terre ou sont les Esprits 
et les Anges, et dans le sens spirituel l'figlise chez les Anges et 
chez les hommes, car chez les Anges il y a une figlise de m6me que 
chez les hommes ; voir dans le Traits du Ciel et de l'Enfer, les 
N 0fl 221 a 227 : il est dit dans le sens spirituel, parce que PAnge 
n'est point Ange et l'homme n'est point homme d'apr^s la forme 
humaine qu'ils ont Tun et l'autre, mais ils le sont d'aprSs le Ciel 
et 1'Eglise chez eux ; de la vient que par le Ciel et par la Terre oil 
habitent les Anges et les hommes il est signify 1'Eglise, par le Ciel 
T^glise interne et aussi I'Gglise chez les Anges, et par la Terre 
H&glise externe et aussi 1'figlise chez les hommes. Toutefois, comme 
on peut difficilement croire que par la Terre, dans la Parole, il est 
entendu l'figlise ; et cela, parce qu'on n'a pas encore su que dans 
chaque chose de la Parole il y a un sens spirituel, d'ou il r&ulte 
que l'idee mat^rielle est adhSrente et tient la pens^e fix& dans la 
signification la plus proche du mot, je vais par plusieurs passages 
tir& de la Parole illustrer et confirmer cette signification de la 
Terre ; dans fisai'e : « Void, Jehovah va vider la Terre et Ci~ 
puiser, et il en bouleversera les faces; itant vidie elle sera 
victte, la Terre; et itant dtpouillec elle sera dtpouillee : elle 
sera dans le deuil, et elle sera confondue, la Terre habitable; 
confondu sera le Globe : la Terre sera profan&e sous ses ha- 
bitants : c'est pourquoi la malediction ddvorera la Terre, et 
consumes seront les habitants de la Terre, et l'homme sera 
laisse rare. Clameur au sujet du vin dans les rues, exilde est 
Calligresse de la Terre; ily aura au milieu de la Terre comme 
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une cueillette d'olivier, cornme urt grapillage quandaiti ter- 
ming la rmdange. De I'extrentiU de la Terre nous avons 
entendu des Cantiques : Gloire au juste. Les cataractes d'en 
haul ant &te ouvcrtes, et ibranlis out iti les fondements de 
la Terre; en froissant a Hi froissee la Terre, en dfchirant a 
&U dichire'e la Terre, en agitant a ete agitee la Terre, en 
chancelant chancellera la Terre, coiume itn hotmm ivre, et 
de cdte et d' autre elle sera agitee comme tine cabane; et il 
arrirera qiCen eejour-la, Jehovah [era la visit e sur I'armSe 
de la hauteur dans la hauteur, et sur les rois de la Terre qui 
(sonl) sur la Terre. » — XXIV. 1, 3, 4, 5, 6, 11, 13, 16, 18, 
19, 20, 21, 23 ; — ici, il est bien Evident que par la terre il est 
entendu, non la terre, mais PEglise; qu'on suive chaque expres- 
sion et qu'on examine ; celui qui est dans Pidfe spirituelle, quand 
la terre est nomm^e, ne pease pas a la terre elle-m£me, mais il 
pense k la nation qui l'habite et & la qualite de cette nation, & plus 
forte raison encore ceux qui sont dans le Ciel, ceux-ci etant spiri- 
luels pergoivent PEglise ; la, il s'agit de PEglise detruite; sa des- 
truction quant au bien de Pamour et au vrai de la foi, qui la con- 
stituent, est d£crite par « Jehovah va vider la terre et P6puiser; » 
par « 6tant vid^e elle sera vid£e, la terre; &ant d^pouiltee elle sera 
d6pouill6e ; elle sera dans le deuil, et elle sera confondue ; » par « elle 
sera profan^e, et la malediction la d^vorera ; rpar u les cataractes 
d'en haut ont 6t6 ouvertes, et fi>ranl& ont 6t6 les fondements de la 
terre ; » par « elle a ete froissee, elle a 6t6 dMiiree, elle a et6 agi- 
tee ; )> par u elle chancellera comme un homme ivre ; n ces choses 
peuvent 6tre dites, non pas de la terre, ni de la nation, mais de PE- 
glise. Dans lc M&me : « Void, le jour de Jehovah vient pour 
mettre la Terre en devastation, et ses pccheurs il ddtruira 
de dessus elle; car les Uoiles des Cieux et leurs astres ne 
brilleront point de leur lumidre; obscurci a Hi le soleil d son 
lever, et la lune ne fait point briller sa lueur ; rareje rendrai 
I 9 homme plus que Cor pur; c y est pourquoi j'ibranlerai les 
Ciena:, et sera rernuie la Terre de sa place. » — XIII. 9, 10, 
12, 13 ; — d'aprSs chaque expression, entendue dans le sens spi- 
riluel, il est Evident qu'ici la terre est PEglise; il y est question de 
sa fin quand il n'y a plus ni vrai ni bien, ou ni foi ni charity ; en 
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cffct, les Voiles et les astrcs, qui ne brillerotit point de leur lumiere, 
signifient les connaissances du vrai et du bien ; le soleil, qui a 6t6 
obscurci k son lever, signifie Pamour ; la lune, qui ne fait point 
briller sa lueur, signifie la foi; Phomme, qui sera rendu plus rare 
que Tor pur, signifie Intelligence et la sagesse ; de \k on voit clai- 
rement ce qui est signify par « voici, le jour de Je*hovah vient pour 
mettre la terre en devastation ; j'6branlerai les cieux, et sera re- 
mute la terre de sa place ; » le jour de Miovah est la derntere fin 
de PE^Iise, quand se fait le jugement, la terre est PEgUse ; on peut 
voir quo la terre elle-m&me n'est pas remu^e de sa place, mais que 
Plilglise est 61oign6e des qu'il n'y a ni amour ni foi ; 6tre remu6e 
de place, c'est &re 61oign& de P&al ant&'ieur. Dans le MGme : 
(( Void, le Seigneur, comme une inondation de grSle, une 
tempete de carnage, comme une inondation de grosses eaux, 
il abattra & terre avec la main : consommation el decision 
fai entendu de la part du Seigneur Jihovih Sdbaotli sur toute 
la Terre. » — XXVIII. 2, 22 ; — ces choses ont 6t6 dites du jour 
du jugement sur ceux qui sont de PEglise; le jour du jugement 
quand arrive la fin de Plilglise est signifie* par « consommation et 
decision j'ai entendu de la part du Seigneur J6hovih S6baoth sur 
toute la terre; » c'e&l pourquoi il est dit que, comme une inonda- 
tion de gr61e, une tempftle de carnage, comme une inondation de 
grosses eaux, il abattra a terre avec la main ; par la grftle et son 
inondation sont signifies les faux qui d&ruisent les vrais de TE- 
glise ; par le carnage et sa temp&e sont signifies les maux qui d&- 
truisent les biens de Pfiglise; par les grosses eaux sont signifies 
les faux du mal : que par Pinondation et le deluge il soil signify 
Pimmersion dans les maux et dans les faux, et par suite la des- 
truction de Ptiglise, on le voit, N os 660, 705, 739, 756, 790, 
5725, 6853 ; la m&me chose est signifie par abattre k terre ou 
faire pleuvoir k verse. Dans le Mftme :. « La Terre sera en poix 
ardente, de gchi£ration en g&n$ration elle sera devastie. » — 
XXXIV. 9, 10 ; — par la poix ardente est signify tout mal jail— 
lissant de Pamour desoi, par lequel PEglise p^rit et est d^vastte 
enticement, aussi est-il dit, « la terre sera en poix ardente, de g£- 
n^ration en gyration elle sera d6vast6e ; »qui ne voit que de telles 
choses ne se disent point de la terre elle-mftme? Dans le Mfime : 
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« Elle est dans le deuil, elle Ltnijait, la Terre; Haiti confus, 
le Liban; et il s'esl fUtrl » — XXXIII. 9 ; — la aussi, la terre 
est PEglise, qui est dite dans le deuil et languir, quand les faux 
commencent a ttm saisis et reconnus pour des vrais, c'cst pourquoi 
il est dit « il a ete confus, le Liban ; et il s'est fletri ; » par |e Liban 
il est signify la m6me chose que par le cedre, a savoir, le vrai de 
Pfiglise, Dans Jeremie : « Un lion est nwutt de son fourri, et 
un dcstructeur des nations est parti de son lieu, pour riduire 
ta Terre en devastation; tes villes seront ditruites. J 7 ai vu 
la Terre, et void, vague et vide ; et vers les deux, et void, 
elle n'est plus, leur lumttre;j'ai vu les montagnes, et void, 
elles sont tbranlies, et toutes les collines sont bouleversMs. 
Jehovah a dit : Devastation sera toute la Terre, c s est pour- 
quoi dans le deuil sera la Terre, et noirs seront les Cieux en 
haut. » — IV. 7, 23, 24, 27, 28; — ici, il s'agit aussi de la vas- 
lalion de I'figlise; elle arrive lorsqu'il n'y a plus de vrai ni de bien, 
et qu'ils sont remplaces par le faux et par le mal ; cette vastation 
est decrite par un lion montant de son fourre, et par un destructeur 
des nations parti de son lieu ; par le lion et par le" destructeur des 
nations il est signiGe le faux et le mal qui devastent ; par les mon- 
tagnes qui sont ebranlees, et par les collines qui sont bouleversees, 
il est signify Pamour envers le Seigneur et la charity a regard du 
prochain; si les montagnes et les collines ont cette signification, 
c'est parce que dans le Ciel ceux qui sont dans Pamour envers le 
Seigneur habitent sur des montagnes, et que ceux qui sont dans la 
charity a Pegard du prochain habitent sur des collines, comme il a 
&<S dit dans ce qui precede, et aussi dans le Traits du Ciel et de 
i/Enfer, N° 188, et dans la note (e) de co N' 1 ; par les ckux qui 
u'ont plus leur lumifcre, et qui seront noirs, sont signifies les uit6- 
rieurs deshommes de PEglise, qui, lorsqu'ils ont ete bouciius par 
les maux et les faux, n'admettent pas la lumiere qui vient du ciel, 
niais admetlent au lieu de cetle lumiere les tenebres qui viennent 
de Penfer ; d'apres ccla, on peut voir ce qui est signilie par « uu 
lion, et un d^vastateur des nations r&iuiront la terre en devasta- 
tion; )) puis, par aj'ai vu la tetre, et voici, vagu^ et vide; » et aussi 
par ^ devastation sera toute iu terre, c'est pourquoi dans le deuil 
sera la terre ; » i\ savoir, que la, r/cst PlSglise el mi la terre qui est 
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entendue. Dans le M£me : « Jasques d quand scra-t-elk dans le 
deuil, la Terre, et I'herbe de tout le champ sera-t-elfedeMe- 
ch£e? a cause de (a malice de ceaxquiy habit ent comonwtrs 
seront bites et oiseaa; dholee a etd toute la Terre, par re 
qu'il n'y a point d'homme qui (la) mette sur son cceur : stir 
toutes les collines dans le dfoert sont venus des dtrastatenrs, 
parce qiCune epee de Jehovah divore depuis une csirbmiU 
de la terre jusqu'a textremite de la terre; ils out semd des 
froments et ils out fnoissonni des ipines. » — XII. 4,11, 12, 
13 ; — qu'ici la terre signifie l'figlise, cela est Evident en ce qu'il 
est dit, que la terre sera dans le deuil, et I'herbe de tout le champ, 
et que b&es et oiseau seront consommes k cause de la malice de 
ceux qui y habitent, et parce qu'il n'y a point d'homme qui la mette 
sur son coeur; par I'herbe de tout le champ il est signify tout bien 
et tout vrai de PEglise ; et par les b6tes et les oiseaux les affections 
du bien et du vrai ; et comme TEglise est signifie par la terre, et 
qu'il s'agit de l'Eglise dfivasUSe, ft' est pour cela qu'il est dit, « sur 
toutes les collines dans le d&ert sont venus des d^vastateurs, parce 
qu'une 6pee do*J6hovah d^vore depuis une extr£mit6 da la terre 
jusqu'St rextc&nittS de la terre; ils ont sem6 des froments et ils ont 
moissonn^ des Opines ; » par les collines dans le desert, sur les- 
quelles sont venus des devastateurs, sont signifies les choses qui 
appartiennent & la charity ; le desert, c'est oil il n'y a pas le bien 
parce qu'il n'y a pas le vrai ; par une 6pee de Jehovah est signify 
le faux d&ruisant le vrai ; depuis une extr6mit6 de la terre jusqu'a 
l'extveraite de la terre signifie le tout de 1'tigUse; par seiner des 
froments et moissonner des 6pines il est signify tirer de la Parole 
les vrais du bien et les changer en faux du mal ; les froments sont 
les vrais du bien, et les Opines les faux du mal. Dans Esa'ie : « Sur 
la Terre de man peuple repine et la ronce monleront; le pa- 
lah sera cUsert, la multitude de la ville sera abandonnie. » — 
XXXII. 13, 14 ; — lupine et la ronce, qui monteront sur la terre, 
signifient le faux et le mal; lepalais, qui sera desert, signifie ou 
le bien habite ; et la multitude tie la ville qui sera abandonn6e, si- 
gnifie oil sont les vrais, car la ville signiGe la doctrine du vrai, 
Dans le M6me : « Ephte ci ronce sera loute la Terre; au can- 
traire, toutes les montagues qui seront sarcftez avec le $ar~ 
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cloir, la ne viendra point taxrainte des ipines et des ronces, 
mats le boeuf y sera envoye et ta brebis les foulera. » — VII. 
24, 25 ; — par les Spines et les ronces il est signifig le faux et le 
mal, de Ik on voit clairement ce que signifie o £pine et ronce sera 
toute la terre; » par les montagnes, qui seront sarctees avec le sar- 
cloir, sont signifies ceux qui d'aprte l'amour du bien font les biens ; 
par « Ik ne viendra point la crainte des Spines et des ronces, mais 
le boeuf y sera envoys et la brebis les foulera, » ou, on y mettra les 
boeufs, et les brebis les fouleront de leurs pieds, il est signify que 
chez eux il n'y aura pas le faux ni le mal, mais le bien tant naturel 
que spirituel, par le boeuf est signify le bien naturel, et par la bre- 
bis le bien spirituel. Dans fizSchiel : « Ta mire, une lionne, qui 
parmi les Horn s'est couchie; Us 9 est levd un de ses petits, les 
villes ila ddvasti; desolee a &ti la Terre, et sa plenitude, par 
la-voix de son rugissement. » — XIX. 2, 3, 7; — par la m6re 
il est signify 1'ftglise ; par la lionne et les lions, la puissance du 
mal et du faux centre le bien et le vrai ; par le rugissement du lion, 
le desir de d6truire et de d&oler ; par les villes qu'il a d6vast6es 
est signify la doctrine avec ses vrais; d'aprSs cela on voit ce qui 
est signify par « d&otee a 6t6 la Terre, et sa plenitude, »& savoir, 
toute 1'IiJgIise. Dans le M6me : « Leur pain avec anxiett Us man- 
geront, et leurs eaux avec stupeur Us boiront, afin que soit 
dtoasUe la Terre de ce qu'elle contient, a cause de la violence 
de tous ceux qui habitent en elte; et les villes habities seront 
devasUes, et la Terre sera une desolation. » — XII. 19, 20; 
— ici, par la Terre et par les villes qui seront d6vasl6es et seront 
une desolation il est signify les m&nes choses que ci-dessus, a sa- 
voir, par la Terre FKglise, et par les villes la doctrine avec ses 
vrais, e'est pourquoi il est dit, « a cause de la violence de tous ceux 
qui habitent en elle; » e'est en raison de ces significations qu'il est 
dit auparavant, « leur pain avec anxtete ils mangeront, et leurs 
eaux avec stupeur ils boiront; » par le pain et Peau dans la Parole 
il est signifie tout bien de l'amour et tout vrai de la foi, N° 9323 ; 
et par manger et boire, 6tre instruit et 6tre approprie, N 0fl 3168, 
3513, 3832, 9412. Dans David : « J'ai invoqui Jthovah, et a 
mon Dieuj'ai crii; ators a ete agitbe et ibranlee ta Terre, 
et les fondements des montagnes ont trembK: el se sont agi- 
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th\ quand il s'est courrouct* » — Ps. XVIII. 7,8; — ici, la 
terre est 1'Bglise, qui est dite avoir £16 agit£e et ebranltfe quand die 
est pcrvcrtie par la falsification des vrais; et alors ies fondements 
des montagnes sont dits trembler et s'agiter, car les biens de Fa- 
mour, qui sont fondes sur les vrais de la foi, s^vauouissent ; en 
effet, les montagnes sont les biens dc I'amour, comme ci-dessus ? 
et les fondements des montagnes sont les vrais de la foi ; de la aussi 
il est evident que la Terre est l'Eglise. Dans le Mfeme : « A Jtko- 
vah la Terre et sa pUnitude, le globe et ceux qui y habitent; 
et Lui, sur les mers il I* a fonde, sur les fleuves il I' a affernu. » 
— Ps. XXIV. 1, 2 ; — la Terre et le globe, c'est l'Eglise ; et sa 
plenitude, toutes les choses de l'figlise ; les mers sur lesquelles il 
l'a fond£, ce sont les connaissances du vrai dans le commun ; les 
fleuves sont les doctrinaux ; comme l'Eglise est fondle sur les unes 
et sur les autres, c'est pour cela qu'il est dit « sur les mers il 1'a 
fond<5, sur les fleuves il l'a affermi; » il est Evident pour chacun que 
cela ne peut are dit ni de la Terre ni du Globe. Dans le MSme : 
« Nous ne craindrons point quand sera boulexursie la Terre, 
et quand seruni &branl&es les montagnes dam le cceur des 
mers; quand seront soulevtes, seront troublees ses eaux ; que 
se soulivent les nations; que s'ibranlent les royaumes; quand 
il donnera de sa voix la Terre se fondra. » — Ps. XL VI. 3, 
A, 7, 9 ; — que par la terre soil entendue F^glise, cela est Evident, 
puis qu'il est dit qu'elle sera boulevers£e et se fondra ; puis aussi, 
que les montagnes seront 6branl6es dans le cceur des mers, que 
ses i aux seront troubles, que les nations m soul&veront et que les 
royaumes s'6branleront; par les montagnes sont signifies les biens 
de 1'amoui 1 , comme ci-dcssus, elles sont dites £tre 6branl6es dans 
le cceur des mers quand les connaissances essentielles du vrai sont 
perverties; par les eaux sont signifies ies vrais de PEglise, elles 
sont dites troublees quand ils sont falsifies ; par ies nations sont si- 
gnifies les biens de l'Eglise, et dans le sens oppose ses maux, et 
par les royaumes less vrais de FEglise, et dans le sens oppose ses 
faux ; at aussi ceux qui sont dans ies maux et dans les faux. Dans 
3e MSttie : q Dim I in nam m abmukmuh, in l f ea amrrouct, 
ramuic-notis lv repos ; fu m fait trembler la Terre, ta I' as 
bristle; gtteris ses fraciures, parte qu'elle a eie ibranUe. » — 
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Ps. LX. 3,4; —que ces choses aienl 616 dites de i'^lglise et non 
de la terre, on peut le voir, car il est dit « tu as fait trembler la 
terre, tu Fas brisee, giv&rls ses fractures, parce qu'elle a 6t6 ebran- 
16e; » et comme par la terre est signify rfiglise, ici t*jfeglisu d6- 
vastfe, c'cst pour cela qu*il est dit, « Dieu ! tu nous as abandonn^s, 
tu t'es eourrouce, ramfcne-nous le repos. » Dans le MGme : a Quand 
faurai saist le temps fixS, Moi, avec rectitude je jugerai ; la 
Terre se fondra avec tons ses habitants; Moi, j'affermirai 
ses colonnes, » — Ps. LXXV. 3, !\ ; — ici pareillement la Terre 
est l'Eglise, qui est dite se fondre quand manquunt les vrais par les- 
quels il y a le bien ; comme les vrais soutiennent FlSglise, ils sont 
appdfis ses colonnes que Dieu affermira ; que ce ne soient pas les 
colonies de la terre qui sont affermies, cela est Evident; comme la 
restauration de l'Eglise est d&rite ici, c'est pour cela qu'il est dit, 
« quand j'aurai saisi le temps fix6, Moi, avec rectitude je jugerai ;» 
les vrais de l'Eglise, qui sont ici nomm^s colonnes de la terre, sont 
aussi nonmifis Bases de la terre, — I Sam. IL 8 ; — et Fonde- 
menls de la terre, dans ^saie : « Ne comprenez-vous point, les 
fondcments de la Terre? Qui habile au-dessus du circle de 
la Terre? Qui Hduit les princes a niant, et rend lesjuges de 
la Terre comme une chose vaine? » — XL. 21, 23 ; — par les 
princes qui seront rtduits a n^ant, et par les juges de la terre qu'il 
rendra comme une chose vaine, sont signifies les choses qui vien- 
nent de la propre intelligence et du propre jugement. Dans J6re- 
mie : « Un tumulte vient jusqu'ci I'extrimiti de la Terre ; 
ainsi a dit Jkhovah : Void, an mal sortira de nation ci na- 
tion, et une temp&te grande se ttvera des cdUs de la Terre ; 
et ily aura des tra)\sperces de Jehovah en ce J oar- la depuis 
une exirrndte de la Terre jusqu'ci Cexirhnitc' de la Terre. » 
— XXV. 31, 32, 33; — par I'extr6mit6 de la terre et par les 
c(H6s de la terre il est signify ou sont les derniers de l'Eglise, et 
ou commencent les maux et les faux; et par d'une extr6mit6 de la 
terre jusqu'k rextr&nitfi de la terre sont signifies toutes les choses 
de l'Eglise ; de \k on peut savoir ce qui est signify par « le tumulte 
vient jusqu'fc Y&ltikMlt de la terre, » et par « une temp&e grande 
se 16vera des cOtes de la terre, » et aussi par « il y aura des trans- 
percSs de Jehovah en ce jour-la depuis une extremity de la tone 
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jusqu'& l'extr&nite de la terre; » par les transperc6s sont signifies 
ceux chez qui les vrais et les biens de Tl^glise ont 6t6 6teints; voir 
N° 4503. Dans fisale : « Les iles ont vu, elles ont craint; les 
extrdmiUs de la Terre ont trembly elles se sont approch&es 
et sont venues; je mettrai le disert en un Hang d'eaux, et la 
Terre siche en une source d'eaux. » — XLI. 5, 18; — I'instau- 
ration de l'Eglise chez les nations est ainsi dGcrite; les nations sont 
signifies par les iles et par les extr6mit6s de la terre, car clans la 
Parole les iles et les extr6mit& de la terre signifient ceux qui sont 
tr6s-61oign6s des vrais et des biens de l'Eglise, parce qu'ils n'ont pas 
la Parole et stint par suite dans Tignorance ; par « je mettrai le desert 
en un £tang d'eaux, et la terre s6che en une source d'eaux, » il est 
signify que l'figlise sera instaurfe chez ceux-la ; le d6sert signiiie 
oti le bien n'est pas encore parce qu'il n'y a pas encore le vrai, cela 
est aussi signify par la terre seche; P6tang d'eaux et la source 
d'eaux signifient le bien parce qu'il y a le vrai, car tout bien spi- 
rituel, qui est le bien de l'Eglise, est acquis par les vrais. Dans le 
M6me : « Malheur it la Terre ombragie quant aux ailes, qui 
(est) aii'delii des fleuves de Kuschl Allez, ambassadeurs, vers 
la nation foutte, dont les fleuves ont ravagi la Terre. » — 
XVIII. 1, 2; — ce que c'est que la terre ombragte quant aux 
ailes, et la terre que les fleuves ont ravagte, personne ne le sait, a 
moins qu'on ne sache que la terre est l^glise, et que les fleuves 
sont les faux; la terre ombragie quant aux ailes est l'Eglise qui 
est dans l'obscurite quant aux Divins Vrais, les Divins Vrais sont 
signifies par les ailes, voir ci-dessus, N° 283 ; au-dela des fieuves 
de Kusch signifie quant aux connaissances elles-mfimes d'apr^s le 
sens de la lettre de la Parole, lesquelles ont 6t6 falsifies ; la nation 
foutee vers laquelle doivent aller les ambassadeurs, et dont les fleuves 
ont ravage la terre, signifie ceux qui, hors de l'Eglise, sont dans les 
faux par ignorance ; les fleuves sont les vrais de la doctrine, et dans 
le sens oppose les faux ; les ambassadeurs, qui devaient aller vers 
eux, signifient qu'ils 6taient invites k recevoir l'figlise chez eux. 
Dans Id M6me : « Dans remportetneut de Jtkovak Sebaotk a Ht 
obscurcie la Terre. » — IX. 18 ; — la terre obscurcie signiiie les 
choses appartenant a l'Eglise dans Pobscurite ou dans les faux, car 
les faux du mal sont dits 6tre dans l'obscurit£, mais les vrais sont 
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dits 6tre dans la lumifcre. Dans le Mime : a Jehovah iloignera 
I'homme, et les diverts seront multiplies dans le milieu de la 
Terre. » — VI. 12 ; — i'homme que J&iovah iloignera signifle le 
sage, etabstractivement la sagesse, voir ci-dessus, N° 280; les de- 
serts, multiplies dans le milieu de la terre, signifient qu'il n'y aura 
absolument aucun bien parce qu'il n'y aura aucun vrai; le milieu 
de la terre, c'est oil il y a le vrai dans la plus grande lumifcre, 
aussi lorsque la il n'y a point de lumiere, PobscuriUS est partout, 
ainsi il n'y a aucun vrai nulle part. Dans le MGme : « Jehovah 
frappera la Terre de la verge de sa bone he, etpar I' esprit de 
ses Idvres il taera Fimpie. » — XL !\ ; — la verge de la bouche 
de Jehovah, qui frappera la terre, signifie le vrai dans les derniers, 
qui est le vrai du sens de la lettre de la Parole ; l'esprit des Ifcvres, 
qui tuera l'impie, signifie le vrai dans le sens spirituei de la Parole ; 
ces vrais sont dits frapper la terre et tuer rimpie, quand par eux 
on est condamn£, car chacun est jug6 par les vrais et condamne 
par eux. Dans le M£me : « Elle se repose et elle est tranquille, 
la Terre; CEnfer a excitt contre toi les Riphaim, ions les 
puissants de la Terre ; ceux qui te verront diront : N'est-ce 
pas ici I'homme qui ibranlait la Terre, qui faisait trembler 
les royaumes? II a mis le globe en desert, et il en a ditruit 
les villes : ta Terre tu as perdu, ton peaple tit as tiie : prd- 
parez pour ses fils la tuerie, que point Us ne se relevent et ne 
possident la Terre, et que soient remplies les faces de la Terre 
de villes : je briserai Aschur dans ma Terre, et sur mes mon- 
tagnesje le foulerai. » — XIV. 7, 9, 16, 17, 20, 21, 25 ; — 
ces choses ont M dites du roi de Babel, par lequel est signifiee la 
destruction du vrai par l'amour de dominer sur le Ciel el sur la 
terre, auquel les vrais de la Parole on les vrais de l'Eglise servent 
de moyens \ il s'agit ici de la damnation de ceux de Banel; les R6- 
phai'm, que l'enfer a excites, sont ceux qui sont dans une affreuse 
persuasion du faux, lesquels d'apres cela sont appetes puissants de 
la terre ; 6branler la terre, faire trembler les royaumes, mettre le 
globe en desert, et en detruire les villes, signifie pervertir toutes 
les choses de PEglise ; la terre et le globe sont I'tiglise, les royau- 
mes sont les vrais qui font TEglise, et les villes sont toutes les chores 
de la doctrine ; par la on voit clairement ce qui est signifie para ta 
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terre tu as perdu, ton peuple tu as tue ; » par Aschur, qui sera 
bris6 dans la terre et foul6 sur Ies montagnes, est signifie 1c rai- 
sonnement d'aprfcs les faux contre les vrais; 6tre bris6, e'est 6tre 
dissip6; et &re foule, e'est &re enticement d6truit; les montagues, 
sur lesquelles il sera foul6, signifient ou r6gne le bien de Tamour 
et de la charit6; car la, ou chezeux, tout raisonnement d'aprfes les 
faux est dissip6 ou d6truit. Dans le Mfime : « Gimissez, navires 
de Tharschisch; d'une Terre de ChitUens cela viendra ma- 
nifestement k eux : Traverse ta Terre comma la fleuve, fille 
de Tharschisch, plus de ceinture : Void, Terre de Chaldiens, 
Aschur I* a fondie en monceaux : Jehovah visitera Tyr, afm 
qu'elle retoarne it son salaire de prostitution, et qu'elle com- 
mette scortaiiou avec tous les royaumes de la Terre sur Its 
faces du globe. » — XXIII. 1, 10, 13, 17 ; — d'aprfcs tout ce 
que renfcrrne ce Chapitre, on peut voir qu'il n'est entendu ici ni 
les navires de Tharschisch, ni Tyr, ni une terre de Chiltfens, ni 
terre des Chald6ens, ni Aschur ; mais par les navires de Thars- 
chisch il est entendu les connaissances du vrai et du bien, et pa- 
reillement par Tyr; par une terre de Chittfons Tidoiatrie, par 
terre des Chaldeens la profanation et la destruction du vrai, et par 
Aschur le raisonnement d'apres les faux ; de la il est Evident que, 
« g&nissez, navires de Tharchisch, parce que Tyr a 6t$ d6vast6e, « 
signifie qu'il n'y aura plus aucune connaissance du vrai; que, 
« d'une terre de Chitt£ens cela viendra manifestement a eux, » si- 
gnifie l'idol&trie qui en provient; « plus de ceinture, » signifie qu'il 
n'y a plus aucune coherence du vrai avec le bien ; « voici, terre de 
Chaldtois, n signifie qu'ainsi il y a profanation et destruction du 
vrai; a Aschur l'a fondle en monceaux, » signifie que le raisonne- 
ment d'apr6s les faux l'a d6truite ; « retourner a son salaire de pros- 
titution et commettre scortation avec tous les royaumes sur les faces 
du globe, )) signifie la falsification de toutes les v6ritfo de I'figlise 
entierc. Dans le Mfinie : « Le roi d' Aschur ira a tracers Jehu- 
dak, il inondera et traoersera, jusqu au con il atteindra; et 
les mouvements de sa largmr seront la plenitude de la tar- 
geur de ta Terre, ImmanueL « — VIII. 8 ; — ici, Ifi roi d'As- 
chur signifie aussi le raisonnement d'aprta ies faux contre les vrais; 
u il ira a travcrs Jdiudah, il iaondera el traversers, » signifie qu'il 
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d&ruira le bien de PEglise ; inonder se dii des faux, parce qac les 
eaux les signifient; « jusqu'au cou il atlriudra, n signifie qu'ainsi il 
n'y aura plus aucune communication du bien et du vrai ; et « les 
mouvemcnts dc sa largeur seront la plenitude fie la largeur de ta 
terre, Immanuel, » signifie que les faux seront contre tons les vrais 
de Pligftse du Seigneur ; la largeur de la terre signiHc les vrais de 
PEglise, comme on le voit dans le Traits ou Ciel et de i/Enfer, 
N° 197, et par suite, dans le sens oppose, les faux, c'est pourquoi 
les mouvements de sa largeur signifient les raisonnements d'aprte 
les faux contre les vrais; la plenitude signifie toutes choses, ainsi 
la plenitude de la largeur de la terre signifie tous les vrais de PE- 
glise. Dans le M6me : a En ce jour-la, le germe de Jtliovah 
sera en honneur et en gloire, et le fruit de la terre en magni- 
ficence et eH ornement aux rest en <f Israel, » — IV. 2 ; — le 
germe de Jehovah, qui sera en honneur H en gloire, signifie (e 
vrai de l'£glta6 ; at le fruit de (a terre, qui sera en magnificence et 
en ornement, signifie le bien de PEglise; Israel signifie P^gfise 
spirituelle; il est bien evident que ce n'est ni le germe ni le fruit 
de la terre qui seront en honneur, en gloire, en magnificence et en 
ornement, mais que ce sera le vrai §t le bien de PEglise : quand il 
est dit le vrai et le bien de PEglise, il est entendu le vrai de la foi et 
le bien de Pamour, car tout vrai appartient a la foi, et tout bien ap- 
partient & Pamour. Dans le Mfime : « Tu as ajoute ci la nation, 
Jihovah; tu as £t6 glorifid; tu as tloigne toutes les extrkmiUs 
de la Terre. » — XXVI. 15 ; — la nation, a laquelle J6hovah a 
ajoutd, signifie ceux qui sont dans le bien de Pamour, qu'il s'est 
attaches ; les extr6mit6s de la terre, qu'il a filoign&s, signifient les 
faux el les maux qui infestent PEglise, desquels il les a purifies. 
Dans le M6me : « Tes yeux rerrout le Roi dans sa beanU, Us 
considereront la Terre d'eloiynements. » — XXXIII. 17 ; — 
voir le Roi dans sa beauts, c'est le vrai r&l qui precede du Sei- 
gneur Seul ; consider la terre d'&oigucments, signifie Pextension 
de Pintelligence et de la sagesse. Dans le M6me : « Je Tai donnt 
en alliance du peuple, pour rHablir la Terre ; chantez, Cieuxl 
bondis, Terre! et retentissez, Montagues, par le chant!)) — 
XLIX. 8, 13; — li, il s'agit du Seigneur et de son av6nement ; Pin- 
stauration de PEglise par le Seigneur est dterite par « je Tai donn£ 
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en alliance du peuple pour r&ablir la terre; » r6tablir la terre, c'est 
restaurer PEglise : U est connu que le Seigneur n'a pas rftabli la 
terre pour le peuple Juif, mais qu'il a instituS PEglise chez les na- 
tions; la joie qui en r£sulte est decrite par« chantez, Gieux ! bondis, 
Terre 1 et retentissez, Montagnes, par le chant! » par les cieux il 
est entendu les Cieux qu'habitent les anges qui sont dans les vrais 
int£rieurs de PEglise; par la terre, PEglise chez les hommes; et 
par les montagnes, ceux qui sont dans le bien de Pamour en vers 
le Seigneur. Dans J6r£mie : a D'adultires pleine est la Terre* 
car ci cause de la malediction dans le deuil est la Terre* fl.6- 
iris ont Hi les pdturages du desert. » — XXIII. 10 ; — les 
adultferes signifient ceux qui adultferent les biens de PEglise, aussi 
est-il dit, « d'adulteres pleine est la terre, » et « k cause de la male- 
diction dans le deuil est la terre; » les p&turages du dfeert, qui ont 
et£ flStris, signifient la nutrition spirituelle devenue nulle dans une 
telle tglise ; le desert, c'est 011 il n'y a point de bien parce qu'il 
n'y a point de vrai. Dans le M6me : <t SSrheresse sur ses eaux, 
en sorte qu'elles tarissent, parce que Terre d* images taillces, 
elle. » — L. 38 ; — s&heresse sur les eaux, afin qu'elles tarisscnt, 
signifie qu'il n'y aura plus de vrais, les eaux sont les vrais ; « parce 
que terre d'images tallies, elle, » signifie PEglise d£truite par les 
faux provenant de la propre intelligence, qu'ils disent Stre des 
vrais; les images laillfes signifient ces faux. Dans Ez&hiel : « La 
fin vient sur les quatre plages de la Terre : la Terre est pleine 
dcjugement de sangs* et la ville est pleine de violence, » — 
VII. 2, 23; — la fin vient sur les quatre plages de la terre, si- 
gnifie le dernier temps et le dernier £tat de PEglise quand elle est 
a sa fin, les quatre plages sont tous ses vrais et tous ses biens, et 
dans le sens oppose tous ses faux et tous ses maux, ainsi toutes les 
choses de PEglise; la terre pleine de jugemenl de sangs, signifie 
qu'elle est remplie de maux de tout genre, les sangs sont les maux 
qui font violence aux biens de Pamour et de la charity et les d6- 
truisent enticement ; la ville pleine de violence, signifie la doctrine 
de cette Eglise pareillement. Dans le Mftme : « Tous les lumi- 
naires de lumiere dans le del* je les noircirai sur toi; etje 
repandrai des tenebres sur la Terre. » — XXXII. 8 ; — par 
les luminaires de Iumtere dans le Giel sont cntendus le soleil, la 
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lune et les 6toiIes, el par le soleil est signify Tamour, par la lune 
la foi qui en provient, et par les &oiles les connaissances du bien 
et du vrai, d'ou l'on voit ce qui est signify paroi je les noircirai sur 
toi, )) k savoir, que ces choses n'existent plus; de la aussi Ton voit 
ce qui est signify par « je r£pandrai des tfriebres sur ta terre, » k 
savoir, que les faux sont dans PEglise; les t&ifebres sont les faux, 
et la terre est I'Eglise. Dans le M6me : « Prophetise touchant la 
Terre d* Israel, et dis aux montagnes et aux collines, et aux 
ruisseaux et aux valines : Me voici pres de vous, et je me re- 
toumer (titers vous, afin que vous soy ez cultive'es et ensemen- 
cties, » — XXXVI. 6, 9; — par la terre d'Israel est entendue 
PEglise; les montagnes, les collines, les ruisseaux et les values, 
signifient toutes les choses de rfiglise depuis ses premiers jusqu'a 
ses derniers; les montagnes sont les biens de I'amour envers le 
Seigneur, les collines sont ks hicm de la charity k regard du pro- 
chain, ce sont la les premiers de PEglise ; les ruisseaux et les val- 
ines sont les vrais et les biens qui sont les derniers de PEglise; que 
ce soit la ce qui est signify, on peul le voir d'aprfes ce qui a ltd dit 
au commencement de cet Article, a savoir, que dans le Ciel sur des 
montagnes habitent ccux qui sont dans le bien de I'amour envers 
le Seigneur, sur des collines ceux qui sont dans la charity & regard 
du prochain, et dans des plaines et des vallees ceux qui sont dans 
les biens et les vrais dans le dernier ciel ; les ruisseaux y sont les 
vrais de la doctrine; semer ces biens et ces vrais est signify par 
« je me retournerai vers vous, afin que vous soyez cultiv&s et en- 
semenc6es. Dans Hosee : « En ce jour-la fexaucerai les cieux, 
et eux cxauceront la Terre, et la Terre exaucera le froment, 
et le moiit et I'huile, et eux exauceront Izreel, etje le seme- 
rai pour Moi dans la Terre, » — II. 21, 22, 23 ; — que ces 
expressions doivent fctre entendues spirituellement, et non naturel- 
lement selon le sens de la Iettre, cela est Evident, car il est dit que 
ces choses exauceront Izrtel, et « je le semerai pour Moi dans la 
Terre; » c'est pourquoi par les cieux il est entendu les Cieux oil 
est le Seigneur, et par la terre PEglise oti est aussi le Seigneur ; 
par le froment, le motlt et Phuile, toutes les choses de nourriture 
spirituelle, qui sont les biens de I'amour et de la charity et les vrais 
de la foi, Dans Malachie : « // ne corrompra point pour vous le 
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fruit de la terre* et pour vous n'avortera point keep dans le 
champ : heureux vous dinmt toutes les nations; et vous serez, 
vous, une Terre de bon plaisir. » — III. 11, 12 ; — ces choses 
sont dites de ceux chez qui et en qui est rfiglise; et com me par le 
fruit de la terre et par le cep dans le champ sont signifies les biens 
et les vrais de Tiiglise, par le fruit ses biens, el par h cep ises vrais, 
e'est pour cela qu'iis sont appelfe terre de bon plaisir. Dans David : 
<( Que ton Esprit bon me conduise en une Terre de droiture; 
h cause de ton Norn, Jehovah* vivifie-moL » — Ps. CXLIIL 
10; — la terre de droilure, e'est l'Eglise dans laquelle il y a le 
droit et le vrai; et comme l'Esprit de Jehovah signifie le Divin 
Vrai, et que chacun re^oit la vie spirituelle par ce vrai, e'est pour 
cela qu'il est dit, « que ton Esprit bon me conduise; » et « Jeho- 
vah, vivifie-moi. » Puisque la Terre signifie l'Eglise, et que ou est 
l'figlise Ik est le Ciel, le Ciel en consequence est appele Terre 
des vivanls, et Terre de vie; Terre des vivants, dans Esaie : 
<( J'avais dit : Je ne verrai point J ah dans la Terre des vi- 
vants. » — XXXV1IL 11 ; — et dans Ez6chiel : « Geux qui ont 
donn6 de la terreur dans la Terre des vivants. » — XXXII. 
23, 24, 25, 26, 27; — Terre de vie, dans David : « Sije n'a- 
vais cru voir le bien de Jehovah. dans la Terre de vie. » — Ps. 
XXVII. 13. — Dans Molse : « Pierre parfaite et de justice 
tu auras; Ephah par fait et de justice tu auras* afin que 
soient prolong h tes jours sur la Terre, » — Deut6r. XXV. 15; 
— prolonger les jours sur la terre ne signifie pas prolonger la dur6e 
de la vie dans le monde, mais e'est prolonger Mat de la vie dans 
l'Eglise, ainsrdans le Ciel; en effet, prolonger se dit du bien et de 
^augmentation du bien, et le jour signifie Mat de la vie ; et comme 
la pierre parfaite et de justice qui 6tait un poids, eH'6phah parfait 
et de justice qui etait une mesure, signifient le vrai et le bien et 
leur quality et l'une et l'autre ensemble la justice, la pierre le vrai 
et la mesure le bien, et que ne point tromper par le poids ni par la 
mesure, c' est, etre juste, voila pourquoi ils auront la vie de l'figUse 
et ensuite la vie dans le Ciel, ccqui est entendu par prolonger kiurs 
jours sur la terre. La m6me chose est signiMe dans le pr&cpte du 
Decalogue, « Honore ton phre et ta mere* afin que soientpro- 
longh tes jours sur la Terre, » — Exod. XX. 12 ; — si \t Ciel 
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et la Mcifi du Ciel sont pour ceux qui honorent leur p6re et leur 
m6re, tfest parce que dans le Ciel on ne connalt d'autre Pfere que 
le Seigneur, car tous ceux qui y sont ont 6ii! engendres de nouveau 
par Lui, et que dans le Ciel par la Mere il est entendu l'^glise, et 
en gto^ral le Royaume du Seigneur ; il est bien Evident que ceux 
qui adorent le Seigneur et cherchent son Royaume doivent avoir la 
vie dans le Ciel ; et aussi qu'un grand nombre de ceux qui honorent 
leur p6re et leur mere dans le monde, ne vivent pas trte-longtemps 
sur la terre. Dans Matthieu : « Heureux ceux qui sont doux, 
parce qu'ils heriteront de la Terre. » — V. 5 ; — l'h6ritage de 
la terre ne signifie point la possession de la terre, mais c'ost la 
possession du ciel et la beatitude dans le ciel; ceux qui sont doux 
signifient ceux qui sont dans le %\m de la charity Dans Esaie : 
<t Void, la Vierge concevm et enfantera an Fils, et elle ap- 
pellor a son NomDieu avec nous; beurre et ink I il mangera, 
a fin qu'il sache rejeter le malet choisir le bien; car avant que 
r Enfant sache rejeter le mal et choisir le bien 3 abandonnee 
sera la Terre, de laquelle, toi 3 tu as digoilt devant ses deux 
rois, II arrivera en ce jour-Ui qu'en raison de la multitude 
de lait qui se fera, on mangera du beurre, car du beurre et 
du miel mangera quiconque (sera) de reste au milieu de la 
Terre. » — VII. 44, 15, 16, 22; — que ces chuses aient M dites 
du Seigneur et de son av£nement, cela est notoire ; le beurre et le 
miel qu'il mangera signifient les biens de Tamour, le beurre le bien 
de l'araour celeste et siiirituel, le miel le bien de i'amour naturel ; 
par la il est entendu qu'il s'approprierait le Divin aussi quant a 
rHuimun, manger signifie s'approprier; la terre qui sera aban- 
donnee, avant qu'il sache rejeter le mal et choisir le bien, signifie 
qu'il ne resterait rien de 1'Eglise dans toute la terre quand il nai- 
irait; et comme ceux, ou 6tait 1'Eglise, ont rejetS tout Divin Vrai, 
et qu'ils ont perverti toutes les choses de la Parole et les ont expli- 
quees en leur faveur, e'est pour cela qu'il est dit« abandonnee sera 
la terre, » c.V:st-a-dire 1'Eglise, « de laquelle, toi, lu as d6gou.t devant 
ses deux rois; » les rois signifient les vrais du Ciel et de 1'Eglise, les 
deux rois le Vrai de la Parole dans le sens interne ou spirituel et 
le Vrai de la Parole dans le sens externe ou naturel ; le lait signifie 
le vrai par lequel il y a le bien, et comme le beurre signifie le i>ien 
ii. 3. 
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qui en provient, c'est pour cela que par « en raison de la multitude 
du Iait qui se fera, quiconque sera de reste au milieu de la terre 
mangera du beurre, » il est signify que tout vrai appartiendra au 
bien. Dans Matthieu : « A la consommation du siicle gtmiront 
toutes les tribus de la Terre. » — XXIV. 30 ; — la consom- 
mation du sifccle, dont il est question dans ce Chapitre, est le der- 
nier temps de l'Eglise, quand se fait le jugement ; toutes les tribus 
de la terre signifient tous les vrais et tous les biens de l'Eglise; 
elles sont dites g&nir, quand il n'y en a plus. Dans Luc : « Alors 
ily aura des signes dans le soleil, dans la lune et dans les as- 
tres, et sur la Terre angoisse de nations en dhespoir, mer et 
flots retentissant, hommes expirant de crainte et d'attente 
des c hoses qui arriveront sur le globe de la terre, car les puis- 
sances des cieux seront ibranUes. Cejour con f me un pUge 
viendra sur tous ceux qui sont assis sur la face de toute la 
Terre. » — XXI. 25, 26, 35; — lk 9 il s'agit aussi du dernier 
temps de TEglise, quand se fait le jugement ; et la, par la terre et 
le globe est entendue l'Eglise ; Tangoisse des nations sur la terre, 
la crainte et l'attente des choses qui arriveront sur k globe de la 
terre, et sur tous ceux qui sont assis sur la face de toute la terre, 
signifient que ce sera non pas sur ceux qui sont dans les terres 
dans le monde naturel, mais sur ceux qui sont dans le monde spi- 
rituel; que \k aussi il y ait des terres, on le voit au commence- 
ment de cet Article, et que \k ait 6t6 fait le Jugement Dernier, on 
le voit dans POpuscule sur le Jugement Dernier ; ce que e'est que 
le soleil, la iune et les astres, dans lesquels il y aura des signes, 
cela a 6t6 dit ci-dessus, k savoir, que le soleil signifie l'amour, la 
lune la foi qui en provient, et les astres les connaissances du bien 
et du vrai ; « mer et flots retentissant, » signifie les raisonnements 
et les attaques du vrai d'apr&s le sens de la lettre de la Parole ap- 
plique de travers et d'une manifcre perverse ; les puissances des 
cieux, qui seront £branl6es, signifient la Parole dans le sens de la 
lettre, puisque ce Sens est le fonderaent des vfiritte spirituelles qui 
sont dans les cieux ; voir, dans le Traits du Giel et de l'Enfer, 
r Article oti il s'agit de la conjunction du ciel avec 1'homme par la 
Parole, N os 303 a 310. Dans foai'e : « Chantez, Cieux I iclatez 
en jubilation, lieux infirieurs de la Terre I retentissez de 
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chants, montagnes 3 for£t, et tout arbre quiy est ! puree que 
Jthovah a racheM Jacob. Moi, Jehovah, je fats toutes choses, 
dtployant ies Cieux Sent, elendanl la Terrepar Moi-Mfane. » 
— XLIV. 23, 24;— chantez, Cieux! 6clatez en jubilation, lieux 
inKrieurs de la Terre! retenlissez de chants, montagnes, for6t et 
tout arbre qui y est I signifient toutes les choses du Giel et de l'E- 
glise, tant les internes que les externes, qui toutes se referent au 
bien et au vrai ; les internes sont signifies par. les Cieux, les ex- 
ternes par les lieux interieurs de la terre J les montagnes sont les 
biens de Pamour, la for&t est le vrai naturel, et les arbres \k sont 
les connaissances du vrai; e'est k cause de ces significations qu'il 
est dit « parce que J&iovah a rachet£ Jacob ; n par Jacob dans la 
Parole est signiftee P^glise externe, et par Israel 1'Eglise interne; 
d£ployer les cieux et 6tendre la terre, signifie 1'Eglise de toute part, 
laquelle est d6ploy6e et Vendue par la multiplication du vrai et la 
fructification du bien chez ceux qui sont de 1'Eglise. Dans Zacha- 
rie : « Jehovah qui itend les Cieax, et fonde la Terre, et qui 
forme l' esprit de t'homme au milieu de lui. » — XII. 1 ; — 
de m&me ici par les cieux et par la terre est signifie 1'Eglise de 
toute part, ainsi quant h. ses int6rieurs et quant a ses exterieurs; 
e'est pour cela qu'il est dit aussi, « qui forme l'esprit de l'homme au 
milieu de lui. » Dans J6r6mie : « Les dieux qui n 'ont point fait 
le del et la Terre, qxCils pirissent de dessus la Terre et de 
dessous les Cieux! Jehovah qui fait la Terre par sa vertu> 
qui dispose le globe par sa sagessej, et qui par son intelligence 
itend les cieux; it la voix qu'il donne, Lui, une multitude 
d'eaux (est) dans les Cieux> et it fait monter des vapeurs du 
bout de la Terre. » — X. 11, 12, 13. LI. 15 ; — parce que les 
Cieux et la Terre signifient 1'Eglise, comme ci-dessus, e'est pour 
cela qu'il est dit que Jehovah fait la terre par sa vertu, dispose le 
globe par sa sagesse, et &end les cieux par son intelligence; et e'est 
aussi pour cela qu'il est dit, « k la voix qu'il donne, Lui, une mul- 
titude d'eaux est dans les cieux, et il fait monter des vapeurs du 
bout de la terre; » par la voix que Jehovah donne est signify le 
Divin Vrai qui procfede de Lui ; par la multitude des eaux dans les 
cieux sont signifies les vrais en abondance, car les eaux signifient 
les vrais ; et par les vapeurs, qu'il fait monter du bout de la terre, 
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sont signifies ies derniers vrais de l'Eglise, les vapeurs sont ces 
vrais, et le bout de la terre est le dernier de PEglise ; et comme ies 
dieux signifient les faux de la doctrine et du culte, qui detruisent 
l'figlise, c'est pour cela qu'il est dit, « les dieux qui n'ont point fait 
le ciel et la terre, qu'ils p£rissent de dessus la terre et de dessous 
les cieux ! » Dans David : « Jihovah qui fait les Cieux par in- 
telligence, et itend la Terre sur les eaux. » — Ps. CXXXVI. 
5, 6; — comme le ciel el la terre signifient Pfiglise, et que 1'E- 
glise est formee par les vrais, et que les vrais de Pllglfee font l'in- 
telligence, c'est pour cela qu'il est dit, que Jehovah fait les cieux 
par intelligence, et 6tend la terre sur les eaux; les eaux sont les 
vrais de PEglise. Dans Esaie.: « Ainsi a dit Dieu, Jihovah qui 
crie les Cieux el les diploic, qui ilend la Terre et ses pro- 
ductions, qui donne une time au peuple sur elle, et un esprit 
h ceux qui y marchent. » — XLII. 5 ; — par crfe les cieux et 
etendre la terre et ses productions, il est signify former l'Eglise et 
reformer ceux qui y sont ; les productions sont toutes les choses de 
l'Eglise; c'est pouiYjimi il est dit, «qui donne une &me au peu- 
ple sur elle, et un esprit a ceux qui y marchent; » que cr£er, ce 
soil reformer, on le voit ci-dessus, N° 294. Dans le M£me : a Dis- 
tittez, cieux d'en haul, et que les nudes dicoulent de justice; 
que s'ouvre la Terre, et qiCelle fructifie le salut : Moi,j'ai 
fait la Terre, et I'homme sur ellefai crii. Ainsi a dit Jiho- 
vah qui crie les cieux, Ltd, Dieu, qui forme la Terre, et qui 
la fait, ct qui la pripare : J'aiparli, non pas en secret, dans 
un lieu d'une Terre de timbres. » — XLV. 8, 12, 18, 19; — 
qu'ici, par les cieux et la terre soient entendues toutes Ies choses 
de PEglise, tant ses internes que ses externes, cela est Evident, car 
il est dit, « distillez, cieux, el que les nuces d&oulent At justice; 
que s'ouvre ia .terre, et qu'elle fructifie le salut ; » *i par les cieux 
sont signifies les interieurs de P&glise, c'est parce que les int6- 
rieurs, qui appartiennent au mental spirituel de Phomme, sont les 
cieux cliez lui ; que chez Phomme, chez qui est PElglise, il y ait le 
ciel, on le voit dans le Traits du Ciel *;t de l'Enfer, N 09 30 et 
57 ; par cr£er les cieux, et formerla terre, la faire el la preparer, 
il est signify instituer pleinement PEglise. Dans le M6me : « Voici, 
Moi, je crie des Cieux novxcaux et une Tcrrc nouvelle. et 
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l'on ne se sonviendra point des primHenU* » — LXV. 17 ; — 
par crfier des cieux nouveaux et une tem oouvelle, il est signify 
instaurer nine nouvelle Eglise quant it ses irjufetelifs et ft ses ext&- 
rieurs, tent dans las Cieux que dans les terres, comme ci-dessus. 
Dans le MSme : « Qui a entendu une telle rhose ? est-ve que la 
Terre enfantera en tin seul jour? est-ce quiine nation sera 
engendr&e en une seide fois? De meme que les Cieux nou- 
mntx et la Terre nouvelle, que je vais faxre, se maintien- 
dront devant Mot, dememese mainliendra voire sentence et 
voire nom. » — LXVI. 8, 22 ; — comme par la terre est signiftee 
l'figlise, c'est pour cela qu'il est dit, « est-ce que la terre enfantera 
en un seul jour? est-ce qu'une nation sera engenditfe en une seule 
fois? » dans la Parole, par enfanter et par Penfantement, et aussi 
par engendrer et par la gyration, il est signifi6 Penfantement 
spirituel et la generation spirituelle, qui appartlennent a la foi et a 
Pamour, par consequent la reformation et la rfigfinfiration ; quant 
aux cieux nouveaux et a la terre nouvelle, il a &6 dit ci-dessus 
ce qa'ils signiflent. Dans J6r6mie : « Moi, j'ai fait la Terre, 
i'komme et la bite qui (sont) sur les faces de la Terre; etje 
la donne a celui qui (est) droit a mes yeux. » — XXVII. 5; — 
par Phomme et la bete, qui sont sur les faces de la terre, sont si- 
gnifies les affections du vrai et du bien dans Phomme spirituel et 
dans Phomme naturel, voir N° 280 ; et dans les Arcanes Celestes, 
N os 7424, 7523, 7872 ; et comme ces affections chez les hommes 
font P^glise chezsux, c'est pour cela qu'il est dit, « j'ai fait la terre, 
Phomme et la b6te qui sont sur les faces de la terre, etje la donne h 
celui qui est droit a mes yeux ; » que Dieu donne la terre non-seu- 
lement a ceux qui sont droits h ses yeux, mais aussi a ceux qui ne 
sont pas droits, cela est notoire, mais il ne donne PEglise qu'a ceux 
qui sont droits ; ce qui est droit signifie le vrai et Pafiection du vrai. 
Dans Esaie : « Les Cieux comme la fumee s'evanouiront, et 
la Terre comme un vS lenient vieillira, et les habitants pa- 
reilfe/uent monrront, » — LI. 6 ; — les cieux qui s'6vanouiront 
et la terre qui vieillira comme un v&ement signifient Plilglise; celle- 
ci tombe successivement et est enfin dSserte, mais non le Giel vi- 
sible ni la terre habitable; aussi est-il dit, « et les habitants pareil- 
lement njiuirront ; » n^xirir signifie mourir spirituellement. La 
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mfime chose est signifie par « les Cieux et la Terre passeront, » 
— Matth. XXIV. 35. Marc, XIII. 51. Luc, XVL 17. — Dans 
F Apocalypse : « Je vis quatre Anges, qui se tenaient sur les 
quatre angles de la Terre, relenant les quatre vents de la 
Terre, afin que ne souffldt point un vent sur la Terre. » — 
VII. 2, 3; — par les quatre angles de la terre et par les quatre 
vents de la terre, sont signifies tons les vrais et tous les biens de 
]'£glise dans le complexe ; car par eux sont signifies les m6mes 
choses que par les quatre plages du ciel ; que celles-ci signifient ces 
vrais et ces biens, on le voit dans le Traits du Ciel et de l'Enfer, 
h V Article des quatre Plages dans le Ciel,- N 09 141 & 153 ; les re- 
tenir signifie qu'ils n'influent pas parce qu'ils ne sont pas re^us, 
c'est pourquoi il est dit, « afin que ne souffl&t point un vent sur la 
terre. » La Terre signifie pareillement l'Eglise dans d'autres pas- 
sages de I'Apocalypse, par exemple, Chap. X. 2, 5, 6, 8. XII. 
16. XIII. 13. XVL 2, 14. XX. 8, 9, 11. XXI. 1 ; et en outre 
dans beaucoup d'autres passages de la Parole, qui en raison de leur 
grand nombre ne seront pas rapports. Comme la Terre, et sur- 
tout la Terre de Canaan, signifiait P^glise, puisque \k fitait l*fi- 
glise, et comme l'figlise qui 6tait dans cette terre 6tait representa- 
tive, c'est pour cela que toutes les choses de la Terre de Canaan 
repr&entaient, et que les paroles qui ont <5te dites par le Seigneur 
k ceux qui habitaient cette terre signifiaient les spirituels ou les in- 
toieurs de l'figlise, et cela jusqu'k la Terre elle-m&me et & ses 
productions ; par exemple, ces paroles dans Moi'se : « 5/ tu ob- 
serves ses priceptes, Jikovak te conduira dans une Terre 
bonne, Terre de torrents d'eau, de fontaines, d'abimes, sor- 
tant de la vallie et de la montagne; Terre de froment, d'orge, 
de cep, de figuier, de grenadier ; Terre d' Olivier, d'huile et 
de miel; Terre oil non pas avec disette tu mangeras ton pain, 
rien n'y manquera ; Terre oil les pierres (sont) du fer, et des 
montagnes (delaquelie) tu tailleras I'airain; et tu mangeras 
et tu seras rassasie dans cette Terre bonne, » — Deut6r. VIIL 
1, 7, 8, 9, 10; — par ces paroles sont dterites toutes les choses 
de TEglise, tant ses int&ieurs que ses ext£rieurs; mais. il serait trop 
long et hors de propos d'exposer ce que chacune signifie. Comme 
la Terre signifiait l'Eglise, c'est pour cela qu'au nombre des bfrig- 
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dictions il y avait, « que s'ils vivaient selon les priceptes, la 
Terre donnerait son produit, les mauvaises bites disparai- 
traient de la Tare, et I'Spie ne passerait point par leur 
Terre. » — Levit. XXVI. 3, 4, 6 ; — « la terre donnerait son pro- 
duit, » signtfie que dans I'figlise il y aurait le bien et le vrai ; « les 
mauvaises betes disparaitraient, » signifie qu'il n'y aurait point les 
affections mauvaises ni les convoitises qui la d&ruisent; « l'6p6e 
ne passerait point par la terre, » signifie que le faux ne chasserait 
point le vrai. Parce que la Terre signifiait r£glise, c'6tait aussi un 
statut « que la septiime annee fut le Sabbath pour la Terre, 
et qu'aucun travail ne fut fait sur elle. » — L6vit. XXV. 1 & 
8 ; — et pour la m&ne raison il est dit aussi, « que la Terre a 
StS souillie h cause des maux, et qu'elle a vomi les habitants 
d, cause de leurs abominations, a — L6vit. XVIII. 1 k 28. - 
Et parce que la Terre signifiait TEglise, « le Seigneur cracha & 
Terre, et fit un limon avec son crachat, et oignit de ce Union 
les yeux de I'aveugle; et il lui dit : Va, lave-toi dans la pis- 
cine de Siloah. » — Jean, IX. 0, 7, Id, 45 ; — c'est aussi pour 
la mfrne raison que« le Seigneur, quand les Scribes et les Pha- 
risiens L'interrogirent au sujet de la femme surprise en adul- 
tire, s y Uant baissi icrivit sur la Terre deux fois, » — Jean, 
VIII. 4, 6, 8; — ce qui signifie que rfiglise 6tait pleine d'adul- 
t&res, c'est-k-dire, pleine d'adult^ration du bien et de falsification 
du vrai ; aussi est-ce pour cela que le Seigneur leur dit ; « Que 
celui de vous qui est sans p&chk jette le premier la pierre 
contre elle; mats Us sortirent I'un aprfo I' autre, en commen- 
f ant par les plus vieux jusqiC aux derniers. »^— Vers. 7, 9. — 
Parce que dans la Parole la plupart des expressions ont aussi le 
sens oppose, il en est de mtae de la Terre qui, dans ce sens, 
signifie l'figlise d6vast6e, c'est-k-dire, quand en elle il n'y a plus 
le bien de l'amour ni le vrai de la foi, mais qu'a leur place il 
y a le mal et le faux ; et comme le mal et le faux damnent 
I'homme, par la Terre dans ce sens il est signify aussi la damna- 
tion ; par exemple, dans les passages suivants: — feaie, XIV. 12. 
XXI. 9. XXV. 12. XXVI. 19, 21. XXIX. 4. XLVII. 1. 
LXIIl- 6. Lament. II. 2, 10. fizteh. XXVI. 20. XXXII. 24. 
Nomb. XVI. 29 a 33. XXVI. 10; et ailleurs. 
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305. Vers. 4, 5. Et mot je pleurals beaucoup, de ce que 
per $onne n'&tait trouvi digne d 9 ouvrir et de lire le Litre, ni 
de le regarder. — Et Vun des Ancicns me dit : Ne pleare 
point. Void, it a vaincu, le Lion qui est de la tribn de Jehu- 
dak, la racine de David, pour ouvrir le livre et en rompre les 
sept sceaux. — Et moi je pleurais beaucoup, de ce que per- 
sonne n'dtait trouvk digne d f ouvrir et de lire te Livre, ni de 
le regarder, signifie une douleur de coeur, a cause du manque 
d'ordre, et k cause de la ruine de toutes choses, si personne ne pou- 
vait savoir, ni connaitre, ni examiner tous ceux qui ftaient la, et 
toutes les choses qui les concernaient : et I'un des Anciens, signifie 
une soci6t6 du ciel qui 6tait plus que les autres dans la sagesse : 
me dit : Ne pleure point, signifie qVil n'y ait pas de douleur 
pour cela : voici, il a vaincu, le Lion, signifie que le Seigneur, 
par la propre puissance, a subjuguS les enfers et remis toutes choses 
en ordre dans les cieux : de la tribu de Jehudah, la racine de 
David, signifie par le Divin Bien uni au Divin Vrai dans son Hu- 
roain : pour ouvrir le livre et en rompre les sept sceaax, si- 
gnifie qu'il sait et qu'il commit tous et chacun, et les choses les 
plus secretes de chacun. 

30ti. Et moije pleurais beaucoup, de ce que personne n'£- 
tait trouve' digne d f ouvrir et de lire le Livre, ni de le regar- 
der, signifie une douleur de coeur ci cause du manque d 1 ordre, 
et it cause de la ruine de toutes choses, si personne ne pouvait 
savoir, ni connaitre, ni examiner tous ceux qui itaient la, et 
toutes les choses qui les concernaient : on le voit par la signifi- 
cation depleurer, en ce que c'est avoir de la douleur; de Ik pleurer 
beaucoup, c'est avoir de la douleur provenant du cceur, ou une 
douleur de coeur ;.que ce soit k cause du manque d'ordre, et a cause 
de la ruine de toutes choses, e'en est la suite; et par la significa- 
tion de ces mots, de ce que personne n'itait trouve digne d* ou- 
vrir et de lire le Livre, ni de Iv regarder, en ce que e'est que 
personne n'est tel, qu'il piiisse savoir les 6tats de la vie de tous dans 
le commun et de chacun dans le particulier, voir ci-dessus, K* 6 303, 
304 ; ou, ce qui est la m£me chose, que personne n'est tel, qu'il 
puisse savoir, connaitre et examiner tous ceux qui etaient Ik, et 
toutes les choses qui les concernaient. Quant a ce qui concerne la 
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douleur de coeur, qui esi signified par « jc pleurals beaucoup, » k 
cause du manque d'ordre, el a cause de la ruine de toutes choses, 
si personne n'est tel, qu'il puisse savoir, connaiti^ et examiner tous 
ceux qui Anient la, et toutes les choses qui les concernaient, je vais 
rexpewu 1 en peu de mots : Pour que le CM Angelique existe et 
subsiste, il faut que toutes les choses y soient dans 1'ordre, car si 
ce Ciel n'^tait pas dans Tordre, il serait dissipd; en effet, le Ciel 
Ang6iique a 6t6 distingue en Society, et les sociGtfe ont 6te mises 
en ordre selon les affections du vrai et du bien, el ces affections 
sont multiples et innombrables ; cette ordination depend unique- 
ment deda Sagesse Infinie d'un litre Unique qui sait toutes choses, 
connait toutes choses et examine toutes choses, et qui par suite 
dispose et met en ordre toutes choses : cet £tre Unique est le Sei- 
gneur Seul, aussi est-il dit dans la Parole., que le jugemcnl Lui 
appartient, qu'il a pouvoir dans los Cieux et dans les terres, et 
ici, qu'il a pris Liii-Meme le livre et en a rompu les sceaux : en 
outre, si le Ciel n'6tait pas en ordre, le Monde, e'est-k-dire, les 
homines dans les terres, ne pourrait ni exister, ni subsister, car le 
Monde depend du Ciel et de son influx dans les spirituels et dans 
les rationnels des hommes, en un mot, toutes choses periraient; 
mais ce sujet peut 6tre mieux saisi d'apr&s ce qui a 6t6 montr ii <lans 
le Traits du Ciel et de l'Enfer, et aussi dans l'Opuscule du Ju- 
gement Dernier, et m6me d'apres chacune des explications qui y 
sont donn&s, si on les lit aveo attention. S'il est dit savoir, con- 
naitre et examiner, e'est parce que ces expressions sont signifies 
par ouvrir le livre, le lire et le regarder, car par le livre sont si- 
gnifies toutes les choses qui sont chez 1'honime, chez r esprit et 
chez Tange, otf tons les (Mats de leur vie quant k l'amour et a la 
foi, e'est pourquoi ouvrir le livre signifie les savoir, lire le livre si- 
gn i He les connaitre, et regarder le livre signifie les examiner. 

307. Et run des Anciens, signifie une societe' da ciel qui 
Hail plus que les autres dans la sagesse : on le voit par la si- 
gnification des Anciem> en ce qu'ils dfeignent ceux qui sont dans 
les vrais d'apr&s le bien, et abstractivement les vrais d'aprtis ie 
bien, comme il a et6 montr6 ci-dessus, N° 270; ainsi, ceux qui 
sont plus que les autres dans Tintelligence et dans la sagesse, car 
toute intelligence vient du bien par les vrais on par les vrais d>^ 
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prfcs le bien, et personne ne la tire d'autre part : si par Vun des 
Anciens est signiftee une soci&6 du ciel, c'est parce que dans la 
Parole par l'Ange il est entendu, non pas un seul Ange, mais une 
Soci6t6 enttere; voir ci-dessus, N 05 90, 302; par consequent aussi 
par Tun des Anciens ; s'il est entendu une Soci6t6 qui est plus que 
les autres dans la sagesse, c'est parce qu'il a enseign6 que c'est le 
Seigneur Seul, qui, quant k l'Humain, s'est acquis la Divine Sa- 
gesse pour savoir, connaitre et examiner chacun, et aussi les 6tats 
de la vie de tous dans le commun et de chacun dans le particulier, 
ce qui est signify par les paroles qu'il a dites, & savoir : « Ne pleure 
point; voici, il a vaincu, le Lion qui est de la tribu de Jehudah, 
la racine de David, pour ouvrir le livre et en rompre les sept 
sceaux ; » en effet, savoir cela, c'est-&-dire, savoir que c'est le Sei- 
gneur Seul qui est tel, appartient a la sagesse des Anges du Ciei, 
et les Soci6t6s Ang&iques, dans le Troisifcme Ciel ou Ciel Intime, 
le savent d'apres la perception ou d'aprfcs Tinflux proc6dant du 
Seigneur; les autres le savent aussi, mais c'est d'aprfcs r illustra- 
tion de l'entendement et non d'aprfcs la perception ; la perception 
appartient aux Anges du troisifcme Ciel ou Ciel intime, l'illustra- 
tion de l'entendement appartient aux Anges du second et du der- 
nier Ciel; ces facultes sont distinctes en ce que la perception est une 
pleine confirmation d'aprfcs Tinflux proc6dant du Seigneur, tandis 
que l'illustration de Ten ten dement est une vue spirituelle ; ceux qui 
sont dans la charite k regard du prochain et par suite dans la foi 
out cette vue, et ceux qui mnt dans l'amour envers le Seigneur ont 
la perception ; ce que c'est que la perception , on le voit dans la 
Doctrine be la Nouveujs Jerusalem, N°* 135 k IZiO. 

308. Me dit : Ne pleure point, signifie qu'il n'y ait pas de 
douleur pour cela : on le voit par la signification de pleurer, en 
ce que c'est une douleur de coeur, comme ci-dessus, N° 306; pour 
quelle raison, w$r aussi au mfime endroit. 

309. Voici, il a vaincu, le Lion, signifie que le Seigneur, 
par la propre puissance, a subjugu& les enfers et remis toutes 
c hoses en ordre let, et dans les ciaix : on le voit par la signifi- 
cation de vaincre quand il s'agit du Seigneur, en ce que, quand il 
6tait dans le monde, il a subjugu6 les enfers, et remis toutes choses 
en ordre la, et dans les eieux , et cela par les tentalions admises dans 
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son Humain, et par les victoires remport£es alors continuellement; 
voir sur ce sujet dans la Doctrine de xa Nouvellk Jerusalem, 
N 0$ 293, 294, 301, 302; c'est done la ce qui est signifte par 
Vaincre, quand il s'agit du Seigneur : et comme le Seigneur avait 
fait cela par la propre puissance, il est appall Lion, car le Lion si- 
gnifie la puissance; voir ci-dessus, N° 278 : que le Seigneur Tail 
fait par la propre puissance, cela est connu d'apres la Parole, mais 
comme il en est peu qui le sachent, je vais en dire quelque chose : 
Le Seigneur a fait cela d'apres le Divin qui eUiit en Lui d'apres la 
conception, c ? est-a-dire, qui etait a Lui comme l'&me est k l'homme 
d'apres le pfere, et l'&me de chacun op£re par le corps, car le corps 
est l'ob&ssance de r&me : le Divin qui etait dans le Seigneur d'a- 
pres la conception &ait son Divin, qui, dans la Foi Athanasienne, 
est dit £gal au Divin qu'on y appelle le P£re ; en effet, il est dit 
que le Fils est aussi, comme le Pere, Infini, Incre6, kernel, Tout- 
Puissant, Dieu, Seigneur, et qu'aucun d'eux n'est ni le plus Grand 
ni le plus Petit, et n'est ni le Premier ni le Dernier, mais qu'ils 
sont absolument 6gaux ; et il est dit aussi, que le Divin et l'Hu- 
main du Seigneur sont, non pas deux Personnes, mais une Personne 
unique, et que, comme l'&me et le corps, ils font un seul homme, 
ainsi le Divin et PHumain, c'est un seul Christ ; de \k aussi, ceux 
qui ont foi a Athanase peuvent savoir que le Seigneur a fait cela 
par la propre puissance, puisqu'il Pa fait d'apres son Divin : on 
peut voir clairement, d'apres ces considerations, comment doit 6tre 
entendu ce que le Seigneur dit, dans Jean : « Le Pire, qui en 
Moi demeure, fait Lui-MSme les ceuvres ; croyez-Moi que 
Moi (je suis) dans le Pire, et que le Pdre (est) en Moi » — 
XIV. 10, 11 ; — et ailleurs dans le MGme : « En vbritt,je vous 
dis : Le Fits ne peut faire de Lui-Mhne rien, sinon ce qu'il 
voit faire au Pire ; car les ckoses que Celui-ci fait, le Fils 
aussi les fait pareillement : de meme que le Pdre ressuscite 
les morts et vivifie, de meme aussi le Fils, qui il vent, vivifie; 
comme le Pire a la vie en Lui-MSme, pareillement il a aussi 
donni au Fils a" avoir la vie en Lui-MSme. » — V. 19, 21, 
26; — comme le Divin que le Seigneur appelle le Pere 6tait Son 
Divin, et non un autre Divin, on peut voir par la qu'il a fait d'apr&s 
Lui-MSme tout ce qu'il avait fait d'apres le P&re, et aussi tout ce 
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qu'il avait fait d'aprte l'Humain qu'il appelle Fils ; et qu'ainsi il a 
fait toutes cboses par la propre puissance, puisque c'6tait d'aprfes 
ee qui £tait Sien. 

310. De la tribu de Jehudah, fa ratine de Davids signifie 
par le Divin Bien uni au Divin Vrai dans son Humain : on 
le voit par la signification de la Tribu de Jetmdah, en ce que ce 
sont tous les biens dans le complex, car routes les Tribus d'lsraei 
signifiaient tous les vrais et tous les bieus du Ciel et <|e I'Bglise, 
comme il a &.A montrt ci-dessus, N° 39, et Jehudah ou sa Tribu 
slgnifiait le bien de Tamour cdieste, comme aussi ci-dessus, N° 119, 
et dans les Arcades Castes, N* 3654, 3881, 5583, 5603, 
5782, 6363; de la dans le sens supreme, ou il s'agit du Seigneur, 
par la Tribu de Jehudah est siguiild le Divin Bien ; et pat la signi- 
fication de la ratine de David, en ce [jiiYiie est le Divin Vrai, car 
dans la Parole par David est enteindu le Seigneur quant au Divin 
Vrai ; voir ci-dessus* N° 205 ; de Ik vient que par « de ia Tribu 
de Jehudah, la racine de David, » il est entendu le Seigneur quant 
au Divin Bien uni au Divin Vrai dans son Humain ; dans le sens 
de la lettre de la Parole il est tres-souvent dit deux chases, dont 
Tune enveloppe le bien et 1'auim >e vrai, mais ces deux sont con- 
jointes en une seule dans son sens interne ou spirituel, et cela pour 
le manage du bien et du vrai dans chaque chose de la Parole, voir 
ci-dessus, N 03 238 f. , 288 ; cela vient de ce que le bien et le vrai 
dans le ciel ne sont pas deux mais sont un, car \k tout vrai est le 
bien. Le Seigneur quant a l'Humain est appete la racine de David, 
par la raison que tout Divin Vrai vient de Lui, comme aussi toutes 
cboses existent et subsistent d'apres leur racine : e'est encore par 
la m&me raison qu'il est appele la racine de Jiscbai', dans Esai'e : 
« // arrivera en ce jour-lii que la racine de Jischai, dreude 
pour enseigne despeuple^ les nations la c here hero nl; et sera, 
son repose gloire. » — XI. 10 ; — Jischai est mis la pour David, 
parce qu'il 6tait son pere. 

311. Pour ouvrir le livre et en rompre les sept sceaux, si- 
gnifie qu'il sait et qu'il connait lotm et chacun, et les chores 
les plus seert'tcs de i-hacun : on le voit d'aprts ce qui a ele iuont'r6 
ci-dessus, N M 299, 303, 304, od sont des expressions semblables. 

31:2. Vers; 6, 7. Etjevis, et vtnti, au milmc da Tr&nv, 
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if des quatre Animaux, et an milieu dc$>Anriem % un Affneau 
debout comme tue, ayant sept comes et sept yeux, qui sont 
ies sept esprits de Dieu, envoyh par toute la terre. — Et il 
vint et prit le litre de la (main) droite de Getui qui Uait assis 
siir le Trone. — Et je vis, et void, an milieu du Trfme, et 
des quatre Animaux, et au milieu des Anciem, signifie dans 
tout le Ciel, et sp&ialement dans les deux intimes : un Agneau 
dehout, signifie le Seigneur quant au Divin Humain : eomsHe tui, 
signifie reeonnu jusqu'ici par un petit nombrn : ayant sept comes, 
signifie Auquel appartient la Toute-Puissance : et sept yeux, si- 
gnifie et Auquel appartient la Toute-Science : qui sont les sept 
esprits de Dieu, envoyh par toute la terre, signifie de la dans 
le Ciel et dans Pfigfise toute sagcsso et toute intelligence: et il rint 
et pint le tivre de la (main) droite de Cciui qui vtait assis sur 
le Trone, signifie que ces clicks viennent de son Divin Humain. 

313. Etje vis, et voici, au milieu du Trdne, et des quatre 
Animaux, et au milieu des Anciens, signifie dans tout le Ciel, 
et sphialcment dans les Cieux intimes : on le voit par la signi- 
fication de au milieu, en ce que c'est l'intime, et par suite aussi le 
tout, ainsi qu'il va etre montr6; par la signification du Trvtte, 
en be qu'il est le Ciel dans tout le complexe, comme il a 6te dit, 
N° 253 ; par la signification dus quatre Animaux, en ce qu'ils 
sont la Providence et la Garde du Seigneur, aiin qu'il ne soit ap- 
proche que par le bien de Pamour, ainsi qu'il a 616 montr6 ci-dessus, 
N° 277 ; et comme cette garde est principalement dans le Troisifeme 
Ciel ou Ciel Intime, par la raison que tous ceux qui Phabitent sont 
par le Seigneur daiis le bien de I' Amour en vers le Seigneur, c'est 
pour ccla que ce Ciel est signify sptolenient par les quattT. Ani- 
maux, ce qui deviendra encore plus Evident dans la suite de ce 
Chapitre ; et par la signification des Anciens, en ce quo ce sont 
ceux qui sont dans les vrais d'apres le bien, comme aussi ci-dessus, 
]V 270, ici done, ceux qui sont dans le Ciel Moyen ou Second Ciel, 
puisque tous y sont dans les vrais d'apres le bien ; car ces deux 
Cieux, le Troisteme et le Second, sont distingu6s entre eux, en ce 
que ceux qui sont dans le Troisiemc Ciel sont dans Pamour envers 
le Seigneur, et ceux qui sont dans le Second, dans la charile a 1'6- 
gard du prochain; ceux-ci, qui sont. dans la charity a regard du 
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prochain, sont dans les vrais d'apr&s le bien ; de \k on peut voir ce 
qui est sp&ialement signify par les quatre Animaux et par les An- 
ciens; mais en general par les quatre Animaux il est signify dans 
le Ciel entier tout Divin Bien qui garde, et en gfri&ral par les An- 
ciens tout Divin Vrai proc6dant du Divin Bien aussi dans le Ciel 
entier ; Tun et l'autre gardent, parce qu'ils sont unis; ainsi par les 
quatre Animaux et les Anciens ensemble il est signify le Divin Bien 
uni au Divin Vrai procSdant du Seigneur, et par suite tout le Ciel 
Ang61ique, mais spteialement les deux Cieux intimes; et cela, parce 
que les Anges sont Anges, non d'apr£s leur propre, mais d'aprfcs le 
Divin Bien et le Divin Vrai qu'ils re^oivent, car le Divin chez eux, 
ou re$u par eux, fait qu'ils sont Anges, et fait que le Ciel d'aprtis 
eux est appel6 Ciel; voir dans le Traits du Ciel et de i/Enfer, 
N 09 2 k 12, et 51 a 86. Que le Milieu ou au Milieu signifie Tin- 
time et par suite le Tout, on le voit par plusieurs passages de la 
Parole; mais d'abord il sera dit d'ou vient que le milieu, parce qu'il 
signifie Tintime, signifie aussi le tout; cela peut 6tre illustr^par la 
comparaison avec la lumi&re, avec le soleil, avec Tordination de 
toutes choses dans les cieux , et aussi de tous ceux qui sont de 
rtiglise dans les terres. Par la comparaison avec la Lumtere : La 
lumtere dans le milieu s'etend k Tentour ou du centre vers les pe- 
ripheries de tout C616, et comme elle s'&end de Tintime et remplit 
les espaces a Tentour, de la vient que au milieu signifie aussi le 
tout. Par la comparaison avec le Soleil : Le soleil est au milieu 
parce qu'il est le centre de son univers; comme la chaleur et la lu- 
mi&re dans son monde viennent de lui, c'est pourquoi par le soleil 
au milieu est signifie sa presence partout ou dans le tout. Par la 
comparaison avec l'Ordination de toutes choses dans les Cieux : 
II y a trois Cieux, et leur intime est le troisteme Ciel, celui-ci influe 
dans les deux cieux infcrieurs, et fait qu'ils sont un avec lui par une 
communication qui a lieu par Tinflux venant de Tintime; dans toute 
soci&e des Cieux Tintime aussi est le plus parfait, de la ceux qui 
sont autour de Tintime dans chaque soci6t6 sont dans la lumtere et 
dans Intelligence selon les degr^s de distance de Tintime; voir 
dans le TraiW du Ciel et de l'Enfer, N m 43, 50, 189. Par la 
comparaison avec ceux qui sont de T^glise dans les terres : L'ti- 
glise du Seigneur est r^pandue sur tout le globe des terres, mais son 
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Intime est ou le Seigneur est connu et est reconuu, et 011 il y a la 
Parole ; de cet intime la lumifcre et Piiitelligetice splendent vers 
tous ceux qui sont autour et qui sont de l'Eglise, mars cette pro- 
pagation de lumiere ou d'intelligerice se fait dans le Ciel; voir sur 
ce sujet, dans le Trait6 du Ciel et de l'Enfer, le N° 308. D'aprfcs 
ces explications, on peut voir que le milieu ou au milieu, parce 
qu'il signifie l'intime, signifie aussi le tout : de la on voit ce qui 
est entendu par « je vis, et voici, au milieu duTrdne, et des quatre 
Animaux, et au milieu des Anciens, un Agneau debout, » a savoir, 
le Seigneur quant au Divin Humain dans tout le Ciel et sp£ciale- 
ment dans les Cieux intimes. Le milieu signifie aussi l'intime et 
par suite le tout dans un grand nombre de passages de la Parole ; 
par exemple, dans les suivants ; dans &sai'e : a Fais retentir des 
acclamations et folate en jubilation, habitante cle Sion, parce 
que grand (est) au Milieu de toi le Saint d' Israel. » — XIL 
6; — par l'habitante de Sion est signiflfe la mfime chose que par 
la fille de Sion, k savoir, l'Eglise celeste, ou l'Eglise qui est dans 
le bien de ramour envers le Seigneur; « grand au Milieu de toi le 
Saint d'lsrafil » signifie que le Seigneur est \k de tout c0t6 et dans le 
tout. Dans David : « Nous avons consid&ri, 6 Dieu 3 ta Misi- 
vicorde au Milieu de ton Temple; de mSme que ton Norn, 
ainsi ta louange (s' 6tend) jusqu'aax bouts de la terre. » — Ps. 
XLVIII. 10, 11 ; — par le Temple est signifie l'Eglise qui est 
dans les vrais d'apr^s fe bien, laquelle est appetee figlise spirituelle; 
au milieu du Temple, c'est dans l'intime et par suite dans le tout 
de l'Eglise; c'est pour cela qu'il est dit « de mfime que ton Norn, 
ainsi ta louange s'6tend jusqu'aux bouts de la terre; » jusqu'aux 
bouts de la terre, c'est jusqu'aux derniers de Tfiglise, la terre est 
l'Eglise. Dans le M6me : « Dieu (est) mon Roi dds I' Antiquity, 
operant les satuts au Milieu de la terre. » — Ps. LXXIV. 12 ; 
— operant les saluts au milieu de la terre signifie de tout c6t& 
Dans le M6me : « Dieu s'est Habli dans I' assemble de Dieu, 
au Milieu des Dieux il jugera. » — Ps. LXXXII. 1 ; — l'as- 
sembtee de Dieu signifie le Ciel; au milieu des dieux signifie chez 
tous les anges qui y sont, ainsi dans tout le ciel ; en effet, les Anges 
sont dits dieux d'aprfes le Divin Vrai qu'ils reQoivent du Seigneur, 
car Dieu dans la Parole signifie le Seigneur quant au Divin Vrai 
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qui proeede de Lui, et qui fait le Ciel ; voir ci-des^is, N* a 2A, 130, 
220, 222, 302. Dans Moise : « Voici,fenvoie un Ange devant 
toi; garde-toi de ses faces, parce que mon Nom (est) au Mi- 
lieu de Lui. » — Exod. XXIIL 20, 21 ; — par PAnge ici, dans 
le sens supreme, est entendu le Seigneur; par mon Nom au Milieu 
de Lui, il est entendu que tout Divin Bien et tout Divin Vrai sont 
en Lui; voir ci-dessus, N 03 102, 135, 22/i. Dane Luc : itJtsus 
a dit des derniers temps : Aiors que ceux qui (seront) dans la 
Judee s'enfuient sur les montagnes, et que ceux qui (seront) 
au Milieu d'elle en sortent. » — XXL 21 ; — la, il s'agit de la 
Consommation du si&cle, par laquelle est signify le dernier temps 
de PEglise quand se fait le jugement ; par la Jud£e il est entendu, 
non la Judee, mais PEglise; et par les montagnes, non les mon- 
tagnes, mais le bien de Pamour envers le Seigneur; et puisque ces 
paroles ont 6t6 dites de la fin de PEglise, on voit clairement ce qui 
est signify par « que ceux qui seront dans la Jud6e s'enfuient sur les 
montagnes, et que ceux qui seront au milieu d'elle en sortent, » a 
savoir, que tous ceux de PEglise, qui sont dans le bien de Pamour 
envers le Seigneur, seront sauv£s. Dans Esale : « En cejour-ld, 
sera Israel en troisihue a CEgypte et it Aschur ; benidiction 
au Milieu de la terre, que b&nira J&hovah Stibaoth, en disant: 
Bini soit mon peuple, I'Egypte; et Cazuvre de mes mains^ 
Aschur; et mon heritage ■, Israel! » — XIX. 24, 25 ; — par 
Israel il est entendu le spirituel de PEglise, par Aschur lerationnel 
des homines de PEglise, et par I'Egypte les connaissances et les 
scientifiqnes ; par la on peut voir ce qui est signify par « Israel sera 
en troisteme & Pl^gypte et a Aschur, benediction au milieu de la 
terre, » a savoir, que tout y sera spirituel, tant le rationnel que le 
cognitif et le scientifique ; car, lorsque Pintime est le spirituel, qui 
est le vrai d'aprfes le bien, le rationnel qui en provknt est spirituel 
aussi, et de in&me le cognitif et le scientifique; en effet, ils sont 
Pun et Pautre formfe tie Pintime, qui est le vrai d'apres le bien ou 
le spirituel. Dans Jercmie : « Brni a Hi man caur au Milieu 
de moi* secnues ont vie tous nics os. » — XXIIL 9 ; — le cceur 
bris6 au milieu de moi, signifie la douleur drpuis les intiiB^s jus- 
qu'aux derniers ou dans 1$ tout; e'est mOnie pour efela qu'il ust dit 
t( secou£s ont &e tous mes os ; » les os signilient les derniers. Dans 










Vers. 6. CHAPITRE ClNQUlfiMB. 

les passages qui suivent, au Milieu signify aussi dans k tout ou 
partout ; dans Esuie : ally aura an Milieu de la terre, au Mi- 
lieu des penpiesj comme le secouage de t'olkier, comme un 
grapillage quanda itt terminh la rendangv. » — XXIV. 13 ; 
— ces choses ont &£ dites de Tl^glise ddwstte quant au bien et 
quant au vrai, et dans laquelle il p'y a que le raal et le faux ;*au 
milieu de la terre, e'est que dans le tout de P^glise il y a le mal, 
et au milieu des peuples, e'est que dans le tout de PEgliseil y a le 
faux; e'est pourquoi elle est comparee au secouage de Polivier et & 
un grapillage quand a && terminfe la vendange ; l'olivier signifie le 
bien de PEglise, et la venclange le vrai de PEglise; le secouage et 
le grapillage signifient la vastation. Dans David : « lis reclierchent 
les perversith, car (tel est) le Milieu de I'hdmine ct le cmur pro- 
fond, n — Ps. LX1V. 7 ; — le milieu dc Phomme (viri) est Jin- 
tellectuel ou dovait 6tre le vrai, h le comr le volontaira oil devait 
6tre le bien, ici ils sont pcrvcrtis Tun el Pautre, celui-ci en rnal el 
celui-Ia en faux, Dans le M&iie : « Dam leur bouche, rien d' as- 
sure"; leur Milieu, perditions. » — Ps. V. 10. — Dans le M6me: 
« De leur bouche ils binissent, mais au Milieu d'eux-memes 
ils maudment. » — Ps. LXII. 5. — Dans le Mtiue : « Parole de 
prevarication de I'impie : Au Milieu de son cceur point de 
crainte de Dieu devant ses yeux. » — Ps. XXXVI. 2. — Dans 
J6r6mie : « lis ont instruit leur langue a prononcer le men- 
songe; ton habitation est au Milieu de la fraude; a cause de 
la fraude ils ont refusi de Me connaitre. » — IX. 4,5; — dans 
ces passages aussi, et en outre dans d'autrefi passages, « au milieu » 
signifie dans le tout, parce qu'il signifie dans Pintime; en effet, tel 
est Pintime, tel est le tout, car de Pintime sont produites et d6ri- 
vent toutes les autres choses, comme de Pilme est produit et derive 
le corps ; Pintime de chaque chose est aussi ce qui est appele &me ; 
par exemple, Pintime de Phomme est sa voIont<5 et par suite son 
entendement, et telle est la volontS et par suite Pentendement, tel 
est Phomme tout entier; Pintime de Phomme est aussi son amour 
et par suite sa foi, et tel est son amour et par suite sa foi, tel il est 
tout entier. Que Phomme soit tout entier tel qu'est son milieu ou 
son intime, e'est m&me ce qui est entendu par les paroles du Sei- 
gneur, dans Matlhieu : « La lampe du corps est rail, si Ca:il est 
ii, * . h. 
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bun, toit I te corps est ictairi^ si recti est minimis, (out ie corps 
est tentbreux. » — VI. 22, 23 ; — par 1'ocil est signiiie l'entcrule- 
ment de Phommc, voir ci-des$us, N'" 37 et 152 ; s'il est bon, e'est-a- 
dire, si Pentendemenl provicnt des vrais d'apr£s Ic bien, alors 
Phomme est tel tout en I ter, ce qui est signify par « tout le corps est 
<5clair6; »et, vice versa, si Pentendement provient des faux du mal, 
par « tout le corps est tfindbreux, » il est signify qu'alors Phommc 
est tel tout entier : il est (lit Poeil bon, mais dans la Langue 
originate il est (lit Poeil simple, et simple signifie qui est un, et 
un il y a alors que le vrai provient du bien, ou que Pentendcment 
provient de la volont6; et m6me par l'oeil droit est signify Penten- 
dement du bien, et par Pceil gauche Pentendement du vrai; si ccs 
entendements font.un, il y a ceil simple, ainsi ceil bon. 

314. On Agneau debout, signifie- le Seigneur quant cm 
Divin Ilumain : on le voit par la signification de V Agneau, lors- 
qu'il sc dit du Seigneur, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin 
Humain ; si le Seigneur quant h ce Divin est appete Agneau, e'est 
parce que PAgncau signilie "te Bien de Pinnocence, et que le Bien 
de Pinnocence est le Bien m6me du Cicl, Bien qui procfcde du Sei- 
gneur; et autant les Anges rcfoivent ce Bien, autant ils sont Anges: 
ce Bien rfcgne chez les Anges qui sont dans le Troisifcme Ciel ou Ciel 
Intime, e'est pourquoi ceux qui y sont apparaisscnt conime des En- 
fants devant les yeux des autres Anges : ce que e'est que le Bien 
de Pinnocence, et que les Anges du Ciel sont dans ce Bien, on Ic 
voit dans le Trait<3 du Ciel et de i/Enfer, k 1* Article oil il s'agit 
de Petat d'Innocence des Anges du Ciel, N os 276 a 283, et N os 285, 
288, 341, 382. Dans le Monde, on croit que le Seigneur est appcltf 
Agneau, parce que PHolocaustc perp&uel, ou qui se faisait chaque 
jour soir et matin, <5tait compost d'Agneaux, et surtout aux jours de 
la Paque, oix 1' Agneau aussi 6tait mang6, et parce que le Seigneur 
s'est laisstSsacritier : mais que cette cause de denomination soit pour 
ceux qui, dans le monde, ne pensent pas au-dela du sens de la lettrc 
de la Parole; toutefois, dans le Ciel par P Agneau, quand il sagil 
du Seigneur, il n'est pcn;u rien de tel, mais quand le mot Agneau 
est nomme ou est hi dans la Parole, les Anges, parce qu'ils sont 
tous dans le sens spirituel de la Parole, percoivent le Bien de Pin- 
nocence, et quand le Seigneur est appe!6 ainsi, ils pevooivcnl son 
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Divin Humain, ctcn mfime temps lc Bien de l'innocence qui procfcite 
de Lui; jesnis qu'on croit diftlcilcment qu'il en est ainsi, mais nean- 
moins cela est Vrai. Que dans la Parole l'Agneau signifie le Bien 
de l'innocence, et que lorsqu'il se dit du Seigneur il signifie son Di- 
vin Humain, e'est ce qu'on peut voir par les passages suivants; dans 
feaie : « Voicile Seigneur Jihovih en fort vient; comme Pas- 
teur il paitra son troupeau, stir son bras il recueillera lea 
Agneaux, dans son sein il (les) portera, doucement reux qui 
tettent il conduira. » — XL. 11. — Ces paroles concernent PAv6- 
nement du Seigneur; par le troupeau qu'il paitra comme pasteur, 
sont signifies ceux qui sont dans le bien de la charity ; et par les 
agneaux qu'il recueillera sur son bras, ceux qui sont dans I'amour 
en vers Lui ; e'est cet amour qui, consider^ en Iui-m6me, est l'inno- 
cence, e'est pourquoi tous ceux qui sont dans cet amour sont dans 
le Ciel de I'innoraice, qui est le Troisitune Ciel ; et comme cet 
amour est signify par les Agneaux, e'est aussi pour cela qu'il est 
dit, a doucement ceux qui tettent il conduira ; » dans la Parole par 
ceux qui tettent et par les pelits enfants sont entendus ceux qui sont 
dans l'innocence, voir dans le Traitt5 du Ciel et de l'Enfer, 
N 08 277, 280, 320 a 345. Dans le Mfime : u Le loup demeurera 
av.ee l'Agneau, et le leopard avec le chevreau couckera ; le 
veait et lejeune lion et le bet ail gr as (seront) ensemble; et tin 
petit garcon les conduira; la gfaiisse et fours paitront, en- 
semble coucheront leurs petits; I* enfant qui tette jouera sur 
le trou de la vipire, et sur la caverne da basilic I' enfant 
sevri sa main mettra.n — XI. 6, 7, 8; — ces paroles ont et6 
dites cle 1'avenement du Seigneur et de son Royaume, et aussi de 
ceux qui y sont dans le bien de 1'inirocence, en ce quits n'auront 
ricn a craindre des enfers, ni des maux qui en proviennent, parce 
qu'ils sont en surety par le Seigneur ; le Royaume du Seigneur y 
est dfcrit par des innocences de divers genre, et par leurs opposes 
contre lesquels ils seront mis en stlrete; l'Agneau est Pinnocence 
du elegit intime, son oppose est le loup ; le chevreau est l'innocence 
du second degr6, dont l'oppos^est le leopard; le veau est l'inno- 
cence du dernter degr£, dont l'oppose est le jeune lion ; que l'A- 
gneau, le Mlief ou la brebis, et le veau sign ifient. les Irois degrGs 
^innocence, on le voit, N° 10132 : l'innocence du degrc intime 
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est telle qu'esi PitfnoJSHfle ii<- ceux qui sont dans le Troisieme Ciel 
ou Ciel intime, et le bien de cette innocence est appele bien celeste; 
Tinnocence du second degrfrcst telle qu'est Tinnocence de ceux qui 
sont dans le Ciel moyen ou second Ciel, et le bien de celte inno- 
cence est appele bien spiritual ; et Tinnocence du dernier degre est 
telle qu'est Tinnocence de ceux qui sont dans le premier ou dernier 
Ciel, et le bien de celte innocence est appete bien naturel-spirituel ; 
que tous ceux qui sont dans les Cieux soient dans quelque bien de 
Tinnocence, on le voit, N° 4797 : comme les biens de Tinnocence 
sont dferils par ces paroles, e'est aussi pour cela qu'il est dit, « et 
un petit garoon les conduira; » puis, « Tenfant qui lelte jouera sur 
le trou de la vipere, et sur la caverne du basilic Tenfant sevr6 sa 
main mellra ; » par le petit garcon, Tenfant qui telle et Tenfant sevre" 
sont pareillement signifies ces degrfe de Tinnocence; quant au petit 
garQon (puer) voir N os 430, 5236; quant a Tenfant qui telle ou 
petit enfant du premier &ge, et & Tenfant sevr6 ou pelit enfant du 
second Age, voir N os 3183, 4563, 5608, 6740, 6745. Comme 
TAgneau signifie Tinnocence ou ceux qui sont innocents, et leloup 
ceux qui sont conlre Tinnocence, e'est pour cela qu'il est dit pareil- 
lement ailleurs dans le m6me Prophete : « Le ioup et i'Agnean 
paitront ensemble; Us ne feront point de mat dans toute la 
montagne de ma saint eU. » — LXV. 25 ; — la monlagne de la 
saintele* est le Ciel, sptoalemenl le Ciel intime : e'est aussi pour 
cela que le Seigneur a dit aux soixante-dix disciples, qu'il envoya 
preclier : « Moi»je vans nwoie comme des Agneaur au milieu 
de loups. » — Luc, X. 3. — Comme les Agneaux signifienl cuux 
qui sont dans Tamour envers le Seigneur, amour qui est un avec 
Tinnocence, et comme les Brebis signifient ceux qui sont dans Ta- 
mour & T6gard du prochain, amour qui est la charity, e'est pour 
cela que le Seigneur a dit a Pierre : « Simon, (fils) de Jonas, 
M f aimes-tu? II lui dit : Oui, Seigneur ; Toi, tu sais que je 
T'aime. II lui dit : Pais mes Agneaux. Et ensuite : Pais mes 
brebis. » — Jean, XXI. 15, 16, 17 : — si ces paroles ont 6E6 
adressees k Pierre, e'est parce que par lui 6tait enlendu le Vrai 
d'apres le bien, ou la foi d'apres la charite, et que e'est le vrai d'a- 
pres le bien qui enseigne; pailre, e'est enseigner. Dans Eze'chiel : 
« L'Arabu el torn les princes de Kedar, ear (es warchands 
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de ta main en Agneaux, en bUicrs et en boars, » — XXVII, 
21 ; — res choses ont 6te dites de Tyr, par laquellr. sunt enlendus 
ceux qui sont dans les connaissances du vrai et du bien; par TA- 
rabie et par les princes de K6dar, qui etaient les marchands de sa 
main, sont signifies ceux qui sont dans les vrais et dans les biens 
d'aprfcs les connaissances, et par les marchands sont signifies ceux 
qui les communiquent et les enscignent; par les agneaux, les bo- 
ilers, les boucs, sont signifies les trois degr6s du bien de l'inno- 
cence, de mfriie que par les agneaux, les briers et les veaux ; que 
par ceux-ci soient signifies les trois degr£s du bien de Pinno- 
cence, on le voit, N os 10042, 10132. Pareillement dans Moise : 
« // l'a fait chevaucher stir les lieax itevh de la terre, et 
il I 9 a nourri du produit des champs, il lid a fait sneer da 
mielde la roclie et de I'liaile du caillou du rocker; le beurre 
da gros detail et le (ait du menu b&tail, area la graisse des 
agneaux, des be* Hers fils de Baschan ci des boucs, aver la 
graisse des reins du froment, et sang du raisin tu bois, le via* n 
— Deuter. XXXII. 13, 14 ; — ces paroles ont tit dites de I'ins- 
tauration de nSglise Ancienne, qui fut la premiferc figlise apr£s le 
deluge, et par el les toutes sont dtoits ses difKrents genres du bien ; 
mais comme il est a peine quelqu'un qui puisse sans explication les 
comprendre, je vais les expliquer en peu de mots : Chevaucher sur 
les lieux 61ev6s de la terre, signifie Pintelligcnce de ceux de cette 
lilglise, en ce qu'elle 6tait intfirieure ; il l'a nourri du produit des 
champs, signifie qu'ils furent instruits de tout vrai et de tout bien; 
il a fait sucer du miel de la roche, signifie qu'ils ont eu le bien na- 
turel par les vruis; et.de Phuile du caillou du rocher, signiJie 
qu'ils ont eu le bien spiritual aussi par les vrais; le miul et rhuile 
signitient ces biens, et la roche, le rocher, le caillou signifient les 
vrais ; le beurre du gros Wtail et lu iait du menu b<$tail signifient le 
bien externe et interne du vrai ; la graisse des agneaux, des bo- 
ilers fils de Baschan et des boucs, signifie les biens de Tinnocence 
des trois degr^s, comme ci-dessus ; la graisse des reins du froment 
et le sang du raisin signifient en consequence le bien r6el et le vrai 
r£el. Dans fisale : « IJepee de Jehovah sera remplie de sang, 
elle sera cngraistcc de grume, du sang des agneaux et des 
&€$+ et de la r/raisse des reins des hellers* » — XXXIV. ti ; 
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— tix aussi par les Agneaux, les b&iers et les boucs sont signifies 
les trois degrfe du bien de Pinnocence, dont il vient d'etre parte; 
mais il s'agit da la destruction des degr& de ce bien par les faux 
du mal, car l'6p& signifie le faux qui d&ruit le vrai et le bien, le 
sang dont elle sera remplie signifie la destruction. Puisque l'A- 
gneau signifie l'innocence, qui, consider^ en elle-m£me, est Tu- 
mour en vers le Seigneur, c ? est pour cela que dans le sens supreme 
TAgneau signifie le Seigneur quant au Divin Humain, car le Sei- 
gneur quant k ce Divin 6tait l'innocence mftrae; par exemple, dans 
les passages suivants; dans feaie : « U exaction il a supports, 
et il a Hi afflige, cependant il n'a point ouvert sa bouche, 
coturttc nu Agueau a la tuerie il est mene', » — LIII. 7; — 
clans le Mftme : « Envoycz CAgneau du Dominateur de la terre, 
du rocker vers le disert, h la montagne de la fille de Sion, » 

— XVI. 1. — Dans Jean : « Jean vit Jisus venant it Lui, et il 
dit : Void I'Agnean de Dieu qui 6te le pichi du monde : et, 
plus Lard, vojjant f&sus qui marc hait, il dit : Voilci CAgneau 
de Dieu. » — I. 29, 36, 37; — dans l'Apocalypse : « L'Agneau 
qui e st aji milieu du Trone les paitra, et il les concluira vers 
des fontaincs vivantes d'eaux. » — VIL 17 ; — et ailleurs: 
« lis out vaincu par le sang de CAgneau et par la Parole de 
leur Thnoignaye. » — XII. 11 : — et en outre ailleurs dans l'A- 
pocalypse, Cb. XIII. 8. XIV. 1, 4. XVII. 14. XIX. 7, 9. XXL 
22, 23. XXII. 1, 3. — Comme les Holocaustes et les Sacrifices 
signifiaient tout cuke representatif d'apr&s le bien de l'amour et 
d'apres les vrais qui en procfedent, les holocaustes d'aprte le bien 
de 1'amour, et les sacrifices specialement d'aprte ii*s vrais qui en 
proc&dent, c'est pour cela que« chaque jour, soir et matin, il 
se faisait un holocauste d* Agneaux. » — Exod. XXIX. 38 h 
43. Nomb. XXVIII. 1 & 9; — « de deux Agneaux chaque 
Sabbath, outre I 9 holocauste perpetual qui en Hait fait. » — 
Nomb. XXVIII. 9, 10; — udesept Agneaux au commence- 
ment des mors. » — Nomb. XXVIII. 11 h 15 : — pareillement 
« aujour des pr&mices. ».— Nomb. XXVIII. 26 a 31 ; — pa- 
reillement a au sepliememois, lors de la Convocation sainte. d 

— Nomb. XXIX. 1 a 7 : — pareillement, a savoir, « de sept 
Agneaux chaque jour de la Pdquc, et en outre de deu.r ^emtx, 
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d'an bUkv et d'un bouc. » — Nomb. XXVIII. 10 a 24 ; — si 
l'holocauste &ait de sept agneaux, c'dtait parce que sepl signifie le 
tout et le plein, et se dit du saint, et parce que dans le commun les 
holocacistes signifient le culte du Seigneur d'aprfes le bien de l'a- 
mour, et que le bien de l'amour envers le Seigneur proc&lant du 
Seigneur est le bien mfime de I'innocence, et que r Agneau dans le 
sens suprtoiesignifiait le Seigneur quant au Divin Humain : que 
les Holoeaustes aient signify tout culte d'apres le bien de l'amour 
envers le Seigneur proc6dant du Seigneur, on le voit, N°* 023, 
6905, 8680, 8936, 10042. Cast meme a cause de cette repre- 
sentation que fut institu£ « leSouper de la Pdque acec des Agneaux 
ou des Chevreaux. » — Exod. XII. 1 a 29 ; — car la fete de la 
P&que repr&entait la Glorification de l'Humain du Seigneur, voir 
N ft 10655. Comme les petits Enfants signifiaient I'innocence, c'est 
aussi pour cela qu'il fut ordonn6, « desacrifter apris I'enfante- 
mentj an jour de la purification, un Agneau, un petit de co- 
lombe et une tourterelle, on au lieu d'un Agneau deux petits 
de colombes ou deux tourterelles. » — Levit. XII. 6,8; — par 
les petits de colombes et par les tourterelles il est signifie la mfimc 
chose que par les agneaux, a savoir, I'innocence. 

315. Comme tu6, signifie reconnu jusqu'ici par pea de 
perxounes : on le voit par la signification de tid, lorsqu'il s'agit 
du Seigneur, en ce que c'est qu'il n'est point reconnu, ici qu'il est 
reconnu par peu de personnes que son Humain est Divin, car il est 
dit, un Agneau debout comme tuc, et par l'Agneau est signifie 
le Seigneur quant au Divin Humain, ainsi qu'il vient d'etre montrfi, 
N° 314 : cela est semblable a ce qui a 6t6 dit du Seigneur, ci-dessus 
Chap. I. Vers. 18, etj'aicte mart, ce qui signifie qu'il a <H<5 re- 
jet6, voir ci-dessus, N° 83. Par etre tu6 dans le sens spirituel ou 
interne il est entendu <Mre tu<5, non quant au corps, mais quant a 
l'dme, ct l'homme est tu<5 quant a Tame lorsqu'il n'est plus dans 
aucun bien de la foi, car alors il n'y a plus en lui aucune viespiri- 
tuelle, mais au lieu de cette vie il y a la mort, qui est appelte mori 
spirituelle; toutefois, quand le mot Tu6 se dit du Seigneur, il n'a 
point cette signification, parce que le Seigneur est la vie meme et 
donne ix chacun la vie spirituelle, mais il signifie ou qu'il est rejetc 
ou qu'il n'est point rcconnn, car il 0st comme mil chcz ceux qui no 
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reconnaissent point, et encore plus chez ceux qui nicnt. 11 est vrai 
que dans l'Eglise le Seigneur Lui-M6me est reconnu, et aussi son 
Divin, mais seulement comme homme quant k l'Humain et non 
comme Dieu, d'ou il rfeulte que son Divin Humain n'est point re- 
connu ; c'est done \k ce qui est entendu par tin Agneau dehout 
comme Tue : mais que le Seigneur soit Dieu aussi quant k l'Hu- 
main, on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem, 
N 09 280 k 310 ; et on le verra k la fin de cet Ouvrage, oh cela sera 
mauifestement dtoiontn*. Ceux qui pensent seulement d'apr^s le sens 
de la lettre de la Parole, et non en m&ne temps d'apr6s la Doctrine 
du vrai r6el, ne savent autre chose, sinon que par £tre tue dans la 
Parole il est entendu £tre tn£ quant au corps, mais par les passages 
qui vont en £tre rapports on verra qu'il est entendu 6tre tue quant 
a r&me; en effet, c'est une chose reconnue que la Parole dans son 
sein est spirituelle, quoique dans le sens de la leitre elle soit natu- 
relle; et que, &tre tu6 spirituellement, c'est p6rir quant k l'ame, 
ce qui arrive chez ceux qui ne re^oivent pas la vie du Ciel, laquelle 
est appelfe la vie 6ternelle et simplement aussi la vie, et chez les- 
quels par consequent au lieu de cette vie il y a la niort- qui est la 
damnation ; et comme c'est Ik une chose reconnue, il en r&ulte que 
par 6tre Lu6 il est entendu dans la Parole p£rir par les faux et par 
les maux : mais le Seigneur est dit spirituellement tu6, lorsqu'on 
nie le vrai et qu'on rejette le bien qui proc6dent de Lui ; chez ceux 
qui agissent ainsi le Seigneur n'est pas non plus reconnu, car celui 
qui nie et rejette les choses qui viennent du Seigneur le nie et le re- 
jette aussi Lui-M&ne, car le Seigneur est dans ses vraiset dans ses 
biens chez l'homme. Mais ici il s'agit de son Divin Humain ; que ce 
Divin ne soit pas encore reconnu, cela est notoire; j'en dirai les 
causes; Tune, c'est que la Gent Pontificale a transfer^ sur son Chef 
tout le Divin Pouvoir qui appartient $u Seigneur m6me quant k 
l'Humain, sans vouloir entendre que le Seigneur a fait Divin son Hu- 
main, paree que c'est de l'Humain du Seigneur qu'ils tirent ce pou- 
voir : l'autre cause, c'est que ceux qui ne sont point de cette gent ont 
fait la foi seule I'unique moyen de salut, en considerant comme de 
nul cffel la vie de la charity ; et ceux. qui agissent ainsi ne peuvent 
perccvoir l'Humain du Seigneur autiement que comme l'humain 
d'un aulrc homme, c'est mfime pour cela qu'ifs reslent aveugl&nent 
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dans la doctrine de la Trinity d'aprte la foi d'Athanase, et qu'ils 
ne peuvent etre illustres. Que dans la Parole fiire tue signifie etre 
tuifi spirituellement, on peut le voir par les passages suivants ; dans 
Esaie : « Tu es comme un rejeton abominable, un vetement 
de tuts, transperces par Ctpee; car ta terre tu as perdu, ton 
peuple tu as tut ; prtparez pour ses fits la tuerie. » — XIV. 
19, 20, 21 ; — ces paroles sont diles de Babel, qui signifie la pro- 
fanation du bien et du vrai et par suite la destruction de l'tglise ; 
elle est compare & un vetement de tues qui ont ete transperces par 
repee, parce que le vetement des tues signifie le faux abominable 
corrompant et detruisant les choses qui appartiennent h l'^glise ; ils 
sont dits en consequence transperces par repee, parce que l'epee 
signifie le faux detruisant le vrai ; par suite il est dit « ta terre tu 
as perdu, ton peuple tu as tue; » par la terre il est entendu T^glise, 
et par le peuple ceux qui y sont dans les vrais ; les tuer, c'est les 
detruire par les faux ; « preparez pour ses fils la tuerie, » signifie 
que leurs faux doivent etre detruits; ses fils sont les faux. Dans Je- 
remie : « II y aura des transperces de Jthovah, en ce jour la, 
depuis un bout de la terre jusqiC au bout de la terre. » — XXV. 
33 ; — par les transperces de Jehovah depuis un bout de la terre 
jusqu'au bout de la terre, sont signifies ceux chez qui tous les vrais 
de l'Eglise ont ete detruits par les faux ; les transperces de Jehovah 
signifient ceux chez qui ils ont ete detruits, et depuis un bout de la 
terre jusqu'au bout de la terre signifie toutes les choses de l'Eglise. 
Dans le MGme : « C'est pourquoi livre leurs fils a la famine, et 
fais-les s'tcouler par la main de tepte, afin que les hommes 
deviennent rares, tuts par la mort, tenrs jeunes gens frap- 
pts pttr I'i'ple dans la guerre. » — XVIII. 21 ; — livrer les fils 
a la famine et les faire s'ecouler par la main de repfie, signifie 
eteindre les vrais de l'Eglise par le manque de connaissances du 
vrai et par les faux ; les fils sont les vrais, la famine est le manque 
de connaissances, et repee est le faux qui detruit le vrai ; « aTin que 
les hommes devienfient rares, tues par la mort, » signifie que Paf- 
fection du vrai et par suite la sagesse seront nulles, les hommes 
signifient ('affection du vrai et par suite la sagesse, voir ci-dessus, 
N° 280; « leurs jeunes gens frappes par repee dans la guerre, » 
signifie parce que les vrais sont detruits par les atlaques du faux, 
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les jcuncs gens sont les vrais, P3pfe est le faux qui d&ruit, ct la 
guerre est Fattaque du faux. Dans lizechiel : « Passez par Jeru- 
salem, et frappez, et que voire mil n'ipqrgne point; virillard, 
jiiuie homme, et merge, et enfant tuez jusqu'ct destruction ; 
mais d'aucun homme sur qui (sera) le signe n'approchez, » — 
IX. 5,6; — ces choses out 6t6 dites par Fhomme v&u de lin on 
par l'ange k d'autres anges, et elles out 6te oui'es par le Proph&e; 
par elles il n'a pas 6i& entendu qu'il fallait passer par Jerusalem, 
et y frapper et tuer jusqu'k destruction les vieillards, les jeurius 
gens, les vierges et les enfants, mais par Jerusalem il est entendu 
l'Eglise quant a la doctrine, et qu'elle a 6te enticement d6vastee 
quant k tous les biens et a tous les vrais qui la constituent ; par le 
vieillard il est entendu la sagesse qui appartient au bien, par le 
jeune homme Finteiligence qui appartient au vrai, par la viergc 
l'affection du bien et du vrai, et par l'enfant tout bien et tout vrai 
naissant, et specialement le bien de Tinnocence par lequel toutes 
les choses de l'Eglise naissent chez Phomme ; par n'approcher 
d'aucun homme sur qui sera le signe il est signify le vrai d'aprte 
le bien. Dans le M&ne : « Qa'its les lapident avec la pierre, 
quils les dec hire at avec leurs kpees, que leurs fits et tears 
fdles its tuent, et que leurs maisons au feu ils brulent. » — 
XXIII. 47; — ces choses ont 6t& dites de Samarie et de Jerusa- 
lem, qui y sont nommSes Oholah et Oholibah, par lesquelles sont 
signifies les deux Eglises, a savoir, la spirituelle et la celeste, ici, 
ces Eglises devaslecs par les faux et par les maux ; lapider de 
pierre et dfiehirer avec des 6p6es signifie la destruction du vrai 
par les faux, car la lapidation signiDait la punition et la mort a 
causa de la violence faite au Divin Vrai, le d&hirement avec les 
6p6es signifiait la m6me chose; tuer les fils ct les filles signifie d<5- 
iruire tous les vrais et tous les biens, les fils sont les vrais, et les 
filles les biens ; et brtiler au feu les maisons signifie d&ruire toutes 
les choses appartenant a Pamour et a la charity paries maux de Fa- 
mour de soi et du monde, les maisons sont les interieurs de l'hom- 
me, ainsi les choses qui appartiennent a son amour, ici d&ruites ; 
le feu est Famour dans Tun et dans Fautre sens. Dans J£r<5mie : 
« lis sont elendus a terre, dans les rtas; r enfant et k rivil- 
lard, mes vierges el mes jeunes gens sont tombhpar r<\p6%; 
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tu as tuv an jour de ta coli-re, tit n'as point epargnc^ » — La- 
ment. II. 21 ; — la, il s'agit aussi de l'figlise dSvasUJe; we £tendu 
a terre et dans les rues signifie ceux qui ont ete d&ruits par les 
raaux et par les faux ; Penfant et le vieillard, les vierges et les 
jeunes gens sont tombfe par l'6p6e, signifie ici, comme ci-dessus, 
tous les biens et tous les vrais avec ^intelligence et la sagessti; leur 
extinction est signifi6e par « tu as tu6 au jour de ta colere, tu n'as 
point 6pargn£; n le jour de la colore signifie le dernier £tat de I'fi- 
glise, quand se fait le jugement; il est dit que c'est Jehovah qui 
les a tu£s, c'est-a-dire, qui les a 6teints, raais c'est l'homme lui- 
m6me; le sens de la lettre est Lei , que ce qui appartient a l'homme 
mfime est attribue a Jehovah, voir N os 2447, 5798, 6071, 6991, 
6997,7533, 7632,7643,7670, 7710, 7877,7926, 8227, 8282, 
8483, 8632, 9010, 9128, 9306, 10431. Dans Amos :« Je re- 
trancherai le jttge dit milieu de Moab, et ton* ses princes je 
tuerai avec luL n — II. 3; — par Moab, dans la Parole, sont 
entendus ceux qui adulterent les biens de PEglise; par le juge qui 
sera retranch^, et par les princes qui seront tufe, il est signify le 
bien qui est adult6r6 et les vrais qui par suite sont falsifies; le juge 
est le bien, et le prince est le vrai. Dans Zacharie : « Voix de 
kurlement des pasteurs, parce que d&vmUe a ett leur magni- 
ficence; ainsi a dit Jehovah mon Dieu : Pais les brebis de la 
titerie, que leurs possesseurs tuent : j'ai fait paitre les bre- 
bis de la titerie a cause de vous, malheureux dit troupeau. » 
— XL 3, 4, 5, 7; — par les brebis de la tuerie, que leurs pos- 
sesseurs tuent, sont signifies ceux qui sont dans le bien et qui sont 
s&luits par les faux de la doctrine ; sont appeles brebis ceux qui 
sont dans le bien de la charity, les pasteurs sont ceux qui cnsei- 
gnent les vrais et qui par les vrais conduistnt au bien. Dans Da- 
vid : « Nous avons iti tites chaquejour, nous avons He repu- 
te's comme un troupeau de la boucherie; reveille-loi, Sei- 
gneur, ne (nous) abandonne point a perpetuity. » — Ps. XLIV. 
23, 24; — nous avons &[& tu& chaque jour, signifie que de nous- 
m£mes toujours nous torabons dans les faux et somraes s&luits par 
eux,surtout au temps que les faux regnent, d'ou Ton voitclaire- 
ment ce que signifie le troupeau de la boucherie; « n$veille-toi, 
Seigneur, ne (nous) abandonne point k perpetuity » signifie afin 
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que nous soyons 61ev6s au-dessus des faux par.le Seigneur. Dans 
Ezechiel : « Its d^ gainer ont (ears 6pies sur ta beautf de ta m- 
gesse, et profaneront ta splendeur ; dans ta, fosse Us te pre- 
cipiteronty et tu mourras de la mort des transpereds. » — 
XXVIII. 7, 8; — ceci est dit du prince de Tyr, par qui est signi- 
Me Pintelligence prbvenant des connaissances du vrai, ici, cette 
intelligence fiteinte par les faux; dfigalner les 3p£es sur la beaute 
de ta sagesse, signifie son extinction par les faux; prticipiter dans 
la fosse, signifie rimmersion dans les faux ; et mourir de la mort 
des transperces, signifie la mine et la damnation ; les transperces 
signifient ceux chez qui tout vrai est £teint, voir N os 4503, 9202, 
et la mort signifie la damnation, Dans £sai"e : « Est-ce que seloit 
la plate de guile frappait il I' a frappe? ou que, selon te mas- 
sacre de ses tufa il a 6t6 tut ? » — XXVII. 7 ; — ici, il s'agit de 
Jacob et d'Israel par lesquels est signifiee TEglise, par Jacob l'fi- 
glise externe, et par Israel TEglise interne ; les tentations de ceux 
qui sont de l'figlise sont ainsi d^crites ; el les sont signifies par 
« est-ce que selon la plaie de qui le frappait il Ta frappfi; » et par « ou 
que, selon le massacre de ses tu6s il a 6t£ lu6, » il est signify que 
dans les tentations ils n'ont pas succomb6 et qu'ainsi ils n'ont pas 
p6ri ; le massacre des tues signifie la perdition par les faux. Le 
massacre signifie aussi la perdition et la damnation ailleurs dans 
le MCme : « Au jour du grand Massacre, quand tomberont 
les tours. » — XXX. 25; — le jour du grand massacre signifie 
le jn^ement dernier, quand les impies sont damn6s et pgrissent; 
les tours signifient les doctrines du faux. Dans le Mfime : « Je tue- 
rai par la famine ta racine, et tes residus ette tuera. » — XIV. 
30; — il s'agit de la Philistine, par laquelle est signify le vrai 
sans le bien, ou la foi sans la charity ; tuer par la famine la racine, 
siigmfie p6rir enticement d'aprtis le non-bien, la racine est tout ce 
par quoi elle vit, e'est aussi pour cela qu'il est dit « les r&idus elle 
tuera, » par les r&idus est signifie tout ce qui resle de TEglise. 
Dans ,T£r6mie : « J y ai ntfendu la voix de la fille de Sion, elle 
soupire et dtend les mains; car fatiguie a etd mon cime par 
tes tueurs. » — IV. 31 ; — ainsi est decrile la doulcur de TEglise 
qui lombe des vrais dans les faux ; la fiilo de Sitin esl I'lSgliso ; 
a elle soupire fit UMi l#5 mains, n signifir to toateurj « ca *' fa <i- 
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gu6e a (Sic mon <>ine par les ttgursj u signifies par [us faux qui <5tci- 
gnent la vie spiriluelle, It-s tueurs sunt ces faux. Dans feaie : 
a Void Jehovah qui sort de son lieu pour visiter Ciniquite de 
la terre; alors la terre di'rouvrira ses sangs, et elle ne ca- 
cliera plus ses tufa. » — XXVI. 21 ; — ces paroles concernent 
le jour de la visite ou du jugement, quand les iniquity de tous se- 
ront devoilees, ce qui est entendu par « alors la terre tlrVouvrira ses 
sangs, et elle ne cachera plus ses tufe ; » la terre signifie 1'J^glise, 
ici, les m6chants qui y sont; les sangs sont les maux qui ont d£- 
truit les biens de l'£glise, et les tu6s sont les faux qui en ont d&ruit 
les vrais; soit qu'on dise que les tu6s signifient les faux, ou ceux 
qui sont dans les faux, c'est la m&me chose, puisque ceux-14 sont 
dans les faux et que les faux sont en eux, et les faux en eux d6- 
truisent. La m6me chose est signifie par les tu&s dans Esau; ail— 
leurs : « Que ferez-vous au jonr de la visite et de la devas- 
tation? Sous les tuis Us tomberont. » — X. 3, !x ; — puis, dans 
TApocalypse : « Dans Baby lone a He trouvt le sang des pro- 
phUes et des saints, et de tous ceux qui ont He tucs sur la 
terre. » — XVIII. 24 ; — ce qui est signify par ces paroles, on le 
verra dans la suite. Dans feale : « Je visilerai sur le globe la 
malice; quiconque sera trouvS sera transperck, et quiconque 
sera ramasse tomberapar I'SpSe. » — XIII. 11, 15; — ces paroles 
concernent aussi Babylone; a quiconque sera trouv£ transperctJ, a 
signifie qu'ils periront par le mal ; et « quiconque sera ramass£ 
tombera par Ttfpee, » signifie qu'ils periront par le faux. Dans 
Matthieu : « A la consommation du sticie, Us vous livreront a 
{'affliction, et Us vous tueront. » — XXIV. 9 : — dans Jean : 
« lis vous e.rrluront des synagogues ; meme I'heure vient, 
que quiconque vous tuera pensera offrirun cultea Dieu. » — 
XVI. 2, 3 ; — ces paroles ont ete adressfes aux disciples, et par 
les disciples dans le sens spirituel repr&entatif sont entendus tous 
les vrais et tous les biens de TEglise, d'ou Ton voit clairement ce 
qui est entendu dans ce sens par « ils vous tueront, » c'est-ii-dire 
qu'alors ils d6truiront les vrais et les biens de FEglise. Dans Marc : 
« A la consommation du siecle le frdre livrera son fr£re a la 
mort, et le pere ses enfants, et les enfants se souliveront con- 
ire leurs parents, et Us les tueront. » — XIII. 12 ; — la con- 
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sommalion du sifccic est 1c dernier temps dc l'ftglise, quand lcs 
faux d6truiront les vrais, etque les maux dutruiront les faux; par 
le fr£rc, le pere ct les enfants, il est entendu, non pas ie frfere, ni 
le p£re, ni les enfants, mais le faux et Ie vrai, et aussi le bien et le 
mal; le frfere livrera son frftre a la mort, signifie que le faux d£- 
truira le bien, et sptolement, que la foi seule d&ruira la charity, 
car la foi dans la Parole est dite le fr&re de la charity ; le pfere li- 
vrera ses, enfants k la mort, signifie que le bien de Tlilglise p6rira 
par les faux du mal, le p&re est le bien de l'Eglise, et les enfants 
sont les faux du mal ; les enfants se souteveront conlre les parents 
et les tueront, signifie que les faux du mal altaqueront les biens et 
les vrais de l'Eglise et les d&ruiront. Dans Luc : « Uliommc, qui 
avail plantd une vigne, envoy a un servitcur afin que les cul- 
iivateurs lai donnassent du fruit de la vigne; mais les culti- 
valeurs le battirent et le renvoyerent a vide; et it envoya en- 
core un autre servitcur; mais eux, I' ay ant aussi battu, le 
renvoyerent li vide ; it en envoya encore un troisUme; mais 
eux, I'ayant aussi bless6, le chasserent : alors le Seigneur de 
la vigne dit : Que ferai-jc? fenverrai man Fits bien-ahne; 
mais its dirent : Celui-ci est CHeritier, venez, tnons~Le; et, 
Lejetant /tors de la vigne, ils Le tuerent. » — XX. 10 k 10. 
Marc, XII. 2 & 9 ; — ces choses ont et£ elites de l'Eglise institute 
chez les Juifs, et par elles sont d&rites la perversion et la falsifi- 
cation qu'ils firent de tout vrai de la Parole par des traditions et 
par des applications a eux-mfimes; [a, chaque expression contient 
un sens spirituel, car tout ce que le Seigneur a prononce, e'est spi- 
riluellcment mfime qu'il l'a prononc6, parce qn'il parlait d'apr&s le 
Divin ; par la vigne, que I'homme avait plantte, est signifite PE- 
glise qui est dans les vrais ; par les serviteurs, qu'il envoya trois 
fois, est entendue la Parole qui leur avait &6 donnte par 1'inter- 
mfidiaire dc Moi'se et des Prophfetes ; il est dit trois fois, parce que 
trois signifie le plein et le complet ; ils les ont frappes, blessfe et 
renvoyfe a videhors de la vigne, signifie qu'ils ont falsify et per- 
verti les vrais qu'elle renferme; renvoyer a vide hors de la vigne, 
signifie qu'ils ont prive la Parole de ses biens et de ses vrais; par 
le Fils bkm-aim6 est entendu 1c Seigneur quant au Divin Vrai, qui 
par suite aussi ust appcle la Parole ; ils L'ont jetc hors de la vigne 
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-sculcinctil. Lui, mais encore 
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hut Divin Vrai qui prooedu de Lui, voir aussi plus haul, N° 83. 
Dans Daniel : « 4/?r£s' .sointnte-deux xemttirus le Messie sera 
reirauehe,. mats non point pour Sou » — IX. 26; — par le 
Messie il est aussi entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, voir 
N™ 3008, 3009 ; « II sera retrench^, » signifie que e'est non-seu- 
lement Lui, mais aussi tout Divin Vrai cbez ce peuplu ; « mais non 
point pour Soi, » signifie qu'il doit vivre dc nouveau chez ceux qui 
seront clans la Nouvelle-I^glise, de mfime que ci-dessus, au Cha- 
pitre Premier de I'Apocalypse, «Ei je sitis vivanl, et'fai tie 
morl; et voici, vivanl je suis aux siertes des siecles. « — 
Vers. 18. 

316. Ay ant sept comes, signifie Auqitel appartient la 
Toule-Puissance : on le voit par la signification de la Come, en 
a: qu'olto est la puissance du vrai contre le faux, mais quand il 
s'agit du Seigneur, e'est toute puissance ou la Toute-Puissance; si 
TAgneau a et£ vu ayant des conies au nombre de sept, e'est parcc 
que sept signifie toutes choses, et se dit du saint, voir ci-dessus, 
N° 257 : si la Corne et les Cornes signifient la puissance, e'est 
parcc que la puissance des betes a cornes, tels que boeufs, b61iers, 
boucs et autres, consiste dans Ieurs cornes. Que la Corne ou les 
Cornes signifient la puissance du vrai contre le faux, et dans le 
sens supreme, lorsqu'il s'agit du Seigneur, la Toute-Puissancc, et 
dans le sens opposed la puissance du faux contre le vrai, on le voit 
par plusieurs passages de la Parole; et comme de \h resullc <5vi— 
demment ce que signifient, dans la Parole, les Cornes, dont il est 
si souvent pm'le dans Daniel, et aussi dans I'Apocalypse, ct comme 
el les sont encore en usage dans le couronnement des Rois, je vais 
rapportcr ces passages; dans Ez6chicl : « En ce jour-tit 3 je ferai 
croitre une Come a la maison d'Israel, ctje le donnerai ou- 
verture de bouche au milieu d'eux, a fin quHls connaissent 
que Moi (je suis) Jehova/u » — XXIX. 21; — je ferai croitre 
une corne k la maison d'Israel signifie le vrai en abondance, la 
maison d'Israel est l'Eglise; comme e'est \k ce qui est signitte par 
la corne et par sa croissance, voila pourquoi il est dit aussi, « et je 
te donnerai ouverture de bouche, » ce qui signifie la predication du 
vrai. Dans le Livrc I de Samuel ; « Ma Corne $*<&? clever m 
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Jchamh, ma douche s'est dilatte contre mm cnuemis, parte 
quefai eu de I'alligresse dam ton salul. 11 donnera force it 
son Roi, et il ilevera la Come de son Oint. » — II. 1, 10; — 
c'est le proph&ique do Channah ; par « ma corne s'est GIev£e en 
Jehovah, » il est signify que le Divin Vrai Pa remplie et qu'il Pa 
rendue puissante contre Ies faux, et comme c'est la ce qui est si- 
gnify, voiI& pourquoi il est dit « ma bouche s'est dilate contre 
mes ennemis, » la dilatation de la bouche est la predication du vrai 
avec puissance, et les ennemis soul les faux qui dispersent le Divin 
Vrai ; « il donnera force a son Roi et il 616vera la Corne de son 
Oint » signifie la Toute-Puissance du Seigneur d'aprfes le Divin 
Bien par le Divin Vrai, car dans la Parole la force se dit de la 
puissance du bien, et la corne se dit de la puissance du vrai, et 
rOint de Jehovah est le Seigneur quant au Divin Humain, Auquel 
appartient la Toute-Puissance, voir N 03 3008, 3009, 9954. Dans 
David : « Jehovah a elevi la corne de son peuple, une louange 
pour tons ses saints, pour les fds d' Israel, pour le peuple pro- 
che de lid. » — Ps. GXLVIII. 14; ■ — par « il a 6Iev<5 la corne 
de son peuple, » il est signify qu'il a rempli de Divins Vrais; c'est 
pourquoi il est dit, « une louange pour ses saints, pour les flls 
d'Israel, et pour le peuple qui est proche de lui; » car ceux qui 
sont dans les Divins Vrais sont appeles saints, puisque c'est le Di- 
vin Vrai qui est appele le saint, voir ci-dessus, N° 204; Israel est 
l'^glise qui est dans les vrais, ses fils sont les vrais; le peuple aussi 
se dit de ceux qui sont dans les vrais, et. celui qui par eux a et6 
conjoint au Seigneur est dit proche. Dans le MGme : a Jihovah 
Dieu Sl'baothl I'honneur de leur force, Toi (tu es), et par 
ton bon plaisir tu ileveras notre Corne* » — Ps. LXXXIX. 
18; — ici elever la corne signifie aussi remplir du Divin Vrai, et 
par la agir avec puissance contre les faux; c'est pour cela qu'il est 
dit, « Jehovah Dieu SSbaoth ! j'honneur de leur force, Toi (tu es); » 
1'honneur aussi dans la Parole se dit de IMSglise et de la doctrine 
du vrai de l'Eglise. Dans le M6me t a Bon (est) t'homme qui a 
compassion et qui prSte; sa justice demeure ct perpituite ; sa 
Corne sera eteve'e avec gloire. » — Ps. GXII. 5, 9; — que la 
corne siprnifie le Divin Vrai, ccla est Evident en ce qu'il est dit, « sa 
justice demeure a perpetuity et sa corne sera clev^c avec gloire; » 
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la justice dans la Parole sc ilil du bien, c'esl pourquoi la come sc 
dit du vrai, car dans dmque chose de la Parole il y a le mariage 
du bien et du vrai; la gloire aussi signifie le Divin Vrai. Dans Ha- 
bakuk : « La spiendeur de Jehovah Dieu sera comma la lu- 
miere; des Comes de m main a Lui (sortiront), et ia sera ca- 
chH sa force. » — III. h ; — comme Ies comes signifies le Divin 
Vrai avec puissance, e'est pour cela qu'il est dit, « la spiendeur de 
J&iovah Dieu sera comme la lumtere, et dans ses cornes sera ca- 
ch£e sa force; » par la spiendeur de Jehovah et par la Iumiere est 
signify le Divin Vrai; etpar la force cacMe dans ses cornes est 
signifie la Toute-Puissance du Divin Bien par le Divin Vrai, car 
loute puissance du bien est par le vrai, et dans le Divin Vrai est 
cach£e la Toute-Puissance qui appartient au Divin Bien. Dans Da- 
vid : « J'ai trouvd David mon serviteur, de I'huite de ma 
saintetd je l y ai oint ; avec tui ma main sera ferme, et mon 
bras le fortifiera; ma vlriU et ma misdricorde (seront) avec 
lui, et en mon Nam sera Umte sa come. » — Ps. LXXXIX. 
21, 22, 25; — par David est entendu le Seigneur quant au Diviu 
Vrai, voir ci-dessus, N° 205, et par « sera £Iev£e sa come, d il est 
entendu sa Divine Puissance qui est k Lui par le Divin Vrai d'a- 
pr£s le Divin Bien ; e'est pourquoi il est dit a ma V6rit6 et ma Mi- 
sdricorde seront avec Lui; » la Misdricorde, dans la Parole, quand 
il s'agit de Jehovah ou du Seigneur, signifie le Divin Bien du Di- 
vin Amour : puisque par David est entendu le Seigneur quant au 
Divin Vrai procSdant de son Divin Humain, e'est pour cela qu'il 
est dit, « David mon serviteur; u par le serviteur, dans Ia Parole, 
il est entendu, non le serviteur dans le commun sens, mais tout ce 
qui sert, et serviteur se dit du Vrai parce que le vrai sert au bten 
pour l'usage, ici pour la puissance. Dans le M6me : « Je ferai 
pousser une come a David, je disposerai une lampe a mon 
Oint. » — Ps. CXXXII. 17; — ici encore, par David est entendu 
le Seigneur quant au Divin Vrai, et aussi par l'Oint; Lui faire 
pousser une corne, signifie la multiplication du Divin Vrai dans Ies 
cieux et dans Ies terres par Lui; e'est mfime pour cela qu'il est dit 
« je disposerai une lampe a mon Oint, » par quoi il est entendu la 
m6mc chose; que le Seigneur quant au Divin Vrai procedant de 
son Divin Bien soit appete Lampe, on le voit ci-dessus, N° 0:^ 
n. 5. 
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Dans k Mtsme ; « J&hovak! ma force, m&n roc, ma for terete* 
man Dieu, mon rocher en qui je me confie, mon bouclier, et 
la Come tie mon salut, » — Ps. XVIII. 2, 3. II Sam. XXII. 
3; — la force et Ie roc, lorsqu'ils se disent de J6hovah ou du Sei- 
gneur, comme ici, signifient la Toute-Puissance; la forteresse, et 
le rocher en qui il se confie, signiflent la protection; le bouclicr et 
la corne du salut signifient la salvation qui en r&ulte; dans la Pa- 
role, la force, la forteresse et le houclier se disent du Divin Bien ; 
le roc, le rocher et la corne se disent du Divin Vrai; de Ik ces ex- 
pressions signifient la Toute-Puissance, la protection et la salva- 
tion qui sont au Divin Bien par le Divin Vrai. Dans Luc : « Bird 
(soit) le Seigneur, le Dieu d f Israel, de ce qiCila visiti et ra- 
cket^ son peitple, et tie ce quil a sitsciU ane Corne de salut 
clans la maison de David, aftn de nous sauver de nos enne- 
mis. » — I. 68, 69, 71; — e'est le proph&ique de.Zacharie sur 
le Seigneur et sur son av&iement; unc Corne de salut dans la mai- 
son de David signifie la Toute-Puissance de sauver par le Divin 
Vrai d'aprte lc Divin Bien; la Corne est cette Toute-Puissance, la 
maison de David est PEglise du Seigneur; les ennemis dont il nous 
sauvera sont les faux du mal, car ces faux sont les etinemis dont lc 
Seigneur sauvc ceux qui Le recoivent ; qu'il n*y ait pas d'autres 
ennemis dont Ie Seigneur ait sauv6 ceux qui \k sont entendus par 
son peuple, cela est notoire. Dans Michfie ; « Ldve-toi et foule, 
fille de Sion, car ta Corne je la ferai de fer, et tes onglesje 
les ferai d'airain, aftn que tu froisses plusieurs peuples. » — 
IV. 13; — l£vc-toi et foule, fille de Sion, signifie la dissipation 
du mal chez ceux qui sont de rfiglisc; fouler, e'est dissiper, et la 
fille de Sion est l'Eglise qui est dans l'affection du bien; « ta corne 
je la ferai de fer, » signifie le Divin Vrai fort et puissant; « tes on- 
gles je les ferai d'airain, » signifie la meme chose; les ongles sont 
les vrais dans les derniers; « afin que tu froisses plusieurs peuples, » 
signifie afin que tu disperses les faux, car les peuples se disent des 
vrais; et, dans Ie sens oppos6, ils se disent des faux. Dans Zacha- 
rie : « Je vis, et void, qualre Comes, lesquelles ant disperse 1 
Jehudah, Israel el Jerusalem; II me montra quatre forge- 
rons, et il me clit : Cc sont ces Comes qui ont disperse 1 Jehu- 
dah, tcllemenl qu'il n\tj a pas un homme qui lire m iete; 
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reux-ci sont venus pour les effrayer, pour abattre ks comes 
des nations qui out dlevS la come contre la terre deJehudah 
pour la disperser. » — II. 1, 2, 3, 4; — par ces choses est d£- 
crite la vastation de T^glise, et ensuile sa restauratlon ; par Jehu- 
dah, Israel et Jerusalem, il est signify I'Eglise efc la doctrine de 
I'Eglise; les cornes qui les ont disperses signifient les faux du mal 
qui ont d6vast6 I'Eglise; les forgerons signifient la nitoe chose que 
le fer, a savoir, le yrai dans les derniers, lequel est fort et puissant, 
ainsi la m&ne chose que la corne de fer; c'est pour cela qu'il est 
dit d'eux, « ceux-ci sont venus pour abattre les cornes des nations 
qui ont 6Iev6 la corne contre la terre de Jehudah; » les cornes des 
nations sont les faux du mal qui ont d6vast6 riiglise, et qui doivent 
6tre dissip^s pour qu'ellc soit restaur^. Dans les Laiucnlaliojis : 
« Le Seigneur a dStruit dans son emportement le rempart 
de la fille de Jehudah, il I'd abattu a terre, il a profani le 
royaume et ses princes; ila relranchd dans l' emportement de 
sa colore toute corne d 9 Israel. » — IL 2, 3 ; — la, il s'agit de 
la vastation totale de l'£glise ; le dernier temps, quand elle a et<5 
d6vast6e, est signify par Temportement de la colfcre du Seigneur ; 
et sa vastation totale est decrite par « il a d&ruit le rempart de la 
fille de.Jehudah, il Fa abattu a terre, il a profane le royaume et 
ses princes; » la fille de Jehudah est r^glise; son rempart, ce sont 
les vrais d'aprfes le bien, le royaume et les princes sont les vrais de 
sa doctrine; par la on voit clairement ce qui est signifie par « il a 
retranch6 toute Corne d'lsrael, a a savoir, toute puissance du vrai 
- de I'Eglise pour roister contre les faux du mal. Dans Daniel : 
« Daniel vit en songe quatre betes qui montaient de lamer; 
la quatrUme Hait robuste extrimetmnt , elle mangeait et 
broyait, et elle avait dix Cornes : et je faisais attention aim 
comes, et void, tine autre petite Corne montait entre_ elles, 
et trois des premitres Cornes furent dtracinees de devant 
elle; et void, des yeux comme des yeux d 9 homme dans cette 
Corne, et une bouche proferant de grandes choses :je vis que 
cette Corne faisait la guerre contre les saints, et quelle avail 
prtvalu sur eux, et qu'elle prononcait des paroles contre le 
Tres-IIaut : quant aux dix Cornes, ce sont dix rois; et elle 
humiliera trois rois. »> — VII, 3, 7, S, 20, 21, 23, 24, 25; — 
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qu'ici pai lis comes it soil enlendu IcsTaux qui detruisenl. les vrais 
de l'^glise, ou la puissance, des faux contre les vrais, cela est Evi- 
dent; par la Mte qui monlait tic la mer est signify l'amour de soi, 
d'oii surgisscnt tous les maux, ici, l'amour de dominer sur le ciel 
et sur la terre, amour qui se sert des choses Saintes pour moyens, tel 
qu'est 1' Amour qui est entendu par Babylone dans l'Apocalypse; si 
'la bete a <H6 vue monter de la mer, tfest parce que la Mer signify 
l'homme Naturel s6par6 de l'homme spiritucK car alors l'homme 
est lei, qu'il ne desire rien autant que de commander k tous, et 
d'aifermir son empire par le sens de la lettre de la Parole; les dix 
cornes signifient les faux de tout genre, car dix signifie toutes 
choses; e'est aussi pour cela qu'il est dit que les dix Cornes sont 
dix rois, car les rois signifient les vrais, et dans le sens oppose, 
comme ici, les faux; la petite corne qui montait entre elles, et de 
devant laquelle trois des premieres cornes furent d£racin6es, signifie 
la perversion complete de la Parole par ^application du sens de sa 
lettre k con firmer l'amour de la domination ; cette corne est dite 
petite, parce qu'il ne semble pas qu'elle pervertisse la Parole, et 
que ce qui ne se montre pas devant la vue de Pesprit de l'homme, 
ou devant son entendement, est consid6r6 ou comme nul ou comme 
petit; dans le monde spirituel, telle est l'apparence des choses qui 
ne peuvent 6tre saisies que par peu de personnes; les trois Cornes, 
qui furent d£racin6es de devant elle, signifient les vrais de la Parole 
qui ont &£ ainsi d&ruits par les falsifications; ces vrais sont aussi 
signifies par les trois rois qu'elle a humilifc ; par trois il est signi- 
fy, non pas trois, mais le complet; par consequent, que les vrais 
ont 6t<5 complfetement d^truits; comme eette Corne signifie la per- 
version de la Parole quant au sens de sa lettre, et que ce sens se 
prGsente aux yeux- des hommes comme devant 6tre entendu ainsi 
et non autrement, et par consequent comme ne devant etre con- 
tredit par personne, e'est pour cela qu'il est dit de cette Corne 
qu'elle avait des yeux comme des yeux d'homme, et une bouche qui 
prpfSrait de grandes choses; les yeux signifient Tentendement, et 
des yeux comme des yeux d'homme signifient Pentendement comme 
du vrai, et la bouche signifie la pens^e et le langage qui provien- 
ncnt de cet entendement; d'aprfcs ce qui vient d'etre dit, on peut 
done voir ce qui est entendu par l'ensemble el par chaque partic de 
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ce passage, par example, par la fete qui montail de la nutr, qui 
avail dix Cornes et des denls de fer, qui mangeait et broyait ; par 
la petite Cornc qui montait entre elles, de devant laquelle trois des 
pn uiieres cornes furent deracinties, et qui avait des yeux commc 
des yeux d'homme, et une bouctie proferant de grandes choses; 
par cette come qui fit la guerre contre les saints et pr^valut sur 
eux, et qui pronontjait des paroles contre le Tr£s-Haut; et par les 
cornes qui (Haient autant de rois. Dans le MSme : « Je vis en vi- 
sion un Bitter, qui avait deux Cornes; et ces Comes, hautes; 
rune cependant plus haute que t' autre, mais la plus haute 
etait montee en arrUre; it frappait de la Come vers t* Occi- 
dent, vers le septentrion et vers le midi. Alors voict, un Bouc 
de che'vres vint de {'Occident sur les faces de toute la terre; it 
avait une come qui paraissait entre ses yeux : ctlui-ci courut 
sur le Belier dans la fureur de sa force, et it brisa ses deux 
Cornes, et it le jeta a terre, et it le foula; mais la grandc 
Come da Bouc fut brisie, et quatre cornes monterent ci sa 
place, seton les quatre vents des cieux : et de t'une d'ettes 
sortit une seute come, d'abord petite; et etle grandit beaucoup 
vers le midi, et vers le levant, et vers la splendeur ; et elle 
grandit jusqu* a t'arm6e des cieux, et etle jeta a terre (une par- 
tie) de I'arme'e, et elle la foula; et mdme jusqu'au Prince de 
UarmH elle s'eleva, et fut renters^ t' Habitude de son sane- 
tuaire, puree qu'ette jeta la verity a terre. » — VIII. 3, h, 
5, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 21; — ici est deerit Pautre principe qui 
deva^le l'Eglise, a savoir, la foi seulc; par le Belier il est signing 
le bien fie la charit6 et la foi qui en procede, et par le Bouc la kn 
s6pareD d'avee la charite ou la foi si-nlc; ou, ce qui est la m6me 
chose, ceux qui sont dans le bien do la charite et ceux qui soj)t 
dans la foi seule; par leurs cornes sont signifies les vrais d'apres 1c 
bjen et les faux d'apr6s le mal, les uns et les autres combattant ; 
les vrais d'apres le bien par les cornes du belier, et les faux d'aprte 
le mal par les cornes du bouc; le vrai de la foi d'aprfes le bien de 
la charit6 est signifie en ce que lc B6lier avait deux cornes liaules, 
Tune plus haute que Pautre, et la plus haute montant en arriere; 
et cola fut vu s<;lou Pin flux du bien et du vrai chez Phomme et chez 
]'<>!>ni; nr lout been est recu dans la paflie postericure, oi lout 
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vrai dans la partie ant^rieure, puisque le Cervelet a 6tti forme pour 
recevoir le bien qui appartient k la volonte, et le Cerveau pour re- 
cevoir le vrai qui appartient k Fentendement ; par Foceident , le 
septentrion et le midi, vers lesquels il frappait, sont signifies les 
biens et les vrais que resolvent ceux qui sont dans la charity et par 
suite dans la foi, et par lesquels ils dispersent les maux et les faux : 
par le Bouc de chfcvres, qui vint de Foccident sur les faces de toute 
la terre, est signifi&s la foi s6par£e d'avec la charity et dont Fori- 
gine vient du mal de la vie, le bouc de chores est cette foi, Foc- 
cident est le mal de la vie, et la terre est FEglise; la corne qui pa- 
raissait entre ses yeux, signifie que c'6tait d'apr&s la propre intel- 
ligence; « il courut sur le bflier dans la fureur de sa force, il brisa 
ses deux cornes, il le jeta a terre, et il le foula, » signifie qu'il d6- 
truisit enticement la charity et par suite la foi, car la charity 6tant 
d6truite, la foi Fest aussi, puisque la foi vient de la charity « la 
grande corne du bouc fut brisfe, et quatre cornes mont&rent k sa 
place selon les quatre vents des cieux, » signifie tous les faux con- 
joints avec les maux ; les cornes signifient les faux du mal, quatre 
leur conjonction, et les quatre vents des cieux tous tant les faux 
que les maux ; « de Fune d'elles sortit une corne d'abord petite, » 
signifie la justification par la foi seule, car elle nait du principe de 
la foi seule, elle est dite d'abord petite, parce que ce principe ne se 
pr&ente pas comme faux; « cette corne grandit beaucoup vers le 
midi, et vers 1^ levant, et vers la splendeur; et elle grandit jusqu'& 
l'arm6e des cieux, et elle jeta k terre une partie de Farmte, et elle 
la foula, » signifie qu'elle d&ruisit tous les vrais et tous les biens 
de FEglise, le midi c'est oti le vrai est dans la lumtere; le levant et 
la splendeur, c'est oil le bien est dans la clart6 par le vrai; Farm^e 
des cieux, ce sont tous les vrais et tous les biens du Ciel et de Vt- 
glise; jeter une partie de Farm6e a terre et la fouler, c'est d&ruire 
entierement; « jusqu'au Prince de Farm6e elle s'61eva, et fut ren- 
versS FHabitacIe de son sanctuaire, » signifie Faction de nier. le 
Divin Humain du Seigneur, et par suite la vastation de FEglise; 
le Prince de Farm(5e est le Seigneur quant au Divin Humain, parce 
que de Lui procfcdent tous les vrais et tous les biens qui font FE- 
glise ; Fhabitacle de son sanctuaire, c'est FEglise ou sont ces vrais et 
ces biens ; qu'ici il soit cntendu que les vrais ont 616 d&ruits par 
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les faux, cela est Evident, car il est dit qu'elle jeta la v6rile a tore. 
Que de telles choses soient signifies par Ic Belier et le Bouc el par 
leurs Cornes, on le voit clairement d'aprfcs les Apparences dans le 
Monde spirituel; car la, quand ceux qui se sont confirm^ dans la 
Doctrine sur la foi Seule et sur la Justification par cette foi, discu- 
tent avec ceux qui sont dans la Doctrine sur la charity et sur la foi 
proc<5dant de la charity alors aux yeux de ceux qui se tiennent au 
loin il apparatt des Boucs ou un Bouc avec de semblables comes, 
et s'filan^ant avec une pareille fureur contre des Bfliers ou un Be- 
lier, et il semble aussi qu'il foule les etoiles sous ses pieds ; ces 
choses ont aussi 6t6 vucs par moi, et en mfime temps par des assis- 
tants qui, par consequent, furent confirm^ que e'est la ce qui est 
entendu dans Daniel, et que la mfime chose est aussi entendue par 
les Brebis & la droite et les Boucs a la g&uohe, dans Matthieu, — 
XXV. 32 k 46, — a savoir, par les Brebis ceux qui sont dans Ic 
bien de la charitfi, et par les Boucs ceux qui sont dans la foi seule. 
D'aprts ces passages, qui ont && rapportfe d'aprfes Daniel, on peut 
en quelque sorte voir ce qui est signifie dans P Apocalypse par « le 
Dragon qui fut va ayant dix Cornes, — XII. 3 ; — par u la 
BHe que Jean vit monter de la mer, ayant aussi dix Comes, » 
— XIII. 1 ; — et par « la Femme qu'il vit assise sur une Bete 
ecarlate ayant sept tites et dix Comes, au sujet de laquelle 
t'Ange dit : Les dix Comes, que tu as vues, sont dix rots, » — 
XVH. 3, 7, 12; — mais il en sera trait6 plus tard dans Impli- 
cation de ces passages. Que la puissance du faux contre le vrai soit 
signiltee par la Corne et par les Cornes, cela aussi est Evident par 
les passages suivants; dans J6r6mie : aElle a eU retranchee la 
Corne de Moab, et son bras a He brisk » — XLVIII. 25; — 
par Moab sont signifies ceux qui sont dans des biens batards et par 
suite dans des vrais falsifies, fesquels en eux-mftmes sont des faux ; 
la destruction de ces faux est signifitSe par « elle a <5t<5 retranchfe 
la corne de Moab; » et la destruction dc ces maux, par « son bras 
a && bris6. » Dans les Lamentations : « Jihovah a fait que s'est 
rHoui a ton sujet t'ennetni; il a ttev& la Corne de tes adver- 
saires. » — II. 17; — par Pennemi il esl enlendu le mal, et par 
les adversaircs hs faux du mal ; 61evcr la corne des adversaires, 
£e&t faife que les faux Pcmportent sur les vrais ct les detriment. 
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Dans IiMchiel : « Du cdti et de Vepaule vous poussez, et de vos 
Comes vous frappez toutes les brebis faiblcs, jusquci ce que 
vous les ayez dispersees dehors. » — XXXIV. 21 ; — pousser 
du c0t6 et de rSpaule, c'est de toute force et avec effort ; frapper 
avec les cornes les brebis faibles, jusqu'a ce que vous les ayez dis- 
perses dehors, signifie detruire par les faux les personnes probes 
qui ne sont pas encore dans les vrais d'apres le bien, mais qui ce- 
pendant d&irent y 6tre. Dans Amos : « Au jour que je ferai la 
visile sur les prevarications d* Israel sur lui, je ferai la visile 
sur les aitlels de Be'thel, afin que soient relranctdes les Cor- 
nes de t'autet, el qu'elles tombenl ci terre. » — III. 14; — par 
les autels de B6thel est signify le culte d'apr&s le mal, et par les 
cornes de l'autel sont signifies ses faux du mal; les cornes de l'au- 
tel qui seront retranchfes et tomberont k terre, signifient que ces 
faux doivent fttre d&ruits. Dans le Mfime : « Vous qui avez de 
Vatligresse pour une chose de niant, qui diles : N'esl-ce pas 
- par noire force que nous avons pris pour nous des Cornes. » 
— VI. 13; — « par notre force prendre des cornes, » signifie par les 
forces de la propre intelligence prendre des faux par lesquels se- 
ront d£truits les vrais. Dans David ; « J'ai dit a ceux qui se glo- 
rifiaient ; Ne vous glorifiez point; el aux impies : N'ttevez 
point en haul vofre Come, ne parlez poinl avec un cou en- 
durci; toutes les Cornes des impies je couperai; tleve'es seront 
les Cornes du juste. » — Ps. LXXV. 5, 6, 11; — par dlever 
la corne en haut, il est signifie dtfendre fortement ie faux contre 
le vrai, c'est pourquoi il est dit aussi : « Ne parlez point avec un 
cou endurci; » par couper leurs cornes il est signify d&ruire leurs 
faux, et par Clever les Cornes du juste, rendre puissants et forts les 
vrais du bien. Comme par rendre hautes les cornes, et par elever 
les cornes, il est signify remplir de vrais, et rendre les vrais puis- 
sants et forts contre les faux, c'est pour cela que les vrais ont 6t6 
aussi appclSs cornes de licorne, et cela parce que ces cornes sont 
hautes; comme dans MoTse : if Au premier-n£ de son bceuf, hon- 
neur it tui, et Cornes de Licorne ses Comes; avec etles les 
peuples il frappera ensemble aux bouts de la terre; et eux 
(sont) les myriades d'Ephrahn et les milliers de Menascheh.* 
— Deut6i\ XXXIII. 17; — ces chases sont dites do Joseph, par 
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loquel dans le sens supreme esl repriisenW 1c Seigneur quant au 
Divin Spiritual, ou quant au Diiin Vrai dans le Ciel; de la aussi 
par Joseph sont signifies ceux qui sont dans le Royaumc spirituel 
du Seigneur, voir In 08 3909, 3071 , &609 , 6417 ; u premier^ du 
boeuf, honneur a lui, h signifie le bien de Pamour spirituel; « cornes* 
de licorne ses cornes, » signifie les vrais dans leur plenitude et par 
suite dans lour puissance; trapper les peuples aux bouts de la terre, 
signifie instruire de vrais tous ceux qui sont de P^glise, et par les 
vrais dissiper les faux; les myriades d'Ephraira et les milliers de 
Menascheh, signifient Paffluence et Pabondance du vrai et de la sa- 
gesse qui en proc&de, et Paffluence et Pakmdance du bien et de 
1'amour qui en procede; Ephrai'm, dans la Parole, signifie Pintel- 
lectuel de PEglise, lequel appartient au vrai, et Menascheh signifie 
le volontaire de PEglise, lequel appartient au bien, voir N° 3 3969, 
5354, ea-SS-t 6234, 6238, 6267, 6296; et par les myriades til les 
milliers il est signify des choses en grand nombre, par consequent 
une affluence et une abondance. Dans David : « Sauve-moi de la 
gueule du lion, et d'entre les Cornes des licornes exance- 
mot. » — Ps. XXII. 22 ; — par le lion est signify le faux qui de- 
truit avec force le vrai, et par les cornes des licornes sont signifies 
les vrais qui prevalent contre les faux. Dans le MGme : « Comme 
(celle) d'une licorne ma Come. » — Ps. XCII. 11; — la corne 
comme celle d'une licorne signifie le vrai quant a la plenitude et a 
la puissance. Dans 1' Apocalypse : « Et le sixieme Ange sonna 
de la trompette* et fentendis une voix des quaire Cornes de 
Tautel d'or, qui est en presence de Dieu. » -^IX. 13; — PAutcl 
du parfuin, qui Ota it aussi appele PAutel d'or, (Hait le repr&entatif 
de l'audition et de la reception de toutes les choses du culte, qui 
proviennent de Pamour et de la charity par le Seigneur, ainsi le re- 
pr&entatif de ces choses du culte qui sont tflevfies par le Seigneur ; 
les cornes de Pautel repr&entaient les vrais qui procfedent du bien 
de Pamour; de la on voit pourquoi une voix fut entendue des quatre 
cornes de Pautel, car e'est par les vrais que le bien agit et parle. 
Comme les Autels _ repr&entaient le culte du Seigneur d'aprfes le 
bien de Pamour, et que tout culte, qui est v6ritablement culte, sc 
fait d'apres le bien de Pamour par les vrais, e'est pour cela qu'il y 
avait des Corthis aux Autcls; quant a PAutcl du parfum, on Ic voit 
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flans Moise : « Tu ferns quatrv Comes stir I'Autel du parfum, 
de lui etles seront, et tu les couvriras d'or. » — Exod. XXX. 
2, 3, 10. XXXVII. 25, 20 : — quant k PAutel de I'holocauste, 
on le voit ailleurs, dans le M6me : « Tu [eras des Comes sur les 
quatre Angles de I'Autel de I'holocauste, de lui seront ses 
Comes. » —Exod. XXVII. 2. XXXVIII. 2 ; — les Cornes &aient 
tirfcs de I'Autel mtaie, pour signifier que les vrais, que les cornes 
repr&entaient, proc&dent du bien de Pamour que repr&entait I'Au- 
tel lui-mftme, car tout vrai est d'apr&s le bien; elles 6taient qualre, 
et k chaque Angle, pour signifier qu'elles tenaient lieu des quatre 
plages du ciel, par lesquelles sont signifies toutes les choses du 
vrai d'apr&s le bien. Comme toutes les expiations et toutes les pu- 
rifications se font par les vrais d'apr&s le bien, c'est pour cela 
qu'on faisait expiation sur les cornes des Autels; a sur les Cornes 
de I'Autel du parfum, » — Exod. XXX. 10. Lfivit. IV. 7; — 
et « sur les Cornes de I'Autel de I'holocauste, » — L6vit. IV. 
25, 30, 84. VIII. 15. IX. 9. XVI. 18. — Et comme toute Di- 
vine Protection exisle par les vrais d'apr&s le bien, c'est pour cela 
que « ceux qui avaient fait des maux, et qui craignaient la 
mort, saisissaient les Cornes de I'Autel, et etaient sauvis, >i — 
I Rois, I. 50, 51, 53 ; — mais que « ceux qui, de propos dtti- 
btri et par volonti, avaient fait le mal, n'Haient point sau- 
pisJ » — 1 Rois, II. 28 a 3J. — Enfin, comme les Cornes signi- 
fiaient les vrais d'apr&s le bien, c'est aussi pour cela que, quand les 
Rois etaient oints, cela se faisait avec de I'huilc vers6e d'une come; 
« ainsi fut oint David, » — voir I Sam. XVI. 1, 13 ; — et « de 
meme Salomon, » — I Rois, I. 39; — Phuile signifiait le bien de 
Pamour. De cette signification des Cornes, que les Anciens ont con- 
nue, est venu I'usage de faire des cornes germinatives et odorite- 
rantes; de la I'expression cornucopia (come d'abondance). 

317. Et sept yeux, signifie et Auqitel appartient la Touie- 
Science : on le voit par la signification de sept Yeux, lorsqu'il 
s'agit du Seigneur, en ce que c'est la Toute-Science; car par les 
yeux, quand il s'agit de Phomnie, il est signify I'entendement ; 
quand done il s'agit du Seigneur, il est signify la Toule-Science ; 
que les yeux, quand il s'agit de Phonemic, signifient Penlcndernent, 
et quand il s'agit du Seigneur, la Providence, cl aussi la Divine 
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Sagesse et la Divine Intelligence, qui osl to Toute-Scienee, on le 
voit ci-dessus, N" 152 : il est dit sept ycux, parce que sept signifie 
touies choses, et se dit du Saint, commc ci-dessus. 

318. Qui sont les sept esprits tie Dieu, envoyh par toute 
la terre, signifte lie Id dans le del et dans I'Eglise toute 
sagesse et toute intelligence : on le voit par la signification 
des sept esprits de Dieu, en ce que e'est le Divin Vrai proc6- 
dant du Seigneur, ainsi qu'il a &i6 dit ci-dessus, N 1 ' 183 ; et parce 
qu'ils signifient le Divin Vrai proc&Iant du Seigneur, ils signifient 
aussi la Divine Sagesse ou la Tonte-Science; et par la significa- 
tion de envoyh par toute la terre, en ce que e'est de lei dans le 
Ciel et dans 1'ftglise toute sagesse et toute intelligence; £tre en- 
voy£ signifie toe communique, et par toute la terre signifie p£glise 
tant dans les Cieux que dans les terres, voir ci-dessus, N° 304 : 
de la, on voit clairement pourqnoi il est dit que les septYeux de l'A- 
gneau sont les sept Esprits de Dieu envoyfe par toute la terre, car 
les sept ycux signifient la Toute-Science qui est au Seigneur d'a- 
prte le Divin Bien par le Divin Vrai. Que de \k proviennent toute 
sagesse et toute intelligence, e'est parce que Phomme ne pent com- 
prendre le vrai ni savourer le bien par lui-meme^mais il le peut par 
le Seigneur, et parce que toute sagesse et toute intelligence appar- 
tiennent au vrai d'apr6s le bien ; si la sagesse et Pintelligence n'ont 
point &6 fornixes de ce vrai, ce n'est pas la sagesse ni ^intelligence, 
mais e'est la folie et la sottise, lesquelles se pr&entent devant les 
ignorants et devant les m<5chants comme la sagesse et ['intelligence, 
en cela qu'on peut d'aprfcs la m6moire parler et raisonner ; en effet, 
le propre de I'homme n'est absolument que le mal et le faux, son 
propre volontaire est le mal, et son propre intellectuel par suite est 
le faux ; e'est pourquoi tout ce qui vient du propre est contre la sa- 
gesse et Pintelligence, et ce qui est contre la sagesse est folie, et ce 
qui est contre Pintelligence est sottise : de la on peut voir qu'a moins 
que I'homme ne soit £lev£ au-dessus de son propre par le Seigneur, 
ce qui arrive quand il regoit le Divin Vrai non-seulement par la 
m&noire mais encore par la vie, il ne peut nullement 6tre sage ni 
comprendre; mais cette 61£vation au-dessus du propre par le Sei- 
gneur ne se manifesto pas h I'homme et n'est pas perou par lui, 
tant qu'il est dans le mondc, mais m n'esl que quand il vient dans 
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son esprit, ce qui arrive aprfe que le corps materiel en a M st5pare, 
Loutefois cela n'est alors pcit;,u que par ceux qui viennent dans le 
Giel. II est dit la sagesse et ['intelligence, parce que la sagesse appar- 
tient au vrai d'aprte le tuen, car alors Phomme savoure le bien dans 
le vrai, tandis que Pintelligence appartient au vrai par lequel est le 
bien, car alors Phomme ne savoure pas encore le bien dans le vrai, 
mais il est affects du vrai parce que e'est le vrai ; dans la sagesse sont 
ceux du Royaume Celeste du Seigneur, parce qu'ils sont dans les 
vi'ais d'apr&s le bien, tandis que dans Pintelligence sont ceux du 
Royaume Spirituel du Seigneur, parce qu'ils sont dans les vrais par 
lesquels est le bien : mais sur ceux qui sont dans les vrais par les- 
quels est le bien, voir dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem, 
le N° 23; et sur ceux qui sont dans les vrais d'apres le bien, le N° 24 
du m6me Traite" : et sur le Royaume celeste et le Royaume spiri- 
tuel, voir dans le Traite" du Giel et de l'Enfer, les N os 20 h 28. 

319. Et il vint et prit le livre de la main clroite de Celui 
qui Hait assis sur le Trdne, signifie que ces choses viennent de 
son Divin Hamain ; on le voit par la signification de PAgneau qui 
prit le livre de la main droite de Celui qui <Hait assis sur le trOne, 
en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Humain, uinsi qu'il a M 
expliqu6 ci-dessus, N° 314; que par la main droite de Celui qui 
&ait assis sur le trOne il soit entendu le Seigneur quant a la Toute- 
Puissance et & la Toute-Science, on le voit aussi ci-dessus, N os 297, 
298 ; e'est de la que par il vint et prit le livre de la main droite 
de Celui qui etait assis sur le trdne, il est signify que ces choses 
vicnncnl du Divin Humain ; que ce soient la Toute-Puissance et la 
Toute-Science, e'est aussi parce qu'il en est question, comme on le 
voit clairement par ce qui pr6c&le, oft il est dit que PAgneau avail 
sept cornes et sept yeux, les sept cornes signifient la Toute-Puis- 
san.ee, et les sept yeux la Toute-Science, ainsi qu'il vient d'etre 
dit, N os 316, 317; et PAgneau le Divin Humain, N° 314 : que la 
Toute-Puissance et la TouLe-Science appartienncnt au Divin Hu- 
main du Seigneur, on pcut le voir d'aprts ce qui a 6t6 dit et ex- 
pliqu6 d-<kssus, N os 10, 20, 32, 49, 52, 63, 77, 82, 96, 113, 
114, 135, 137, 151, 178, 200 5 205 t 9 209, 254, 297, 309. 

320. Vers, 8, 9, 10; Et qnamt il cut prk le litre, les quatnt 
Animaux el les vingi-qnatrr Ancicns se proslernerenf derant 
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I'A gwau, ayrmt ckacun des happen, et des coupes d l or pleiut* 
de -par funis, qui stmt les prierex des saints. — Et Us chan- 
taieni nn C antique nouveau, dimnt : Digue tu es de prendre 
ie iivre et d'en ouvrir les sceaux, parcc que tu as &U tui et 
nous as raclfvuh it Dieu en ton sang, dc toute tribu et lan- 
gue, et peupk el nation. — Et tu nous as faits li noire Duv 
rots et pretres, et nous Hgnerons sur la terre. — Et quand 
it eut pris le livre, signifie apr6s la reconnaissance que l'Humain 
du Seigneur est Divin, et qu'il a la Toute-Puissance et la Toutc- 
Science : les quatre Animaux et les vingt-quatre Anciens sc 
prosterndrent devant I'Agneau, signifie la reconnaissance et par 
suite la glorification du Seigneur par les Anges des Cieux supc- 
rieurs : ay ant ckacun des hctrpes, signifie la confession d'aprfis 
les vrais spirituels : et des coupes a? or pleines de parfums, si- 
gnifie la confession d'apres les biens spirituels : qui soul les priercs 
des saints, signifie d'aprfes Iesqikls il y a culte : et Us ckantaient 
un C antique nouveau, signifie la reconnaissance et la confession 
d'apr&s la joie du coeur : disant ; Digne tu es de prendre le li- 
vr§ et d'en ouvrir les sceaux, signifie que Ie Seigneur d'apres le 
Divin Humain possfedc la Toute-Puissance et la Toute-Science : 
puree que tu as £t$ tue et nous as rachetds 11 Dieu en ton sang, 
signifie la separation de tous d'avec Ie Divin, et la conjoncLion avec 
le Divin par la reconnaissance du Seigneur, et par la reception du 
Divin Vrai qui proc&de de Lui : de toute tribu et langue, signifie 
de tous ceux qui sont dans les vrais quant k la doctrine et quant a 
la vie : et peuple et nation, signifie qui sont de FEglise spiri- 
Luelle du Seigneur et de son Eglise celeste : et tu nous as faits a 
noire Dieu rois et pretres, signifie que ceux-la sont par le Sei- 
gneur dans les vrais et dans les biens de TEglisc et du Gel : et 
nous rdgnerons sur la terre, signifie la Puissance qui apparlicnt 
au Seigneur Seul par le Divin Vrai uni au Divin Bien, et par suite 
• la puissance et la sagesse pour ceux qui sont du Royaume spirituel 
et du Royaume celeste du Seigneur. 

321. Et quand il eut pris le Iivre, signifie aprte la recon- 
naissance que l'Humain da Seigneur est Divin, et qu 9 il a la 
Toute-Puissance et la Toute-Science : on Ie voit par la s6m 
dans le sens interne; en effet, il a 616 question de cela dans ce qui 
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vient d'etre explique, voir N« 310, 317, 318, 319; et, dansce 
qui maintenant va suivre, cela est reconnu, et c'est pour cela que le 
Seigneur est c616br6 et glorifie ; et comme cette calibration et cette 
glorification sont une vive reconnaissance que FHumain du Sei- 
gneur est Divin et qu'Il a la Toute-Puissance et la Toute-Science, 
et comme cette reconnaissance va suivre maintenant, voila pour- 
quoi cela est signify par « quand il eat pris le livre, » La glori- 
fication du Seigneur dans ce qui va suivre est faite dans cet ordre : 
D'abord, par les Anges des Cieux sup£rieurs ; ensuile, par les An- 
ges des Cieux interieurs ; et enfin, par ceux qui sont sous les Cieux; 
la glorification du Seigneur par les Anges des Cieux sup^rieurs est 
contenue dans les Versets 8, 9, 10; la glorification du Seigneur 
par les Anges des Cieux inferieurs, dans les Versets 11, 12; et la 
glorification par ceux qui sont sous les Cieux, dans le Verset 13 ; 
mais il sera spScialement parte de ceux-ci dans ce qui suit. 

322. Les quatre Animaux et les vingt-quatre Anciens se 
prosternerent devant tAgneau, signifie la reconnaissance et 
par suite la glorification du Seigneur par les Anges des Cieux 
supirieurs : on le voit par la signification des quatre Animaux 
et des vingt-quatre Anciens, en ce qu'ils sont en general tout le 
Ciel, mais en particulier les Cieux intimes, par consequent les An- 
ges des Cieux sup6rieurs, ainsi qu'il a 6t6 dit ci-dessus, N° 313 ; 
ici en particulier les Anges de ces Cieux, parce que la glorifica- 
tion par les Anges des Cieux inferieurs est faite dans la suite; et 
par la signification de se prosterner devant I'Agneau, en ce que 
c'est la reconnaissance d'apr&s un coeur humble; que se prosterner 
signifie rhumilialion, et alors la reception et la reconnaissance de 
coeur, on le voit ci-dessus, N° 290 ; qu'il soit entendu la reconais- 
sance du Divin Humain du Seigneur, cela est Evident, car TAgneau 
signifie ce Divin Humain, voir ci-dessus, N° 314. II sera aussi dit 
ici en peu de mots quels sont les Cieux superieurs et quels sont les 
Cieux inftrieurs : II y a trois Cieux, le Troisteme ou Ciel Mime 
liabite par les Anges qui sont dans l'amour celeste, le Second ou 
Ciel Moycn habits par les Anges qui sont dans Pamour spiritue!, 
le Premier ou Dernier Ciel habite par les Anges qui sont dans 
l'amour spirituel-naturel : le Troisieme ou Ciel Intime est conjoint 
avec le Second ou Ciel Moyen par des Anges interm&liaires, qui 
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sont appekis Anges cclcstcs-spiritucls ct spirituels-CiMestes, ceux-d 
conjointement avi^c lus Angea du Troisieme Ciel ou Ciel Intime 
constituent k& Cieux Sup^riears, tandis que tous les autres du 
Second Ciel ou Ciel Moyeu avec ceux qui sont dans le Premier ou 
Dernier Ciel constituent les Cieux Inferieurs : les quatre Animaux 
signifient en particulier le Troistemc Ciel ou Ciel Intime, et les 
vingt-quatre Anciens le Second Ciel ou Ciel moyen qui a 6te con- 
joint au Troisteme Ciel ou Ciel Intime, ainsi ensemble les Cieux 
sup£rieurs : quant aux Anges intermediates qui sont appetes c£- 
lestes-spiriluels et spirituels-celestes, et a la Conjonction du Troi- 
steme Ciel avec le Second Ciel par ces Anges, voir dans les Ar- 
canes Celestes, N os 1577, 1824, 2184, 4047, 4286, 4585, 
4592, 4594, 6435, 6526, 8787, 8802, 9671. 

323. Ayant chacun des liarpes, signifie la confession d'a- 
pHs les vrais spirituels : on le voit par la signification de la 
harpe, en ce qu'elle est la confession d'apres les vrais spirituels : 
si les harpes ont cette signification, c'est parce que la harpe etait 
un instrument a cordes, et que ces instruments signifient les spiri- 
tuels ou les choses qui appartiennent au vrai, tandis que les instru- 
ments k vent signifient les celestes ou les choses qui appartiennent 
au bien : que les instruments de Musique aient de lei les significa- 
tions, cela vient des sons, car le son correspond aux affections, et 
rnfrne dans le Ciel les affections sont pergues d'apr^s les sons ; et 
comme les affections sont diverses, et que les instruments de mu- 
sique rendent des sons divers, voila pourquoi d'apr^s la correspon- 
dance et par suite d'aprte la concordance ces instruments signifient 
les affections ; en general les instruments & cordes signifient des choses 
qui appartiennent aux affections du vrai, et les instruments a vent 
des choses qui appartiennent aux affections du bien, ou ce qui est la 
m6me chose, certains instruments appartiennent a la classo spiri- 
tuelle, et certains autres k la classe celeste : de nombreuses expe- 
riences m'ont donntf la preuve que les Sons correspondent aux affec- 
tions, et aussi les sons de musique, et que les Anges sont affect<5s 
selon les sons et selon les variety des sons, mais il serait trop long de 
rapporter toutes ces experiences ; je vais seulement dire ce que j'ai 
observe en general, a savoir, que les sons discrets reveillent les af- 
fections du vrai, ou que ceux qui sont dans les affections du vrai 
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soul ailoctfe par eux, et que les sons continus rfivcillent les affec- 
tions du bien, ou que ceux qui sont dans ies alfeclions du bien 
sont affectfe par eux ; soit que Ton dise les affections du vrai ou 
les spirituels, c'est la nibrae chose, comme aussi soil que Ton dise 
les affections du bien ou les cUastfe, c'est encore de mfone; mais 
ce sujet peut etre mieux compris d'aprfes ce qui a 6\& rapportfi par 
experience sur les sons, et sur la corresponclance des sons avec les 
affections, dans le Traits du Ciel et de l'Enfer, N° 241. D'a- 
pr6s ces explications, on peut voir mainlenant pourquoi, dans la 
Parole, et surlout dans David, il est parl6 de tant de genres d'lns- 
trumenls de Musique, par exeraple, de Nablions, de Harpes, de 
Fliltes, de Cymbales, de Tambourins, de Trompeltes, d'Orgues, 
et de plusieurs aulres, h savoir, que c'est pour la correspondance avec 
les affections, et en m6me temps avec les articulations, lesquelles 
sont les mots qui contiennent des choses et en d&oulent. Que les 
Harpes surlout signifient les affections du vrai, parce qu'elles les 
rSveillent, par consequent aussi la confession qui se fait d'un coeur 
joyeux d'apr6s les vrais spirituels, on peut le voir par les passages 
suivants; dans fisaiie : « // sera dans /'affliction, le moid; il 
langnira, le cep ; Us gimiront, tons les joyeux de cceur; elle 
cessera, la joie des tambourins; il cessera, le tumult e des 
joyeux; elle cessera, la joie de la Iiarpe; avec le chant Us ne 
boiront point le vin. » —XXIV. 7, 8, 9; — IS, il s'agit de la 
vaslation de l'Eglise spirituelle, ou de son bien et de son vrai ; par 
<i il sera dans raffliction, le motit, » et « elle cessera, la joie dos 
tambourins, » il est signify que le bien spirltuel doit cesser; par 
« il languira, le cep, » et « elle cessera, la joie de la harpe, » il est 
signify que le vrai de ce bien doit cesser ; en effet, le bien spiriluel 
est signify par le motll, et la joie de ce bien par le tambourin ; et 
le vrai spiriluel est signify par le cep, el la joie de ce vrai par la 
harpe; comme c'est Paffection de ce bien et de ce vrai qui doit 
cesser, c'est pour cela qu'il est dit « ils g6miront, tous les joyeux 
de coeur, » et o il cessera, le tumulte des joyeux ; » par les all<5- 
gresses et les joies, dans la Parole, sont signifies les alldgressos et 
les joies spiriluelles, qui toutes proviennenl des affections du vrai et 
du bien ; il est ajouie, « avec le chant ils nc boiront point le vin, » 
parce que le chant signifie le lomoignagc de I'allfigrcssc d'aprte 
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1'affection du vffii, et que le vin signifie le vrai. Dans David ; 
« Confeasez Jehovah avec la harpe ; avec le mthlion it di.i 
conies psalmodies-Lai ; chant ez~Lui un cauiique noureau, 
rendez un beau lonelier avec cri retentmant, ear la Parole 
deJdhovah est droite, et toule sou ivuvre (est) dans la rvriti. » 
— Ps. XXXIII. 2, 3, h> 5 ; — comme la tiarpe sigfilfle la con- 
fession d'apres les vrais spirituels, voH4 pourquoi il est dit « con- 
fesses Jfiiovah avec la harpe ; » le nablion a dix conies signifie le 
bien spirituel correspondant, e'est pour ccla qu'il est (lit « avec le 
nablion a dix cordes psalmodiez-Lui; n et e'est aussi pour cela qu*iJ 
est dit, « car la Parole de J&iovah est droKe, et toule son ceuvre 
est dans la vfirite ; » le vrai du bien est signify par « la Parole de 
Jehovah est droite, » et le bien du vrai par « toule son ceuvre est 
dans la v6rit6, » le vrai du bien est le vrai qui precede du bien, et 
le bien du vrai est le bien qui est produft par le vrai* Dans le UMine; 
(( Envois ta huniere et ta virile, qu'elies me condivk&nt, 
qu'etles me mdnent vers la montagne de ta sautietd et vem 
tes hahilacles, a/in que je Te eon [esse avec la harpe, Dieu! 
mon Dieu I » — Ps. XLIII. 8, h ; — que la harpe signifie la con- 
fession d'apr^s les vrais spirituels, cela est Evident, car il est dit 
<( afin que je Te confesse avec la harpe, Dieu! mon Dieu ! » et il 
est dit aussi auparavant, « envoie ta lumifere et ta v6rit£, qu'elles 
me conduisent ! » Dans le M6me : « Je Te eonfesserai avec I'in- 
striwtenl du nablion (pour) ta verite, mon Dieu I Je Te chan- 
terai avec la harpe 3 Scant d' Israel! » — Ps. LXXI. 22 ; — 
comme le nablion signifie le bien spirituel ou Ie bien du vrai, et la 
harpe le vrai spirituel ou le vrai du bien, et que la confession se fait 
d'apres Tun et Tautre, voila pourquoi il est dit « je Tc eonfesserai 
avec Tinstrument du nablion, et je Te chanterai avec la harpe. » 
Dans le M6me : « Je chanter ai eije psahnodierai ; excite-mui, 
via gloire; excite-moi, nablion et harpe; je Te eonfesserai 
parmi les nations, Seigneur ! etje Te psalmodierai par ad les 
peuples. » — Ps. LVIL 8, 9, 10. Ps. CVIII. 2, 3, 4; — la con- 
fession et la glorification d'apres le bien du vrai ou bien spirituel, 
et d'aprSs le vrai du bien ou vrai spirituel, sont exprimees dans 
chaque parole de ce passage; le bien du vrai est exprim6 par chan- 
ter, etre excit6 par le nablion et confesser parmi les nations; et Ie 
it. 6. 
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vrai du bUs\ par psalm odier, fitre excite par la harpe et psalmodier 
parmi les peuples ; en effet, par lcs nations dans la Parole sont en- 
lendus ceux qui sont dans le bien, et par les peuples ceux qui sont 
dans le vrai, ici ceux qui sont dans le vrai spirituel : s'il est dit 
ainsi, c'est parce que dans la Parole quand il est parte du bien il 
est aussi parte du vrai, et cela a cause du. mariage du bien et du 
vrai dans chaque chose de la Parole, voir ci-dessus, N os 238 f., 
288. Dans le MGme : « Ripondez & Jehovah par la confession, 
psalmodiez it notre Dien avec la harpe. n — Ps. GXLVII. 7 ; 
— ici aussi la confession d'aprfcs le bien spirituel et d'apr£s le vrai 
spirituel est exprinttee par « r6pondez k Jehovah par la confession, 
et psalmodiez k notre Dieu avec la harpe; » d'aprfcs le bien spiri- 
tuel, par r6pondez a J6hovah ; et-d'aprfcs le vrai spirituel, par psal- 
modiez k Dieu avec la harpe ; il est aussi dit Jehovah lorsqu'il s'a- 
git du bien, et Dieu lorsqu'il s'agit du vrai, voir N os 709, 732, 
2586, 2769, 2807, 2822, 3921, 4287, 4402, 7010, 9167. 
Dans fe&hiel : « J< ferai cemr le bruit de ies cantiques, et 
la voixde tes harpes ne sera plus entendne;je te rMuirai 
en aridiU de roc. » — XXVI. 13, 14 ; — il s'agit de Tyr, par 
laquelle est signiftee l'l^glise quant aux connaissances du bien et 
du vrai ; sa vastation est d&rite par ces paroles; la vastation quant 
aux connaissances du bien, par« je ferai cesser le bruit de tes can- 
tiques; » ct la vastation quant aux connaissances du vrai, par « la 
voix de tes harpes ne sera plus entendue; » la desolation de tout 
vrai, par « je te r&Juirai en aridity de roc; » le roc signifie le vrai, 
et Taridite du roc la desolation du vrai. Dans David ; « Ponssez 
des cris it Jthovali, toutc la terre ; icriez-vous, fakes des ac- 
clamations et cfiantez ; chantez It Jdhovah avec la harpe, avec 
harpe et voix de chant, avec trompettes el voix de clairon, 
poussez des cris clevant le Roi, Jthovah! » — Ps. XCVIII. 4, 
5,6; — les divers genres d'affections, d'aprfcs lesquelles il y a con- 
fession et glorification du Seigneur, sont exprinrtes ici par divers 
genres de sons et d'instruments ; par divers genres de sons, par 
pousser des cris, s'&rier, faire des acclamations et chanter, et par 
divers genres d'instrumeuts, par les harpes, les trompettes et les 
clairons; mats ce n'est pas ici le lieu d'exposer les significations 
de chacune d<; ces expressions, jg dirai seulement ecque signifie la 
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harpe; ci chanter a Jdhovah avec la harpe, avec harpe el voix dc 
chant, » signifie la confession d r apr6s ralfeeUon da hien et du vrai 
spirituels; car toute affection, parce qu'elle apparent k l'amour, 
retentit d'une manlfere qui lui est convenable, quand elle tombe 
dans le son ; de la aussi d'aprts le son qui est dans le langage, 
et dans Iequel coulent pour ainsi dire les mots du langage, ralfcc- 
tion d'un autre est en ten due, et est aussi par suite connue du 
compagnon, et manifestement dans le monde spirituel, oil tous les 
sons du langage manifestent les affections. Par'eillement ailleurs 
dans David, par exemple, dans les passages suivants : « Faiindes 
acclamations a Dieu notre force, poussez des cris au Dieu de 
Jacob ; elevez le chant, et donncz du tambourin, de la ltarpe 
agHable avec du nablion; entonnez pour le mois la trom- 
pette. » — Ps. LXXXI. 2, 3, 4. — « (li est) bon de confcner 
Jdhovah, et de chanter a ton Nem* 6 Trds-Haut 1 sur (e De- 
cacorde et sur le Nablion, et sur Higgajo/i avec la Harpe. » 
— Ps. XC11. 2, 3, !\. — ■ « Que les fits de Sion bondissent de 
joie en leur Roi; qu'ils louent son Nom dans la danse; avec 
Tambourin et Harpe qu'ils Lui psalmodienU » — Ps. CXLIX. 
2, 3. — qLonez Jehovah avec son de Trompette; louez-Le 
avec Nablion et Harpe; louez-Le avec Tambourin et Danses; 
louez-Le avec Liith et Orgue; louez-Le avec Cymbales sono- 
res; louez-Le avec Cymbales reientissanies* n — Ps. CL. 3, 
4,5. — Comme les Instruments de Musique et aussi les Danses 
signiQaient les joies et les allfigresses qui rejaillissent des affections, 
et aussi les affections du mental elles-mCmes que leurs sons produi- 
sent dans le simple et dans le compost, e'est pour cela que« David 
et toute la Maison d' Israel joaaient devant Jehovah sur des 
(instruments de) bois de tout genre, et sur des Ilarpes et avec 
Nablions, et avec Tambourins et avec Sistres et avec Cym- 
bales. » — II Sam. VI. 5. — Comme la Harpe signifie la confes- 
sion d'apr&s les vrais spirituels, et que ce sont les vrais spirituels 
qui affectent les Anges du Royaume spirituel du Seigneur, et qui 
dissipent les faux du mal, et avec ces faux les esprits eux-memes 
qui sont dans ces faux, e'est pour cela que, « Quand le mauvais 
esprit Halt sur Saul, David prenait une Harpe, et la pincait 
de m main, et aimi du repos etait donn6 a Saul, et le mau- 
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mis esprit m retiraii de lui. a — 1 Sam. XVI. 14, 16, 16, '23 ; 
— cela arrivait. parce gue las Rois pepwjjptaient le Seigneur 
quant au Royaume Spiritual, et par suite signifiaient les vrais spi- 
rituals, voir ci-dessus, N° 31 ; mais Saul alors signifiait les faux 
opposes k ces vrais; ces faux 6laient dissipfe par le son de la harpe, 
parce que la harpe signifiait l'affection spirituelle du vrai : mais 
alors cela arriva ainsi, parce que chez les tils d'Israel toutes cboses 
6taient repr6sentatives et par suite significatives; il en est aulre- 
ment aujourd'hui. D'apr6s ces passages, qui viennent d'etre rap- 
portes, on peut voir ce que *a Harpe signifie ; en outre aussi dans 
d'autres passages, par exemple, — ftsai'e, XXX. 31. Ps. XLIII. 
k. Ps. GXXXVII. 1, 2. I Sam. X. 5. Apoc. XIV. 2. XVIII. 
22. Job,- XXX. 31. — Puisque dans la Parole la plupart des ex- 
pressions signifient aussi les opposes, il en est de m£me des Instru- 
ments de Musique; dans ce sens ils signifient les altegresses et les 
joies qui rejaillissent des affections du faux et du mal, par conse- 
quent la harpe signifie aussi la confession du faux et par suite la 
joie que Ton resseut de la destruction du vrai ; comme dans Esaie : 
« Aa bout des soixante-dix annivs, il y aura chanson sur 
Tyr comme la chanson de la prostitute; prends la Harpe, 
promtne-toi dans la vide, prostitute tivrte tt Coubli, touche 
avec Migance, midtiplie le chant. » — XXIII, 15, 16 ; — par 
Tyr est signifiee l'Eglise quant aux connaissances du vrai et du 
bien spirituals, comme ci-dessus; ici, c'est l'Eglise dans laquclflc 
ces connaissances ont 616 falsifies; la prostitute signifie la falsifi- 
cation du vrai, voir ci-dessus, N° 141 ; et par prendre la harpe, se 
promener dans la ville, toucher avec Elegance, et multiplier le 
chant, il est signify d'apres le faux se rejouir et tirer gloire de la 
destruction du vrai. Et dans le M6me : « Malheur ti ceux qui se 
ttvent tdt a I'aurore pour poursuivre la cervoise, qui restent 
jusqu'au crdpuscule pour que le vin les tchauffe ! et ce n'est 
que Harpe et Nab lion, et Tambour in, et Flute, et vin, en 
teurs festins ; mais Cceuvre etc Jehovah its ne comidtrent 
point, 01 le fait de ses mains ils nc voient point. » — V. 11, 
12; — la batpe, le nablion, le tambourin, la flfrte et aussi le vin 
sont pris dans le sens oppose, et dans ce sens ils signifient la joie 
et la gloire que Ton tire des faux du mal ; que ce soit Ja ce qui est 
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signify, ceiu esl evident, car il esl dit « miilheut 1 a cux i l'oeuvre 
de J&iovah ils ne considfcrent point, ct le fait de ses mains ils ne 
voient point, » 

324. £7 ,fto coupes d'or pleines de purfums, signifie la 
confession d'aprh les biens spirituela ; on le voit par la signi- 
fication iles coupes d'or, qui sont aussi nomm£es enccnsoirs et 
cassolettes, en ce qu'elles sont les vrais d'aprfes le bien, car les cou- 
pes, comme tous les vases qui contiennent, signitient les vrais, et 
Pordontelles ^taient composes signifie le bien ; de lit les coupes d'or 
sont les vrais d'aprte le bien ; les vases signifient les vrais, parce 
que les vrais servent au bien comme ttant les vases qui le re^oivent 
et k contiennent, voir N os 3068, 3079, 3316, 3318, de nataic 
aussi les vases des autels de l'holocauste et du parfum, N 03 9723, 
9724 ; et Tor signifie le bien, ci-clessus, N° 242 ; et par la signi- 
fication des parfams, en ce qu'ils sont les choses du culte qui se 
font d'aprSs le bien spirituel ou le bien de la charity, et sont percues 
par suite agr&iblement; si ces choses sont signifies par les par- 
fums, c'est parce que tous les rites, qui avaient £te institu6s chez 
la nation Israelite, etaient repr6sentatifs des celestes et des spiri- 
tucls, de la aussi les choses d'odeur qui etaient d'une odeur agr£able 
repr&entaient une perception agr&ible, et celles qui etaient d'une 
odeur dfeagi^able repr&entaient une perception d£sagr6able ; entail 
pvnr cela que le parfum se composait d'aromates odoriferants, de 
stactt5, d'onyx, de galbanum et d'encens : outre cela, il y a cor- 
respondance de l'odcur avec la perception, ce qu'on peut voir en 
ceque dans le Monde spirituel, ou toutes les choses qui sont per- 
cues par les sens correspondent, le perceptif du bien et du vrai est 
senti comme s'exhalant d'odeurs agreables, et vice versa; sur ce su- 
jet. voirce qui a et6 dit d'apr£s l'experience dans les Arcanes Ce- 
lestes, N os 1514, 1517, 1518, 1519, 1631, 4626, 4628, 4630, 
4631, 5711 a 5717 : de la vient que sentir (odorari) signifie 
percevoir, meme dans le langage ordinaire chez les hommes ; en 
efltt, de telles expressions dans le langage humain sont venues 
dela correspondance , comme beaucoup d'autres, car 1'esprit de 
l'homme est rfiellemeift dans le monde spirituel, quoique l'homme 
hl'Ic ^ache pas : cle plus, le perceptif, qui est chez l'homme, pro- 
$m\ L' sons de Podorat dans son corps, et cela aussi d'apres la cor- 
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respondance ; mais c'est \k un arcane que Ton croit difficilement, 
parce qu'il a Ste" jusqu'k present ignore II faut qu'on sache que le 
bien de Tamour et de la charity produit cette odeur suave ou odo- 
riferante, mais par le vrai, et non de soi-m6me sans le vrai; a plus 
forte raison le vrai, qui est appele" vrai de la foi, ne la produit pas 
sans le bien, car, le bien sans le vrai n'a aucun perceptif, et le vrai 
sans le bien n'eri a pas non plus. Si les parfums signifient les choses 
du culte qui sont faites d'apres le bien spirituel, c'est parce que le 
bien spirituel tire son origine et son existence du bien celeste, et 
que ce bien-ci est le bien de l'amour en vers le Seigneur par le Sei- 
gneur, et par suite le bien mfrne du Ciel } car ce bien vient immS- 
diatement du Seigneur; et le Seigneur est dans ce bien comme dans 
ce qui est k Lui chez les Anges, au point que, soit qu'on dise que 
le Seigneur est en eux et qu'ils sont dans le Seigneur, ou soit qu'on 
dise que le Seigneur est chez eux dans ce bien et qu'ils sont dans 
le Seigneur quand ils sont dans ce bien, c'est la m6me chose : le 
bien spirituel qui tire son origine et son existence du bien celeste 
est le bien de la charity a l'Sgard du prochain ; le culte d'aprSs ce 
bien est celui qui est signify par le parfum. Comme tout culte du 
Seigneur se fait d'apr&s le bien, quoique par les vrais, et comme 
il y a deux Biens universels qui constituent les Cieux et les distin- 
guent en deux Royaumes, a savoir, le Bien Celeste qui est le bien 
de l'amour envers le Seigneur, et le Bien Spirituel qui est le bien 
de la charite" k 1'egard du prochain , c'est pour cela qu'il y avait 
deux Autels chez les fils d'Israel, Fun pour les holocaustes, l'aulre 
pour les fumigations, et que par TAutel de Tholocauste Start signifie 
le culte d'apres le bien de l'amour celeste, et par I'Autel du parfum 
le culte d'aprSs le bien de l'amour spirituel ; de Ik on voit claire- 
ment ce qui <Hait represents par les parfums. Qu'il en soit ainsi, on 
peut le constater par les passages de la Parole, ou il est parte de 
parfums, comme dans Moise : « Tu feras un Autel de fumiga- 
tion de parfum, et tu le eouvriras d'or pur, et tu le mettras 
devant le Voile qui (sura) sur I'Arche du Temoignage, devanL 
le Propitiatoire : et fern fumer sur lui Aharon un parfum 
d' aroma tes cliaque matin; en pr Spar ant les lampes il le fera 
fumer; et quand il fera monter les lampes enire les soirs il 
le fera fumer ; parfum perpvtiiel decant Jehovah en vos ge- 
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novations ; vous ne ferez point mooter mr ltd de parfum 
Uranger, ni kolocauste, ni minchah; et de libation point ne 
rerserez sur luL » — Exod. XXX. 1 a 10; — que par cet Au- 
tel, et par les fumigations qu'on y faisait, ait &£ sigm'fio le culte qui 
procfcde du bien spirituel, on peut le voir en ce que cet Autel avait 
6W plac^ dans la Tente de Convention liors du Voile, ou ^talent 
aussi les Lampes ; et par la Tente 6tait signify le Royauiue spi- 
rituel du Seigneur, mais par cette partie de la Tente, qui 6tait au 
dedans du Voile, &ait signify le, Royaume c<5l^ste du Seigneur, 
comme on peut le voir par les explications donnees sur la Tente ou 
£taient la Table pour les Pains des faces, r Autel du parfum et le 
Chandelier, Arcanes Celestes, N os 9457, 9481, 9485, et d'aprfcs 
celles qui ont 6te donnfes sur l'Arche, dans laquelle 6tait le T6moi- 
gnage et sur laquelle etait le Propitiatoire, N os 9457, 948J , 9485, 
10545 ; d'ou il est Evident que par les choses qui 6taient dans la 
Tente hors du Voile, a savoir, le Chandelier, 1' Autel des parfums, et 
la Table pour les pains, 6taient signifies celles qui appartiennent au 
Royaume spirituel, lesquelles se rapportent toutes au bien spirituel 
et au vrai de ce bien ; par la Table sur laquelle &aient les Pains 
des faces etait signifite la reception du bien celeste dans le bien spi- 
rituel, voir N° 9527 ; par le Chandelier avec les lampes £tait si- 
gniG6 le Spirituel meme de ce Royaume, N 08 9548, 9551, 9555, 
9561, 9572, 9783; et par TAutel du parfum 6tait signify le culte 
d'apr&s le bien spirituel ; et comme le culte d'apres le bien spirituel 
6tait signify par la fumigation sur cet Autel, et le Spirituel lui- 
m6me par ie Chandelier, e'est pour cela qu'il a i\£ ordonne qu'A- 
haron ferait fumer aussi sur cet autel chaque matin et chaque soir 
quand il pr^parerait les lampes; mais cela a && plus pleinement 
explique dans les Arcanes Celestes, N os 10176 a 10213, ou il 
a 6\A spteialement traits de chacun de ces objets. Et comme le Bien 
spirituel tire son origine et son existence du Bien celeste, ainsi qu'il 
vient d'etre dit, e'est pour cela que cet Autel non-seulement a £16 
plac6 prfcs du Voile qui 6tait sur TArche, mais qu'il a m&me 6t£ 
ordonne que, quand Aharon ferait expiation pour lui-meme et pour 
sa maison, il ferait la fumigation en dedans du Voile, ce qui si- 
gnilie Tinflux, la communication et la conjonction du Bien c6k-ste 
et du Bien spirituel ; il en est parl<5 ainsi dans Moi'se : « Quand 
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Aharon /era expiation pour soi et pour sa maison y il cgor- 
gera t$ vi&u du pe'che*, et Hprendra plein I'encemoir de char- 
bom de feu de dessus l'Autel devant Jdhovah, et plein ses 
paumes de parfum d'aromales, et il Support era au dedans 
du voile, afin qu'il melte le parfum sur le feu devant Jeho- 
vah; et que la nude du parfum couvre le Propitiatoire qui 
(est) sur le Temoignage, pour qu'il ne meurre point. » — 
L6vit. XVI. 11,12, 13; — decequ'il prenaitde dessus l'Autel de 
1'holocauste du feu sur lequel il mettrait le parfum, cela signifiait 
aussi que le Bien spirituel, qui est le bien de la charity tire son exis- 
tence et procfcde du Bien Celeste qui est le bien de l'amour en vers 
le Seigneur : que le feu de l'Autel ait signify ce bien, on le voir, 
N os 4489, 6314, 6832, 9714, et ailleurs ; c'6tait pour cela que le 
feu pour la fumigation n'&ait pris que de dessus l'Autel de 1'holo- 
causte : si Aharon, quand il faisait expiation pour soi et pour sa 
maison, offrait le parfum au dedans du voile, c'etait parce qu'A- 
haron, comme Grand-Prfttre, repr&entait le Seigneur quant au 
bien de l'amour, et que par ses fonctions il repr&entait les choses 
qui procedent de ce,bien, lesquelles se rapportent toutes au bien 
spirituel ; le bien spirituel, a moins qu'il ne procfcde du bien celeste, 
n'est pas le bien, c'est pourquoi sa fonction n'aurai t pas non plus pro- 
c6de du Divin, ou n'aurait represents rien du Divin, aussi la mort 
lui 6tait-elle prSdite s'il ne faisait pas ainsi. De la vient m£me que 
Nadab et Abihu, fils d'Aharon, furent consumes par le feu du ciel, 
parce qu'ils avaient offert un parfum avec un autre feu que le feu 
de l'Autel de l'holocauste, et qu'en consequence ils avaient fait le 
culte d'aprSs un autre amour que l'amour envers le Seigneur ; il 
en est parie ainsi dans Moi'se : « Les fils a" Aharon, Nadab et 
Abi/nij prirent chacun leur encensoir, et ils y mirent du feu 
Hranger, sur lequel ils placirent le parfum, c'est pourquoi 
le feu sortit de devant Jehovah, et it les divora, et ils mou- 
rurent; et ensuite its furent emportes hors du camp. » — 
LtJvit. X. 1 & 5 ; — ils furent emportes hors du camp, signifiait 
que leur culte ne venait pas du ciel, parce qu'il ne provenait pas de 
l'amour envers le Seigneur, car par le camp des fils d'Israel etaient 
represents le Ciel et TEglise, voir iV s 4236, 10038. Si Korach, 
Dathan et Abiram furent enejloutis par la terre avec leur assemble, 
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quoiriu'ils eussent pris du feu de PAutel et offert ie parfum, c'etait 
jiairce que leur mnrmure contre Molse et Aharon signifiait la pro- 
fanation du bien de Famour celeste, car Moise et Aharon repr&en- 
taient le Seigneur; en effet, murmurer, e'est-a-dire , se revolter 
contre le Seigneur, et excrcer des fonctions saintes, e'est profaner; 
mais comrae Lis avaient pris du feu de FAutel, ce feu fut rejeW, et 
leurs encensoirs furent Stendus en lames pour couverlure de FAu- 
tel ; il en est parte ainsi dans Moise : « Molse leur dit tk prendre 
du feu et de le meltre dans leurs encensoirs ; ce quimemv fut 
fait, mais Us furent engloutis. » — Nomb. XVI. 1 a 35 : — mais 
ensuite il fut ordonnS « de prendre les encensoirs et d'en rc- 
pandre le feu de cole, et de faire avec les encensoirs, qui 
ilaient d'airain, des lames etendues pour couverture de I'aa- 
lei, puree qiCils avaient Hi sanctifies* » — Nomb. XVII. 1 & 
15 ; — ils avaient ete sanctifies par le feu de Fautel, qui signifiait 
le Divin amour celeste, Puisque le Bien spirituel, qui est le bien de 
la charile a F6gard du prochain, tire son essence et son ame du 
bien celeste qui est le bien de Famour envers le Seigneur, e'est 
pour cela m&me que FEncens, par lequel est signify le Bien spiri- 
tuel, toit mis sur les Pains des faces par lesquels £tait signify le 
Bien celeste, comme on peut le voir par ce passage dans Moise : 
a De I'encens sera mis aussi sur les Pains des faces, qui son! 
sur la table dans la Tente de convention, afin que soil le Pain 
pour memorial. » — L6vit. XXIV. 7 ; — afin que soit le pain 
pour memorial, signifie afin qiFil soit retju et exauc6 par le Sei- 
gneur; en effet, tout culie du Seigneur, qui est vfiritablement un 
culte, se fait d'apres le bien celeste par le bien spirituel, car le bien 
spirituel, qui est la charity & Ffigard du prochain, est Feffet du bien 
celeste, puisque la charity k FGgard du prochain consiste a faire 
des usages et a mener une vie morale d'origine celeste; voir sur ce 
sujet, dans le Trail* du Ciel et de l'Enfer, les N os 390, 484, 
529, 530 a 535 ; et, dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusa- 
lem, les N os 84 a 107 ; e'est done la le bien spirituel ; et le Bien 
Celeste est de tourner ses regards vers le Seigneur, et de croire 
que de Lui procfede tout bien et tout vrai, et que de Fhomme ou du 
propre de Fhomme il ne vient <juo j le mal. Que le parfum n'ait pas 
<He offert avec un autre feu que le feu de FAutel de Fholocauste, 
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qui sigaiflait le bien celeste, lequel est le bien de Pamour envers le 
Seigneur, on le voit aussi par d'autres passages; par exempli 
dans Moi'se : « Lorsque murmura Cassembl6e centre Moise et 
contre Aharon, et que de la plate Us eurent &U frapph, Aha- 
ron prit du feu de dessus I'autel, et le mit dans I'eneensoic, 
et y mit leparfum; et il couritl au milieu d r eux, et fut ar- 
retee la plaie, » — Nomb. XVII. 7 a 15 : — et, en outre, dans 
PApocalypse, — VIII. 3, Zi, 5. — Que le Parfum et l'Encens si- 
gnifient le Bien spiritual, et la fumigation le culte agreable prove- 
nant de ce bien, et par consequent Paudition et la reception par le 
Seigneur, on peut le voir par les passages suivants; dans l^saie : 
« line foale de chameaux te couvrira ; les dromadaires de 
Midian et d'Epha, tons de Schiba riendront ; Or et Encens 
Us porteront, et les louanges de Jehovah Us annonceront. » 

— LX. 6; — 1&, il s'agit de Pavenement du Seigneur; par une 
foule de chameaux, et par les dromadaires de Midian et d'Epha, sont 
signifies les connaissances du vrai et du bien en abondance; « tous 
de Scheba viendront, » signifie qu'ellcs procederont des connais- 
sances du vrai reel et du bien reel ; Scheba signifie ces connais- 
sances, comme on le voit, N os 1171, 3240; par Tor et Pencens 
qu'ils porteront est signifie le culte d'aprfcs le bien spirituel qui pro- 
cede du bien celeste, Tor signifie le bien celeste et Pencens le bien 
spirituel ; comme e'est ce culte qui est signify, il est dit « et les 
louanges de Jehovah ils annonceront; » par annoncer les louanges 
de Jehovah il est signifie PEvangelisation sur le Seigneur et sur le 
culte du Seigneur. Dans Matthieu : « Les Sages de C orient ou- 
vrirent leurs IrSsors, et Us presenterent au Seigneur nouvel- 
lement n£ des dons, de I 7 Or, et de l'Encens, et de la Myrrhe. » 

— II. 11 ; — par les sages de Porient sont aussi signifies ceux qui 
sont dans les connaissances du vrai et du bien ; leur culte d'apr£s 
le Bien celeste, le Bien spirituel et le Bien naturel, est signifie en 
ce qu'ils presenterent de 1'or, de Pencens et de la myrrhe, car par 
Por est signifie le bien celeste, par Pencens le bien spirituel, et par 
la myrrhe le bien naturel ; que ces biens soient signifies par ces 
dons, cela est encore connu de plusieurs en Orient; de la aussi ils 
ont eie appolfe les fils de POrient, par lesquels dans la Parole sont 
entendus ceux qui sont dans les connaissances du vrai et du bien, 
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voir N M 32/19, 3762; car la science des corrcspondances 6tait en- 
core rest^e chez eux , aussi pour temoigner la joie de leur cceur 
pr6scnterent-ils des dons qui signifiaient tout bien depuis le pre- 
mier jusqu'au dernier; et c' est la ce qui a 6te pr6dit dans £saie, 
que de Sch6ba ils viendraient, qu'or et encens ils porteraient, et 
que les louanges de Jfliovah ils annonceraient, ainsi qu'il vient 
d'etre rapports. Dans Malachie : « Depuis le lever clu soleil jus- 
qiCh son coucker, grand (sera) man Nom parmi les Nations, 
et en tout lieu parfum (sera) offert It man Nom, et Minchak 
pure. » — I. 11 ; — depuis le lever du soleil jusqu'k son coucher, 
grand sera mon Nom parmi les Nations, signifie que rfiglise et le 
culte du Seigneur sera de tout c0t6 chez ceux qui sont dans le bien; 
depuis le lever du soleil jusqu'a son coucher, signifie partout ou est 
le bien ; grand sera mon Nom, signifie la reconnaissance et le culte 
du Seigneur, et les nations signifient ceux qui sont dans le bien ; 
le parfum offert a mon Nom, et la Minchah pure, signifient le culte 
du Seigneur d'apr^s le bien spirituel, qui est le bien de la charity 
a regard du prochain, et d'apr&j le bien celeste qui est le bien de 
l'amour envers le Seigneur ; le culte d'aprks le bien spirituel est 
signify par le parfum, et le culte d'aprfes le bien celeste, par la 
Minchah; que la Minchah signifie ce bien, on le voit, N 08 4581, 
40079, 10137. La m6me chose est signifi6e par le parfum et par 
la minchah dans David : « Prete t'oreille a ma voix, quandje 
crie li Toi; accepites soient mes prieres, parfum devant Toi, 
I' novation de mes mains Minchak du soir, » — Ps. CXLI. 1, 
2 ; — et dans Esaie : « Tu ne M'as pas ameni le betail de tes 
holocaustes, et de tes sacrifices tu ne M'as pas honori;je ne 
Vai pas fait servir pour de la Minchah, elje ne fai pas fati- 
giti pour de r Encens. » — XLIIL 23 ; — comme tout culte du 
Seigneur se fait d'apres le bien spirituel qui procede du bien ce- 
leste, c'est pour cela que la minchah et l'encens sont nomm6s Tun 
et Pautre, dans la lettre, s6par6ment; et cependant les choses qui 
sont dans le sens interne ou spirituel sont entendues conjointement, 
mais Tune proc&Jant de l'autre : il en est de mfime dans Jei^mie : 
(t lis viendront des villes de Jehudah, et des alentours de Je- 
rusalem, apportant hotocauste et sacrifice, et minchah et en- 
reks; » — XVII. 20 ; — ici, par Jehudah et par Jerusalem it est 
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entendu, non Jehudah ni Jerusalem, mais FEglise du Seigneur qui 
est dans le bien de Famour, et par suite dans la doctrine de la cha- 
rity; le culte qui en procede est signify par holocauste et sacrifice, 
ct aussi par minchah et encens. Comme la Minchah signifiait le 
bien de Famour c£leste, et Fencens le bien de Famour spiritual, 
e'est pour cela que sur la minchah faite de fleur de farine on met- 
tail de Fhuile et de Fencens, comme on le voit dans Moi'se : « Quand 
une dine vondra offrir un present de minchah a Jehovah, 
fleur de farine sera son present, et sur elle il ripandra de 
r huile, et il mettra sur elle de I 9 encens ; et le prStre prendra 
plein sa paume de sa fleur de farine, et de son huile conjoin- 
tement avec tout son encens, et ilfera fumigation en memo- 
rial sur I'autel. » — L6vit. IL 1, 1\ — si cette Minchah a 6t6 
institute, e'etait parce que la fleur de farine signifiait le vrai rtel, 
voir N° 9905 ; comme ce vrai procede du bien, k savoir, du bien 
celeste et ensuite du bien spirituel, e'est pour cela qu'on mettait 
sur la minchah de Fhuile et de Fencens ; Fhuile signide le bien de 
Famour celeste, et Fencens le bien de Famour spirituel, dans le 
sens interne Fun proc&lant de Fautre : il y avait aussi d'autres 
esp^ces de minchah, qui etaient faites avec de Fhuile, par lesquelles 
la m&ne chose etait signifite, Dans Ez6chiel : « Tu as pris tes 
habits de broderie, et tu en as convert les images de male 
avec lesquelles tu commettais scortation, et mon huile et mon 
par fain tu as mis devant eltes. » — XVI. 18, 19 ; — ces choses 
concernent Jerusalem, par laquelle est signifiee FEglise quant a la 
doctrine, ici, quant a la doctrine entitlement pervertie; les images 
de mftle qu'elle a couvertes de ses habits de broderie, et avec les- 
quelles elle commettait scortation, signifient les faux que par des 
interpretations perverses ils ont fait apparaitre comme des vrais, 
par consequent les vrais falsifies; les habits de broderie sont les 
connaissances du vrai d'apr&s la Parole,' et commettre scortation, 
e'est falsifier; mettre devant elles mon huile et mon parfiim, si- 
gnilie adulUSrer tant le bien de Famour celeste que le bien de Fa- 
mour spirituel, lesquels sont adultcres quand la Parole est appli- 
quee aux amours de soi ct du morula Dans Moi'se : « lis ensei- 
gncrotU tes Jug&nenU a Jacob, et la loi a Israel ; ih placv- 
ronl le pavfum pour ton tuz, ct C liofaeausU sur ton Aat-eL » 
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— DeuU%, XXXIII. 10; — c'esi k ProplitfUquc (Je Moisc sur 
Levi, par qui est signifi6 le sacerdoce; et commc le sacerdoce 6tait 
lereprtisentatifdu Seigneur quant au bien de I'amour tant celeste 
que spirituel, e'est pour cela qu'il est dit, « its placcront le parfum 
pour ton nez, et l'holocauste sur ton Aulel; » et par le parfum est 
signify le culte d'apr&s le bien spirituel, et par l'holocauste sur 
l'autel est signify le culte d'aprfes le bien c6Ieste; pour le urn si- 
gnifie pour la perception. Dans David ; « Je viendnti dans ta 
Maison avec des holocautes, je Te rendrai mes v(phx; des 
holocaustes de (betes) grasses je T'offrirai, avec du parfum 
les biliers, » — Ps. LXVI. 13, 15 ; — offrir d^s holocaustes de 
betes grasses, signifie le culte d'apr&s le bien de I'amour celeste; 
offrir avec du parfum les beliers, signifie le culte d'aprfcs le bien de 
I'amour spirituel; le parfum et aussi le belier signifient ce bien. 
Dans l'Apocalypsc : a Un autre Angc vint, et sc tint raw CAu~ 
tel, ayant un eneensoir d'tn\ et il lui fill donne beaueoup de 
parfutus, afin qu'il (les) offirtt avec les pridres de tons les saints 
sur t'autci d'or qui (est) devant le Trdne ; et monta la fumee 
des parfums, avec les prtires des saints, de la main de VAnge 
devant Dieu; ensuitc CAnge prit Cencensoir, et il le remplit 
du feu de l'autel, et il le jeta en la terre. » — VIII. 3, 4, 5 ; 

— ce que ces choses signifient sera dit plus tard dans l'explication 
de ces versets, ici il sera seulement dit que les parfums signifient 
le culte d'apr&s le bien spirituel, qui est le bien de la charity & re- 
gard du prochain ; ce culte est aussi signify par les priferes des 
saints, e'est pour cela qu'il est dit, « il lui fut donn<5 beaucoup de 
parfums, afin qu'il les offrit avec les priferes des saints; » et ensuite 
« la fum<5e des parfums monta avec les prifcres des saints devant 
Dieu ; » que les priferes des saints signifient le culte d'apres le bien 
spirituel, on le verra dans l'article qui va suivre, puis aussi la ce qui 
est entendu par le culte d'apres le bien spirituel ou d'apres le bien 
de la charity Dans Esaie : « Le peuple, (ceux) qui Me provo- 
quent & la eoldre devant mes faces continue llemenl, qui sa- 
crificnt dans les jar dins, et font des parfums sur les briques. » 
— LXV. 3; — ici, parsacrifier et faire des parfums sont signifies les 
opposes, a savoir, les cultes d'apres les faux de doctrine qui pro- 
viennent do la propre intelligence; les jardins signifient 1'intclli- 
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gence, ici la propre intelligence, et les briques signifient les faux 
qui en proviennent ; sacrifier et faire des parfums signifient le culte : 
que les Anciens aient eu un Culte Divin dans des jardins et dans 
des bocages selon les significations des arbres qui y 6taient, mais 
que cela ait 6t6 defendu a la Nation Israelite, afin qu'elle ne se (or- 
geat pas un culte d'apres le propre, on le voit, N w 2722, 4552. 
Dans Hos6e : « Sur les sommets des montagnes Us sacriftent, 
et sur les collines Us font des parfums, sous le chene et le 
peuplier et le rouvre, parce que bonne en est C ombre; c'est 
pourquoi vos ftltes commetteni scortation, et vos bras com- 
mettent adulUre, » — IV. 13 ; — ici est d&rit le culte d'apres 
Pamour de soi et d'apres Pamour du monde, et par suite d'apres 
les faux de la doctrine ; le culte d'apr£s Pamour de soi par sacrifier 
sur les sommets des montagnes, le culte d'apres Pamour du monde 
par faire des parfums sur les collines, et le culte d'aprts les faux 
de la doctrine par sacrifier et faire des parfums sous le chene, le 
peuplier et le rouvre; le sommet des montagnes signifie Pamour 
celesle, ici Pamour de soi ; les collines signifient Pamour spirituel, 
ici Pamour du monde, car Pamour de soi est opposG a Pamour ce- 
leste, et Pamour du monde est oppose a Pamour spirituel ; le ch6ne, 
le peuplier et le rouvre signifient les biens du vrai et les vrais du 
bien, les infimes de Phomme naturel, ici les maux du faux et les 
faux du mal chez cet homme ; « parce que bonne en est Pombre, » 
signifie parce que cela plait ; les falsifications du bien spirituel qui 
en proviennent, sont signifies par « c'est pourquoi vos filles com- 
mcttent scortation, » et les adulterations du bien celeste le sont par 
<f c'est pourquoi vos brus commettent adultfere. » Dans J6r6mie : 
« (Selon) le nombre de tes villes out 6U tes dieux, Jehudah! 
et selon le nombre des rues de Jerusalem voas avez dresse des 
autels, des autels pour faire des parfums it Baal. » — XL 13, 
17 ; — ici, par les villes ne sont point signifies des villes, ni par 
les dieux des dieux, ni par les rues de Jerusalem les rues de cetle 
ville, mais par les villes sont signifies les doctrinaux du faux, par 
les dieux les faux eux-mftmes, et par les rues de Jerusalem les 
faux de la doctrine de PEglise ; parte dresser des autels, des autels 
pour faire des parfums a Baal, »est signifie le culte d'apres Pamour 
de soi et d'aprts Pamour du monde, comme ci-dessus : cctte na- 
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tion dressail des aulels et faisait des parfums a Baal; mais comme 
toutes les choses de leur culte &aient repr6sentatives, celles qui se 
faisaient selon les statuts <5taient representatives des celestes et des 
spirituels, c'est pourquoi celles qui se faisaient contre les slatuts 
etaient representatives de choses infernales, c'est pour cela que par 
les autels dressfe aux dieux et les parfums offerts a Baal son! si- 
gnifies des opposes. Dans le Mftrae : « Je leur prononcerai mes 
jugements sur toute leur malice, de ce qu'ils M'ont aban- 
domtr et out offert des parfums a dautres dieux, el se sonl 
prostemh devant les ceuvres de leurs mains. » — L 16 ; — 
offrir des parfums*^ d'autres dieux, et se prosterner devant les oeu- 
vres de ses mains, signifie le culte d'aprfcs les faux qui proviennent 
de la propre intelligence ; les autres dieux sont les faux, et les oeu- 
vres des mains sorit les choses qui proviennent de la propre intelli- 
gence. M&me chose est signifie par offrir des parfums it des 
dieux, dans J<5remie, — XL 12. XLIV. 3, 5, 8, 15, 18 : — 
mtoe chose par offrir des parfums aux images taillees, dans 
Hos£e, — XI. 2 : — m&me chose par offrir des parfums a la 
vanity dans J£r£mie, — XVIII. 15 : — mfime chose encore que 
ci-dessus par offrir des parfums a Baal, dans J£remie, — 
VIL 9 ; et dans Hosee, II. 13: — et mfime chose par offrir des 
parfums a MUecheik on la reine des Cieux, dans Jer^mie, — 
XLIV. J 7, 18, 19, 21, 25 ; — la reine des cieux signifie les faux 
dans tout le complexe. En outre, si la fumigation signifie les choses 
du culte qui sont per^ues avec plaisir, et si le parfum signifie le 
bien spirituel, c'est parce que toutes les choses qui avaient 616 in- 
stitutes chez la nation Israelite etaient representatives des celestes 
et des spirituels ; car ri^glise chez les Israelites n'&ait pas comme 
rfiglise aujourd'hui, qui est Interne, mais elle 6tait Externe, et les 
Externes reprfeentaient et par suite signifiaient les Internes de Vt- 
glise, tels qu'ils ont 6t6 d6voil6s par le Seigneur dans la Parole du 
Nouveau Testament; de \h leur figlise a && appetee Eglise Repre- 
sentative; les Externes de cette Eglise se composaient de choses 
qui, dans le Monde de la nature, correspondaient aux affections du 
bien et du vrai dans le Monde spirituel; de 14 venait que, quand 
ceux qui etaient de l'Eglise se trouvaient dans les Externes quant 
au culte, ceux qui etaient dans le Monde spirituel ou dans le Ciel 
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se trouvaient dans les Internes et se conjoignaient avec ccux qui 
<Haient dans les Extemes ; e'est de cettc manifere que dans ce temps 
le Ciel faisait un avec les homines de la terre : d'apres cela on 
peut voir pourquoi dans la Tente de convention il y avait une Table 
pour les Pains, un Chandelier avec des lampes, et un Autel du par- 
fum; car les Pains repr&sentaient et par suite signifiaient le bien 
de l'amour proctMant du Seigneur ou le Bien Celeste ; le Chande- 
lier avec les lampes reprfeentait et par suite signifiait le Bien et le 
Vrai spirituels; et le Parfum representait et par suite signifiait le 
culte; et comrae tout CulteDivin qui est penju agr&blementprocfedc 
du bien spiritual, e'est pour cela que le parfum signifiait ce bien ; 
pour que le plaisir fftt represents le parfum etait compost d'aro- 
mates odoriferants, et cela aussi d'apres la correspondance ; en ef- 
fet, les odeurs suaves correspondent aux charmes et aux deiiccs 
qui sont dans les pensfes et dans les perceptions d'apres le plaisir 
de l'amour spirituel, par consequent le parfum correspondait aux 
choses qui sont agnJablement revues par le Seigneur, et k celles 
qui sont agreablement regues par les Anges : cette reception agita- 
ble provient uniquement du bien spirituel ou du bien de la charity a 
regard du prochain ; car ce bien est le bien celeste, qui est le bien de 
l'amour envers le Seigneur, dans l'effet, puisque le bien celeste, qui 
est le bien dQ l'amour envers le Seigneur^ se fixe uniquement dans 
l'effet par le bien spirituel qui est le bien de la charity a regard du 
prochain; e'est pourquoi 6tre dans ce bien et l'exercer, e'est aimer 
le Seigneur et lui rendre un eulte ; ce que e'est que la Charity a re- 
gard du prochain, et ce que e'est que Texercice de la Charity, on le 
voit dans la Doctrine de la Nouyelle Jerusalem, N os 84 k 107. 
Comnie l'Huile par Iaquelle.se faisaient les Onctions signifiait le 
Bien celeste ou le bien de l'amour envers le Seigneur, et que le 
parfum signifiait le Bien spirituel ou le bien de la charity a regard 
du prochain, et corarae le bien spirituel procfede du bien celeste, 
ainsi qu'il a M dit ci-dessus, e'est -pour cela que dans l'Exode, 
Chap. XXX, il s'agit d'abord de la preparation de l'Huile de l'onc- 
tion, et aussitot apres dc la preparation du parfum ; de la prepara- 
tion de l'Huile de i'onction du Vers. 23 au Vers. 33, et de la pre- 
paration du parfum du Vers. 34 au Vers. .88 : et comme il s'agit 
ici du parfum, je vais rapporter ce qui y a ete ordonnti sur la pre- 
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paration da parfum, a savoir : a Pwuds-nri tie* aromates $eti- 
tr'tirs, du stacti, et de I' onyx, et du galbanum, senieurs; et de 
I'Bncms pur; autant pour autant il y aura. Et tn en feras un 
parfum, un ongucnt, ovvrage d f onguenticr , salt, par, saint. 
Et tu en broieras menu, et tu en mettras devant le TiniQi- 
gnage dans la Tente de Convention, let oiije conviendnu vers 
toi; saint des saints il sera pour vous. Et le parfum que tu 
feras dans $a qualiti, vous n'en ferez point pour vom, saint 
il sera pour toi ii Jehovah. L'homme qui en ferait comme 
celui-la pour en faire une odeur, et retrancM il sera de scs 
peuples. » — Exod. XXX. 34 a 38 ; — mais quant a la signifi- 
cation de chacune de ces choses, voir clans les Arcanes Celestes, 
les N os 10289 a 10310, ou elles ont m expliqutes en ordre; ici, 
il sera seulement dit que I'Encens &ait le principal, et que tes trots 
autres aromates 6taient ajout^s a cause de I'odeur, aussi est-il dit 
de TEncens, que, autant pour autant il y aura, ou qu'il y en aura 
autant de Tun que de Pautre ; il en est de mtoe que de Thuile de 
Ponction, dans laquelle THuile d'olive 6tait le principal, et les au- 
tres aromates y etaient ajout£s a cause de leur signification, — 
Exod. XXX. 23 a 33 : — d'aprfcs cela on voit clairement pour- 
quoi TEncens signifie la m6me chose que le parfum confectionn£, 
a savoir, le Bien spirituel. Comme les exhalaisons de bonne odeur 
correspondent aux charmes spirituels ou aux charmes qui ont leur 
origine dans le Bien spirituel, e'est aussi pour cela que la recep- 
tion la plus agr^able au Seigneur est appelee Odeur de repos, — 
Exod. XXIX. 18, 25, 41. Levit. I. 9, 13, 17. II. 2, 9, 12. III. 

5. IV. 31, VI. 8, 14. VIII. 28. XXIII. 8, 13, 18. Nomb. XXVIII. 

6, 8, 13. XV. 3. XXIX. 2, 6, 8, 13, 36 : — et dans Ezechiel : 
« Par Odeur de repos je serai apaise envers vous. u — XX. 
41 : — dans Moise : « Si vans ne nutrchez pas dans mes pr£- 
ceptes, et que vous alliez 4 regard de Mot it l'cncontre,je 
n'odorerai point voire odeur de repos. » — L6vit. XXVI. 27, 
31 : — et dans Hos6e : « Ses ranumLr s'avanceront, et son 
honneur sera comme (celui) de Colivicr, et son Odeur comme 
(celle) du Liban. » — XIV. 7 ; — ces choses ont 6te dites d'Israel; 
Thonneur de I'olivier signifie le bien celeste, et I'odeur du Liban le 
bien spirituel, a cause de son agrement : que I'honneur se dise du 

ii. 7. 
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biMi celeste, on le voit ci-dessus, N° 2KS ; voir aussi dans les Aft- 
ganes Celestes, que l'olivier signifie ce bien, N os 9277, 10261 ; 
que l'odeur signifie le perceptif de ce qui est agrSable selon la qua- 
lity de l'amour et de la foi, N os 1514 k 1519, 3577, 462/U 4635, 
47/i8, 5621, 10292; et que Todeur du repos signifie le perceptif de 
la paix, N os 925, 10054 :.ce que e'est que le perceptif de la paix, 
on le voit dans le Traits du Ciel et de l'Enfeb, N 03 284 a 290. 
325. Qui sont les pri&res des saints, signifie d'apr&s les- 
quels est le culle : on le voit par la signification ies pri&res des 
saints, en ce que e'est le culte d'aprSs le bien spirituel ; par les 
pri&res, dans le sens interne, il est entendu toutes les choses du 
culte, et par les saints les spirituels; en effet, dans la Parole, sont 
dits saints ceux qui sont dans le Royaume spirituel du Seigneur, et 
justes ceux qui sont dans son Royaume celeste, voir ci-dessus, 
N° 204 ; mais dans le sens interne de la Parole par les saints il est 
entendu, non les saints, mais les choses saintes; en effet, les saints 
enveloppent les personnes, et dans le sens interne le tout de la ptfr- 
sonne est dSpouillS, car les choses seules constituent ce sens, 
voir ci-dessus, N° 270 ; et en outre les Anges, Slant spirituels, pen- 
sent abstractivement des personnes, voir aussi ci-dessus, N os 99, 
100 ; en cela le sens interne de la Parole est distingue de son sens 
externe qui est le sens de la lettre; et ainsi, comme par les saints il 
est entendu les choses saintes, et par le saint dans la Parole, le 
Divin Vrai qui procede du Seigneur, et constitue son Royaume 
spirituel, voir ci-dessus, N° 204, e'est pour cela que par les choses 
saintes il est entendu les spirituels, et par les prices des saints le 
culte d'aprSs le bien spirituel : que le culte d'aprSs ce bien soit en- 
tendu par les prteres des saints, on le voit en ce qu'il est dit qu'ils 
avaient des coupes d'or, pleines de parfums, qui sont les prteres 
des saints; et par les parfums sont signifies toutes les choses du 
culte qui proc6dent du bien spirituel, comme il vient d'etre montrS ' 
dans l'Article prScSdent, d'011 il suit que par les prteres des saints 
il est signifie la m£me chose; comme aussi dans David : « PrUe 
roreille a ma voix quandje crie h Toi; accepiees soient mes 
prttres, parfum devant Toi, I'ilhaiion de mes mains min- 
chah du soir : garde la parte de mes levres; n 'incline pas 
mon ca>ur an mal, de sorle que je fasse des actions mauvaises 
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dans VimpieU avec les hommvs qui commettent I'iniquite; 
car mime encore (persistent) mes prUres dans teurs maux. » 
— Ps. CXLI. 1, 2, 3, 4, 5 ; — ici anssi les priferes sont appelfees 
parfum, et l'6Ifevation des mains est appetee minchah, et cela parce 
que les priferes signifient la mfeme chose que Ie parfum, et l'6l6va- 
tion des mains la mfeme chose que la minchah ; le parfum signifie 
le bien spirituel qui est le hien de la charity a regard du prochain, 
et la minchah Ie bien cfeleste qui est Ie bien de Pamour envers le 
Seigneur, ainsi Pun et I'autre signifient Ie culte; et comme les 
prices viennent, non de la bouche, mais du coeur par la bouche, 
et que tout culte qui vient du coeur procfede du bien de l'amour et de 
la charitfe, car le coeur signifie ce bien, c'est pour cela aussi qu'il est 
dit « garde la porte de mes Ifevres, n'incline pas mon coeur au mal 
de sorte que je fasse des actions mauvaises dans l'impifetS; » et 
comme David se plaint de ce que les maux ont encore de la force 
contre lui, c'est pour cela qu'il est dit « car mfeme encore persis- 
tent mes priferes dans leurs maux. » Que les prieres signifient les 
mfemes choses que les parfums, on Ie voit aitssi ailleurs dans PA- 
pocalypse : « Un autre Ange vint et se tint vers I'Autel, ayant 
un encensoir d'or, et il lui fut donnt beaucoup de parfums, 
pour qu'il (les) affrit, avec les priires de tons les saints, sur 
I'Autel d'or; et la fumee des parfums monta avec les prieres 
des saints devant Dieu. » — VIII. 3, h; — comme ici les prieres 
signifient les mfemes choses que les parfums, k savoir, Ie culte 
d'aprfes Ie bien spirituel, c'est pour cela qu'il est dit « il lui fut 
donnfebeaucoup de parfums, pour qu'il les offrit avec les priferes des 
saints ; » et ensuite « la fum6e des parfums monta avec les priferes 
des saints devant Dieu. » II sera d'abord dit ce qui est entendu par 
le culte d'aprfes Ie bien spirituel; et, ensuite, que les priferes signi- 
fient ce culte : Le Culte consiste, non dans des priferes, ni dans la 
devotion externe, mais dans la vie de la charitfe; les priferes sont 
seulement les externes du culte, car el les procfedent de l'homme 
par sa bouche, c'est pourquoi tel est l'homme quant k la vie, telles 
sont ses priferes ; peu importe qu'il se conduise avec humilitfe, qu'il 
soit a genoux, et pousse des soupirs quand il prie, ce sont la des 
externes, et si les externes ne procfedent pas des internes, ce sont 
seulement des gestes et des sons sans vie ; il y a une affection dans 
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chacune des paroles que l'homme prononce, el chaque homme, 
chaque esprit et chaque ange est son affection, car leur alfcction est 
leur vie ; c'est l'affection elle-meme qui parle, et non l'homme sans 
elle; c'est pourquoi telle est l'affection, telle est la priere; l'affection 
spirituelle est celle qui est appel6e charity k regard du prochain ; 
etre dans cette affection, c'est v6ritablement le culte, la priere est le 
procedant; par \k on peut voir que l'essentiel du culte est la vie de 
la charile, et que Instrumental du culte, c'est le geste et la priere; 
ou, que le principal du culte est la vie de la charity, et le secon- 
dare du culte la priere : d'apres cela il est Evident que ceux qui 
placent tout culte Divin dans la piete orale, et non dans la pi£t£ ac- 
tuelle, sont dans une grande erreur ; la piete" actuelle consiste k 
agir dans toute oeuvre et dans toute fonction d'apres le sincere et 
le droit, et d'apres le juste et l^quitable; et cela, parce que le Sei- 
gneur Ta command^ dans la Parole; car, de cette maniere, l'homme 
dans tout ce qu'il fait tourne ses regards vers le Giel et vers le Sei- 
gneur avec lequel il est ainsi conjoint ; mais agir avec sincerity et 
droiture, avec justice et equite, seulement par crainte de la loi et 
par crainte de perdre reputation, houneur et profit, et ne penser 
aucunement k la Loi Divine, aux pr£ceptes de la Parole, ni au Sei- 
gneur, et cependant prier avec devotion dans les temples, c'est de 
la pi6i6 externe, laquelle, quelque sainte qu'elle paraisse, n'est ce- 
pendant pas de la pi6t6, mais c'est ou de l'hypocrisie, ou une sorte 
de feinte contracts par habitude, ou une sorte de persuasif prove- 
nant du faux principe qu'en cela seul consiste le Culte Divin; car 
on regarde vers le Ciel et vers le Seigneur, non de coeur mais des 
yeux, le coeur regarde vers soi et vers le monde, et la bouche parle 
d'apres I'habitude du corps seul et d'apres la m£moire; par la cet 
homme est conjoint au monde et non au Ciel, et aussi k lui-meme 
et non au Seigneur. D'apres cela, on peut voir ce que c'est que la 
pi£te\ puis aussi, ce que c'est que le Culte Divin, et que la piete* 
actuelle est le culte meme ; sur ce sujet voir aussi ce qui a ele" dit 
dans le Traite du Ciel et de l'Enfek, N 09 222, 224, 358, 359, 
360, 528, 529, 530 ; et ce qui a «6 dit dans la Doctmne de la 
Nouvelle Jerusalem, N os 123 k 129 ; oti sont aussi ces paroles: 
« La piete* consiste k penser et a parler pieusement, a s'adonner 
» beaucoup a la priere, a se comporter alors avec humility, a fr£- 
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» quenter les Temples, et & y Pouter avec devotion les predica- 
» tions, et participer frtqucm merit chaqu'c annde au Sacrement de 
» la C&ne, et a assister aux ceremonies du culte selon les statuts 
» de rfiglise. Mais la Vie de la charity c'est de vouloir du bien et 
)) de faire du bien au prochain, d'agir dans tout ouvrage d'aprSs 
» le juste et l'6quitable, d'apr&s le bien et le vrai, pareillenient 
» dans toule fonction ; en un mot, la vie de la charity consiste a 
» faire des usages. Le Culte Divin consiste principalement dans la 
» vie de la charity et en second ordre dans la vie de la pfete ; c'est 
» pourquoi celui qui s6pare Tune de l'autre, a savoir, celui qui m£ne 
» la vie de la pifitfi, et non en mfime temps la vie de la cliarife, ne 
)> rend pas un culte a Dieu ; en effet, la vie de la p\6l6 n'a de valeur 
» qu'autant que la vie de la charity Iui a M conjointe, car celle-ci 
» est la principals et telle est celle-ci, telle est l'autre, » N 03 124, 
128. Que le Giel soit insinue par le Seigneur dans la pfefe actuelle 
de rhomnae, et non dans la pi6fe orale ou externe s6par6e de la 
pi&e actuelle, c'est ce qui m'a 616 prouv£ par de nottibreuses expe- 
riences ; en effet, fee ai vu plusieurs qui avaient place tout le culte 
dans la pi£fe orale et externe, et n'avaient en outre, dans leur vie 
actuelle, nullement pens£ aux pr£ceptes du Seigneur dans la Pa- 
role, ou nullement pens6 que le sincere et le droit, le juste et V6- 
quitable dussent £tre faits d'apr&s la religion, ainsi d'apres une 
origine spirituelle, mais qu'ils devaient les faire seulement d'apres 
la loi civile, et aussi d'apres la Ioi morale, afin de se montrer sin- 
c6res et justes pour la reputation, et cela pour l'honneur et le pro- 
fit, croyant qu'ainsi ils viendraient dans le Giel de preference aux 
autres; c'est pourquoi ils furent, conformGment a leur foi, elevcs 
dans le Giel ; mais quand les Anges eurent pergu qu'ils adoraient 
Dieu seulement de bouche et non de coeur, et que leur piefe externe 
ne procddait pas de la ptete actuelle, qui appartient a la vie, ils les 
chasserent ; et plus tard ils furent assocfes a ceux qui avaient eu une 
vie semblable & la leur, et ils furent prives de leur pi<5fe et de leur 
saintefe, puisqu'elles avaient 616 inferieurement soui!16es par les 
maux de la vie : par la il fut encore evident pour moi que le Gulte 
Divin consiste principalement dans la vie de la charife, et en second 
ordre dans la piete externe. Gomnie le Gulte Divin m6me consiste 
principalement dans la vie et non dans les prieres, c'est pour cela que 



102 



L' APOCALYPSE EXPLIQUEE. 



W 325. 



le Seigneur a dit qu'en priant il ne faut pas multiplier les paroles, ni 
<Mre prolixe, « Quand vous priez, ne multipliez pas les paroles, 
comme les patens, car Us s'imaginent que par la multitude 
des paroles Us seront exauces; ne vous rendez done pas sem~ 
blables a eux. » — Matth. VI. 7, 8. — Maintenant, puisque le 
Culte Divin mtaie consiste principalement dans la vie de la cha- 
rite, et en second ordre dans les prieres, voila pourquoi par les 
prices dans le sens spirituel de la Parole il est entendu le culte 
d'apres le bien spirituel, e'est-a-dire, d'apres Ja vie de la charity 
car ce qui est le principal est entendu dans le sens spirituel, mais 
le sens de la lettre se compose des secondares, qui sont les effets 
et qui correspondent. Les prteres sont aussi nommfes dans un grand 
nombre de passages de la Parole ; mais comme les prteres procfe- 
dent du coeur, et que le coeur de Thomme est tel qu'est la vie de 
l'amour et de la charity, e'est pour cela que par les prieres, dans le 
sens spirituel, il est entendu cette vie et le culte qui en procfede; 
comme dans les passages suivants; dans Luc : « Veillez done en 
tout temps, en priant, afin que vous soyez trouvis dignes d'£- 
chapper h ioutes ees ehoses qui doivent arriver, et de sub- 
sister devant le Fils de I'homme. » — XXL 36. Marc, XIII. 
33 ; — par veiller en tout temps il est signify s'acqu^rir la vie spi- 
rituelle, voir ci-dessus, N° 187; e'est mfcme pour cela qu'il est dit 
« en priant, » parce que la pri6re est l'effet de cette vie, ou en est 
l'externe, qui a de la force en proportion qu'il procMe de la vie, car 
la vie spirituelle et les prieres sont comme l'&me et le corps, el 
comme l'interne et l'extenie. Dans Marc : « Jesus dit : Toutes 
les ehoses qu'en priant vous demandez, croyez que vous (les) 
recevrez, alors (cela) vous sera fait; mais quand vous vous 
prbsenlerez faisant une priere, pardonnez si vous avez quel- 
que chose contre quelqu'un, » — XI. 24, 25 ; — ici aussi par 
prier, demander et faire une prifcre, il est entendu dans le sens spi- 
rituel la vie de ramour et de la charity car ceux qui sont dans la 
vie de l'amour et de la charity, le Seigneur leur suggfcre ce qu'ils 
doivent demander, aussi ne demandent-ils autre chose que ce qui 
est le bien, et cela leur est fait; et parce que la foi vient aussi du Sei- 
gneur, e'est pour cela qu'il est dit « croyez que vous recevrez; » et 
comme les prieres procMent de la vie de la charity et sont selon 
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cette vie, c'est pour cela qu'afin qu'il soit fait selon les prieres, il 
est dit aussi « quand vous vous presentcrez faisant une prifere, par- 
donnez si vous avez quelque chose contre quelqu'un. » Que par 
« quand vous vous presenterez faisant une priere, » il soit signify 
quand on est dans le Gulte Divin, c'est encore ce qui est evident 
en ce que la m£me chose, qui est dite ici de ceux qui font une pri£re, 
est dite aussi de ceux qui pr&entent une offrande sur PAutel, dans 
Matthieu : « Si tu prhentes ton offrande sur I'aulel, el que tu 
le souviennes que Ion frire a quelque chose contre toi, laissc 
la ton offrande devant I'Autel, et preincrement r&concilie- 
toi avec ton frbre, et abrs viens, prisente ton offrande. » — 
V, 23, 24; — presenter une offrande sur PAutel, signifie tout 
Culte Divin, et cela parce que le Culte Divin chez cette nation con- 
sistait principalement a offrir des holocaustes et des sacrifices, par 
Jesquels en consequence etaient signifies toutes les choses du culte, 
voir la Doctrine de la Nouyelle Jerusalem, N os 214, 221; 
de la il est evident que prier ou faire une prifere signifie la m6me 
chose que presenter une offrande sur PAutel, a savoir, le culte d'a- 
pr£s le bien de Pamour et de la charite. Dans le M£me : « Jisus 
dit : It est 6crit ; Ma Maison sera appette maison de prttres; 
mais vous, vous en avez fait une cavernede brigands, » — 
XXI. 13. Marc, XI. 17. Luc, XIX. 46;— par la Maison du Sei- 
gneur il est signifie Pfiglise, et par les priferes le Culte, la; et par une 
caverne de brigands la profanation de j'Jlglise et du culte; d'apres 
cet oppose il est encore evident que les priferes signifient le culte 
d'aprfcs le bien de Pamour et de la charite. Dans David : « A Dieu 
fai crti de ma bouche; sij'eusse eu en vue Viniquite dans 
mon c<Bur 9 le Seigneur nem'eut point ecouU; mais Dieu m'a 
tcojaU, it a eU attentifii la voix demes prieres. » — Ps. LXVI. 
17, 18, 19; — com me les priferes sont telles qu'est le coeur de 
l'homme, et qu'en consequence il n'y a point de prieres qui appar- 
tiennenta un culte quelconque, si le coeur est mauvais, c'est pour 
cela qu'il est dit « si j'eusse eu en vue Piniquite dans mou coeur, le 
Seigneur ne m'eftt point ecoute, » ce qui signifie qu'il n'etit point 
re$u le culte; le coeur de l'homme est son amour, et Pamour de 
Phomme est sa vie meme; de la les priferes de Phomme sont telles 
qu'est son amour, ou telles qu'est sa vie,,d'ou il suit que les prices 
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signifient la vie de son amour et de sa charily ou que cette vie est 
entendue dans le sens spirituel par les prteres. Un plus grand nom- 
bre de passages pourraient etre rapports, mais comme Phomme 
ne sait pas que sa vie et ses prices font un, et que par suite il ne 
peut que percevoir qu'il est entendu seulement des prteres, quand 
dans la Parole il en est fait mention, cela serait par consequent su- 
perflu. En outre, quand Phomme est dans la vie de la charity il 
prie continuellement, sinon de bouche du moins de coeur, car ce qui 
appartient a Pamour est continuellement dans la pens^e, mfcme a 
Pinsu de Phomme, selon ce qui a £te dit dans la Doctrine de la 
Nouveixe Jerusalem, N os 55, 56, 57 ;■ de la il est encore Evident 
que la prifere dans le sens spirituel est le culte proc&Iant de Pa- 
mour. Mais c'est ce que ne sentent pas ceux qui placent la piet6 
dans les prifcres et non dans la vie, bien plus ils pensent PopposG ; 
ceux-l& ne savent pas m&ne ce que c'est que la Pi6t£ actuelle. 

326. Et ils chantaient un Cantique noitveau, signifie la 
reconnaissance et la confession d'aprds lajoie du cceitr : on le 
voit par la signification du Cantique, en ce qu'il est la reconnais- 
sance et la confession d'aprfcs la joie du coeur, ici la reconnaissance 
et la confession qu'au Seigneur quant au Divin Humain appartient 
tout pouvoir dans les Cieux et dans les terres; qu'il y ait confes- 
sion sur ce point, c'est parce qu'il s'agit de ce sujet. Si chanter 
un Cantique signifie la confession d'aprfes la joie du. coeur, c'est 
parce que la joie du coeur, quand elle est dans sa plenitude, se mani- 
feste par le chant; et elle se manifesle par le chant, parce que, quand 
le coeur est plein de joie, et que par suite la pens£e en est aussi 
remplie, la joie s'£panche par le chant, la joie meme du coeur par 
le son du chant, et la joie de la pens£e par le cantique; la quality 
de la joie de la pens^e se montre par des paroles de cantique con- 
formes et convenables a la chose qui est dans la pens£e d'aprds le 
coeur, et la quality de la joie du coeur par Pharmonie, et la quantity 
de joie par PflGvation du son et des paroles dans le son ; toutes 
ces choses dtScoulent comme spontan£ment de la joie m6me, et cela 
parce que tout le Giel a 6i6 form6 scion les affections du bien et du 
vrai, le Ciel supreme selon les affections du bien, et le Ciel moyen 
selon les affections du vrai; ainsi, tout le Ciel a aussi 6te forme pour 
les joies, car toutc joie provient de I'affectian ou de Pamour; c'est 
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de la que dans tout laUgagS Angfiique il existe uno sorte d'accord 
(conccnius); mais ces choses peuvent 6tre plus amplement saisies 
et comprises d'apres ce qui a ete Hit et expliqu^ dans le Traite du 
Ciel et de l'Enfer, k savoir, que les Pens&s et les Affections des 
anges se n'-pandent selon la forme du Ciel, N & * 200 a 212, et 265 
a 275 : et que par suite il y a une sorte d'Accord dans leur lan- 
gage, N° 242 : que le son du langage des anges correspond a leurs 
affections, et que les articulations du son, qui sont les mots, cor- 
respondent aux idfes de la pensee qui provient de ['affection, 
N 09 236, 241 : et en oulre dans les Arganes Celestes, N 03 1648, 
1649, 2595, 2596, 3350, 5182, 8115 : de la il est Evident que 
c'est d'apres le monde spirituel, et non pas, comme on le croit, 
d'apres le monde naturel, que I'harmonique du chant et aussi PArt 
Musical peuvent exprimer les divers genres d'affections et 6tre ap- 
pliqufe aux choses; sur ce sujet, voir aussi dans le Traits du Ciel 
et de l'Enfer le N° 24'J . C'est pour cette m6me raison que dans 
le culte saint chez la nation Juive et Israelite il a 6t6 employ*} plu- 
sieurs genres d'inslruments de Musique, dont chacun avait et6 ap- 
plique a des affections du bien celeste ou k des affections du bien 
spirituel, et par suite a des joies, au sujet desquelles il 6tait evan- 
gelist; les instruments k cordes avaient 6t6 appliques aux affections 
du bien spirituel, et les instruments & vent aux affections du bien 
celeste; on y ajoutait des chants avec des cantiques, par lesquels les 
convenances des sujets etaient formees avec les sons des affections : 
tels etaient tous les Psaumes de David, aussi sont-ils appelfe Psau- 
mes du mot Psallere (Psalmodier), et aussi Cantiques : d'apres 
ces explications, on peut encore voir pourquoi il est dit que les quatre 
Animaux et les vingt-quatre Anciens avaient des harpes, et chan- 
taient aussi ce C antique. Que le Chant et chanter un Cantique si- 
gnifient la reconnaissance et la confession d'apres la joie du coeur, 
on le voit dans les passages suivants; dans Esale : « Tu diras en 
cejoar-lct : Je Te confesserai, J&hovah! void le Dieu de mon 
saint, faurai con fiance, etjene craindrai point, car ma force 
et mon Cantique, (c'est) J ah, Jkhovah; il rtta Uk a salut ; 
alors vous puiserez des eaux des fontaines du salut; et vous 
direz en cejour-lli ? Confessez Jihovah, invoquez son Nom; 
chantez a Je'hovah; pousse des acclamations et eclate en ju~ 
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bilation, habilante de Sion, parce que grand (est) au milieu de 
toi le Saint d' Israel. » — XII. 1 a ; — ainsi est d6crite la con- 
fession d'apr&s la joie du coeur k cause de Pav£nement du Seigneur, 
et de sa Divine Puissance de sauver le genre humain^ que ce soit la 
confession, cela est Evident, car d'abord il est dit « je Teconfesserai, 
Jehovah! »et aussi ensuite« confessez Jehovah; »la confession que 
le Seigneur par sa Divine puissance doit sauver le genre humain, 
est d6crite par ces expressions « Dieu de mon salut, j'aurai con- 
fiance, je ne craindrai point, car ma force, c'est J6hovah; il m'a 6te 
a salut; alors vous puiserez des eaux des fontaines du salut, et vous 
direz en ce jour-I&, grand est au milieu de toi le Saint d' Israel; » 
en ce jour-l&, c'est quand le Seigneur doit venir ; le Saint d'Israel 
est le Seigneur; la joie qui en proc&de, c'est-^-dire, la joie de la 
confession, est d6crite par « chantez a J6hovah, pousse des accla- 
mations et delate en jubilation, habitante de Sion; » Phabitante et 
la Qlle de Sion, c'est PEglise ou le Seigneur est ador£; « mon Can- 
tique, c'est Jah, » signifie ici la celebration et la glorification du 
Seigneur. Dans le Mftme : « Chantez a Jehovah un Cantique 
nouveau; (chantez) sa louange, extrhnitt de la terrel qu'its 
eUvent la voix, le disert et ses villesl qu'its chantent, tes ha- 
bitants du rocherl que du sommet des montagnes Us crientl » 
— LXII. 10, 11; — 1&, il s'agit aussi de Pav6nement du Seigneur, 
et de Pinstauration de PEglise chez ceux qui ont £t£ hors de Pfi- 
glise, ou chez ceux qui n'avaient pas la Parole, et qui auparavant 
ne connaissaient pas le Seigneur ; « chanter un Cantique nouveau, » 
signifie la confession d'apres la joie du coeur ; « chantez sa louange, 
extr6mit6 de la terre, » signifie la confession de ceux qui sont 61oi- 
gn6s de 1'JEglise ; Pextremite de la terre, c'est oti ce qui appartient 
a rjfiglise cesse d'etre, la terre est PEglise; le desert et ses villes 
qui 616veront la voix, signifient ceux chez qui il n'y a pas le bien 
parce qu'il n'y a pas le vrai, que cependant ils d£sirent; les habi- 
tants du roclier signifient le bien de la foi pour eux ; le sommet 
des montagnes signifie le bien de Pamour pour eux ; chanter et 
crier, c'est par suite la confession d'aprfcs la joie du mental (ani- 
mus) et du coeur. Dans It- M6me : « Jehovah consolera Sion, it 
consoler a loules ses decastations , et il placer a son disert 
comme Eden, sa solitude comme lejardin de lihovah; alle- 
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gresse et Joie seront trouv£e$ tn elle, confession et voix de 
chant. » — LI. 3, LII. 8, 9; — ces paroles eoncernent aussi Ta- 
venement du Seigneur, et Pinstauration de l'ftgiise qui alors 6tait 
d6vast6e ou entterement perdue; Sion signifie I'Eglise ou le Sei- 
gneur doit etre ador£ ; ses devastations signifient le manque de vrai 
et de bien parce qu'il n'y a pas les connaissances ; placer le d&sert 
comme Eden, et la solitude comme le jardin de Jehovah, signifie 
que le vrai et le bien seront pour eux en abondance; le desert, e'est 
ou il n'y a point de bien; et la solitude, ou il n'y a point de vrai; 
Eden signifie le bien en abondance, et le jardin de Jehovah signifie 
le vrai en abondance; comme le chant et le cantique signifient la 
confession d'aprfcs la joie du coeur, e'est pour cela qu'il est dit 
qu'en elle il y aura altegresse et joie, confession et voix de chant; 
la voix de chant est le cantique. Dans les Lamentations : « Les 
Anciens It iaporte ont cesst d'etre, lesjeunes gens (de chan- 
ter) teur chant ; eile a cesst, la joie de notre cceur. » — V. 14, 
15; —a les Anciens a la porte ont cesse d'etre, » signifie que ceux 
qui sont dans les vrais d'aprfcs le bien, ou abstractivementles vrais 
d'apr£s le bien, par lesquels il y a introduction dans I'Eglise, n'exis- 
tent point ; « les jeunes gens de chanter leur chant, » signifie que 
les vrais eux-m£mes ont et6 enticement prives de leur affection 
spirituelle, et ainsi de leur joie; et comme e'est la ce qui est si- 
gnify, voila pourquoi il est dit « elle a cesse, la joie de notre coeur. » 
Dans fetehiel : « Je ferai cesser le bruit de tes Cantiques, et 
la voix de tes harpes ne sera plus entendue, » — XXVI. 13 ; 
— le bruit des Cantiques signifie les joies des confessions ; la voix 
des harpes signifie les aliegresses provenant des vrais et des biens 
spirituels. Dans David : « Jehovah (est) ma force, etje suis se- 
couru; mon cmur bondit, et par mon Cantique je Le confes- 
serau » — Ps. XXVIII. 7 ; — comme le Cautique signifie la con- 
fession d'apr£s la joie du coeur, e'est pour cela qu'il est dit « mon 
coeur bondit, et par mon Cantique je Le confesserai. » Dans le 
M6me : « Justes, chantez a Jthovah I confessez Jthovah avec 
la harpe, avec le nablion it dix cordes psalmodiez-Lui ! chart- 
tez-Luiun Cantique nouveau! rendez un beau toucher avec 
cri retentissant! » ^ Ps. XXXIII. 1, 2, 3 ; — comme la joie 
du coeur proc&ie de l'amour celeste et de l'amour spirituel, e'est 
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pour cela qu'il est dit « justes, chantez & Jehovah, confessez Jeho- 
vah avec la harpe, avec le nablion k dix cordes psalmodie^-Lui ; » 
justes, chatitez, se dit de ceux qui sont dans Tamour celeste; con- 
fessez avec la harpe et psalmodiez avec le nablion & dix cordes, se 
dit de ceux qui sont dans 1'amour spirituel ; que ceux qui sont dans 
I'amour celeste soient appetes Justes, on le voit ci-dessus, N° 204; 
et que la harpe et le nablion se disent de ceux qui sont dans le 
bien spirituel, on le voit aussi ci-dessus, N° 323; et comme le 
Cantique est la confession d'apr&s la joie qui provient de ces amours, 
voila pourquoi il est dit « confessez Jehovah, chantez-Lui un Can- 
tique nouveau, » Texaltation de la joie d'aprfcs la plenitude est si- 
gnifife par « rendez un beau toucher avec cri retentissant. » Dans 
le M6nie : « Je louerai le Norn de Dieu par un Cantique, et je 
Le magrdfterai par une confession, n — Ps. LXIX. 31 ; — 
dans le M6me : « Quandj'irai avec eux d la Maison de Dieu, 
avec voix de Chant et de confession, la multitude faisant 
fite. » — Ps. XLIL 5 ;— dans le Mftme : « Confessez Jihovah! 
invoqitez son Nom! chantez-Lui! psalmodiez-Lui! » — Ps. CV. 
1, 2. CXLIX. 1 ; — dans le MGme : « Je confesserai Jihovah 
selon sa justice, et je chanterai le Nom de Jihovah le Tris- 
HauL » — Ps. VII. 18 ; — dans le M6me : « Pret est mon 
cceur, je chanterai et je psalmodierai; excite-toi, ma gloire; 
excite-toi, nablion et harpe; je Te confesserai parmi les na- 
tions, Seigneur, je Te psalmodierai parmi les peuples, » — 
Ps. LVil. 8, 9, 10; — comme chanter un Cantique signifie la 
confession d'apr&s la joie du coeur, c'est pour cela que dans ces 
passages il est dit Tun et l'autre, confesser et chanter ,, confession 
et cantique, voix de chant et voix de confession. Lorsqu'il s'agit de 
l'av&iementdu Seigneur, il est dit un Cantique nouveau, et aussi, 
que la terre, la mer, le champ, la for6t, les arbres, le Liban, le desert, 
et plusieurs autres choses, se r6jouissent et bondissent, comme 
dans les passages suivants ; dans David : « Chantez a Jehovah 
un Cantique nouveau ! poussez des cris it Jihovah,, toute la 
terre! icriez-vous, faites des acclamations, el chantez, avec 
harpe et voix de chant, avec trompettes et voix de clairon, 
poussez des cris decani le Btu, Jihovah! que fassent retentir 
leur bruit, la nur et sa plenitude, le Globe et ceux qui y ha- 
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biieht t que les fleuves applmtdment dc in main, qu'ctt meme 
temps les montagnes trlatent en jubilation.} » — Ps. XGVIII. 

I, 4, 5, 6, 7, 8 ; — dans le M6me : « Chantez a Jdhovalt un 
Cantique nouveau ; chantez a J&hovah, toute la terre 1 chan- 
tez a Jthovah, bdnissez son Nom, c j vangilisez dejour en jour 
son salut; dans I'alltgresse seront. les cieux et dans la joie 
sera la terre, dans r agitation sera la mer et toute sa pleni- 
tude, dejoie bondira le champ et tout ce qui (est) en lui, alors 
chanteront tous les arbres de la foret. » — Ps. XCVI. 1, 2, 

II, 12 ; — dans le M6me : « Chantez a Jehovah un Cantique 
nouveau, sa louange dans I'assemblie des saints! qu 9 Israel se 
re'jouisse en ceux qui Cont fait I que les fds de Sion bondis- 
sent dejoie en leur Roil qu'ils louent son Nom dans la dansel 
avec tambourin et harpe qu'ils Lui psalmodient I » — Ps. 
CXLIX. 1, 2, 3; — dans Esaie : « Chantez a Jehovah un 
Cantique nouveau, (chantez) sa louange, extrimiid de la terre! 
qu'ils dlevent la voix, le desert et ses villes! » — XL1I. 10, 
11 ; — dans le M6me : « Chantez, Cieux! parce que JHiovah 
a optrt; dclatez en jubilation, lieux infirieurs de la terre! 
faites retentir des chants, montagnes, forU et tout arbre en 
elle! parce que Jdhovah a rackets Jacob, et en Israel il s'est 
rendu glorieux. » — XLIV. 23. XLIX. 13 ; — dans ces pas- 
sages, il s'agit du Seigneur, de son avdnement, et de la salvation 
par Lui; et comme ces choses devaient arriver, e'est pour cela 
qu'il est dit a un Cantique nouveau; » la joie qui en r&ulte est de- 
crite non-seulement par chanter, psalmodier, faire retentir, delator 
en jubilation, applaudir, mais aussi par les divers instruments de 
Musique, qui concordaient avec le son ; et qu'aussi il est dit, qu'en- 
semble les fleuves, la mer, le champ, les for6ts, les arbres, le Li- 
ban, le desert, les montagnes et plusieurs autres choses, se rdjouis- 
saient, bondissaient, Sclataient en jubilation, chantaient, applau- 
dissaient et criaient ; si de telles choses se disent de ces objets, e'est 
parce qu'ils signifient de semblables choses qui appartiennent a Yfi- 
glise, et par consequent de semblables choses qui sont chez l'homme 
de l'Eglise ; les fleuves, celles qui appartiennent k ^intelligence; la 
mer, celles de la science qui sont en concordance avec les vrais et 
les biens; le champ, le bien de l'figiise; les forfits, les vrais dc 
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Thomme natnrel; les arbres, les connaissanccs ; le Liban, le vrai 
et le bien spirituel ; le d&ert, le desir du vrai pour que le bien en 
proc&le; les montagnes, les biens de Tamour; toutes ces choses 
sont dites chanter, faire retentir, 6clater en jubilation, crier et ap- 
plaudir, quand elles viennent du ciel, car alors la joie celeste est en 
eiles, et par elles daiis Thomme ; en effet, Thomme n'est pas dans 
la joie celeste, a moins que les choses qui sont chez lui, lesquelles 
sont les vrais et les biens, ne viennent du ciel ; de 1& la joie du coeur 
qui est vSritablement joie, et la joie de Thomme chez qui elles sont: 
d'apr^s cela on peut voir pourquoi ce qui se dit de Thomme est dit 
pareillement de ces choses, k savoir, parce que la joie est en elles 
et par elles chez Thomme : une telle joie est dans tout bien spiri- 
tuel et dans tout bien celeste, et par suite chez ceux chez qui sont 
ces biens, car le Ciel avec sa joie, c'est-A-dire, le Seigneur par 
le Ciel, influe dans les biens et par suite dans les vrais qui proc6- 
dent de Lui chez Thomme, et par eux dans Thomme, et non dans 
Thomme qui en manque ou qui est vide; ce sont ces biens et ces 
vrais qui, par Tinflux proc&lant du Ciel, bondissent,- eclatent en 
jubilation, font retentir, chantent, psalmodient, c'est-&-dire,se r6- 
jouissent, et par suite c'est le coeur de Thomme. Comme il y a di- 
verses affections du bien et du vrai, et que chacune se manifeste 
par un son convenable, c'est pour cela que dans la Parole, et sur- 
tout dans David, il est parl6 de diverses genres d'instruments, par 
lesquels de semblables affections sont signifies; celui qui connait 
le sens interne de la Parole, et en m6me temps les sons des instru- 
ments qui y sont nommfe, peut savoir quelle affection y est signiftee 
et decrite ; les Anges le savent par leur nom seul et en m6me temps 
par le sujet d&rit hi par leurs sons, quand Thomme lit la Parole; 
comme, par exemple, dans David : « Tons les peuples, frappez 
des mains! criez tt Dieu avec voix de chant! Dieu est monti 
avec un cri, et J&hovah avec voix de trompette; chantez & 
Dieu, chantez It notre Roi, parce que Roi de toute la terre 
(est) Dieu; chantez un maskil! » — Ps. XLVII. 2, 6, 7, 8, 9; 
— dans le M6me : « lis ont vu tes d-marches, 6 Dieu! les d£~ 
marches de mon Dieu; devant allaient des chantres, ensuile 
desjoueurs d* instruments it cordes, au milieu dejeunes filles 
batlant du tambourin. » — Ps. LXVIII. 25, 20, 27; — dans 
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le M6me : « Poitstez des arciamaiionx it Dieu notre force! 
criez au Dieu de Jacob I ilevez le chant, et donnez du tarn- 
bourin, de (a harpe agriable avec le nablion, entonnez pour le 
mois la trompette! » — Ps. LXXXI. 2, 3, h ; — dans le M6me : 
nLouez Dieu avec son de trompette, avec nablion et harpe, 
avec tambourin et dame, avec luth et orgue, avec cymbales 
sonores, avec cymbales retentissantesl » — Ps, CL. 3, k, 5; — 
tous les instruments nomm£s dans ces passages signifient des af- 
fections, chacun la sienne, et cela d'apres la concordance de leurs 
sons; car ce sont les affections qui produisent les varies de sons 
chez les.hommes, d'ou il r&ulte aussi que les affections sont con- 
nues d'aprfcs les sons, comme il a <5t6 dit ci-dessus dans cet Article. 
A cela j'ajouterai un arcane : Les Anges qui constituent dans le 
Ciel le Royaume celeste du Seigneur puisent le sens interne de 
la Parole d'apr&s la seule affection de l'homme, quand il lit la Pa- 
role, cette affection rejaillissant aussi du son des mots dans la Lan- 
gue originale ; mais les Anges qui sont dans le Royaume spirituel 
du Seigneur puisent le sens interne d'aprfes les vrais que les mots 
contiennent ; ainsi c'est du Royaume celeste que provient la joie du 
coeur chez l'homme qui est dans 1'affection spirituelle, et c'est du 
Royaume spirituel que provient la confession qui jr£sulte de cette 
joie ; les sons des instruments de Musique, qui ont 6t<5 nommgs 
dans ces passages, etevent 1'affection, et les vrais la forment; c'est 
ni6me ce que savent ceux qui sont habiles dans Tart musical : pour 
cette raison les Psaumes de David ont &6 appetes Psaumes, du 
moi Psallere (Psalmodier) ; et aussi Cantiques, du mot Canere 
(Chanter) ; en effet, ils etaient psalmodies et chants, en y joignant 
les sons de divers instruments; il est notoire qu'ils ont &6 appel^s 
Psaumes par David lui-mtoie, puisque la plupart portent cette 
inscription ; ceux qui sont appetes Cantiques sont les suivants ; 
Ps. XVIII. 1. Ps. XXXIII. 1, 2. Ps. XLV. 1. Ps. XLVI. 1. 
Ps. XLV1II. 1. Ps. LXV. 1. Ps. LXVI. 1. Ps. LXVII. 1. Ps. 
LXVIII. 1. Ps. LXXV. 1. Ps. LXXVI. 1. Ps. LXXXVII. 1. 
Ps. LXXXVIII. 1. Ps. XCII. 1. Ps. XCVI. 1. Ps. XCVIII. 1. 
Ps. CVIII. 1. Ps. CXX. 1. Ps. CXXI. 1. Ps. CXXII. 1. Ps. 
CXXIII. 1. Ps. CXX1V. 1. Ps. CXXV. 1. Ps. CXXVI. 1. Ps. 
CXXVII. 1. Ps. CXXVIII. 1. Ps. CXXIX. 1. Ps. CXXX. 1. 
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Ps. CXXXI. 1. Ps. CXXXU. 1. Ps. CXXXIII. 1. Ps. CXXX1V. 

1. — On pourrait rapporter d'aprfcs la Parole plusieurs choses sur 
le Chant et sur le Cantique, et montrer qu'ils signifient les confes- 
sions d'aprts la joie du coeur, mais elles seront omises h cause de 
leur grand nombre; celles qui ont M rapportfies suflfisent. .. 

327. Disant ; Digne tu es de prendre le tivre et d'en ou- 
vrir les sceaux^ signifie que le Seigneur d'aprh le Divin Hu- 
main possdde la Toute-Puissance et la Toute-Science : on le 
voit par toutes les choses qui prudent ; en effet, jusqu'ici il a 6t6 
montrfi que le Seigneur par le Divin Humain poss&le la Toule- 
Puissance et la Toute-Science, et que par suite le Jugement Lui 
apparticnt ; que ce soil la ce qui est entendu par digne tu es de 
prendre le livre et d'en ouvrir les sceaux, on le voit clairement 
par la sSrie des choses expliqu&s depuis le commencement de ce 
Chapitre jusqu'ici; je vais les rapporter en ordre; k savoir, par « je 
vis dans la main droite de Celui qui £tait assis sur le trdne, » est 
signify le Seigneur quant a la Toute-Puissance et quant a la Toute- 
Science, N° 297 ; par « un livre 6crk en dedans et par derrjfere, 
scelle de sept sceaux, » est signify l'etat de la vie de tous dans le 
Ciel et sur la terre, enticement cachS, N 05 299, 300 ; par « je vis 
un Ange puissant qui criait & voix grande : Qui est digne d'ouvrir 
le livre et d'en rompre les sceaux, » est signifie l'examen, si quel- 
qu'un est tel, qu'il sache et pertjoive les 6tats de la vie de tous, 
N os 302, 303 ; par « personne ne put dans le Ciel, ni sur la terre, 
ni sous la terre, ouvrir le Livre, » il est signify que personne ne le 
peut nullement dc soi-mtoe, N° 304; par « voici, il a vaincu, le 
Lion qui est de la tribu de Jehudah, la racine de David, pour ou- 
vrir le livre et en rompre les sept sceaux, » il est signify que le Sei- 
gneur, par la propre puissance, a subjugu£ les Enfers et remis 
toutes choses en ordre dans les Cieux, et cela par le Divin Bien uni 
au Divin Vrai dans son Humain, N os 309, 310; par « je vis un 
Agneau debout, ayant sept cornes et sept yeux, » est signify le Sei- 
gneur quant au Divin Humain, en ce que par ce Divin Humain il a 
la Toute-Puissance et la Toute-Science, N os 314, 316, 317; par 
« et il vint et prit le livre de la main droife de Celui qui Stait assis 
sur le Trone, » il est signify que ces choses viennent de son Divin 
Humain, N° 319 : de la il est maintenant evident qu'ici par« digne 
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lu es de prendre le livre et d f en ouvrir les sceaux, » signifie que le 
Seigneur d'aprts le Divin Humain possfedo la Toute-Puissance et 
la Toute-Science. 

328. Parce que tu as £te tud el nous as raclieth a Dieu 
en ton sang, signifie la separation de tous d'avec le Divin, et 
la conjonclion avec le Divin par la reconnaissance du Sei- 
gneur, et par la reception du Divin Vrai quiprocede de Lui: 
on le voit d'aprts la signification du ttd, quand il s'agit du Sei- 
gneur, en ce que c'est la separation de tous d'avec le Divin ; — en 
eff'et, 6tre tu6 signifie dans la Parole 6tre tu6 spirituellement, c'est- 
a-dire, pirir par les maux et par les faux, comme il a M montrS 
ci-dessus, N° 315 ; et comme le Seigneur n'est pas non plus chez 
ceux-la, car il est ni£, c'est pour cela que par tu6, quand il s'agit 
du Seigneur, il est signifie non reconnu, comme ci-dessus, N° 315, 
et aussi ni£, et quand le Seigneur est nig, il est comme tue chez eux, 
et eux par la sont sfipares d'avec le Divin, puisque ceux qui nient 
le Seigneur, c'est-a-dire, son Divin, se s^parent enticement du 
Divin, car Lui-M6me est le Dieu de l'univers, et Lui-Meme est un 
avec le Pere, le P6re est en Lui et Lui dans le P6re, et personne 
ne vient au P6re que par Lui, comme le Seigneur Lui-Meme l'en- 
seigne; c'est pourquoi, ceux qui dans I'Eglise ne reconnaissent pas 
le Divin du Seigneur, et encore plus ceux qui le nient de coeur, ont 
&6 enticement s^parfe du Divin ; nier ce Divin est entendu ici par 
Le tuer chez soi ; cela est aussi entendu dans le sens interne de la 
Parole par « ils ont crucifix le Seigneur, » voir ci-dessus, N os 83, 
195 f*; car les Juifs, chez qui 6Lait alors T^glise, ont nie que ic 
Seigneur fut le Christ, et par la ils se sont s£par£s du Divin, et 
c'est pour cela qu'ils Tont livr6 a la mort ou crucifix ; c'est aussi 
ce que font aujourd'hui ceux qui nient son Divin ; de la les Pr6di- 
cateurs disent ordinairement que ceux qui mdent une mauvaisc 
vie et qui Le blasphement, Le crucifient chez eux ; c'est done la ce 
qui est signify ici par il a iti tui; — et d'apres la signification 
de tu nous as rachetis it Dieu en ton sang, en ce que c'est qu'il 
nous a conjoints avec le Divin par la reconnaissance de Lui, et par 
la reception du Divin Vrai qui proc£de de Lui, car rachcter signifie 
delivrer de PEnfer, et par la Se les approprier, et ainsi les con- 
joindre au Divin, comme on le verra par les passages de la Parole, 
it. * 8. 



Mix L' APOCALYPSE EXPLIQUEE. «**& 

rapportes plus bas, ou il *;st (lit « racheter et redemption ; » ct !e 
sang du Seigneur signifie le Divin Vrai procedant de Lui ; et comme 
I'homme, par la reception du Divin Vrai qui proc&de du Seigneur, 
est d61ivr6 de l'Enfer et conjoint au Seigneur, c'est pour cela que 
par a tu nous as rachetfe k Dieu en ton sang, » il est signify la con- 
jonction avec le Divin par la reception du Divin Vrai qui procede 
du Seigneur. Que ce sens soit cache dans ces paroles, c'est ce que 
ne peut voir quiconque reste dans le seul sens de la let! re, car dans ' 
ce sens on ne peut voir autre chose, sinon que par « tu as -6te tu6 » 
il est entendu qu'il a ete crucifie, et que par « tu nous as rachetfe 
en ton sang, » il est entendu qu'il nous a reconcilies avec son Pfere 
par la Passion de la croix ; et comme ce sens est le sens de la lettre, 
et qu'on a jusqu'ici ignore que dans chaque chose de la Parole il y* 
a un sens interne qui est spiritual', c'est pour cela que d'aprfcs ce 
sens, a savoir, le sens de la lettre, on a etabli cette doctrine de lfl&- 
glise, que le Divin Meme, qu'on appelle le P£re, a rejete loin de 
Lui tout le genre humain, et que le Seigneur par la Passion de la 
croix a reconcile, et qu'ainsi sont sauvfo ceux pour lesquels il in- 
tercede ; quel est Phomme, dont l'entendement est quelque peu il- 
lustre, qui ne puisse voir que ce Doctrinal est contre le Divin Meme? 
en effet, le Divin Meme ne rejette jamais de Soi aucun homme, car 
il les aime tous, el par suite il veut le salut de tous; et, en outre, il 
est contraire au Divin Meme d'etre reconcilie par l'effusion du sang, 
et d'etre ramene a la misericorde par Tintuition de la Passion de la 
croix que son Fils a supports, et que ce soit de Ik et non de Lui- 
Meme que la Misericorde Lui vienne ; et quoique cela soit contre 
l'Essence Divine, c'est neanmoins cette croyance qu'on nomme la 
foi meme ou la foi justifiante. Quel est aussi I'homme d'une raison 
eclairee, qui puisse penser que les peches du monde entier aient 
ete transportes dans le Seigneur, et qu'ils aient ete 6t& de quicon- 
que a seulement cette foi? mais il est de fait que cette Doctrine est . 
chez ceux qui ne pensent pas au^dcl& du sens de la lettre; cepen- 
dant, toujours est-il que les Anges, qui sont chez les hommes, 
percoivent ces paroles, non selon ce sens, mais selon le sens spiri- 
tuel, car ils sont spirituels, et par suite ils pensent spirituellement 
et non naturellement; par racheter I'homme en son sang, ils per- 
coivent dclivrer I'homme de l'Enf'er, et ainsi l'attacher et le con- 
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joindre a Soi par la reconnaissance du Seigneur et par la reception 
du Divin Vrai qui procfede de Lui ; que cela soft ainsi, c'est m6me 
ce que 1'figlise peut savoir, car elle peut savoir que personne n'est 
conjoint au Divin par Ie sang, mais qu'on y est conjoint par la re- 
ception du Divin Vrai et par l'application de ce Vrai a la vie. Que 
Ie Seigneur ait d£Iivr£ de l'Enfer, c'est ce qu'il a fait par cela qu'il 
a pris I'Humain, et que par l'Humain il a subjugue Ies Enters et a 
remis toutes choses en ordre dans les Cieux, ce qui n'a pu 6tre fait 
que d'aprte l'Humain, car Ie Divin opfere des Premiers par les Der- 
niers, ainsi de Lui-Meme par les choses qui sont par Lui dans les 
derniers, lesquels sont dans l'Humain; c'est la l'op^ration de la 
Divine Puissance dans Ie Ciel et dans Ie Monde; mais sur ce sujet 
voir quelques explications ci-dessus, N° 41; puis, dans Ie Traile 
du Ciel et de l'Enfer, N° 315 ; et dans les Augames Celestes, 
N os 5897, 6239, 6451, 6465, 8603, 9215, 9216, 9824, 9828, 
9836, 10044, 10099, 10329, 10335, 10548 : que le Seigneur 
ait d61ivrfi de l'Enfer, c'est aussi ce qui a &,& fait par cela qu'il a 
glorifiS son Humain, c'est-a-dire, par cela qu'il I'a fait Divin, car 
ce n'est qu'ainsi qu'il peut tenir les Enfers 6lernellcment subjugufe; 
et comme la subjugation des Enfers et la glorification de son Hu- 
main, ont 616 faites au moyen des Tentations qu'il a admises dans 
son Humain, sa Passion de la croix a 6t6 la demise Tentation et 
la Victoire complete. Par « il a ports les p6ch& de tous, a il est si- 
gnifte qu'il a admis en Lui tous les Enfers quand il a <H6 tcnte, car 
de l'Enfer montent tous les pfchds ou tous les maux, et its cntrent 
et sont chez l'homme, c'est pour cela que par il a ports les pdchfe, 
il est signify qu'il a admis en Lui les Enfers quand il a M tent£ ; 
et par « il a 6te les. pectus, n il est signifie qu'il a subjugu6 les En- 
fers, afin que les maux ne puissent plus s'flever de la chez ceux 
qui*reconnaissent Ie Seigneur et Le resolvent, c'est-a-dire, qui re- 
■foivent par la foi et par la vie le Divin Vrai proc6dant de Lui, et 
ainsi ont 6te conjoints au Seigneur. II est dit que par « tu nous as 
rachet^s k Dieu en ton sang, » il est signify la conjunction avec le 
Divin par la reconnaissance du Seigneur et par la reception du 
Divin Vrai qui proc&de de Lui, et comme c'est Ik-dessus que l'E- 
glise est fondjje, je vais dire en peu de mots comment se fait la con- 
jonction par cette reconnaissance et par cette reception : Le prin- 



116 L'APOCALYPSE EXPLIQUEE. N' 328. 

cipal est de reconnattre le Seigneur, son Divin dans 1'Humain, et 
sa Toute-Puissance de sauver le Genre humain, car par cette re- 
connaissance rhomme est conjoint au Divin, puisque le Divin n'est 
pas ailleurs ; en effet, la est le P6re, car le P6re est en Lui et Lui 
est dans le Pfere, comme le Seigneur Lui-M6me l'enseigne; ceux 
done qui consid6rent un autre Divin pr6s de Lui ou k c6t(5 de Lui, 
comme ont coutume de faire ceux qui prient le P6re d'avoir piti6 a 
cause du Fils, ceux-la se d&ournent du cliemin, et adorent le Di- 
vin ailleurs qu'en Lui, et en outre ils ne pensent alors nullement 
au Divin du Seigneur, mais ils pensent seulement a THumain, et 
cependant le Divin et I'Humain ne peuvent 6tre s6par6$, car ils 
sont non pas deux Personnes, mais une seule Personne; ils ont 6te 
conjoints comme l'Ame et le Corps, selon la Doctrine de la Foi 
Athanasienne, retjue par les ^glises : reconnaitre le Divin dans 
I'Humain du Seigneur ou le Divin Humain est done le principal de 
rfiglisc, par lequel il y a conjonction ; et parce que e'est le principal, 
e'est aussi la premiere chose de P^glise : comme e'est la premiere 
chose de l'Eglise, voila pourquoi le Seigneur, quarid il 6tait dans le 
Monde, a dit tant de fois a ceux qu'il gu6rissait : Crois-tu que je 
puisse faire cela? el quand on r6pondait qu'on le croyait, il disait : 
Qu'il soit fait selon ta foi ; il a dit cela tant de fois, afin que d'abord 
ils crussent qu'il avait d'apr6s son Divin Humain la Divine Toute- 
Puissance, car sans celte foi l'figlise ne pouvait pas 6tre com- 
mence, et sans cette foi ils n'auraient pas 6t6 conjoints au Divin, 
mais ils en auraient 616 s6par6s, et ainsi ils n'auraient pu recevoir 
du Seigneur rien du bien. Dans la suite, le Seigneur a enseign6 
comment ils seraient sauv6s, a savoir, qu'ils recevraient de Lui le 
Divin Vrai, et ce vrai est re<ju quand il est appliqu6 et implant6 
dans la vie par le faire; e'est pourquoi le Seigneur a dit tant de 
fois qu'ils devaient faire ses paroles : d'aprfcs ces consid6rations, on 
peut voir que ces deux choses, k savoir, croire au Seigneur et faire 
ses paroles, font un, et qu'elles ne peuvent nullement 6tre s6par6es, 
car celui qui ne fait pas les paroles du Seigneur ne croit point en 
Lui | puis aussi, celui qui s'imagine croire en Lui et ne fait pas 
ses paroles ne croit pas non plus en Lui, car le Seigneur est dans 
ses Paroles, e'est-a-dire, dans ses Vrais, et d'apr6s les vrais le 
Seigneur donne a rhomme la foi. Par ce peu de mots on peut sa- 
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voir que la conjonction avec le Divin se fait par la reconnaissance 
du Seigneur et par la r&cplion du Divin Vrai qui proc6de du Lui : 
c'est done la ce qui est signify quand il est dit que PAgneau nous 
a rachet^s k Dieu en son sang ; que I'Agneau signifie le Seigneur 
quant au Divin Humain, on le voit ci-dessus, N° 314 ; voir sur ce 
sujet plusieurs choses dans la Doctrine de la Nouvelle Jeru- 
salem, N os 293 & 297 ; et la, d'apr&s les Arcanes Celestes, 
N 09 300 a 306 ; comme aussi a la fin du m£me Ouvrage, oil il est 
traits sp^cialement du Seigneur. Que le Sang signifie le Divin Vrai 
proc&lant du Seigneur, et que la salvation par le sang du Seigneur 
signifie la salvation par la reception du Divin Vrai qui procfede de 
Lui, e'est ce qui sera dit dans PArticIesuivant. Mais que Racheter 
signifie affranchir et delivrer, et quand il s'agit du Seigneur, af- 
franchir et delivrer de PEnfer, et ainsi attacher et conjoindre k Soi, 
on peut le voir par les passages suivants; dans Esai'e : « Qui (est) 
celui-ci qui vient d'Edom, s'avancant dans la multitude de 
sa force? (e'est) Moi qui parte dans la Justice, grand pour 
sauver; car lejour de la vengeance (est) dans mon cceur, et 
I'annie de mes Rachetes est venue : dans tcfute teur dUresse, 
il a $U en dHresse, et I'Ange cle ses faces les a dUivrh; a 
cause de son amour et a cause de sa clfonence, Lui les a ra- 
chetks, et it les a pris, et it les portera tous les jours de t'6- 
ternitL » — LXIII. 1, 4, 9; — la, il s'agit du Seigneur et des 
combats deses tentations par lesquelles il a subjuguS les Enfers; 
son Humain est signify par Edom, d'ou il vient, et pareillement 
par PAnge de ses faces; sa Divine puissance, par laquelle il a com- 
battu, est signifie par« s'avangant dans la multitude de sa force; » 
Paction de pr&ipiter dans Penfer ceux qui s'insurgeaient, et dele- 
ter les bons dans le Giel, est entendue par la Justice, ainsi par ces 
paroles, « Moi qui parte dans la Justice, grand pour sauver, car le 
jour de la vengeance est dans mon coeur, et Pannfe de mes Ra- 
chetes est venue; » son Divin Amour, d'aprte lequel il a fait ces 
choses, est d6crif par « dans toute leur duresse, il a et6 en d&resse, 
et PAnge de ses faces les a d61ivr6s ; a cause de son amour et a 
cause de sa clemence, Lui les a rachetks, et il les a pris, et il les 
portera tous les jours de P&ernite ; » de la il est Evident que par 
les ltachetfe, et par ceux qu'il a rachetks, sont signifies ceux qu'il 
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a deiivres de la fureur des infernaux, et qu'il a sauvfe. Dans le 
M£me : « Airisi a dit Jihovah, ton Criateur, 6 Jacob! et ton 
Formateur, 6 Israel! (ne crains point), car je t'ai RacheU, 
je t'ai appett par ton nom; ft Moi, toi. » — XLIIL 1 ; — que 
par Racheter il soit signify deiivrer de l'Enfer, et aussi se ies at- 
taclier et se Ies conjoindre afin qu'ils Lai appartiennent, cela est 
Evident; car il est dit o je t'ai rachete, je t'ai appeie par ton nom, 
a Moi, toi; » comme cela est fait par le Seigneur au moyen de la 
reformation et de la regeneration, voila pourquoi il est dit i Jeho- 
vah ton Createur, 6 Jacob ! et ton Formateur, 6 Israel ! » il est 
appeie Createur, parce que par creer, dans la Parole, il est signitie 
regenerer, voir ci-dessus, N° 294 ; Jacob et Israel signifient ceux 
qui sont de l'Eglise et dans lcs vrais d'apres le bien. Dans le M&ne : 
« Dites ft la fille de Sion : Voici, ton salat vient; voici, sa 
recompense (est) avec Lui, et le prix de son ceuvre devant 
Lai; et on Ies appellera le peuple de sainteU, Ies RacheUs de 
Jihovah. » — LX1I. 11, 12; — ici, il s'agit aussi de l'avene- 
ment du Seigneur, et de I'inslauration de l'Eglise par Lui; la fille 
de Sion signifie l'Eglise qui est dans r Amour envers le Seigneur; 
son avenement est entendu par « voici, ton salut vient; voici, sa 
recompense est avec Lui, et le prix de son oeuvre devant Lui; a 
ceux qui ont ete r6form& et ceux qui ont ete reg6n6rfe par Lui 
sont enlendus par Ies Rachetes de Jehovah ; ils sont dits Rachetes, 
parce qu'ils ont ete deiivres des maux par la regeneration, et qu'ils 
ont ete attaches et conjoints au Seigneur. Dans le Meme : « // n'y 
aura point la de lion, et de bete feroce il ne s'y trouvera 
point, mais Ies Rachetes (y) marcheront ; ainsi les Rachetes 
de J£hoyah retourneront, et ils viendront ft Sion avec chant; 
unejoie d'eternite (sera) sitr leur tete. » — XXXV. 9, 10; — 
la aussi il s'agit de I'avenement du Seigneur, et de la salvation de 
ceux qui se laissent regenerer par le Seigneur; par « il n'y aura 
point la de lion, et de b£le feroce il ne s'y 'trouvera point, » il est 
signilie que chez eux il n'y aura point le faux qui detruit le vrai, 
Hi le mal qui detruit le bien ; par « les Rachetes y marcheront, ainsi 
les Rachetes de Jehovah retounieront, » il est signifie qu'ils seront 
afFranchis des maux et deiivres des faux; par« ils viendront & Sion 
avec chant; une joie d'eternite sera sur leur tete, » il est signifie 
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qu'ils auront la feiicite eternelle; Sion est l'figlise; ce que le chant 
signifie, on vient de le voir, N° 326 : dans la Langue originate il 
y a deux mots par lesquels Racheter est exprim6; Tun signifie 
l'affranchissement d'avec les maux, el l'autre la deiivrance d'avec 
les faux ; ces deux expressions sont dans ce passage, de la il est 
dil « les Rachetes marcheront, » et « les Rachetes de Jehovah re- 
tourneront; » ces deux expressions se trouvent pareillement dans 
Hoste, XIIL U ; dans David, Ps. LXIX. 19, et Ps. CVII. 2.— 
Racheter signifie affranctair des maux et delivrer des faux, et aussi 
affranchir et delivrer de I'Enfer, parce que c'est de I'Enfer que sur- 
gissent chez l'homme tous les maux et tous les faux ; et comme ils 
sont eioignes par le Seigneur au moyen de la reformation et de la 
regeneration, racheter ou la redemption signifie aussi la reforma- 
tion et la regeneration, comme dans les passages suivants ; dans 
David : « Ldve-toi a notice secours, et racliHe-nous a cause de 
ta midricorde. » — Ps. XLIV. 27; — racheter, c'est delivrer 
et reformer; dans le M6me : a Dieu a rachete mon Ctme de la 
main de I'Enfer, et il m'acceptera. » — Ps. XLIX. 16 ; — ra- 
cheter de la main de I'Enfer, c'est delivrer; accepter, c'est atta- 
cher et conjoindre a soi, ou faire qu'ils Lui appartiennent comme 
des esclaves vendus et rachetes. Dans Hosee : « De la main de 
I'Enfer je les racket erai, de la mort je les racket erai. » — ■ 
XIII. 14 ; — racheter, c'est affranchir et delivrer de la damna- 
tion. Dans David : « Mon Mm, Benis Jdhovah, Qui a ra- 
cheU de la fosse ta vie. » — Ps. Gill. 1, h ; — racheter de la 
fosse, c'est delivrer de la damnation ; la fosse est la damnation. 
Dans le M6me : « Approche-toi de mon time, rachite-ld; et a 
cause de mes ennemis rachete-moL » — Ps. LXIX. 19; — s'ap- 
procher de Tame signifie la conjoindre a soi, la racheter signifie 
l'affranchir des maux ; « a cause de mes ennemis rachete-moi, » 
signifie delivrer des faux ; les ennemis sont les faux. Dans leMeme : 
« C'est ce que diront les racheUs de Jkhovah, qu'il a racheUs 
de la main de I'ennemi qui les resserrait. » — Ps. CVII. 2 ; — 
les rachetes de Jehovah sont ceux qui out ete afFranchis des maux; 
« qu'il a rachetes de la main de I'ennemi qui les resserrait, » ce 
sont ceux qu'il a delivr6s des faux. Dans Jeremie : « Avec toi, 
Moi, pour te sauvcr et pour t'arraclter; et je Varraclterai de 
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la main des m&chants, etje te rachbterai de la main des vio- 
lents. » — XV. 20, 21 ; — racheter de la main des violents, c'eat 
deiivrer des faux qui font violence au bien de la charity ; les vio- 
lents signifient ces faux, par consequent aussi ceux qui sont dans 
ces faux. Dans David : « Qu' Israel espere en Jthovah, parce 
qu'avec Jiliovah (est) la mistricorde, et en Lui beaucoup de 
redemption ; et Lui-MSme racketera Israel de toutes ses ini-r 
quitts. »— Ps. CXXX. 7, 8 ; — la redemption est la deiivrance, " 
Israel est PEglise ; racheter Israel de toutes ses iniquites, signifie 
reformer et deiivrer des faux ceux qui sont de PEglise. Dans le 
M6me : a Que UinUgriU et la droiture me g ardent, car je 
me suis aiiendu a Toi; rachete, 6 Dieu, Israel de toutes ses 
dttresses. » — Ps. XXV. 21, 22; —racheter Israel de ses. de- 
tresses, c'est encore ici deiivrer ceux qui sont de PEglise des faux 
qui les resserrent. Dans tisale : « Est-ce qxCa hi raccourcie ma 
main, tellement qu'il n'y ait pas de redemption? ou s est-ce 
qu'il n'y a point en Moi de force pour arracher? » — L. 2 ; — 
que la redemption soit la deiivrance, cela est evident, car il est meme 
dit, a est-ce qu'a ete raccourcie ma main? ou, est-ce qu'il n'y a 
point en Moi de force pour arracher? » Dans David : a. Dieu exau- 
cera ma voix; il racketera avec paix mon time. » — Ps. LV. IS, 
19; — racheter, c'est deiivrer. Dans le Meme : «Je Te chanterai 
avec la harpe, Saint d 9 Israel I mes levres donneront louange, 
et aussi mon ame que tu as racheUe. » — Ps. LXXI. 22, 23; 
— racheter Fame, c'est deiivrei: des faux ; car dans la Parole par 
Fame est signiflee la vie de la foi, et par le coeur la vie de Pamour, 
c'est pourquoi racheter Fame signilie deiivrer des faux et donner 
la vie de la foi. Dans le Meme : « liachite-moi de I* oppression 
de CliQmme, a fin que je garde tes commandements. » — Ps. 
GXIX. 134 ; — racheter de Poppression de Phomme, signifie de- 
iivrer des faux du mal, car Phomme signifie Faffection spirituelle 
du vrai, et par suite la sagesse, et dans le sens oppose, coxnme ici, 
le desir ardent du faux et par suite la folie ; Poppression de Phomme 
signifie la destruction du vrai par les faux. Dans le Meme : « En 
tamain je remettrai mon esprit; tum'avais racket^, Jeho- 
vah, Dieu de vtrite! » — Ps. XXXI. 6 ; — racheter, c'est de- 
iivrer des faux et reformer par les vrais ; comme c'est la ce que si- 
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gnifie racheter, c'est pour cela qu'il est dU ti Jehovah, Dieu de 
v£rite! » Dans le M6me : « /)««« les mains des pecheurs est te 
crime, et teitr droite est pleine de prisents; mats moi,je mar- 
eke dans mon inUgrite; rackite-mot, et aie pitii de moi. » — 
Ps. XXVI. 10, 11 ; — racheter, c'est deiivrer des faux et refor- 
mer. Dans le Mfime : « De la fraude et de ta violence it rachd- 
tera leur dine, et pricieux sera leur sang a ses yeux; et it 
vivnts et it lui donnera de I' or de Scheba, et it priera pour 
lui continuetlement, chaquejour il le bdnira. » — Ps. LXXII. 
14, 15 ; — il s'agit ici des indigents, par lesquels sont signifies 
eeux qui d&irent les vrais d'apres raffeclion spirituelle; il est dit 
d'eux qu'il rachetera leur ame de la fraude el de la violence, ce 
qui signifie dfilivrer des maux et des faux qui detruisent les biens 
de Famour et les vrais de la foi ; la reception du Divin Vrai par 
eux est signiftee par « precieux sera leur sang a ses yeux; » leur 
reformation est d&rite par « il vivra, et il lui donnera de Tor de 
Scheba, et il priera pour lui continuellement, chaquejour il le b£- 
nira ; a Tor de Scheba est le bien de la charity ; prier pour lui con- 
linuellement, signifie que continuellement ils seront detournes des 
faux et tenus dans les vrais ; et chaque jour il le benira, signifie 
que continuellement ils seront dans le bien de la charite et de la 
foi, car ceci est la benediction Divine, et cela est prier pour lui 
continuellement. Dans 6saie : aAinsi a dit Jehovah : Gratis 
vous avez H& vendus, et non par argent vons serez rachetds; 
en Egypte est descendu mon peuple pour y sejoumer, mais 
Aschur pour rien l'a opprimL » — LIl. 3, h ; — il s'agit ici 
de la desolation du vrai par les scientifiques, et par les raisomie- 
ments de l'homme naturel d'apres ces scientifiques ; en efltet, par 
« en Egypte est descendu mon peuple pour y sojourner, »esl signi- 
fi&Tinstruction de I'homme naturel par les scientifiques et par les 
connaissances du vrai; TEgypte signifie les scientifiques et aussi 
les connaissances, mais telles qu'elles sont d'apr£s le sens de la 
lettre de la Parole, et sejourner signifie s'instruire; par « Aschur 
pour rien l'a opprime, » est signifiee la falsification des connais- 
sances par les raisonnements de l'homme naturel ; Aschur signifie 
les raisonnements, et oRprimer pour rien signifie la falsification, 
car les faux ne sont rien parce qu'il n'y a rien du vrai en eux, 
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ce qui arrive quand 1'homme naturel separe de i'homme spirituel 
tire des conclusions ; c'est de la qu'il est dit auparavant « gratis 
vous avez ete vendus, et non par argent vons serez rachetes; » ^tre 
vendu gratis signifie par soi-meme ou par le propre s'abandonner et 
s'attacher. aux faux ; et etre rachete non par argent, signifie qu'ils ne 
peuvent par le vrai etre affranchis des faux du mal, l'argent signi- 
fie le vrai, et etre rachete signifie 6tre affranchi des faux du mal et 
reforme. Dans Zacharie : « Je les rassemblerai, parce queje les 
rachherai, alors ils seront multiplies; etje les semerai parmi 
les peuples, et je les ramdnerai de la terre d'Egypte, et de 
I'Assyrieje les rassemblerai, et vers la terre de Gilead et vers 
le Libanje les conduirai. » — X. 8, 9, 10 ; — il s'agit ici de la 
restauration de 1'tiglise, et de la reformation par les vrais d'aprfcs 
le bien ; je les rassemblerai parce que je les racheterai, signifie la 
dissipation des faux et la reformation par les vrais ; c'est pourquoi 
il est di-U ils seront multiplies etje les semerai parmi les peuples, » 
ce qui signifie la multiplication et l'ensemencement du vrai d'aprSs 
le bien ; les ramener de la terre d'Egypte et les-rassembler de l'As- 
syrie, signifie etre detournes de la falsification du vrai dans laquelle 
ils etaient par les raisonnements qui proviennent des scientifiques, 
comme ci-dessus ; les conduire vers la terre de Gilead et vers le 
Liban, signifie vers le bien de l'£glise qui est le bien de la charite, 
et vers le bien et le vrai de la foi, le Liban est le bien de la charite, 
et la, terre de Gilead est le bien et le vrai de la foi. D'aprfcs ces 
explications on peut voir ce qui est signifie dans le sens spirituel, 
quand il est dit que Jehovah a tire d'Egypte son 'peuple, et qu'il les 
a rachetes, comme dans Moi'se : « Je vous dMivrerai de la ser- 
vitude", etje vous racMterai a bras etendu et par de grands 
jugements. » — Exod. VI , 6. — « Je vous ai tir&s de I'Egypte 
it bras dtendu, etje vous ai rachetes de la maisori d'esclaves. » 

— Deuter. IX. 26, 27, 28, 29. XIII. 6. XV. 15. XXIV. 18. 

— « Tu as conduit dans ta Misiricorde ton peuple que tu as 
rachete, et tu I'as ameni par la force de ta main vers I' Ha- 
bitude de ta sainteU. » — Exod. XV. 13. — Et dans Michee : 
«Je Vai fait monter de la terre d'Egypte, et de la maison 
d y esclavage je Cai racketL » — VI. h ; — ici, dans le sens de 
la leltre, il est entendu que par 1st Divine puissance ils ont ete tires 
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de l'^lgypte, ou ils etaient devenus esclaves, mais dans le sens in- 
terne ou spiritual, une telle chose n'est pas entendue, mais il est 
entendu que ceux qui sont de l'Eglise, c'est-a-dire, ceux que le 
Seigneur rfiforme par les vrais et par la vie selon les vrais, ont 6t6 
affranchis et deiivres des maux et par consequent des faux, car ce 
sont les maux et les faux qui rendent l'homme esclave ; c'est dans 
ce sens spirituel de ces paroles que sont les Anges quand l'homme 
est dans le sens de la lettre. Les Anges aussi par Redemption en- 
tendent etre affranchis des maux et d&ivrfe des faux dans ces pas- 
sages ; dans Moise : « Je mettrai une Redemption entre mon 
peupte et le peuple de Pharaon. » — Exod. VIII. 19 ; — dans 
David : « // a envoy e la Redemption k son peuple; il a ordonne 
pour I'Herniti son alliance; saint et venerable, son No?n! » 
— Ps* CXI. 9 ;— dans Matthieu : « Que servirait-il a un homme 
s'il gagnait le monde entier, mais qu'il fit la perte de son 
time? et que donnera un homme pour prix suffisant de (a Re- 
demption de son cime? » —XVI, 26. Marc, VIII. 36, 37 ; — 
la redemption, c'est la deiivrance de la damnation. D'apr£s ce qui 
precede, on peut voir ce qui est signifie quand il est dit que le Sei- 
gneur a rachete le genre humain, a savoir, qu'il a affranchi les 
hommes et les a deiivres de l'Enfer, et aussi des maux et des faux 
qui en surgissent eonlinuellement et portent l'homme dans la dam- 
nation, et qu'il les affranchit et les.deiivre continuellement; il a 
affranchi et deiivre, en ce qu'il a subjugue les Enfers; et il affran- 
chit et deiivre continuellement, en ce qu'il a glorifie, c'est-a-dire, 
rendu Divin son Humain, car par cet Humain glorifie il tient les 
Enfers continuellement subjugues : c'est done la ce qui est signifie 
quand il est dit qu'il a rachete l'homme, et quand dans la Parole 
il est appeie Redempteur, comme dans les passages suivants; dans 
Esai'e : « Ne crains point, vermisseau de Jacob, moribonds 
d' Israel! Je te secourrai, Moi, et ion Redempteur le saint 
d* Israel. » — XLI. Ill ; — dans le M6me : « Ainsi a dit Jeho- 
vah le Redempteur d' Israel, son Saint; a cause de Jehovah 
qui (est) ftdele, du Saint d' Israel qui Va eiiu » — XLIX. 7 ; 
— dans le Meme : « Notre Redempteur, Jehovah Sebaoih (est) 
son Nom, le Saint d' Israel. » — XLVI1. h ; — dans le M£me : 
« Ainsi a dit Jfihovah, voire Redempteur, le Saint d' Israel. » 
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— XLIII. 14 ; — dans le M6me : a A fin que sac ke toute chair 
que Moi (je suis) Jihovah ton Sauveur, et ton RMempleur le 
fort de Jacob. » — XLIX. 26 ; — dans le M6me : « A fin que 
tu saches que Moi (je suis) Jehovah ton Sauveur, et ton R£- 
dempteur le puissant de Jacob. » — LX. 16; — par le Saint 
d'Israel et par le fort de Jacob, qui, dans ces passages, est appete 
le R6dempteur, il est entendu le Seigneur quant au Divin Humain, 
et par Jehovah son Divin m6me. Si le Seigneur quant au Divin 
Humain est nomm6 le Saint d'Israel, et aussi le fort et le puissant 
de Jacob, c'est parce que par Israel et par Jacob il est signify l'fi- 
glise, ainsi ceux qui ont 6t6 r6g6n6r& et r£form6s, c'est-4-dire, 
rachetfe par le Seigneur, car ceux-ei seulement sont de Pfiglise, 
ou constituent l'Egltse du Seigneur : que ce soit le Divin Humain 
du Seigneur, qui est appete le Saint, cela est Evident, dans Luc : 
q UAnge dit a Marie : Un Esprit Saint viendra sur toi, et 
nne puissance du Trh-Haut Vombragera; c'est pourquoi ce 
qui naitra de toi, Saint, sera appeli Fits de Dieu. » — I. 35; 

— et que le Seigneur quant au Divin Humain soit le fort et le puis- 
sant de Jacob, on le voit dans le Meme : « UAnge dit ct Marie: 
Void, tu concevras dans I'uUrus et tu enfanteras un Fits; 
celui-ci sera grands et il rdgnera sur la maison de Jacob a 
iterniU, et a son Royaume il n'y aura point de fin. » — I. 31, 
32, 33 ; — par la maison de Jacob est entendue ri^glise du Sei- 
gneur; que ce ne soit point la Nation Juive, cela est Evident. Puis- 
que 1'Humain du Seigneur a &e tfgalement Divin, et que c'est son 
Divin meme qui a pris 1'Humain, c'est aussi pour cela qu'il est 
dit J6hovah R^dempteur dans les passages suivants ; dans fisaie : 
« Ainsi a dit Jehovah ton RMempteur, le Saint d'Israel : 
Moi, (je suis) Jihovah ton Dieu. » — XLVIII. 17 ; — dans le 
M£me : « Jehovah Sebaoth (est) son Nom, et ton Redempteur, 
le Saint d'Israel, Dieu de toute la terre sera appelti* » — 
LIV. 5 ; — dans David : « Jehovah! mon rocher 3 et mon R6- 
dempleiir! » — Ps. XIX. 15; — dans J£r£mie : « Leur R6- 
dempteur (est) fort, Jdhovah Sibaoth (est) son Nom. » — L. 
34; — dans l^sai'e : « Toi, Jehovah! notre Pdre, notre R6- 
dempleur, des le sttcle (c'est) ton Nom. » — LXIII. 16. — 
D'apres cc qui precede, on peut nuunlenant voir comment doit 6lre 
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entendu cc que le Seigneur a dit : « Le Fits de thomnie est venu 
pour donner son time en Redemption pour un grand nombre. » 
— Matth. XX. 28. Marc, X. l\h \ — h savoir, que c'6tait pour 
qu'ils fussent affranchis et d61ivr£s de l'Enfer ; car la Passion de la 
croix a &6 le dernier combat et la complete victoire par laquelle il 
a subjugu<3 les Enfers et glorify son Humain, voir la Doctrine de 
m Nouvelle Jerusalem, N 03 293 a 297, et 300 a 306. 

329. Puisqu'il est dit : Tu nous as racheth ct Dieu en ton 
sang, etque ces paroles au dedans de rfiglise sont entendues se- 
lon le sens de la lettre, et non selon aucun sens spirituel, je vais 
aussi montrer que par le sang il est entendu, non le Sang du Sei- 
gneur ou la passion de la croix, mais le Divin Vrai proc&Iant du 
Seigneur et la reception de ce Vrai par l'homnic, etqu'ainsi par 
« tu nous as rachetes en ton sang, » il est signify qu'il a affranchi 
et d6livr6 de l'Enfer ceux qui Le reconnaissent et re^oivent de Lui 
le Divin Vrai, commc il a 6fij dit ci-dessus, N° 328. Pour l'illus- 
tration de ce sujet, je vais rapporter les passages qui suivent. 
Comnie, dans l'^glise Israelite, toutes les choses qui avaient M 
commandees 6taient representatives des celestes et des spirituels, 
et qu'il n'y avait pas la moindre chose qui ne le ftU, e'est pour cela 
que, quand la C6ne Pascale fut institute pour la premiere fois, il 
avait aussi 6t£ command^ de prendre du sang et d'en metire 
sur les deux poteaux et sur le linteau, sur les maisons dans 
lesquelles its mangeraient t'agneau Pascal ; — « et le sang 
vous sera pour signe sur les maisons, ou vous (serez), et quand 
je verrai le sang,je passerai par dessus vous, et il riy aura 
point sur vous de plaie du destructeur, quand je frapperai 
la terre d'Egypte. » Et plus loin : « Vous prendrez un fais- 
ceau d'hysope^ et vous le tremperez dans le sang qui (sera) 
dans un bassin, et vous ferez toucher au linteau, et aux 
deux poteaux, du sang qui (sera) dans le bassin ; mais vous 
ne sortirez point, aucun, de la porte de sa maison jusqu'au 
' matin ; et Jehovah passera pour frapper CEgypte, et il verra 
le Sang sur le linteau et sur les deux poteaux, et Jehovah 
passera par-dessus la porte, et il ne permettra pas au des- 
tructeur de venir It vos maisons pour frapper de plaie. » — 
Exod. XII. 7, 13, 22, 23 ; — celui qui ne sait pas qu'il y a un 
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sens spirituel dans la Parole, croit que par le sang il est entendu 
ici le sang du Seigneur sur la croix ; niais cela n'est nullement en- 
tendu dans le Ciel ; mais la, par la C£ne Pascale les Anges enten- 
dent dans ce passage la mfeme chose que par la Sainte C6ne institute 
par le Seigneur, dans laquelle il y ale Pain et leVin au lieu de 1'A- 
- gneau Pascal ; et alors le Seigneur a dit que le Pain 6tait sa Chair, et 
que le Vin etait son Sang; et chacun sait, ou peut savoir, que le Pain 
et le Vin sont les choses qui nourrissent le corps, le Pain comme 
Aliment et le Vin comme Breuvage, et gne dans la Parole, qui dans 
son sein est spirituelle, ces choses doivent aussi 6tre entendues 
spirituellement, ainsi le Pain pour tout aliment spirituel et le Vin 
pour tout breuvage spirituel; r Aliment spirituel est tout bien qui 
est communique et donn£ a Thomme par le Seigneur, et le Breu- 
vage spirituel tout vrai communique et donn£ a Thomme par le 
Seigneur; ces deux, h savair, le Bien et le Vrai, ou 1' Amour et la 
Foi, constituent Thomme spirituel ; il est dit, on Tamour et la foi, 
parce que tout bien appartient & Tamour, et tout vrai appartient k 
la foi ; de la il devient Evident que par le Pain il est entendu le Di- 
vin Bien du Divin Amour du Seigneur, et quant k Thomme, ce 
bien re$u par,lui, et que par le Vin il est entendu le Divin Vrai 
proc&lant du Divin Bien du Divin Amour du Seigneur, et quant a 
I'homme, ce vrai recu par lui : comme le Seigneur dit que sa Chair 
est le Pain, et que son Sang est le Vin, on peut voir que par la 
Chair du Seigneur il est entendu le Divin Bien de son Divin Amour, 
et par manger sa Chair recevoir ce bien, se Tapproprier, et ainsi 
6tre conjoint au Seigneur, et que par le Sang du Seigneur il est 
entendu lc Divin Vrai proc6dant du Divin Bien de son Divin Amour, 
et par boire son sang recevoir ce vrai, se Tapproprier, et ainsi etre 
conjoint au Seigneur : la Nutrition spirituelle vient aussi du Bien et 
du Vrai qui proc&dent du Seigneur, de m6me que toute nutrition 
du corps vient de Taliment et du breuvage ; de Ik aussi vient la cor- 
respondance de ces choses, qui est telle, que quand dans la Parole 
il est nomme quelque chose de Taliment et qui sert pour aliment, 
il est entendu le Bien, et que quand il est nomme quelque chose du 
breuvage et qui sert pour breuvage, il est entendu le Vrai. D'apr£s 
cela, on peut voir que par le sang de Tagneau Pascal, que les fits 
d'Israel avaient recu ordre de meltre sur les deux poleaux et sur 
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le linteau de leurs maisons, il est cntenJu le Divin Vrai proc&lant 
du Seigneur ; ce vrai, ra?ti par la foi et par la vie, protege aussi 
rhomme contre les maux qui surgissent de 1'Enfer, car le Seigneur 
est dans son Divin Vrai chez rhomme ; en effet, ce vrai apparlient 
au Seigneur chez rhomme; bien plus, chez lui il est le Seigneur 
Lui-M6me; quel est rhomme, pensant avec une raison saine, 
qui ne puisse voir que le Seigneur n'est pas dans son sang chez 
quelqu'un, mais qu'il y est dans $on Divin, qui est le Bien de l'a- 
mour et le Bien de la foi, lesquels sont regus par l'homme? Quant 
k ce que signifle chacune des choses de ce passage, k savoir, les 
deux poteaux et le linteau, le desiructeur et celui qui frappe, ITfr- 
gypte, et plusieurs autres choses dans ce Chapitre, voir dans les 
Arcanes Celestes, od ces choses ont §\& expliqu£es. D'aprfcs ce 
qui vient d'6lre dit, on voit maintenant, sans explication ultfirieure, 
ce qui est signify par les paroles du Seigneur quand il a institu6 
la Sainte Cfene : « Pendant qu'ils mangeaient, J esas prenant 
le Pain, et binissant, (ie) vompit, et (le) donna aux disciples, 
et il dit : Prenez, mangez, ceci est mon Corps ; et prenant 
la Coupe, et rendant graces, il (la) leur donna, en disant : 
Buvez-en tons ; car ceci est mon Sang, celui de la noavelle 
alliance, qui est ripandu pour un grand nombre : je vons dis 
queje ne boirai point disormais de ceproduit du cep,jusqu'<\ 
cejour oiije le boirai nouveau avec vons dans le Royaume de 
Z)z>w. » — Matlh. XXVI. 26, 27, 28, 29. Marc, XIV. 22, 23, 
24, 25. Luc, XXII. 15, 16, 17, 18, 19, 20 ; — comme par le 
Vin il est entendu le Divin Vrai nourrissant la vie spirituelle, c'est 
pour cela que le Seigneur leur dit, « je vous dis que je ne boirai 
point disormais de ce produit du cep, jusqu'a ce jour od je le boirai 
nouveau avec vous dans le Royaume de Dieu ; » d'oii il est Evident 
que c'est le spirituel qui est entendu, puisqu'il dit que Lui-Mtoe 
le boira avec en x, et qu'il le boira dans le Royaume de Dieu ou 
dans le Ciel, et que m6me il y mangera de l'Agneau Pascal avec 
eux, — Luc, XXII. 16. — D'aprfes ce qui vient d'etre dit ci- 
dessus, on voit aussi ce qui est signify par ces paroles du Seigneur: 
« Le Pain que Moi je donnerai, c'est ma Chair; en virite 1 , 
en veriUje vous dis : Si vous ne mangez la Chair du Fits de 
rhomme, et ne buvez son Sang, vous n'aurez point la vie en 
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vous-mhnes : qui mange ma Chair, et boit mon Sang, a la vie 
Uernelle, et Moi je le ressusciterai au dernier jour ; car ma 
Chair est vMtablement une Nourriture, et mon Sang est 
viritablement un Breuvage. Qui mange ma Chair et boit 
mon Sang en Moi demeure, et Moi en lui : c'est ici ie Pain 
qui du Ciel est descendu. » — Jean, VI. 50 & 58 ; — que la 
Chair du Seigneur soit Ie Divin Bien, et son Sang le Divin Vrai, 
Tun et l'autre proc&lant de Lui, on peul.le voir en ce que c'est ce 
Bieri et ce Vrai qui nourrissent Fame; de \k il est dit « ma Chair 
est viritablement une nourriture, et mon Sang est veritablement 
un breuvage ; » et comme l'homme est conjoint au Seigneur par le 
Divin Bien et par le Divin Vrai, c'est aussi pour cela qu'il est dit, 
« qui mange ma Chair, et boit mon Sang, a la vie &enielle, » et 
aussi « en Moi demeure, et Moi en lui. » Si le Seigneur s'est ainsi 
exprim6, & savoir, s'il a dit, sa Chair et son Sang, et non son Di- 
vin Bien et son Divin Vrai, c'est afln que le sens de la lettre de la 
Parole fiH compost de choses correspondantes aux spirituels dans 
lesquels sont les Anges ; de la, entre les hommes de l'figlise et les 
Anges il y a par la Parole une Correspondance, qui autrement 
n'existerait pas ; voir la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem, 
N os 252, 258 k 262 ; et dans Ie Trait6 du Ciel et de l'Enfer, 
les N os 303 a 310. Puisque le Sang signifie le Divin Vrai proc<5- 
dant du Seigneur, et que par la r6ception de ce vrai par l'homme 
il y a conjonction avec le Seigneur, c'est pour cela que le sang est 
appel6 le Sang de l'alliance, car l'alliance signifie la conjonction : 
le sang est appeI6 Sang de l'alliance par le Seigneur quand il a 
institu6 la Sainte C6ne, car il a dit : « Buvez-en tous, car ceci est 
mon Sang, celui de la Nouvelle Alliance ou Nouveau Testa- 
ment. » — Matth. XXVI. 28. Marc, XIV. 24. Luc, XXII. 20;^- 
il est aussi appel6 le Sang de l'alliance dans Mo'ise, oil on lit : « Mo'ise 
vint de la Montague de Sinai, et ilrapporta au peuple Louies 
les paroles de Jthovah, et tous lesjugements : et Moise ecrivit 
loutes les paroles de Jihovah, et it se leva matin ait matin,, et 
il bCitit un Autel sous la monlagne; et it envoya les jeunes 
garcons des fils cC Israel, et its ojfrirent des holocaustes et sa- 
crifikrent, en sacrifices pacifiques a Jihovah, des taureaux; 
et Mo'ise prit une moiiU du sang, et il la mit dans les bassins, 
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et une moitti du sang il rdpandit sur I'Autel; et il prit le 
Livre de l' alliance, et il (le) lut aux oreilles du peupte; et 
lis dirent : Tout ce qiCa prononce Jdhovali nous ferons et 
nous tcouterons; et il prit le sang, et il Je ripandii sur le 
peuple, et il dit : Void le Sang de l'alliance, qu'a trailer JS- 
hovah avec vous sur toutes ces paroles. Et Us virent le Dieu 
d* Israel, et sous ses pieds comme un ouvrage de pierre de sa~ 
phir, et comme la substance du del quant a la pitreti. » — 
Exod. XXIV. 3 all;— que le sang ici signifie le Divin Vrai pro- 
cSdant du Seigneur, et re^u par Thomme, et par suite la conjonc- 
tion, cela est Evident, car une moitte en 6tait r6pandue sur PAutel, 
et l'autre moitiS sur le peuple; en effet, par 1'Autel il &ait signify 
tout culte qui provient du bien de 1'amour, et par le peuple ceux qui 
s'acquittent du culte et re^oivent le bien de ramour par les vrais, car 
toute r&eplion du Divin Bien se fait par les vrais devenus choses 
de la vie, et par suite par le hien dans ces vrais il y a conjonction ; 
que par le bien dans ces vrais, on par les- vrais devenus chores de 
la vie, il y ait conjonction, et que le sang en ait M le repr&entatif, 
on le voit clairement par les paroles de ce passage ; en effet, cela a 
6t6 fait quand Moise est descendu de la montagne de Sinai, d'oii 
il y avait eu promulgation de la Loi, et aussi des statuts et des ju- 
gements qu'ils devaient observer ; et il est dit que Moise £crivit 
toutes ces paroles de Jehovah, et les lut aux oreilles du peuple, qui 
r^pondit : Tout ce qu'a prononce' Jehovah nous ferons et nous 
e'couterons; cela a m£me Hi dit deux fois, voir Vers. 3 et 7 du 
mfime Chapitre; les paroles ou les vrais- deviennent choses de la 
vie quand on les fait ; et parce que Moise ecrivit ces paroles, il les 
appela le Livre he l'alliance, ce qui signifie que par elles il y a 
conjonction : par la Loi que Jehovah a promulguee sur la monta- 
gne de Sinai, et par les statuts et les jugements qui ont aussi alors 
6te commandos, il est signify tout Divin Vrai, ou le Divin Vrai dans 
tout le complexe; c'est de la que ces choses sont appetees le Livre 
de l'alliance, et que 1' Arche dans laquelle 6tait ce Livre est appe- 
16e 1'Arche d'alliance ; l'alliance signifie la conjonction. Comme 
le Divin Vrai, par lequel il y a Conjonction, procfcde du Seigneur, 
c'est pour cela mtoe que le Seigneur fut vu par eux au-dessous 
des pieds comme un ouvrage de pierre de saphir; de ce qu'il ful vu 
II. 9. 
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ainsi par dessous les pieds, cela signifie que le Divin Vrai est tel dans 
les derniers; le Divin Vrai dans les derniers est le Divin Vrai dans le 
sens de la lettre de la Parole ; Pouvrage de pierre de saphir signifie 
sa transparence d'apres le Divin Vrai dans le sens interne ou spirituel, . 
le Dieu d' Israel est le Seigneur : que la pierre de saphir signifie la 
transparence d'aprfcs les vrais internes, on le voit, N os 9407; etque 
le Dieu d'Israel soit le Seigneur quant au Divin Humain, on le voit 
ci-dessus, N° 328. De l& il est maintenant Evident que Talliance 
ou la conjonction a 6t6 faite par le Divin Vrai, et que le sang, dont 
une moitte a 6t6 r^pandue sur l'Autel et l'autre moitie sur le peu- 
ple, en a 61& le repr&entatif, puisque le sang signifie le Divin Vrai 
proc6dant du Seigneur et recu par l'homme, ainsi qu'il a et£ dit 
ci-dessus. Que Palliance signifie la conjonction, on le voit, N os 665, 
66Q, 1023, 1 038, 1864, 1996, 2003, 2021, 6804, 8767, 8778, 
9396, 10632; puis aussi, que la Loi dans le sens strict signifie les 
dix pr6ceptes du decalogue, et dans un sens large toute la Pa- 
role, ainsi tout Divin Vrai, N 09 2606, 3382, 6752, 7463, 9417; 
que par suite la Montagne de Sinai' signifie le Ciel od 6tait le Sei- 
gneur de Qui proc&lait le Divin Vrai, ou de Qui proc^dait la Loi 
dans le sens strict et dans le sens large, N os 8399, 8753, 8793, 
8805, 9420; et que l'Autel a 6t6 le principal Reprfeentatif du 
Seigneur et de son Culte d'aprfcs le bien de 1'amour, N os 921, 
2777, 2811, 4489, 4541, 8935, 8940, 9388, 9389, 9714, 
9963, 9964, i 0123, 10151, 10242, 10245, 10642. Comme 
le Sang signifie le Divin Vrai proc&Jant du Seigneur et re<?u par 
l'homme, d'ou r&ulte la conjonction, c'est pour cela que toutes les 
cboses, qui etaient representatives des Divins proc&Iants du Sei- 
gneur, qui sont appelfe les Celestes et les Spirituels, etaient inaugu- 
rees par l'Huile et par le Sang, et alors etaient appeiees les Saints; 
si elles 6taient inaugurees par PHuile et par le Sang pour qu'elles re- 
pr&entassent, c'est parce que par l'Huile etait signify le Divin Bien 
du Divin Amour, et par le Sang le Divin Vrai qui procfede de ce Bien, 
car le Vrai proc6de du Bien : que les inaugurations et les sanctifi- 
cations aient && faites par l'Huile, on le- verra dans la suite lors- 
qu'il sera question de l'Huile; ici il sera seulement parte de celles 
qui etaient faites par le Sang ; par exemple : a Lorsque Aharon 
et ses fits etaient sanclifiis* du sang dtait ripandu sur les 
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comes de I'Autel, et autour de I'Autel; et sur Aharon et ses 
fits, et sur teurs habits. » — Exod. XXIX. 12, 16, 20, 21. 
L6vit. VIII. 24. — « Du sang Uait repandu sept fois devant 
le Voile qui etait sur I'Arche, et sur les comes de HAutet du 
parfum. » — L6vit. IV. 6, 7, 17, 18. — « Avant d'entrer au 
dedans du Voile vers le Propitiatoire, Aharon faisait des sa- 
crifices et des fumigations, et avec le cloigt il re'pandait du 
sang vers )e Propitiatoire sept fois du cote de ['Orient. » — 
L6vit. XVI. 12, 13, 14, 15. — « Le sang de rholocauste et 
du sacrifice Uait r&pandu sur I'Autel, autour de I'Autel, et 
au fondement de t'Autet. » — L3vit. I. 5, 11, 15. III. 2, 8, 
13. IV. 25, 30, 34. V. 9. VIII. 15, 24. XVII. 6. Nomb. XVIII. 
17. Deut£r. XII. 27. —a Du sang Uait repandu sur les Cor- 
nes de I'Autel, et ainsi I' expiation pour I'Autel Uait faite. » 
— Exod. XXX. 10. Levit. XVI. 18, 19 : — si le sang des ho- 
locaustes et des sacrifices 6tait repandu et vers6 sur l'autel, autour 
de l'autel ou au fondement de l'autel, c'&ail parce que l'Autel, avec 
les holocaustes et les sacrifices qui dtaient dessus, representait et 
par suite signifiait tout culte provenant du bien de l'amour et des 
vrais de ce bien ; et comme les vrais procfcdent du bien, c'est pour 
cela que le sang 6tait repandu et vers6 autour de l'autel, car au- 
tour signifie proc&Iant : mais ces choses peuvent 6tre encore mieu'x 
vues d'aprfcs celles qui ont &i& dites sur les Holocaustes et sur les 
Sacrifices dans- les Arcanes Celestes, par exemple, d'apres les 
suivantes : Que les Holocaustes et les Sacrifices ont signify toutes 
les choses du culte provenant du bien de l'amour et des vrais de ce 
bien, N ' 923, 6905, 8680, 8936, 10042 ; que c'est pour cela que 
les Holocaustes et les Sacrifices ont &A appeles le Pain, N° 2165, 
par la raison que le Pain signifie tout ce qui nourrit la vie spiri- 
tuelle, N os 2165, 3478, 4976, 5147, 5915, 6118, 8410, 8418, 
9323, 10686 ; que les Holocaustes et les Sacrifices ont signify les 
Divins celestes et spirituels, qui sont les internes de l'Eglise, d'a- 
pr6s lesquels existent toutes les choses du culte, N 03 2180, 2805, 
2807, 2830, 3519, avec variation selon les diverses choses du 
culte, N os 2805, 6905, 8936; que c'est pour cela qu'il y a eu 
plusieurs genres d'holocaustes et de sacrifices, et dans ces genres 
divers procfrles, et qu'on y employait aussi diverses esptees de b£- 
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tes, N 05 2830, 9391, 9990; que les diverses choses qu'ils signi- 
fiaient sp£cialement peuvent etre connues d'apr&s les particularity 
du proced^ d6voilfes par le sens interne, N° 10042; que dans les 
rites et les proced^s des sacrifices sont contenus des Arcanes du 
Ciel, N° 10057; qu'en g6n6ral sont contenus les Arcanes de la 
glorification de l'Humain du Seigneur, et dans le sens respectif les 
Arcanes de la regeneration de l'homme et de sa purification des 
maux et des faux, N os 9990, 10022, 10042, 10053, 10057; 
ce que signifiaient les Minchahs, lesquelles etaient des Pains et des 
gateaux, qui etaient aussi offerts en sacrifice, N° 10079; ceque 
signifiait la Libation,, qui flait de vin, N os A581, 10137. — Ces 
choses etant comprises, on peut savoir que par le sang du Sacrifice, 
ailleurs aussi dans la Parole, il est signify le Divin Vrai ; comme 
dans feechiel : « Dis A I'oiseau de toute axle, et a la bUe du 
champ : Assemblez-vous et venez, rassemblez-vous d'alentour 
surmon Sacrifice que je sacrifie pour vous, Sacrifice grand 
sur les montagnes d* Israel, a fin que vous mangiez de la chair 
et que vous buviez du sang ; chair de forts vous mangerez, 
et sang des princes de la terre vous boirez, et vous mangerez 
de la graisse h satttU, et vous boirez du sang jusqu'it I'ivresse, 
de mon Sacrifice queje sacrifie pour vous : et vous serez ras- 
sasits, sur ma table, de cheval, de char, et de tout homme de 
guerre : ainsije donnerai ma gloire parmi les nations. » — 
XXXIX. 17, 18, 19, 20, 21 ; — la, il s'agit de la restauration 
de l'figlise, et par Israel et Jacob sont entendus tous ceux qui sont 
de l'Eglise, -e'est done de ceux-ci que ces choses sont dites ; par le 
Sacrifice grand sur les montagnes d'lsraSl, sont signifies loutes 
les choses de leur culte; par la chair et par la graisse le bien de 
l'amour, et par le sang le vrai d'apr^s ce bien, lesquels constituent 
le culte ; l'abondance de Tun et de l'autre est decrite en ce qu'ils 
mangeraient de la chair et de la graisse a satiate, et boiraient du 
sang jusqu'k l'ivresse, et cela, provenant du sacrifice ; e'est pourquoi 
il est dit aussi « vous serez rassastes, sur ma table, de cheval, de 
char, et de tout homme de guerre, » car par le cheval est signifie 
l'entendement du vrai, par le char la doctrine, et par l'homme de 
guerre le vrai combattant contre le faux et le d&ruisant; qui ne 
peut voir qu'ici par le sang il n'est pas entendu du sang;qu'ainsi 
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ils ne boiraient pas le sang des princes de la terre,, et ne boiraient 
pas jusqu'& l'ivresse le sang du sacrifice ; les princes de la terre si- 
gnifient les principaux vrais de l'Eglise, par consequent leur sang 
signitie la nutrition spirituelle d'aprfcs ces vrais : comrae de telles 
choses sont signifies, e'est pour cela que dans ce Chapilre au der- 
nier Verset il est dit aussi d'Israel, par qui TEglise est signify, 
« Alorsje ne cacherai plus mes faces d J eux, puree que je r&- 
pandrai mon esprit sur Israel. » — ■ Vers. 29 ; — s'il est dit 
« dis a l'oiseau de toute aile et a la bete du champ, » e'est parce 
que par l'oiseau de toute aile il est signify le vrai spirituel dans 
tout le complexe, et par la bete du champ l'affection du bien ; que 
dans la Parole les oiseaux signifient les spirituels, on le voit, 
N 08 745, 776, 866, 988, 991, 3219, 5149, 7441; puis aussi, 
qu'il en est de meme des ailes, N os 8764, 9514 ; que les betes si- 
gnifient les affections, et les betes du champ les affections du bien, 
N 04 2180, 3218, 35:19, 5198, 9090, 9280, 10609 ; et que e'est 
pour cela qu'on employait dans les sacrifices et des oiseaux et des 
betes, N 08 1823, 3519, 7523, 9280 : afin de conlirmer que la 
bete du champ et l'oiseau signifient de telles choses, je vais ici 
rapporter seulement un passage de la Parole : « Je traiterai pour 
eux alliance en ce jour-la avec la bete du champ et avec l'oi- 
seau des cieux, et le reptile de la terre*, et arc el £pie et 
guerre je briserai de dessus la terre; et je te fiancerai ct Moi 
pour I'iterniU, et je te fiancerai a Moi en justice et enjuge- 
ment, et en misiricorde et en commiserations; et je te fian- 
cerai ti Moi en veritL » — Hos. II. 18, 19, 20 ; — par traiter 
alliance avec la bete du champ et avec l'oiseau des cieux, il est si- 
gniiie avec les affections du bien et avec les vrais spirituels, car 
avec ces choses le Seigneur est conjoint a l'homme, pnisque le Sei- 
gneur est en elles chez Thomme, aussi est-il dit « alliance avec la 
bete du champ et avec l'oiseau des cieux, i l'alliance est la con- 
jonction : que les betes signifient les affections du bien, et les oi- 
seaux les spirituels, e'est ce qui sera pleinement montre par la suite 
dans les Articles qui les concernenl. Comme la Graisse dans les 
Sacrifices signiflait le Divin Bien, et le Sang le Divin Vrai, l'un 
et l'autre proeddant du Seigneur, et que la reception de l'un et de 
l'autre par l'hommc constituait la conjonction, e'est pour cela qu'il 
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avait &6 Mendu aux descendants de Jacob, ou aux Juifs et aux 
Israelites, de manger aucune graisse ni aucun sang, vofrjt&i'ti. 
III. 17. VIL 23 k 27. XVIL 11, 12, 13, 14. Deutfr. XIL 17, 
23, 24, 25. XV. 23 ; et cela, parce que cette Nation n'&ait dans 
aucun bien de l'amour ni dans aucun vrai du bien, tnais elle 6tait 
dans les faux du mal ; et chez eux manger de la graisse et du sang 
signifiait m^langer le vrai d'aprfcs le bien avec le faux d'aprfcs le 
mal, ce qui est la profanation ; d'oCi Ton peut voir aussi que par le 
sang est signify le Divin Vrai : que la Graisse dans la Parole si- 
gnify le bien de 1'amour, on le voit, N°* 353, 5943, 6409, 10033 ; 
et que les Juifs et les Israelites aient 6t6 seulement dans les ex- 
ternes et non dans les internes, et par suite non dans les vrais ni 
dans les biens spirituels, mais dans les faux du mal, et que toutes 
les choses de leur culte aient 6t6 des externes sSparSs d'avec les in- 
ternes, et que n6anmoins par les externes ils aient pu repr&enter 
les internes du culte, on le voit dans la Doctrine de la Nouveixe 
Jerusalem, N° 248. Comme le Sang dans les Sacrifices signifiait 
le Divin Vrai, c'est pour cela ni6me qu'il leur avait &6 dSfendu 
« de sacrifier sur du fermente le sang du sacrifice. » — Exod. 
XXIII. 18. XXXIV. 25 ; — en effet, par le ferment est signify 
le faux, et par le- fermente le vrai falsify, voir N 08 2342, 7906, 
8051, 9992. La raison pour laquelle la Chair du Seigneur signifle 
le Divin Bien du Divin Amour, et son Sang le Divin Vrai procS- 
dant de ce Bien, c'est qu'il y a deux choses qui procfcdent du Di- 
vin Humain du Seigneur, a savoir, le Divin Bien et le Divin Vrai, 
Celui-ci est done son Sang et Celui-la est sa Chair ; ce qui pro- 
cfede est le Divin Celeste et le Divin Spirituel, qui font les Cieux 
dans le commun et dans le particulier ; mais cela peut etre mieux 
vu d'aprfcs ce qui a 6t6 montrG dans le Traits bu Ciel et de l'En- 
fer, aux Articles suivants, k savoir : Le Divin du Seigneur fait le 
Ciel, N 03 7 a 12 : le Divin du Seigneur dans le Ciel est r Amour 
en vers Lui et la Charit6 k regard du prochain, N 03 13 k 19 : de 
la tout le Ciel dans le tout et dans la partie represente un seul 
Homme, N 09 59 a 77 : cela vient du Divin Humain du Seigneur, 
N 03 78 a 87 : et, en outre, d'aprfcs ce qui a et6 dit du Soleil dans le 
Ciel, et aussi de la Lumifcre et de la Chaleur qui en proefcdent, et 
que la Chaleur est le Divin Bien et la Lumiere le Divin Vrai, Tun 
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et l'autre procedant du Seigneur, N rj * 116 a 140 : d'apres toutes 
ces considerations on peut, en que/que ia$on, compmidre pourquoi 
Ie Divin procedant est entendu par la Chair et Ie Sang, ii savoif, le 
Divin Bien par la Chair, et Ie Divin Vrai par le Sang, if y a aassi 
chez Thomme deux choses qui font sa vie spiriluelle, a savoir, le 
hien de Tamour et Ie vrai de la foi ; la Volonte est le receptacle du 
bien de Tamour chez lui, et TEntendement est Ie receptacle du vrai 
de la foi chez lui ; toutes les choses qui appartiennent au mental, 
c'est-a-dire, k la volonte et & 1'entendement, out une correspon- 
dance avec toutes celles qui appartiennent au corps, c'est pourquoi 
celles-ci sont mues au gre du mental ; la correspondance de la vo- 
lonte est en general avec la Chair, et la correspondance de 1'enten- 
dement est avec le Sang; c'est de la que le propre volontaire de 
Thomme dans la Parole est entendu par la chair, et le propre in- 
tellectuel par le sang, comme dans Matthieu : « Jfous dit & Si- 
mon : Tu es heureux, parce que ni Chair ni Sang ne Va r£- 
vUe (eel a). » — XVI. 17; — ces choses ont 6t6 rapportees, afin 
qu'on sache que dans la Parole, ce sorit les volontaires et les in- 
tellectuels, par consequent les spirituels, qui sont entendus par la 
Chair et le Sang quand ii s'agit de Thomme, et que ce sont les Di- 
vins quand il s'agit du Seigneur : mais ces explications sont pour 
ceux dont le mental peut 6tre eieve au-dessus des idees naturelles 
et voir les causes. C'est la aussi ce que signifient le Sang et l'Eau 
qui sortirent de la Poitrine du Seigneur ; ii en est parie ainsi 
dans Jean : « Un des soldats Lui perca le coU, et aussitot il 
sortit du Sang et de l'Eau : et celui qui Ca vu i'atteste, et 
veritable est son timoignage , et celui-la sa.it qu'il dit vrai, 
a fin que vous aussi vous croyiez. » — XIX. 34, 35 ; — ces 
choses ont ete faites, afin de signifier la conjonction du Seigneur 
avec le genre humain par Ie Divin Vrai procedant du Divin Bien 
de son amour; la Poitrine signifie le Divin Amour; le Sang et 
l'Eau signifient Ie Divin Vrai procedant, le Sang le Divin Vrai qui 
est pour Thomme spirituel, et TEau le Divin Vrai qui est pour 
Vhomme naturel ; en effet, toutes les choses qui sont rapportees 
dans la Parole sur la Passion du Seigneur ont aussi une significa- 
tion, voir ci-dessus, N os 83, 195 f.; et comme celles-ci signiGent 
1' Amour du Seigneur, et la salvation de Thomme par le Divin Vrai 
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procfidant du Seigneur, c'est pour cela mtoe que r^vangeliste dit 
( ( celui qui l'a vu l'attesle, et veritable est son Uimoignage, celui-la 
sait qu'il dit vrai, afin que vous aussi vous croyiez. » Aux choses 
qui viennent d'etre rapporlees je vais joindre les suivanies tiroes de 
la Parole ; dans Zacharie : « Bondis a r extreme, fitte de Sion! 
eclate en cris d'alttgresse, fille de Jerusalem I void, ton Box 
vient; et il par leva de paix aux nations; et sa domination, 
depuis la mer jusqu'ti la mer, et depuis le fleuve jusqu aux 
extrhnith dela terre : meme quant a loi, par le Sang de ton 
alliance je tirerai tes enchainis de la fosse oil il n'y a point 
d'eau. » — IX, 9, 10, 11 ; — ces choses ont 6t6 dites du Seigneur 
et de l'instauration par Lui de l'Eglise chez les nations ; 1&, par le 
sang de Palliance est entendu le Divin Vrai, par lequel il y a con- 
jonclion du Seigneur avec ceux qui seront de son Eglise, comme 
ci-dessus; c'est pourquoi il est dit aussi « je tirerai tes enchainis 
de la fosse oil il n'y a point d'eau, » et par eux sent signifies les 
nations qui sont dans les faux d'aprfes l'ignorance, la fosse ou il n'y 
a point d'eau signifie oil il n'y a point de vrai, et les en tirer si- 
gnifie les d^livrer de ces faux ; que par l'eau soit signify le vrai de 
l'Eglise, on le voit ci-dessus, N° 71 ; et que par les enchainis dans 
la fosse soient signifies ceux qui sont dans les faux d'apres l'igno- 
rance, et qui cependant d^sirent savoir les vrais, on le voit dans les 
Arcanes Celestes, N os 4728, 4744, 5038, 6854, 7950. Dans 
David : « Dieu sauvera les times des indigents; de la fraude 
et de la violence il rachetera leur time, et pHcuux sera leur 
Sang a ses yeux; et il vivra, et il lui donnera de I'or de 
Sch&ba, et il priera pour lui continuellement, chaquejour il 
le benira, sur le sommet des montagnes sera agiU son fruit. » 
— Ps. LXXIL 13, 14, 15, 16; — il s'agit ici des indigents par 
iesquels sont signifies ceux qui d&irent les vrais d'aprfes l'affection 
spirituelle; il est dit d'eux, qu'il rachtoa de la fraude et de la 
violence leur &me, ce qui signifie la d£livrance des maux et des 
faux qui d6truisent les biens de l'amour et les vrais de la foi ; « pre- 
cieux sera leur Sang k ses yeux, » signifie que la reception du Di- 
vin Vrai par eux sera acceptfe et agr&ie ; la, le sang est le Divin 
Vrai re^u ; leur reformation est decrite par « il vivra, et il lui don- 
nera de i'or de Sch6ba, et il priera pour lui continuellement, cha- 
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que jour il le Mnira ; » For de Scheba est le bien de la charite, 
prier pour eux continuellement signifie que continuellement ils se- 
ront d6tourn& des faux et tenus dans les vrais, et il le b6niiu si- 
gnifie qu'ils seront continuellement dans le bien de la charite et de 
la foi ; c'est pourquoi il est dit aussi « sur le sommet des monta- 
gues sera agite son fruit, » le sommet des montagnes signifie le 
Ciel, d'ou le Seigneur leur donne le bien de l'amour, qui est le 
fruit. Dans Moise : « Le sceptre ne se retirera point de Jeha- 
dah, ni le Legislateur d'entre ses pieds,jusqxia ce que vienne 
Schiloh, qui attachera au cep son anon, et au cep excellent 
le fils de son anesse,jusqiCh ce qiCil ait lav6 dans le Vin son 
velement, et dans le Sang des raisins son manteau. » — Gen. 
XLIX. 10, H ; — dans ce Prophetique il s'agit du Seigneur, de 
qui il est dit « il attachera au cep son anon, et au cep excellent le 
ills de son anesse, » et « il lavera dans le Vin son vetement, et dans 
le Sang des raisins son manteau; » par le cep il est signify 1'E- 
glise, et par le vin et le sang des raisins le Divio Vrai ; quant a ce 
qui est signifie par les autres expressions, voir dans les Arcanes 
Celestes l'explication sur ces paroles. La mfime chose est entendue 
par le Sang du raisin dans le Deuter. XXXII. 14, ou il s'agit 
de l'tiglise Ancienne reformee par le Divin Vrai. D'apres ce qui a 
ete montre dans cet Article et dans le precedent, il devient evident 
pour ceux qui reconnaissent un sens spirituel de la Parole, que par 
Tu nous as rachet£s a Dieu en ton Sang, il est entendu la 
conjonction avec le Divin par la reconnaissance du Seigneur et par 
la reception du Divin Vrai qui procfcde de Lui; et que la mfime 
chose est entendue par le sang dans ce Livre propli6tiquc, Chapitre 
XII, ou il est dit, « que Michel et ses Angcs out vaincu le dra- 
gon par le Sang de I'Agneau et par la parole de son Temoi- 
gnage. » — Vers. 11 ; — il est dit le Sang de I'Agneau et la pa- 
role du Temoignage, parce que le Sang de I'Agneau signifie la 
reception du Divin Vrai procedant du Seigneur, et la parole du 
T6moignage la reconnaissance de son Divin Humain. Que le Sang 
signifie' le Divin Vrai, on peut encore le voir d'apres le sens op- 
pose, dans lequel le Sang signifie la violence faile au Divin Vrai 
par les faux du mal, et la destruction de ce Vrai par ces faux ; et 
comme les opposes manifestent aussi ce qui est signifie dans le sens 
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reel, je vais pour cette raison rapporter quelques passages dans les- 
quels le sang et Ies sangs ont cette signification : il faut qu'on sa- 
che que, dans la Parole, la plupart des choses ont aussi le sens op- 
pose, et que d'aprfcs ce sens on peut savoir ce qui est signify dans le 
sens r6el : soient done pour illustration ces passages; dans l'Apo- 
calypse : uLe second Ange versa sa coupe dans la mer, et elle 
devint comme du sang d 7 un mort ; et tout animal vivant 
mourut dans la mer. Et le troisUme Ange versa sa coupe 
dans les fleuves et dans Les sources des eaux, et elles devin- 
rent du sang. » — XVI. 3, 4 ; — et ailleurs : « Les deux te- 
moins ont pouvoir sur les eaux de les changer en sang. » — 
Apoc. XI. 6 ; — dans Iilsaie : « Les eaux de Nimrim seront des 
desolations, et les eaux de Dimon sont pleines de sang. » — 
XV. 6, v 9 ; — dans David ; « // envoy a des tendbres et il cou- 
vrit de Unkbres; il changea (ears eaux en sang, et il tua leur 
poisson. » — Ps. CV. 28, 29; — d'aprfcs ces passages, on voit 
par I'opposS ce que signifie le sang; en effet, dans le sens r6el, le 
sang signifie le Divin Vrai, et chez ceux qui regoivent il signifie le 
yrai d'aprte le bien ; de lk 9 dans le sens oppose il signifie la vio- 
lence faite au Divin Vrai, et chez ceux qui font cette violence il si- 
gnifie le faux d'aprfcs le mal ; cet oppose se manifeste en ce qu'il 
est dit que les Eaux de la mer, des fleuves et des sources ont 6U5 
changees en sang, car par les eaux sont signifies les vrais, par le 
sang y sont done signifies les faux qui d^truisent les vrais; par l'a- 
nimal vivant dans la mer et par le poisson sonl signifies les vrais 
scientifiques, ainsi par eux morts et tu£s par le sang sont signifies ces 
vrais aussi d6truits; que par les eaux soient signifies les vrais, on le 
voit ci-dessus, N° 71; et que par les poissons soient signifies les vrais 
scientifiques qui appartiennent & l'homme naturel, on le voit dans 
les Arcanes Celestes, N 08 40, 991. De plus, dans l'Apocalypse: 
« Jc vis, lorsqu'il exit ouvert le sixitme sceau, et void, un 
grand tremblement de terre se fit, et le Soleit devint noir 
comme un sac de poil, et la Lune entUre devint comme du 
sang. » — - VI. 12. — Dans Joel : « Je donnerai des prodiges 
clans les Cieux et en la terre, du sang, du feu et des colonnes 
cle fumi-e ; le Soleil sera change en Unebres, et la Lune en 
sang, avant que Vienna le grand jour de Jehovah. » — III. 3 ? 
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4;— ici aussi, d'apres l'oppose, Ton connait que le sang signifie la 
violence faite au Divin Vrai; en effet, dans la Parole, par le Soleil 
est signify le Divin Celeste qui est le Divin Bien, et par la Lune le 
Divin Spirituel qui est le Divin Vrai, c'est pourquoi il est dit que la 
Lune sera chang^e an sang ; que la Lune ait cette signification, on 
le voit dans le Traits du Ciel et de l'Enfer, N 0b 118, 119. Dans 
Esai'e : « Celui qui marche dans les justices, et prononce des 
droitures, qui bouche son oreille pour qu'elle n'entende point 
les sangs, et qui ferme ses yeux pourqiCils ne voient point le 
mal. » — XXXIII. 15 ; — que boucher I'oreille pour qu'elle n'en- 
tende point les sangs, ce soit pour qu'elle n'entende point les faux 
d'aprfcs le mal, cela est Evident. Dans David : « Tu perdras ceux 
qui prononcent le mensouge, I'homme de sangs et de fraude 
est en abomination II Jehovah. » — Ps. V. 7 ; — l'homme de 
sangs et de fraude signifie ceux qui sont dans les faux d'apres le 
mal ; aussi est-il dit « tu perdras ceux qui prononcent des men- 
songes ; )> les mensonges, dans la Parole, signifient les faux. Dans 
Esaie ; « // arrivera que celui qui sera reste dans Sion, et 
celui qui sera de reste dans Jerusalem, saint sera dit a Lui, 
quiconque aura tU icrit pour la vie dans Jerusalem, lorsque 
le Seigneur aura lav£ CexcHment des fides de Sioiij et que 
les sangs de Jerusalem il aura nettoyd du milieu d'elle par 
un esprit de jugement et par un esprit de nettoiement. » — 
IV. 3, 4; — comme par Jerusalem est signifiee r£glise quant k la 
doctrine, c'est pour cela qu'il est dit a lorsque ses sangs il aura net- 
toy6 du milieu d'elle, » par les sangs sont done signifies les faux 
du mal; par un esprit de jugement est signify le Divin Vrai, et 
comme c'est ce vrai qui purifie, il est dit « par un esprit de net- 
toiement. « Dans Ez^chiel : « Au jour que tu naquis, je passai 
aupHs de toi, etje te vis foulee aux pieds dans tes sangs, et 
je te dis : Vis dans tes sangs; etje te clis : Vis dans tes sangs. 
Je te tavai, etje nettoyai tes sangs de dessus toi 3 etje t'oignis 
d'huile. » — XVI. 5, 6, 9, 22, 36, 38 ; — ici, il s'agit aussi de 
Jerusalem, par laquelle est signiftee l'figlise quant a la doctrine du 
vrai ; il est d'abord question ici des faux du mal dans lesquels elle 
6tait avant d'avoir 616 reformee ; et ensuite, de sa reformation ; les 
faux du mal sont signifies en o: qu'elle fut vue foulee aux pieds 
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dans les sangs, et sa reformation est signifi6e en ce quelle a 6L6 
lav6e, nettoy6e de ses sangs, et ointe d'huile ; laver signifie purifier 
par les vrais, nettoyer les sangs signifie Eloigner les faux du mal, 
et oindre d'huile signifie gratifier du bien de l'amour. Dans les 
Lamentations : « A cause des pfchis des prophHes de Jerusa- 
lem, des iniquitis de ses prStres, qui rkpandaient du milieu 
d'elle le sang desjustes; ils ont erri aveugles dans les rites, 
Us ont iU souilUs par le sang ; les choses qu'ils ne peuvent 
(toucher), Us les touchent de lexers vHements. » — IV. 13, 14; 
— par les prophfetes de Jerusalem sont signifies ceux qui ensei- 
gnent les vrais de la doctrine, et par les prttres ceux qui par les 
vrais conduisent au bien ; ici, e'est le sens oppos6, parce qu'il est 
dit « a cause de leurs p6ch6s; » par r6pandre le sang des justes il 
est signifi6 falsifier les vrais et adulterer les biens, aussi est-il dit 
« ils ont err6 aveugles dans les rues, ils ont 616 souilI6s par le sang; 
les choses qu'ils ne peuvent toucher, ils les touchent de leurs vftte- 
ments; » errer aveugles dans les rues, signifie ne voir nullement 
les vrais, les rues sont les vrais ; 6tre souil!6 par le sang, signifie 
Gtre enti&rement dans les faux ; les choses qu'ils ne peuvent tou- 
cher, ils les touchent de leurs v&ements, signifie que les vrais 
qu'ils ne peuvent pervertir, il les falsifient n6anmoins ; les vftte- 
ments sont les vrais qui enveloppent les interieurs, ces vrais sont 
les vrais du sens littoral de la Parole. Dans fisai'e : « Tout tu- 
multe retentira avec tr emblement de lerre, et le vStement 
est souiltt de sangs. » — IX. 4 ; — le tremblement de terre, si- 
gnifie la perversion de PJEglise par la falsification du vrai, et le v6- 
tement souilte de sangs, signifie la falsification du sens de la lettre 
de la Parole. Dans J6r6mie : « Des malices tu as enseigni, tes 
chemins, et mSme dans tes ailes a H6 trouvt le sang des dmes 
des innocents; non dans le percementje les ai trouv&s, mais 
dans toutes ces choses. » — II. 33, 34 ; — Ik, par le sang 
trouv6 dans les ailes il est signify la mSme chose que ci-dessus 
par « les choses qu'ils ne peuvent toucher, ils les touchent de 
leurs vfttements, » les ailes sont les vfitements; « non dans le per- 
cement je les ai trouv&, mais dans toutes ces choses, » signifie 
qu'ils n'ont point o&6 d<5truire les vrais m6mes, mais qu'ils ont fal- 
sify les vrais du sens de la lettre ; les ailes signifient ces vrais. 
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man 
dans le M6me : « Vos maws ont ete souitwes par ie sang, et 
vos doigts par I'iniquitv, vos tdvres ont pronimci des men- 
son ges, et voire langue a midiU la perversity ; tears pieds 
coarent au mat, et $e hdtent pour ripandre le sang innocent; 
(ears pensccs, penstes d'iniquiUs. » — LIX. 3,7; — les mains 
souillees par le sang, et les doigts souiltes par riniquit£, signifient 
que dans tout ce qui leur appartient il y a le faux et le mal du faux ; 
les mains et les doigts signifient la puissance, et par suite chez eux 
tout ce qu'ils peuvent; com me c*est \h ce qui est signify, voila 
pourquoi il est dit « vos lfcvres ont prononc6 des mensonges, et votre 
langue a m£dit6 la perversity ; n les mensonges sont les faux, et la 
perversity est le mal du faux ; « leurs pieds se h&tent pour r^pandre 
le sang innocent, » signifie pour d&ruire ie bien de l'amour et de 
la charity, cette destruction est signifife par r^pandre le sang in- 
nocent ; c'est du bien de Tinnocence que procfcdent tout bien et tout 
vrai du Ciel et de TEglise, voir dans le s Traite du Ciel et de l'En- 
fer, N 08 276 a 283. D'apres ces explications on peut voir ce qui est 
signify dans le commun sens par les sangs au pluriel, a savoir, 
la violence faite tant aux vrais qu'aux biens de la Parole et de l'E- 
glise. Comme par r^pandre le sang innocent il est signify detruire le 
bien de l'amour et de la charity, c'est pour cela que des precautions 
ont 6\A prises de toutes les manures pour que le sang innocent ne 
ffil pas r6pandu, et qu'il a ($& ordonn£, s'il ^tait r6pandu, de faire 
expiation pour la terre, —Deut6r. XIX. 10, 13. XXI. 1 a 9;— 
car la terre signifie l'Eglise. Dans fisaie : « Jdhovah va sortir de 
son tieu pour visiter Ciniquite de ta terre; alors la terre di- 
couvrira ses sangs, et ne cachera plus ses tuts. » — XXVI. 
21 ; — par les sangs que la terre decouvrira, sont signifies tous les 
faux et tous les maux qui ont d&ruit les vrais et les biens de l'fi- 
glise, la terre est l'Eglise oil ils sont; par les tu£s sont signifies 
ceux qui ont p6ri par les faux et par les maux,; que les tuSs signi- 
fient ceux qui ont p6ri par les faux et par les maux, on le voit ci- 
dessus, N°315. Dans l'Apocalypse : « Dans Babylone a 6U trouvi 
le sang des propMtes et des saints, et de tous ceux qui ont 
Hi iuh sur la terre. » — XV1I1. 24 ; — le sang des prophetes 
et des saints,. ce sont les vrais et les biens etoufffe;; et les tues 
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sont ceux qui ont p&'i par Ies faux et par les maux, comme il vient 
d'etre dit. La m6me chose est entendue par « le Sang de$ Pro- 
prHes qui a M rtpandu sur la terre, depuis le sang d'Abel 
le juste jusqu'au sang de Zacharie, fils de Barachie, qu'ils 
ont tut entre le Temple et I'Autel. »— Matth. XXIII. 30, 34, 
35. Luc, XI. 50, 51 ; — dans le sens spirituel, par Abel sont en- 
tendus ceux qui sont dans le bien de la charity, et abstractivement 
de la personne ce bien lui-m6me, et par Gain ceux qui font la foi 
seule l'unique moyen de salut, et consid^rent le bien de la charity 
comme rien, et par suite le rejettent et le tuent; et par Zacharie sont 
entendus ceux qui sont dans les vrais de la doctrine, et abstracti- 
vement de la personne le vrai de la doctrine Iui-m6me; de la par 
le sang de Tun et de l'autreest signifie l'extinction de tout bien et 
de tout vrai; le tuer entre le Temple et I'Autel signifie rejeter de 
toute mantere le Seigneur, car le Temple signifie le Seigneur quant 
au Divin Vrai, et I'Autel le Seigneur quant au Divin Bien, et par 
entre Tun et Pautrc il est signify Tun et I'autre en m&ne temps : 
que dans le sens repr&entatif Abel soit le bien de la charity, on le 
voit, N os 342, 374, 1179, 3325; et Cain la foi seule s6parte de 
la charity N os 340, 347, 1179, 3325. Voir aussi, que le Pro- 
ph&te signifie la doctrine du vrai, N os 2534, 7269 ; que le Temple 
signifie le Seigneur quant au Divin Vrai, et I'Autel le Seigneur 
quant au Divin Bien, et dans le sens respectif le Royaume du Sei- 
gneur et l'Eglise quant a ce vrai'et quant & ce bien, N 08 2777, 
3720, 9714, 10642 ; que entre Tun et l'autre signifie ou il y a le 
mariage du Divin Vrai et du Divin Bien, N os 10001, 10025. Dans 
la Parole, on lit plusieurs fois au sujet des condamnfe a mort que 
leurs sangs dtaient sur eux, et par \k dans le sens spirituel il est 
entendu que la damnation teit sur eux a cause des faux et des 
maux par lesquels ils avaient d^truit les vrais etles biens de l'E- 
glise, car par les sangs en g6n6ral sont signifies tous les faux de la 
doctrine, de la vie et du culte, par lesquels existent les maux qui d6- 
truisent TEglise; ces maux sont en partie recens6s dans Ex&hiel, 
Chap. XVIIL 10, 11, 12, 13 : ces choses sont aussi signifies 
par les sangs dans Jean : « A tons ceux qui Uont repu, il leur 
a donne pouvoir d'etre des fils de Dieu, h ceux quicroient en 
son Norn, qui, non de sangs, ni de volonti de chair, ni de vo- 
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lonti d'homme, mats de Dieu, sont nte, » — I. 12, 13 ; — 
par le Nom du Seigneur sont entendus tons les vrais et tous les 
biens, par lesquels il doit 6tre adorS; par les sangs sont entendus 
tous les faux et tous les maux qui d&ruisent; par volontS de chair 
et par volonte d'homme sont signifies tous les maux de I'amour et 
tous les faux de la foi ; car la chair signifie le propre volontaire de 
Phomme d'oti provient tout mal, et l'homme (vir) signifie le pro- 
pre intellectuel de l'homme d'oti provient tout faux; la volonte, 
c'est oft sont ces maux et ces faux ; 6tre n£ de Dieu, c'est 6tre r£- 
genSrS par les vrais de la foi et par la vie selon ces vrais. 

330. De toute tribu et Langue, signifie de tous ceux qui 
sont dans ies vrais quant h la doctrine et quant & La vie : on 
le voit par la signification de tribu, en ce que ce sont tous les vrais 
et tous les biens dans le complexe, ainsi qu'il a 4X6 dit ci-dessus, 
N° 39; car les douze Tribus ont cette signification, et par suite 
chaque Tribu signifie quelque chose du vrai et du bien, c'est pour- 
quoi par « de toute tribu, » il est signify de tous ceux qui sont dans 
quelque genre du vrai et du bien ; et par la signification de Langue, , 
en ce que c'est la doctrine de la vie et de la foi. Plus loin, dans un 
Article special, il sera plus complement montrS que les Tribus 
signifient tous les vrais et tous les biens dans le complexe; et que, 
pareillement, la langue signifie la doctrine de la vie et de la foi, par 
consequent la religion : ici, il sera seulement rapports ce qui a StS 
roontrS dans les Arcanes Celestes sur la signification des Tri- 
bus; & savoir : que les douze Tribus d'lsraSI opt represents et par 
suite signifiS tous les vrais et tous les biens dans le complexe, 
N os 3858, 3926, 4060, 6335; que les douze Apdtres du Sei- 
gneur signifient la mSme chose, N os 2129, 3354, 3488, 6397; 
qu'elles etaient au nombre de douze, parce que douze signifie toutes 
choses, N 09 577, 2089, 2129, 2130, 3272, 3858, 3913; que 
les douze Tribus ayant represents et par suite signifie tous les vrais 
et tous les biens dans le complexe, ont par cela mSme represents 
le Ciel et l'Eglise, N os 6337, 6637, 7836, 7891, 7996 ; que les 
douze Tribus ont des significations diffSrentes selon 1'ordre dans 
lequel elles sont nommSes, et qu'ainsi elles signifient aussi toutes 
les choses du Ciel et de l'Eglise avec variSte, N 08 3862, 3926, 
3939, 4603 et suiv., 6337, 6640, 10335 ; que c'est pour cela 
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que des r£ponses ont pu Gtre donnSes et ont 6te donn&s par Urim 
et Thumim, oti les Noms des douze Tribus d'Israel avaient && 
graves sur des pierres prtcieuscs, N 09 3858, 6335, 6640* 9863, 
9865, 9873,9874, 9905. 

331. Et peupte et nation, signifte qitisont de r Eglise spi- 
rituelle du Seigneur et de son Eglise cMeste : on le voit par la 
signification de peuple ti de nation dans la Parole, en ce que par le 
peuple sont signifies ceux qui sont dans le bien spirituel, et par la na- 
tion ceux qui sont dans le bien celeste, ainsi ceux qui sont de Pfiglise 
spirituelle du Seigneur, et ceux qui sont.de son Eglise celeste : qu'il y 
ait deux Royaumes dans lesquels les Cieux ont et£ distingu£s, h sa- 
voir , le Royaume celeste et leRoyaume spirituel , et que dans leRoyau- 
me celeste soient ceux qui sont dans le bien de Pamour envers le Sei- 
gneur, et dans le Royaume spirituel ceux qui sont dans le bien de la 
charity a PSgard du prochain, on le voit dans le Traits du Giel et 
de l'Enfer, N 08 20 k 28 : mais ces deux Royaumes sont non-seu- 
lement dans les Cieux, mais aussi dans les terres, et dans les terres 
ils sont appel^s Eglise celeste et Eglise spirituelle. II en est peu qui 
sachent ce qui, dans la Parole, est signify sp&ialement par le peu- 
ple ou les peuples, et ce qui est signify sp&ialement par la nation 
ou les nations, je vais done rapporter quelques passages de la Pa- 
role, oil ils sont nommSs en m£me temps, par lesquels on verra 
clairement qu'il y a quelque chose de distinct signify par le peuple, 
et quelque chose de distinct signifie par les nations ; car si quelque 
chose de distinct n'&ait pas signifie, ils ne seraient pas nomm£s 
en mfime temps Pun et Pautre; par exemple, dans les passages 
suivants : dans Esa-ie : « Un Peuple fort T'lionorera, une vitte 
des Nations robustes Te craindra; Jdhovah entiverq en cette 
Moniagne les faces de I'enveloppe, I'enveloppe (qui est) sur 
tons les Peuples, et le voile (qui est) etendu sur toutes les Na- 
tions, » — XXV. 3, 7, 8; — ici, il est distinguS entre les peu- 
ples el les nations, parce que les peuples signifient ceux qui sont 
du Royaume spirituel du Seigneur, et les nations ceux qui sont de 
son Royaume celeste ; ainsi ceux qui sont dans le Bien spirituel et 
ceux qui sont dans le Bien celeste; le Bien spirituel est le bien de 
la charity a Pegard du prochain et par suite le bien de la foi, et le 
Bien celeste est le bien de Pamour envers le Seigneur et par suite 
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le bien de l'amour mutuel ; le vrai de ce bien est ce qui est entendu 
par une ville des nations robustes, car la ville signifie la Doctrine 
du vrai ou les vrais de la Doctrine ; par enlever Fonveloppe qui est 
sur tons les peuples et le voile qui est £tendu sur toutes les nations, 
il est signifie que l'ombre, qui couvrait 1'entendement pour emp6- 
cher de voir les vrais et de percevoir les biens qui appartiennent au 
Ciel et a i'Eglise, sera dissip<5e. Dans le M&ne : « Approchez, 
Nations, pour entendre; et (vous) Peuples, ecoutez; que la 
terre et sa plenitude entendent. » — XXXIV. 1 ; — comme 
les nations signifient ceux qui sont dans le bien de l'amour, et 
les peuples ceux qui sont dans le bien de la charity et par suite 
dans les vrais de la foi, c'esl pour cela qu'il est dit des nations 
« approchez, » et des peuples a Ecoutez; » approcher signifie 6tre 
conjoint par l'amour, et Pouter signifie obeir et 6tre instruit; 
e'est aussi pour cela qu'il est dit « que la terre et sa plenitude 
entendent; » par la terre est signifies I'Eglise quant au bien, et 
par sa plenitude sont signifies les vrais. Dans le Mfime : a Moi, 
Jehovah, je T'ai appele dans la justice, et je saisirai ta 
main, et je Te donnerai en alliance au Peuple, pour lu~ 
midre des Nations. » — XLII. 6 ; — dans le M6me : « Fais sortir 
le Peuple aveugle qui a des yeux, et les sourds qui out des 
oreilles; que toutes les Nations se reunisseni ensemble, et que 
s'assemblent les Peuples. » — XLIII. 8,9; — dans le M6me : 
« Pour Temoin aux Peuples je Uai donne, Prince et Legis- 
lates aux Nations. » — LV. 4, 5 ; — dans le Menie : a Ainsi 
a dit le Seigneur Jehovili : Void, je teverai vers les Nations 
ma main, et vers les Peuples j'eleverai raon enscigne. » — 
XLIX. 22 ; — dans le M6me : « Les Peuples qui marchaient 
dans les tinebres ont vu une lumiere grande : tit as multiplie 
la Nation, grande tit lid as rendu tajoie. » — IX. 1,2; — et 
dans le M6me : « // arrivera en ce jour-lil que la racine de 
Jischai, dressee pour enseigne des Peuples, les Nations la 
chercheront ; et il Itvera une enseigne pour les Nations, et il 
assemblera les expulses d 3 Israel. » — XL 10, 12 ; — les choses 
qui sont contenues dans ces passages ont 6t6 dites du Seigneur, et 
par les peuples et les nations sont entendus tous ceux qui sont de 
son Eglise, car tous ceux qui sont de I'Eglise du Seigneur sont ou 
it. 10. 
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de son Royaume celeste ou de son Royaume spirituel ; outre ceux 
qui sont dans ces deux Royaumes il n'y en a point d'autres qui 
soient de i'Eglise : il y a aussi deux choses qui constituent l'Eglise, 
& savoir, le Bien et le Vrai, l'un et 1'autre proc6dant du Seigneur; 
par les Nations sont entendus ceux qui sont dans le bien, et par les 
Peuples ceux qui sont dans le vrai; et, abstract ivement des per- 
sonnes, par les nations sont signifies les biens de l'Eglise, et par les 
peuples les vrais de l'Eglise : si par les peuples sont signifies les 
vrais de TEglise, c'est parce que le Bien spirituel, ou le Bien de la 
charity a regard du prochain, dans lequel sont ceux qui sont en- 
tendus par les peuples, est dans son essence le vrai, voir dans les 
Arcanes Celestes, N os 8042, 10296 ; la cause de cela, N os 803, 
875, 895, 927, 1023, 1043, 1044, 1555, 2256, 4328, 4493, 
5113, 9596; et par suite quelle est la difference entre ceux qui 
sont du Royaume celeste et ceux qui sont du Royaume spirituel, 
N 0B 2088, 2669, 2709, 2715, 3235, 3240, 4788, 7068, 8521, 
9277, 10295. Dans le M6me : « En ce temps-la, il sera ap- 
portd en present a Jehovah Sdbaoth un Peupie disperse et 
pillk, et une Nation mesurie au cordeaa et foulie, dont la 
terre a Hi ravag&e par les torrents, vers le lieu du Nom de 
Jthovah, la montagne de Sion. » — XVIIL 2, 7 ; — 1&, il s'a- 
git de Tinvitation de tous k l'Eglise; c'est m6me pour cela que 
le peupie et la nation sont nommfe; la montagne de Sion signifie 
l'Eglise a laquelle on est invite; par le peupie disperse et pill6 sont 
signifies ceux chez lesquels les vrais ont 6U5 enlevSs, changes ou 
perverlis par ceux qui sont dans les faux de la doctrine; par la 
nation mesurte au cordeau et foulee, dont la terre a 6t6 ravag^e 
par les torrents, sont signifies ceux chez lesquels les biens ont 6t6 
trails pareillement ; les torrents sont les faux et les raisonnements 
qui en proviennent. Dans Zacharie : a Encore viendront les Peu- 
ples, et les habitants des villes grandes, pour supplier les faces 
de Jihovahj et ainsi viendront plusievrs Peuples et des Na- 
tions nombr 'eases pour chercher Jehovah Sibaoih dans Jeru- 
salem. » — VIII. 20, 21, 22 ; — \k aussi, par les peuples et par 
les nations sont signifies tous ceux qui sont de l'figlise du Sei- 
gneur ; par les peuples, ceux qui sont de son £glise spirituelle, et 
par les nations, ceux qui sont de son Eglise celeste ; Jerusalem oil 
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ils viendront est rtiglise. Dans .David : « Tu Me mettras a la 
tSte des Nations; un Peuple, que je ne connaissais pas, Me 
servira. » — Ps. XVIII. 44 ; — dans le Meme : « Jehovah met- 
tra les Peuples sous nous, et les Nations sous nos pieds : Dieu 
regne sur les Nations, les volontaires d'entre les Peuples ont 
U& assembles. » — Ps. XLVIL 4, 9, 10; — dans le Meme : 
« Pour que Con connaisse dans la terre parmi tozttes les Na- 
tions ton salul; les Peuples Te confesseront, 6 Dieu! dans 
I'all&gresse et dans la jubilation seront les Nations de ce que 
tujugeras les Peuples en droiture, et que les Nations dans la 
terre tu conduiras. » — Ps. LXVII. 3, 4, 5 ; — dans le Meme : 
« Souviens-toi de Mot, Jehovah, dans le bon plaisir pour ton 
Peuple, afin queje me rdjouisse dans lajoie de tes Nations. » 
— Ps. GVI. 4,5; — dans le Meme : « Je Te confesserai parmi 
les Nations, Seigneur; je Te psahnodierai parmi les Peu- 
ples, ,)_p s . LVII. 8, 9, 10. Ps. CV1II. 2, 3, 4 ; — dans ces 
passages aussi les peuples et les nations sont nommes, et par eux 
sont entendus tous ceux qui sont dans les vrais et dans les biens ; 
de plus, les expressions elles-memes qui sont dites des peuples 
sont des expressions qui s'appliquent aux vrais, et celles qui sont 
dites des nations sont des expressions qui s'appliquent aux biens : 
qu'il n'y en ait point d'autres qui soient entendus par les Nations, 
on le voit aussi en ce que ces paroles ont 6t6 dites par David 
qui etait l'ennemi des nations Canan&nnes. Dans Luc : « Mes 
yeux ont vu ton salut, que tu as prepare devanl la face de 
tous les Peuples, lumiere pour revelation aux Nations. » — 
II. 30, 31, 32. — Dans S6phanie : « Les restes de mon Peuple 
les pilleront, el les rhidus de ma Nation les auront en heri- 
tage, n — II. 9. — Dans Moise ; « Comme les deux fds de Re- 
becca s'entreheurtaient dans son uterus, elle alia interroger 
Jehovah, et Jthovah lui dit : Deux Nations (sont) dans ton 
uterus, et deux Peuples (sortis) de tes entrailles seront sepa- 
r $ St ,,_ Gen. XXV. 22, 23 ; — et dans le Meme : a Souviens- 
toi des jours du siecle, quand le Tres-Haut donnait C heritage 
aux Nations, quand il stparait les fds de I'homme, il etablit 
les bornes des Peuples selon le nombre des fds d' Israel. » — 
Deut6r. XXX1L 7,8; — par les (ils de l'homrae il est signify la 
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raftUfi chose que par les peuples, a savoir, ceux qui sont dans les 
vrais et les biens spirituels, c'est pourquoi il est dit d'eux, « quand 
il s^parait les flls de I'homme, il 6tablit les bornes des peuples se- 
lon lenombre des fils d'Israel; » par les fils d'Israel est signifife 
l'figlise spirituelle, et par leur nombre ou celui des douze Tribus 
qui portent leurs noms, sont signifies tous les vrais et tous les biens 
qui sont dans cette Eglise, voir ce qui vient d'etre dit ci-dessus, 
N° 330, c'est pourquoi eux sont nommfe peuples ; les s6parer et 
&ablir leurs bornes signifie detourner des faux et gratifier de vrais ; 
et donner Heritage aux nations signifie le Ciel et la conjonction 
avec ceux qui sont dans le bien de l'amour, Dans Daniel : « Tous 
les Peuples, Nations et Langues Le serviront ; sa Domina- 
tion, D omination Hernelle qui ne passera point, et son Roy ait- 
me, (Royaume) qui ne ptrira point. » — VII. 14 ; — ces choses 
ont &6 dites du Seigneur, et par les peuples et les nations il est en- 
tendu tous ceux qui sont dans les vrais et dans les biens ; et par 
toutes les langues il est entendu de quelque doctrine ou de quelque 
religion qu'ils soient, car l'Eglise du Seigneur est universale ; eHe 
est, en effct, chez tous ceux qui sont dans le bien de la vie, et qui 
d'apres leur doctrine regardent vers le Ciel, et par la se conjoignent 
au Seigneur, voir sur ceux-ci dans le Traits du Ciel et de l'En- 
fer, les N os 318 a 328 ; puisque par les nations il est signify ceux 
qui sont dans le bien de l'amour, et par les peuples ceux qui sont 
dans le bien de la charite et par suite dans les vrais de la foi, c'est 
pour cela qu'i! est dit « sa Domination, Domination Sternelle; et 
son Royaume, Royaume qui ne p6rira point ; » dans la Parole, la 
Domination se dit du bien, et le Royaume se dit du vrai, aussi le 
Seigneur est— il appele Seigneur d'aprts le Divin Bien, et Roi d'a- 
pres le Divin Vrai. Outre ces passages, il en est encore d'autres qui 
pourraient ftt're rapportfe pour confirmer que les peuples signifient 
ceux qui sont de l'Eglise spirituelle, et les nations ceux qui sont de 
rfiglise celeste, mais ici ont 6i& seulement rapportes ceux dans 
lesquels les peuples et les nations sont nommSs ensemble; il y sera 
joint quelques passages, ou les nations sont seules nommfes ; dans 
foa'ie : a Ouvrez les pories pour qu'elle entre, la Nation juste 
qui garde les fiMliies : iu as ajoufe h la Nation, Jehovah; tu 
as ajoute h la Nation, tu as He glorifie, tu as Hoignt toutes 
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les extrtmiUs de la terre. » — XXVI. 2, 15. — Dans David : 
« Vers Jehovah se toumeront tous les bouts de la terre, et 
devant Toi se prosterneront toutes les families des Nations, 
parce que le Royaume (est) a Jihomh, et qiCil dondne parmi 
les Nations, » — Ps. XXII. 28, 29. — Dans Esai'e : « Les Na- 
tions marcheront a ta lumikre, et les Rois a la splendeur de 
ton lever; ton cceur se dilalera de ce que vers Toi se tournera 
la multitude de la mer; les armees des Nations viendront a 
Toi » — LX. 3,5,11;— dans le MSme : « Toutes les Nations 
verront ta justice, et tous les Rois ta gloire, » — LXIL 2 ; — 
dans ces passages les Nations et les Peuples ne sont pas nommfe 
ensemble, mais cependant dans les deux derniers il est dit les Na- 
tions et les Rois, parce que les Rois signifient la mfime chose que 
les Peuples, a savoir, ceux qui sont dans les vrais, voir ci-dessus, 
N° 31 ; et conime par les Nations sont signifies ceux qui sont dans 
le bien, et par les Rois ceux qui sont dans les vrais, c'est pour cela 
qu'il est dit des Nations, « elles verront ta justice; » et des Rois, 
« ils verront ta gloire; » dans la Parole, la justice se dit du bien, 
et la gloire se dit du vrai : que dans la Parole la Justice se dise du 
Divin Bien, on le voit, N os 2235, 9857 ; et que la Gloire se dise 
du Divin Vrai, on le voit, N° 3 4809, 5922, 8267, 8427, 9429. 
D'aprSs le sens oppose, on peut encore voir que les Peuples signi- 
fient ceux qui sont dans les vrais, et les Nations ceux qui sont dans 
le bien, car dans ce sens les Peuples signifient ceux qui sont dans 
les faux, et les Nations ceux qui sont dans les maux ; conime dans 
les passages suivants; dans Esai'e : « Aschur, verge de ma cp~ 
lere ; contre la Nation hypocrite je I'enverrai, et conlre le 
Peuple de mon emportementje le manderai. » — X. 5, 6 ; — 
dans le M6me : « Voix de multitude dans les montagnes, voix 
de tumulte de royaumes des Nations assemblies; its viennenl 
d'une terre eloignee, de VexirhniU des Cieux, Jihovah et 
les instruments de sa colore pour detruire toalc la terre, » — 

XIII. 4, 5; —dans le M6me : « Jehovah frappe les Peuples 
d'une plaie incurable, il domine avec-colere sur les Nations. » 

XIV. 6; —dans le Mfime : « Que par la voix du tumulte les 
Peuples s'enaillent errants, et que decant tonttfrvation soienl 
dispersees les Nations, » — XXXIII. 3. —Dans Jertfrnie; « Void. 
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un Peuple vient de la terre du septentrion, et tine Nation 
grande sera suscitie des cotfo de la terre; Care et la lance Us 
saisissent, ceiie (nation est) cruelle, Us n'ont point de com- 
passion. » — VI. 22, 23. — Dans fiz^chiel : « Je ne te ferai 
plus entendre la calomnie des Nations, et Vopprobre des Peu- 
ples tu ne porter as plus. » — XXXVI. 15. — Dans David * 
« Tu nous mets en proverbe parmi les Nations, en hochement 
de lete parmi les Peuples. » — Ps. XLIV. 15 ; — et dans le 
M6me : tiJihovah rend inutile le conseil des Nations, ilren- 
verse les pensies des Peuples. » — Ps. XXXIII. 10; — dans 
ces passages les Peuples sont pris pour ceux qui sont contre les 
vrais de I'Eglise spirituelle, ainsi pour ceux qui sont dans les faux, 
et les Nations pour ceux qui sont contre les biens de Pfiglise ce- 
leste, ainsi pour ceux qui sont dans les niaux. Ces choses sont 
aussi signifies par les Peuples et par les Nations qui ont 6t6 ex- 
pulsfe de la terre de Canaan. A tout ce qui vient d'etre rapports, 
qu'on ajoute ce qui a &6 dit ci-dessus, N° 175. 

332, Et tu nous as faits a noire Dieu rois et pretres, si- 
gnifie que ceux-la sont par le Seigneur dans les vrais et dans 
les biens de VEglise et du del ; on peut le voir d'aprfcs ce qui 
a 616 montrS ci-dessus, N° 31, oil sont des paroles semblables. 

333. Et nous rkgnerons sur la terre, signifie la Puissance 
qui appartient au Seigneur Seul par le Divin Vrai uni au 
Divin Bien, el par sidle la puissance et la sagesse pour ceux 
qui sont du Royaume sprituel et du Royaume celeste du Sei- 
gneur : on le voit par la signification de rigner, en ce que e'est 
fitre dans les vrais et dans les biens, et de \k 6tre par le Seigneur 
dans la puissance de r&ister aux maux et aux faux qui viennent 
de l'Enfer ; et comme les vrais et les biens viennent du Seigneur 
Seul, et que toute puissance appartient aux vrais d'aprfcs le bien, 
e'est pour cela que rifigner signifie la puissance qui appartient au 
Seigneur Seul par le Divin Vrai uni au Divin Bien, et par suite la 
puissance pour ceux qui sont dans le Royaume spirituel et dans le 
Royaume celeste du Seigneur : celui qui ni comprend pas conve- 
nablement la Parole dans le sens spirituel, s'imaginera que ceux- 
la seront comme des Rois et cles Prfttres, et qu'ils itgneront avec 
le Seigneur; mais dans le sens spirituel par Ics Rois sont entendus 
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les vrais, et par les Prfitres les biens, abstractivement des per- 
sonnes, ou dans les person nes par Ie Seigneur, d'oti il suit que ce 
sont les vrais d'aprfes Ie bien qui rtgiieront, par consequent ie Sei- 
gneur Seul de Qui procfcdent ces vrais ; les Anges, il est vrai, sont 
dans une grande puissance, mais toujours est— il que nul n'a de la 
puissance par soi-mftme; bien plus, celui qui dans Ie Giel croit 
6tre par soi-m£me dans la puissance, en est a I'instant priv6, et 
alors il ne peut absolument rien : si dans le sens de la lettre il est 
dit qu'ils rtgneront, c'est parce que Ie sens de la lettre est person- 
nel, aussi quand dans ce sens il est dit qu'ils seront Rois et Prfr- 
tres, il est dit de mfijoae qu'ils rfegneront; mais dans le sens spiritual 
le tout de la personne est d6pouiII£, et par suite aussi le lout de la 
domination en eux, et il est laiss6 au Seigneur Seul j il en est de 
cela comme des paroles que le Seigneur a diles k ses Disciples, 
« qu'ils seraienl assis sur dome trones, etjugeraient les dome 
Trim d'Israel, » — Matlh. XIX. 28. Luc, XXII. 30 : — et 
comme de celles que Ie Seigneur a dites a Pierre, « que les clefs 
du Royaume des Cieux lui appartiendraient, » — Matth. XVI. 
19 ; — par ces paroles il est entendu, uon pas que les Disciples et 
Pierre auraient cette puissance, mais qu'elle appartiendrait au Sei- 
gneur Seul, puisque dans Ie sens spirituel par les douze Disciples 
il est entendu tous les vrais et tous les biens de l'Eglise qui prece- 
dent du Seigneur, et par Pierre, le Vrai d'aprfes le bien qui procfedc 
du Seigneur : que par les Disciples il soit entendu tous les vrais et 
tous les. biens de rfigjise qui procfedent du Seigneur, on le voiL ci- 
dessus, N ' 100, J 22 : que Pierre signifle Ie vrai d'aprte le bien 
qui procfede du Seigneur, on Ie voit dans l'Opuscule du Jugement 
Dernier, N° 57, et ci-dessus, N os 9, 206, 209. Que toute puis- 
sance appartienne au vrai d'apr&s le bien qui procMe du Seigneur, 
par consequent au Seigneur Seul, et que ce soit de la que les Anges 
ont la puissance, on Ie voit dans le Traits du Giel et de l'Enfer, 
N os 228 a 233. Si par nous rdgnerons il est aussi signifie qu'ils 
ont la sagesse par Ie Seigneur, c'est parce que par les Rois et 
par les Pr£tres sont signifies les vrais et les biens, et que toute 
sagesse vient des vrais qui procfedent du bien par le Seigneur ; il 
est dit qu'ils rfegneront sur la terre, parce que par la terre est en- 
tendue l'Eglise du Seigneur dans les Cieux et dans les lerres, voir 
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ci-dessus, N° 304 ; il est mftme bien Evident que la terre dans ce 
passage ne signifie pas la terre, et qu'ils ne seront pas non plus 
Rois et Pretres. Si regner signifie 6tre dans les vrais d'apr^s le bien 
et par suite dans la puissance et dans la sagesse par le Seigneur, 
c'est parce que le Royaume signifie le Ciel et PEglise quant aux 
vrais, et que le Roi signifie le vrai d'aprfcs le bien ; que le Royaume 
dans la Parole signifie le Ciel et l'Eglise quant aux vrais, on le voit 
ci-dessus, N° 48 ; el que le Roi signifie le vrai d'aprte le bien, on 
le voit aussi ci-dessus, N° 31 ; la m6me chose est signifife par re- 
gner, dans les Chapitres suivants, XX. 4, 6. XXII. 5. 

334. Vers. 11, 12. Et je vis, et j'entendis une voix de 
beaucoup d'Anges autour da Trone et des Animaux et des 
Anciens, et leur nombre Hait des myriades de my Hades et 
des milliers de milliers. — Disant d'une voix grande : Digne 
est I'Agneau, qui a kU tue, de recevoir le poavoir et Hchesse 
et sagesse et honneur et gloire et b&iiediction. — Etjevis, 
etj'entendis une voix de beaucoup d'Anges autour du Trdne 
et des Animaux et des Anciens, signifie la reconnaissance et par 
suite la glorification du Seigneur par les Anges des Cieax inte- 
rieurs : et leur nombre etait des myriades de myriades et des 
milliers de milliers, signifie innombrables ceux qui sont dans les 
vrais, et innombrables ceux qui sont dans les biens : disant d'une 
voix grande : Digne est I'Agneau, qui a He tud, signifie la 
reconnaissance de cceur que tout Divin vient du Divin Humain du 
Seigneur, Divin non-reconnu et ni6 par plusieurs : de recevoir le 
pouvoir et Hchesse et sagesse, signifie qu'a lui appartiennent la 
Toute-Puissance, la Toule-Science et la Divine Providence : et 
honneur et gloire, signifie qu'a lui appartiennent le Divin Bien 
et le Divin Vrai : et benediction, signifie la reconnaissance- et la 
glorification du Seigneur 3 d cause de cela, et Paction de graces de 
ce que par Lui il y a tout bien et tout vrai, et par suite le Ciel et 
la felicite gternelle pour ceux qui resolvent. 

335. Etje vis, etj'entendis une voix de beaucoup d'Anges 
autour du Trone et des Animaux et des Anciens, signifie la 
reconnaissance et par suite la glorification du Seigneur par 
les Anges des Cieux inferieun : on peut le voir d'apres ce qui 
a M dit ci-dessus, N° 322, a savoir, que la reconnaissance et la 
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glorification du Seigneur ont eu lieu clans cet ordre, d'abord par 
les Anges des Cieux sup6rieurs, ensuite par les Anges des Cieux 
inferieurs, el enfin par ceux qui etaient au-dessous des Cieux ; car 
par les qualre Animaux et les vingt-quatre Anciens, qui ont d'a- 
bord glorififi, sont signifies les Anges des Cieux supGrieurs, voir 
ci-dessus, N° 322 ; par ceux maintenant qui sont autour du TrOne 
et autour des Animaux et des Anciens, sont entendus les Anges des 
Cieux interieurs ; et par « toute chose cre6e, qui est dans le Ciel et 
en la Terre et sous la Terre, et dans la Mer, » dont il va 6tre parle 
au Vers. 13, sont entendus ceux qui sont au-dessous des Cieux. 
Que ce soient les Anges des Cieux inferieurs qui sont ici entendus, 
c'est m6me ce qu'on voit clairement en ce qu'ils sont dits autour du 
TrOne et des Animaux et des Anciens, et que dans la Parole par 
autour il est entendu ce qui est dans les con fins plus £loignes, 
ainsi ce qui est distant, mais quand il s'agit du Ciel, il est entendu 
ce qui est distant en degre d'inteliigence et de sagesse, par conse- 
quent ce qui est au-dessous ; en effet, il y a des Cieux supSrieurs 
et des Cieux inferieurs, distingutfs entre eux selon la reception du 
Divin Vrai et du Divin Bien, ainsi selon les degr^s d'inteliigence 
et de sagesse; quant aux degr& dont different entre eux les Cieux 
et par consequent les Anges qui y sont, voir dans le Traits du 
Cielet de l'Enfer, les N 03 33, 34, 38, 39, 208, 209, 211, 
425 ; au-dessous selon ces degres, c'est la ce qui est signify par 
autour; mfime chose est aussi signifie ailleurs dans la Parole par 
autour, circuit, de loin, distant, extr^mites, et aulres expressions 
semblables. 

336. Et leur nombre etait des myriades de myriades et 
des milliers de milliers, signifie innombrabies ceux qui sont 
dans les vrais, et innombrabies ceux qui sont dans les biens : 
on le voit par la signification du nombre, en ce que c'est la 
quantity et la quality, la quantity dans le sens naturel, et la quality 
dans lesens spirituel, le nombre apposes les determine; mais tou- 
jours est-il que par tous les nombres dans la Parole il est signify 
quelque chose du sujet; par exemple, par deux, trois, quatre, cinq, 
sept, dix et douze, ainsi qu'il a £te montr£ en leur lieu ; il en est 
de m6me de la Myriade et du Millier, qui sont nommes ici : soit 
pour exemple le nombre Sept; ce nombre ne signifie pas sept, mais 
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il signifie toutes choses, le plein et le tout; voir ci-dessus, N° 257 : 
mais ce que signifient Ies myriades et les milliers, cela va fitre dit 
maintenant : Les myriades signifient des choses innombrables, et 
il en est de m6me des milliers ; mais les myriades se disent des 
vrais, et les milliers se disent des biens ; de \k vient que par « des 
myriades de myriades et |des milliers de milliers, » il est signify 
innombrables ceux qui sont dans les vrais, et innombrables ceux qui 
sont dans les biens ; ceux qui sont dans les Cieux inferieurs dont 
il est parte ici, de m£me que ceux qui sont dans les Cieux sup£- 
rieurs dont il a 6t6 question ci-dessus, sont de deux Royaumes, k 
savoir, du Royaume spirituel et du Royaume celeste ; ceux du 
Royaume spirituel sont entendus par ceux qui sont dans les vrais, 
et ceux du Royaume celeste sont entendus par ceux qui sont dans 
les biens ; l'innombrabilite de ceux-ci est signiftee par des milliers 
de milliers, et l'innombrabilite de ceux -la est signifife par des 
myriades de myriades ; mais dans le sens abstrait, qui est le vrai 
sens spirituel, il est signify des vrais innombrables et des biens 
innombrables. Si les Myriades et les Milliers signifient des choses 
innombrables, c'est parce que dix signifie des choses en grande 
quantity et que par suite il en est de mfime de cent, de mille 
et de dix mille, car les Nombres multiplies par un nombre sem- 
blable, signifient la mfime chose que les nombres simples par les- 
quels ils ont 6t6 multiplies, voir N°* 5291, 5335, 5708, 7973 ; 
mais quand des choses innombrables, qui sont en quantity infini- 
ment grande, doivent 6tre exprimtes, il est dit des myriades de 
myriades et des milliers de milliers : de plus, quand deux Nom- 
bres multiplies, Tun plus grand et l'autre plus petit, signifiant la 
m6me chose, sont nommfo ensemble, par exemple, dix et cent, 
ou cent et mille, alors le plus petit se dit des biens, et le plus grand 
se dit des vrais; et cela, parce que chaque bien est compose de 
plusieurs vrais, car le bien est forme de vrais, et par suite le bien 
est produit par les vrais ; de la vient que le nombre plus grand se 
dit des vrais et que le nombre plus petit se dit des biens ; pareil- 
lement ici les myriades de myriades et les milliers de milliers; 
soit pour illustration cet exemple : Un seul plaisir de Paffection 
peut etre represent par plusieurs idees de la pensfe, et 6tre rendu 
par diverses expressions du langage, le plaisir de l'affection est ce 
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qui est appele le bion, et les ideas tie la pensSe et aussi les diverses 
expressions du langage, qui procedent de ce plaisir ou de ce bien, 
sont les choses qui soul appel&s des vrais ; il en est de m6me d'une 
seule chose de la volonte relativement k plusieurs choses de son en- 
tendement, et aussi d'une seule chose de I'amour relativement k plu- 
sieurs choses qui Texpriment; c'est aussi pour eela que, dans la Pa- ! 
role, beaucoup et multitude se disent des vrais, et que grand et gran- 
deur se disent du bien, car ce qui est grand contient en soi beaucoup 
de choses : mais ceci est dit pour ceux qui peuvent 6tre illustr^s par 
des exemples, afin qu'ils sachent pourquoi les Milliers signifientdes 
choses innomhrables de mftme que les Myriades, et que cependant 
les Myriades se disent des vrais et les Milliers des biens. Que ces 
nombres aient de telles significations, on peut le voir par les pas- 
sages suivants ; dans Molse : « Au premier-n.6 de son bceuf, 
konneur a lui s et comes de licorne ses comes ; avec eiles les 
peuples il frappera ensemble aux bouts de la terre ; et eux 
sont les Myriades d'Ephraim et les Milliers de Mfoiascheh. » 
— Deut&vXXXlll. 17; — ces choses ont i\& dites de Joseph, 
par qui, dans le sens repr&entatif, est signify le Seigneur quant au 
Divin Spirituel, et quant a son Royaume spirituel, voir N os 3969, 
3971, 4669, 6417; par ses deux fits, fiphrai'm et M6nascheh, 
sont signifies les deux choses de ce Royaume, a savoir, le Vrai 
Intellectuel et le Bien Volontaire, par fiphraim le Vrai Intellectuel, 
et par M^nascheh le Bien Volontaire ; c'est de la qu'il est dit, a les 
Myriades d'fiphraim et les Milliers de M&iascheh. » Que ce soit \k 
ce qui est signify par Ephrai'm et par Menascheh, on le voit dans 
les Arcanes Celestes, N os 3969, 5351, 5353, 5354, 6222, 
6234, 6238, 6267, 6296 : quant k ce qui est signify dans ce 
passage par le premier-ne du boeuf et par les cornes de Licorne, 
voir ci-dessus, N° 316. Dans David : « Les chars de Dieu (sont) 
par doubles myriades, milliers d'Anges de paix, le Seigneur 
en eux, Sinai dans le sanctuaire* » — Ps. LXVUI. 18 ; — par 
les chars de Dieu sont signifies les vrais de la doctrine, et par les 
Anges de paix les biens de la doctrine, c'est pourquoi de ceux-li 
il est dit des myriades, et de ceux-ci des milliers ; que les chars si- 
gnified les vrais de la doctrine, on le voit, N os 2762, 5321, 8215; 
et que la paix signifie I'inlime du bien, on le voit dans le Traits du 
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Cret lt de l'Enfer, N os 284 a 590 : et comme le Seigneur est appel6 
Seigneur d'apres le bien, et que Sinai signifie le CieL ou est et d'ou 
vient le Divin Vrai, c'est pour cela qu'il est dit, « le Seigneur en 
eux, Sinai dans le sanctuaire ; » le sanctuaire est le Ciel et L'Eglise ' 
oil est le Divin Vrai ; que le Seigneur soil appete Seigneur d'aprts 
le Divin Bien, et Dieu d'aprts le Divin Vrai, on le voit, N 06 4973, 
9167, 9194 5 et que Sinai signifie le Ciel oil est le Seigneur de 
Qui proc^de le Divin Vrai ou la Loi dans le sens strict et dans le 
sens large, on le voit, N os 8399, 8753, 8793, 8805, 9420. Dans 
le Mftme : a Tu ne craindras pas pour toi devant la terreitr de 
nuit, devant la fleche qui vole de jour, devant la peste qui 
dans I'obscuriU se glisse, devant la mort qui devaste a midi; 
il en tombera ci ton cote un Millier, et ane Myriade a ta 
droite. » — Ps. XGL 5, 6, 7; — ces choses ont &6 dites des 
faux et des maux qu'on ne sait pas etre des faux et des maux, et 
des faux et des maux qu'on sait eire des faux et des maux, et qui 
cependant font irruption dans la pens£e et dans la volont£, et per- 
denl les hommes ; les faux qu'on sait 6tre des faux sont entendus 
par la fleche qui vole de jour ; et les maux qu'on sait 6tre des maux, 
et qui cependant entrent, sont entendus par la mort qui devaste k 
midi ; les faux qu'on ne sait pas etre des faux sont enlendus par la 
terreur de niiit, et les maux qu'on ne sait pas etre des maux, par la 
peste qui se glisse dans Pobscurite ; la destruction de ces maux est 
signifWe par un millier qui tombera a son c6t6, et la destruction de 
ces faux par une myriade qui tombera a sa droite ; par le cGt6 prts 
duquel ils tomberont est signify aussi le bien, et par la droite le 
vrai du bien ; si le millier se dit des maux, et si la myriade se dit 
des faux, c'est parce que les faux sont opposes aux vrais, et les 
maux aux biens, et que dans la Parole les opposes sont exprimes 
par des paroles semblables et par des nombres semblables. Dans le 
M6me : n Nos celliers (sont) pleins, fournissant provision sur 
provision; nos troupeaux (sont) par Milliers, par Myriades 
dans nos places. » — Ps. CXLIV. 13 ; — par les celliers et par 
la provision sont signifies les biens et les vrais de l'Eglise, car les 
provisions spirituelles sont les connaissances du vrai et du bien, 
par lesquelles il y a intelligence; des choses semblables, mais in- 
t6rieures, sont signiliees par les troupeaux ; c'est pourquoi les biens 



Vers. 11. CHAP1TRE CINQl JIEME, 157 

dc r/iglisc sont entendus par les milliers, et les vrais de l'figlisc 
par les myriades ; ct comme les vrais sont entendus par les myriades, 
e'est pour cela qu'il est dit « par myriades dans nos places, » car 
par les places de la ville sont signifies les vrais de la doctrine : que 
la provision (ou nourriture) signifie et Ie bien et le vrai, on le voit, 
N°* 3114, 4459, 4792, 5147, 5293, 5340, 5342, 5410, 5426, 
5576, 5582, 5588, 5655, 5915, 6277, 8418, 8562, 9003 ; 
par suite aussi les celliers qui contiennent la provision ; que par les 
troupeaux soient signifies les biens et les vrais interieurs qui sont 
appeles spirituels, on le voit, N os 1565, 2566, 3767, 3768, 3772, 
3783, 3795, 5913, 6044, 6048, 8937, 10609. Dans Michfe : 
« Est-ce que prendra plaisir J&liovah A des Milliers de be- 
tters, It des Myriades de ruisseaux d'/iuite?)) — VI. 7; — 
comme par les b&iers il est signify les biens spirituels, et par les 
ruisseaux d'huile les vrais qui proefcdent du bien, e'est pour cela 
que de ceux-ci il est dit « des myriades, » et de ceux-Ia « des mil- 
liers; » que par les briers il soit signifie les biens spirituels, on le 
voit, N OS 2830, 4170; et comme par Phuileil est signify Ie bien de 
I'amo.ur, de \k par des ruisseaux d'huile sont signifies les choses 
proc&lant de ce bien, lesquelles sont des vrais. Dans Daniel : 
<( Voyantje fusjusqiCk ce que des trones furent renxersh, 
ct que VAncien des jours s'assit; un fleuve de feu coulait et 
sortait de devant Lui; un Millier de milliers Le servaient, et 
line Myriade de myriades devant Lai se tenaient. n — VII. 
9, 10; — 1&, il s'agit de Pav6nement du Seigneur, et par les trones 
qui furent renvers£s sont signifies les faux de i'Eglise qui ont &6 
d&ruits ; par I'Ancien des jours est entendu Ie Seigneur d'&ernite; 
par le fleuve de feu, qui coulait et sortait de devant Lui, est signify 
Ie Divin Bien de I'amour et par suite Ie Divin Vrai, par Ie fleuve 
de feu qui coulait, Ie Divin Bien de Pamour, et par le mSme fleuve 
qui sortait, le Divin Vrai procedant; cjomme il est signify Fun et 
l'autre, e'est pour cela qu'il est dit « un Millier de milliers Le ser- 
vaient, et une Myriade de myriades devant Lui se tenaient, '» le 
millier a cause du Divin Bien, et la myriade & cause du Divin Vrai; 
servir se dit aussi du bien, voir ci-dessus, N° 155 ; et se tenir, de 
mSme que sortir, se dit du vrai. Dans Moise : « Quand CArche 
se reposait, Moise disait : Reviens, Jehovah I aux myriades 
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de milliers d'Israel. n — Nomb. X. 36 ; — comme par TArche 
etait signify le Divin Celeste procedant du Seigneur, a cause de la 
Loi ou du Temoignage qu'elle contenait, et que par Israel etait si- 
gniflee l'Eglise quant k la reception du Divin Bien et du Divin 
Vrai, c'est pour cela qu'il est dit « aux myriades de milliers d'Is- 
rael, » par lesquelles sont signifies les vrais d'apres le bien qui sont 
dans Israel ou dans l'Eglise. Mais ce que signifie le Millier ou 
mille, quand la Myriade ou dix mille n'y est point jointe, on le 
verra dans ce qui suit k son Article ; pareillement ce que signifie 
le nombre. 

337. Disant d'une voix grande : Digne est I'Agneau, qui 
a H& tut, signifie la reconnaissance de cceur que tout Divin 
vient du Divin Humain du Seigneur, Divin non-reconnu et 
nii par plusieurs : on le voit par la signification de dire d'une 
voix grande, en ce que c'est la reconnaissance de coeur, ainsi qu'il 
va etre explique; par la signification de digne, quand il s'agit du 
Seigneur, en ce que c'est le m6rite et la justice, comme il a ete dit 
ci-dessus, N os 293, 303; ici done, qu'il s'est acquis tout Divin 
d'apres la propre puissance, ainsi d'apres le merite, et que par 
consequent tout Divin Lui appartient d'apres la Justice; que ce soit 
la ce qui est entendu par il est digne, on le voit par les paroles 
qui suivent immediatement, a savoir, « de recevoir le pouvoir et 
richesse et sagesse-et honneur et gloire et benediction, » par les- 
quelles dans le complexe est signifie tout Divin ; par la signification 
de VAgneau, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Humain, 
comme ci-dessus, N° 314 ; et par la signification de tui, en ce que 
c'est non-reconnu et nie par plusieurs, comme aussi ci-dessus, 
N 03 315, 328; d'apres cela, il est evident que par « disant d'une 
voix grande : Digne est I'Agneau qui a 616 tu6, » il est signifie la 
reconnaissance de coeur que tout Divin vient du Divin Humain du 
Seigneur non-reconnu et nie par plusieurs. Que tout Divin soit dans 
l'Humain du Seigneur, et que par cet Humain il soit dans le Ciel 
et dans la Terre, c'est ce qui a ete montre dans plusieurs endroits, 
et ce qu'on verra confirmee la fin de cet ouvrage. Que « dire d'une 
voix grande, » ce soit la reconnaissance de coeur, et qu'ici ce soit 
comme il vient d'etre dit, on peut le voir par ce qui precede et ce 
qui suit en serie ; de plus, la voix signifie toutes ces choses qui sont 
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diles ensuite, et la voix grandesignilie ces choses d'apres le coeur ; 
il y a deux expressions qui se trouvent tr&s-souvent dans la Parole, 
asavoir, grand et beaucoup; grand s'y dil du bien, et beaucoup 
s'y dit des vrais ; la raison vienl d'en 6tre donn^e ci-dessus, N° 336 ; 
et comme ce qui procfede du bien procede du coeur, c'estpour cela 
qu'ici, « dire d'une voix grancle » signifie la reconnaissance de coeur ; 
le coeur aussi, d'apr^s la correspondance, signifie le bien de Tumour, 
voir dans le Traits du Ciel et de l'Enfer, N 05 95, 447 ; et ci- 
dessus, N° 167. 

338. De recevoir le pouvoir et richesse et sagesse, signifie 
qu'it Lui appartiennent la Toute-Puissance, la Toute-Science 
et la Divine Providence : on le voit par la signification du pou- 
voir, quand il s'agit du Seigneur, en ce quex'est la Toute-Puis- 
sance ; par la signiGcation de richesse, quand il s'agit du Seigneur, 
en ce que c'est la Toute-Science ; et par la signification de sagesse, 
quand il s'agit du Seigneur, en ce qu'elle est la Divine Providence; 
si ces choses sont signifies, c'est parce que, au sujet du Seigneur, 
on ne peut dire que ce qui est au-dessus de toutes choses ; lors 
done qu'on dit qu'il a le pouvoir, on entend qu'il a tout pouvoir, 
e'est-a-dire la Toute-Puissance; et quand on dit qu'il a richesse, 
on entend qu'il a toutes richesses spiritueltes, par lesquelles est si- 
gnifie l'intelligence, par consequent la Toute-Science ; que dans la 
Parole par les richesses il soit signify les connaissances du vrai et 
du bien, et par suite Intelligence, on le voit ci-dessus, N° 236; 
et quand on dit qu'ii a sagesse, on entend qu'il a toute sagesse, 
qui est la Divine Providence ; en effet, la vraie sagesse est de voir ce 
qui est avantageux a la vie pour r&ernite, et de s'y disposer, ce 
qui arrive quand l'homme non-seulement connait les vrais et les 
permit par l'entendement, mais encore quand il les veut et les met 
en pratique, tandis que la Divine sagesse est d'y pourvoir chez 
rhomme, ainsi c'est la Divine Providence : ce qu'est, en outre, la 
Divine Providence, on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle 
Jerusalem, N os 267 k 279. 

339. Et honneur et gloire signifie qu'a Lui appartiennent 
le Divin Bien et le Divin Vrai : on le voit par la signification 
de X honneur et de la gloire, Iorsqu'il s'agit du Seigneur, en ce 
que c'est le Divin Bien et le Divin Vrai, ainsi qu'il a &6 montr6 
ci-dessus, iV 288. 
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340. El benediction, signifie la reconnaissance el la glo- 
rification du Seigneur a cause de cela, et I'aclion de graces de 
ce que par Lui ily a lout bien et tout vrai, et par suite le Ciel 
et la f&licite iter nelle pour ceux qui recoivent : on le voit par 
la signification de la bhxHiction, qu'and elle se dit du Seigneur, 
en ce que c'est la reconnaissance, ici la reconnaissance qu'il a la 
Toute-Puissance, la Toute-Science, la Providence, le Divin Bien 
et le Divin Vrai, lesquels sont signifies par « digne il est de rece- 
voir le pouvoir et richesse et sagesse et honneur et gloire, » et en 
ce que c'est aussi la glorification a cause de cela ; de plus, la bene- 
diction, quand il s'agit du Seigneur, signifie Taction de graces de ce 
que par Lui il y a tout bien de Tamour et tout vrai de la foi, et par 
suite le. Ciel et la felicity eternelle pour ceux qui recoivent. Comme 
la reconnaissance et la glorification a cause de cela, et aussi Taction 
de graces, sont signifies ici par la benediction, c'est pour cette 
raison qu'il est dit ((benediction)) en dernier lieu ou pour conclusion 
par ces Anges qui glorifiaient le Seigneur. Si ccs chases sont signi- 
fiees par la benediction, quand il s'agit du Seigneur, c'est parce 
que la benediction n'est autre cliose que ce qui est donne par le Sei- 
gneur, car cela seul est beni, parce que cela est Divin et Eternel, 
et a en soi le Ciel et la felicite eternelle : toutes les autres choses 
qui n'ont point en elles le Divin et Teternel, ne sont point une bene- 
diction, quoiqu'elles soient appeiees ainsi, voir la Doctrine de la 
Nouvelle Jerusalem, N os 2(59, 270. Que la Benediction, lors- 
qu'elle est nominee dans la Parole, ait ces significations, on peut 
le voir par les passages de la Parole compris dans le sens interne ; 
mais d'abord il sera rapporte qlielques passages ou, au sujet de Je- 
hovah, c'est-a-dire, du Seigneur, il est dit « Beni » et « Benedic- 
tion, » et ou il est dit « B6nir Dieu, » afin que Ton voie que ces ex~ 
pressions signifient la reconnaissance, la glorification et Taction de 
graces de ce que par Lui il y a tout bien et tout vrai, et par suite 
le Ciel et la felicite eternelle pour ceux qui recoivent ; dans Luc : 
(i Ouverle fut la bouche de Zacharie, et Uparlait B'tnissant 
Dieu; et il dit : Beni soit le Seigneur, le Dieu d* Israel, de 
ce qu'il a visile el racked son peuple. » — I. 64, 68; — Za- 
charie pronon^a ces paroles, quand, rempli de I'esprit, il prophetisa 
sur le Seigneur, et par«B6nissant Dieu » et « Beni soit le Seigneur, 
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Ie Dieu d'Israel, » il est signify la glorification et Taction de graces 
de ce qu'il a dilivrfi et affranchi de 1'Enfer ceux qui Le regoivent ; 
c'est potirquoi il est dit anssi, « de ce qu'il a visits et rachete son 
peuple, Israel; » par la redemption est signifie la d&ivrance de 
1'Enfer, et par son peuple sont signifies ceux qui sont dans les vrais 
d'apres le bien, ainsi ceux qui regoivent; que par la redemption il 
soil signify la delivrance et l'affranchissement de 1'Enfer, on le voit 
ci-dessus, N° 328; et par le peuple ceux qui sont dans les vrais 
d'nprfes le bien, on le voit aussi ci-dessus, N° 331. Dans le Mfcme: 
<( Simeon prit le petit enfant Jfous dans ses bras, et il benit 
Dieu, et dit : Mes yeux out vu ton salut, que tu as prkpavk 
devant la face de tous les peuples. » — II. 28, 30, 31 ; — ici, 
btoir Dieu, c'est 6videmment glorifier et rend re graces de ce que 
le Seigneur est venu dans le monde pour sauver tous ceux qui Le 
repoivent ; c'est pourquoi il appelle le Seigneur le sal tit que ses yeux 
voyaient, qu'il prepare pour tous les peuples ; sont appelfis peuples 
du Seigneur ceux qui sont dans les vrais d'aprfcs Ie bien, ainsi ceux 
qui par les vrais resolvent le Seigneur, comme ci-dessus. Dans 
David : « lis out vu tes demarches, 6 Dieu I devant allaient les 
ckantres, ensuite les joueurs d f instruments li cordes, au mi- 
lieu des jeunes filles qui frappaient le tambourin; dans les 
assemblies Btnissez Dieu, le Seigneur, b&nissez-le de la fon- 
taine du salut. » — Ps. LXVIII. 25, 26, 27; — «dans les assem- 
bles benissez Dieu, le Seigneur, b6nissez-Ie de la fontaine du sa- 
lut, » signifie glorifier le Seigneur d'apres les vrais spirituels, qui 
sont les vrais d'aprfcs lebien ; par les assemblies dans la Parole il est 
signify la m6me chose que par le peuple, a savoir, ceux qui sont 
dans les vrais spirituels, et abstractivement ces vrais eux-m6mes; 
et par la fontaine du salut est signifie le bien spirituel puisque par 
ce bien il y a salut ; Ie bien spirituel est le bien de la charity a 
regard du prochain, et le vrai spirituel est le vrai de la foi d'apres 
ce bien ; que les assemblies dans la Parole se disent des vrais spi- 
rituels, on le voit, N 03 6355, 78/i3 : puisque b&iir dans les assem- 
blies signifie la glorification d'apres les vrais spirituels, et que bttoir 
de la fontaine du salut signifie d'apres le bien spirituel, c'est pour 
cela qu'au sujet de ces vrais il est dit Dieu, et au sujet de ce bien 
Ie Seigneur, car dans la Parole il est dit Dieu quand il s'agit des 
n. - 11 
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vrais, et Jehovah ou le Seigneur quand il s'agit du bien : que ee 
soit la glorification qui est entendue par benir, on le voit en ce que 
cela est plac6 immediatement apres ces paroles, « devant allaient 
les chantres, ensuite les joueurs d'instruments a cordes, au milieu 
des jeunes filles qui frappaient le tambourin, » par lesquelles est 
signifite la glorification d'aprts les vrais et les biens spirituals; voir 
ci-dessus, N os 323, 326. Dans le Mfrne : « Chantez a Jehovah 
un cantique nouveau; chantez a Jehovah* louie 4a terrel 
Binissez son Norn, evangelisez de jour en jour son salut; 
dnumirez parmi les nations sa gloire, » — Ps. XGVI. 1, 2, 
3; — qu'ici benir Jehovah, ce soit Le glorifier et Lui rendre graces, 
cela est Evident; et comme toute glorification du Seigneur est faite 
d'apres les vrais spirituels et le bien spirituel, c'est pour cela qu'il 
est dit « benissez son Nom, evangelisez de jour en jour son salut; » 
le nom se dit aussi des vrais, et le salut se dit du bien ; que chanter 
un cantique signifie glorifier d'apres ces vrais et d'apres ce bien, 
on le voit ci-dessus, N os 323, 326. Dans Moise : «J£hovah choisit 
les fits de Ltoi pour he servir y et pour btnir aw Nom de Je- 
hovah. » — Deuter. X, 8. XXI. 5; — comme les fils de Levi 
avaientete charges du Culte Divin, et que tout Culte Divin a lieu 
d'apres le Bien spirituel et d'apres les vrais qui proviennent de ce 
bien, c'est pour cela qu'il est dit que Jehovah les choisit pour Le 
servir, et pour benir en son Nom; par servir est signify le culte 
d'apres le bien spirituel, et par benir est signify le culte d'apres les 
vrais spirituels; que servir se dise du culte d'apres le bien, on le 
voit ci-dessus, N° 155. Dans David : « Jthovah! tu as prevenu 
le Roi par les Benedictions du bien, tu as niis sur sa tite une 
couronne d'or trh-bon; honneur et gloire tu repands sur 
lui, puisqae tu le mets en Benedictions ci perpHuitL » — Ps. 
XXI. 4, 6, 7; — \k 9 par le P*oi il est entendu, non pas David, 
mais le Seigneur, Qui est appeie Roi d'apres le Divin spirituel pro- 
cedant de son Divin Humain ; et comme la Benediction signifie la , 
reconnaissance, la glorification et Taction de graces, de ce que tout 
bien et tout vrai et par suite le Ciel et la felicite eternelle viennent 
de Lui, on voit de la avec clarte ce qui est signify par « tu as pre- 
venu le Roi par les benedictions du bien ; n et par « tu le mets en 
benedictions a perpetuity ; » les benedictions du bien signifient les 
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vrais d'apres le bien; la couronne d'or tr6s-bon signifie le bien 
d'ofc proviennent ces vrais ; l'honneur et la gloire signified le Divin 
Bien et le Divin Vrai : que par David, dans la Parole, il soft en- 
tendu le Seigneur, on le voit ci-dessus, N° 205 ; pareillement par 
le Roi dans les Psaumes, N° 31 ; voir aussi ci-dessus que par la 
couronne des Rois est signify le Divin Bien, N° 272 ; pareillement 
par l'or, N° 242; et par l'honneur et la gloire le Divin Bien et le 
Divin Vrai, N° 288. D'apres ces explications on peut voir ce que 
signifie B6ni, quand il s'agit du Seigneur, comme dans les passages 
suivants : « Les Disciples criaient & voix grande : Beni (soit) 
le Roi qui vient au Nom du Seigneur /» — Luc, XIX. 37, 38 : 
— a La foule criait : Osanna au Fils de David! Bkni (soit) 
eelui qui vient au Nom du Seigneur! » — Matlh. XXI. 9. Marc, 
XI. 9, 10. Jean, XII. 12, 13 : — « Jteus dit : Vous ne Me 
verrez phis dfoormais, jusqua ce que vous disiez : Beni (soil) 
celui qui vient au Nom du Seigneur! » — Matth. XXIII. 39. 
Luc, XIII. 35 : — « Le Grand pretre interrogea Jfous, et lui 
dit : Toi, Es-tu le Christ, le Fils du Beni? » — Marc, XIV. 
61 ; — B6ni soit celui qui vient au Nom du Seigneur, signifie qu'il 
a et£ glorifie, parce que de Lui procedenl tout Divin Bien et tout 
Divin Vrai; le Nom du Seigneur signifie tout ce par quoi il est 
ador6, et comme tout cela se r^fere au bien de l'amour et au vrai 
de la foi, voila pourquoi le Nom du Seigneur a ces significations; 
que le Nom du Seigneur signifie tout ce par quoi il est ador6, on le 
voit ci-dessus, N os 102, 135, 148, 224; et que le Seigneur soit 
appete Seigneur d'apres le Divin Bien, on le voit dans les Arcanes 
Celestes, N os 4973, 9167, 9194. Dans Moise : « Melchisedech 
b&nit Abram, el il dit : Btni (soit) Abram par le Dieu Trfo- 
Hautj, Possesseur dps Cieux et de la Terre! et B£ni (soil) le 
Dieu Tr&s-Haut qui a livri tes ennemis en ta main! » — 
Gen. XIV. 18, 19, 20 ; — ici, il est dit « Beni soit le Dieu Ttts- 
Haut qui a Hvr6 tes ennemis en ta main ! » et il est signify qu'il 
a la glorification et Taction de graces a cause de cela. Ceux done 
qui re^oivent le Divin Bien et le Divin Vrai par le Seigneur, sont 
appel6s^/u^— Ps. XXXVII. 22. Ps. CXV. 15. Matth. XXV. 
34. — Que par la Benediction, quand il s'agit de l'homme, il ne 
soit entendu autre chose que la inception du Divin Vrai et du Divin 
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Bien, et cela, parce que ceux qui resolvent ont le Ciel et la feiicite 
eternelle, on peut le voir dans les passages suivants ; dans David : 
q Celui qui est net des mains et pur de cceur emportera la 
Bhxhliction de devant Jehovah, et id justice dedevant te Dieu 
de noire saint, n — Ps. XXIV. i, 5 ; — celui qui est net des 
mains signifie ceux qui sont dans les vrais d'aprfes la foi, et le pur 
de coeur ceux qui sont dans les biens d'apr&s Tamour; il est dit 
d'eux qu'ils emporteront la benediction de devant Jehovah, et la jus- 
tice de devant le Dieu de salut ; et par emporter la benediction est 
signifiee la reception du Divin Vrai, et par emporter la justice la 
reception du Divin Bien; que la justice se dise du bien, on le voit 
ci-dcssus, N° 20/i, et dans les Arcades Celestes, N os 2235, 
9857. Dans Moi'se : « Vous blmirez ainsi les fits d y Israel : Que 
te btnisse J&hovah et qu'il te garde I que fasse luire Jthovah 
ses faces sur tot et ait pitii de toil qu'etdve JMiovak ses faces 
sur tot et mette en tot la paixl ainsi Us rnettront mon Nom 
sur les fils d' Israel, et Moi je les btnirai. » — Nomb. VI. 23 
a 27 ; — d'aprfes ces paroles developpees par le sens interne, on 
voit clairement ce qu'enveloppe en somme la Benediction, k savoir, 
que Jehovah, c'est-a-dire, le Seigneur, influe d'aprks le Divin Amour 
avec le Divin Vrai et avec le Divin Bien chez ceux qui re?oivent ; 
lc Divin Amour, d'aprfcs lequel le Seigneur influe, est entendu par 
les faces de Jehovah ; le Divin Vrai avec lequel le Seigneur influe 
est entendu par « que fasse luire Jehovah ses faces sur toil » et le 
Divin Bien avec lequel il influe est entendu par « qu'eieve Jehovah 
ses faces sur toi ! » la defense contre les maux et les faux, qui au- 
trement enteveraient l'influx, est entendue par « qu'il te garde et 
qu'il ait pitie de toi ! » le Ciel et la feiicite eternelle, que le Seigneur 
donue par son Divin Vrai et par son Divin Bien, sontentendus par 
« qu'il mette en toi la paix ; » la communication et la conjonction 
avec ceux qui re^oivent sont entendues par « ainsi ils rnettront mpn 
Nom sur les fils d'Israel ; » par le Nom de Jehovah est signifie le 
Divin procedant, qui en general est appeie Divin Vrai et Divin Bien, 
et par les fils d'Israel sont signifies ceux qui sont de rfiglise, 
ainsi ceux qui retjoivent, c'est pourquoi il est dit d'eux « et Moi je 
les benirai : >i que ce soit la le sens interne ou spirituel de ces pa- 
roles, on peut le voir en ce que par les faces de Jehovah est signifie 
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ie Divin Amour, par faire luire ces faces est signifie I'influx du 
Divin Vrai, et par les eiever est signify l'influx du Divin Bien : 
afin que cela soit mieux compris, il sera dit d'ou viennent ces si- 
gnifications : Le Seigneur apparatt aux Anges dans le Ciel comme 
Soleil, car c'est son Divin Amour qui apparalt ainsi, c'est done cet 
Amour qui est entendu par la face de Jehovah ; la Lumtere qui en 
procMe est le Divin Vrai, c'est done ce Vrai qui est entendu par 
« qu'il fasse luire ses faces; » la chaleur qui en procfede aussi est le 
Divin Bien, c'est done ce bien qui est entendu par « qu'il ei£ve ses 
faces, )) car par eiever il est signifie se reveler, ce qui a lieu d'apr£s le 
Divin Bien par le Divin Vrai : que le Seigneur apparaisse aux Anges 
dans le Ciel comme Soleil, et que cette apparence soit celle de son 
Divin Amour, on le voit dans le Traits du Ciel et de l'Enfer, 
N 09 116 a 125 : que la Lumtere qui en proc&le soit le Divin Vrai, et 
que la Chaleur qui en procede aussi soit le Divin Bien, on le voit 
aussi \k 9 N os 126 a 140 : que la Paix signifie le plaisir celeste qui 
atfecte intimement de beatitude tout bien, et que par suite elle si- 
gnifie le Ciel et la feiicite eternelle, on le voit dans ce m£me Traits, 
N 0B 284 a 290; et que les fils d'Israel signifient ceux qui sont dans 
l'Eglise, et par consequent l'Eglise, on le voit dans les Arcanes 
Celestes, N os 6426, 8805, 9340. Dans Ezfichiel : o Je les met- 
trai, eux et les contours de ma colline, Benediction; etfen- 
verrai lap line en son temps, pluies de Benediction elles seront; 
alors I'arbre donnera son fmrit 3 la tcrre donnera son produit. » 
— XXXIV. 26, 27 ; — celui qui no voit la Parole que dans son 
sens natural ne peut faire autrernent que de croire que par Bene- 
diction il est entendu les choses qui sont dites dans ce sens, a savoir, 
que la pluie sera donnee pour feconder les jardins et les champs, et 
qu'ainsi I'arbre donnera son fruit el la terre son produit; mais c'est 
la Benediction spirituelle qui est entendue, car par la pluie est si- 
gnifie tout Divin qui par le Ciel influe du Seigneur chez Fhomme; 
par a I'arbre donnera son fruit et la terre son produit, » il est si- 
gnifie que les vrais produiront le bien, et que le bien produira les 
vrais ; la terre est l'Eglise, et le jardin oil sont les arbres est aussi 
l'Eglise; par eux et par les contours de ma colline, auxquels il don- 
nera la benediction, il est signifie I'interne et 1'externe chez les 
hommes de l'Eglise ; le contour signifie ce qui est au dehors ou au- 
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dessous, et la colline signifie ce qui est au dedans ou au-dessus, 
sp&ialement oft est la charite, car la charity est au dedans ; que la 
colline signifie ou est la charite, on le voit, N 0B 6435, 10438. Dans 
David : « Heureux quiconque craint Jthovah et marche dans 
ses chemins! le travail de tes mains tu mangeras, heureux 
toil et bien a toi; ton tpouse, comme un cep feconcl sur tes 
cote's de ta maison ; tes fils, comme des plants d' Olivier an- 
tour de tes tables : void, ainsi sera bini Fhomme qui craint 
Jehovah : JShovah te benira de Sion, a fin que tu voies le bien 
de Jerusalem tous les jours de ta vie, ta paix sur Israel. w — 
Ps. GXXVIII. Ik 6; — ici aussi, par 6tre b6ni il n'est pas en-- 
tendu Gtreb6ni naturellement, par exemple, manger du travail de 
ses mains, avoir une Spouse f&onde, plusieurs fils autour de sa 
table, et cela dans Sion et dans Jerusalem, mais il est entendu 6tre 
b£ni spirituellement; car par ceux qui craignent Jehovah sont en- 
tendus ceux qui aiment a faire ses prteeptes, aussi .est— il dit « heu- 
reux quiconque craint Jehovah et marche dans ses chemins ; » 
marcher dans ses chemins signifie faire ses pr6ceptes; par le tra- 
vail des mains dont il mangera est signifi6e l'6tude de la vie se- 
lon les pr&eptes ; par l'fipouse sur les c<3t£s de la maison est si- 
gnifie TafFection spirituelle du vrai dans toutes les choses qu'il 
pense et fait, aussi est— il dit « comme un cep tecond, z> car par le 
cep est signifi6e l'Eglise spirituelle d'apres l'affection du vrai ; pai 
les fils autour des tables sont signifies les vrais du bien qui pro- 
viennent de cette affection, les tables sont les instructions, c'est 
mSme pour cela qu'il est dit « comme des plants d'olivier, » les 
plants signifient les vrais, et les oliviers les biens; par Sion est si- 
gnifie le Ciel d'oft proviennent ces choses, et par Jerusalem la doc- 
trine; d'aprfes cela, on voit claipement ce qui est signify pap a Je- 
hovah te bfriira de Sion, afin que tu voies le bien de Jerusalem tous 
les jours de ta vie; » pap la paix sup Israel est signifie tout bien 
spirituel en g&ifr'al et en particulier; Israel est l'Eglise. Dans le 
M6me : « Comme la rose'e de Chermon, qui descend sur les 
montagnes de Sion, car let Jihovah a ordonni la Binidiction 
de viejusqu'au sUcle. » — Ps. CXXX1IL 3 ; — la, il s'agit du 
manage du bien et du vrai, et aussi de la fructification et de la mul- 
tiplication qui en r&ultent; Tun et l'autre sont signifies par la rosee 
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de Chermon qui descend sur les montagnes de Sion ; les montagnes 
de Sion signifient ou sont les biens de I'amour celeste, c'est meme 
pour cela qu'il est dit « la Jehovah a ordonne la benediction de vie 
jusqu'au si£cle. » Dans Morse : « Si votes ecoutez ces jugements 
pour les garder et les faire, Jehovah ton.Dieu gardera dal- 
liance et la misericorde ; et il Vaimera, et il te btnira, et il 
btnira le fruit de ton ventre et de ta terre, ton froment, et 
ton mout, et ton huile, et le produit de tes bceufs, et des be- 
tters de ton troupeau ; bfoii tu seras par-dessus tons les peu- 
ples y il n'y aura point parmi toi d'inf&cond ni d'infeconde, 
niparmi ta bUe; Jihovah iloignera de toi toute maladie et 
toutes les langueurs malignes d'Egypte, que tu as connues; 
il ne les placera pas sur toi, mais il les mettra sur tous ceux 
qui te haissent; et tu d&voreras tous les peuples que Jihovah 
ton Dieu te livrera, ion ceil ne les ipargnera point. » — Deuter. 
VII. 12, 13, 14, 15, 16 ; — par toutes ces choses sont entendus 
des spirituels, par consequent des benedictions spirituelles ; le sens 
de la lettre, qui est naturel et pour ceux qui sont dans le Monde 
naturel et par suite dans l'idee naturelle, les enveloppe et les signifie, 
c'est pourquoi d'apr£s le sens spirituel de la Parole on peut voir ce 
qui est entendu en general et en particulier par 6tre Beni ; par le 
fruit du ventre et par le fruit de la terre, par le froment, le moftt et 
l'huile, par le produit des boeufs et des beiiers du troupeau, sont en- 
tendues les multiplications du vrai et les fructifications du bien, ainsi 
les benedictions spirituelles; ce qui est signifie en particulier par 
chacune de ces choses, on peut le voir dans divers passages des Ar- 
canes Celestes, et dans les Explications sur ce Livre Propbetique ; 
(i il n'y aura point parmi toi d'infecond ni d'infeconde, ni parmi ta 
bete, » signifie la multiplication du vrai et la fructification du bien 
dans Thomme Interne et dans I'bomme Externe; t Jehovah eloi- 
gners toute maladie et toutes les langueurs malignes d'ftgypte, » 
signifie reioignement de tous les maux et de tous les faux ; les lan- 
gueurs malignes d'Egypte sont les faux qui sont produits par les 
maux dans Phomme naturel ; ceux qui te haissent sur lesquels Je- 
hovah mettra ces langueurs, signifient ceux qui sont contre les vrais 
et les biens de Pfiglise ; la dissipation des maux et des faux qui sont 
contre les vrais et les biens de TEglise, est signifi6e par « tu d6vo- 
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reras tous les peuples que Jehovah ton Dieu te livrera ; » et le fait 
de les eviter continuellement est signify par « ton oeil ne les £par- 
gnera point; nqu'ainsi soient benis ceux qui font les preceptes du 
Seigneur, cela est entendu par « si vous econtez ces jugements pour 
les garder et les faire, Jehovah ton Dieu te gardera Palliance et la 
mis&'icorde, il t'aimera et il te benira; » Palliance et la misericorde, 
c'est la conjonction d'apr&s Pamour par P execution des preceptes, 
la conjonction par le bien est entendue par Palliance et par « il t*ai- 
raera, » et la conjonction par le vrai est entendue par la misericorde 
et par « il te benira. » Dans le Meme : « // te b&nira des bene- 
dictions du del en-haut, des b&nidictions de Cabime couche 
en bas, des bimMictions des mamelles et de I'ulfrus. » — Gen. 
XL1X. 25;— ceci est dit de Joseph, par qui est signify ici le Royaume 
spirituel du Seigneur ; et par les benedictions du Ciel en-haut il est 
entendu les multiplications du vrai d'aprfcs le bien dans l'horarae 
Interne ou spirituel ; par les benedictions de Pabime couch 6 
en bas, les multiplications du vrai d'aprfes le bien dans Phomme 
Externe ou naturel ; et par les benedictions des mamelles et de l'u- 
terus sont signifies les biens spirituels et celestes. Dans Joel : « Qui 
sait? Jehovah Dieu se relournera (peut-etre) et se repentira, 
et il laissera aprds Lui benediction,, minchah, et libation de la 
part de Jehovah voire Dieu. » — II. !&; — comme par la benedic- 
tion est signifiee la benediction spirituelle qui en general se rapporte 
au bien et au vrai, lesquels procedent du Seigneur et sont donnas 
k Phomme, c'est pour cela qu'il est dit « il laissera apres Lui bene- 
diction, minchah et libation de la part de votre Dieu ; t la minchah, 
qui etait du pain, signifie le bien, et la libation, qui etait du vin, 
signifie le vrai, Pun et Pautre par le Seigneur, car il est dit « de la 
part de votre Dieu. » Dans Esaie : « En ce jour-la il y aura un 
sentier de I'Egypte vers Aschur, a/in qu' Aschur vienne en 
Egypte et I'Egypte en Aschur, et que les Egyptiens servent 
avec Aschur : en ce jour-la Israel sera en troisieme a I'E- 
gypte el a Aschur, Benediction au milieu de la terre, que 
binira Jihovah, en disant : Beni (soil) monpeuple, I'Egypte; 
et I'ceuvre de m&s mains, Aschur; et mon heritage, Israel, » 
— XIX. 23, 24, 25 ; — par Israel, Aschur et PEgypte sont si- 
gnifies trois ehoses qui sont chez les hommes de r^glise, a savoir, 
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le spirituel, le ralionnel el le scientifique; par Israel le spirituel, 
par Aschur le rationnel, et par l'Egypte le scientifique ; comme tout 
ralionnel de Phomme est forme par les scientifiques, et que le ra- 
tionnel et les scientifiques viennent du spirituel qui procede du Sei- 
gneur par le Ciel, car toute intelligence du vrai et toute application 
{les sciences aux vrais ont cette origine, c'est pour cela qu'il est dit 
ju'il y aura un sentier de l'£gypte vers Aschur, afin qu' Aschur 
aenneen Egypte et l'Egypte en Aschur, et que les tigyptiens ser- 
pent avec Aschur ; et ensuite, qu'Israel sera en troisieme k l'Egypte 
it a Aschur, benediction au milieu de la terre; le milieu signifie 
'intime d'oii procfede le reste ou d'oti procede le tout, voir ci-dessus, 
^ 313, et la terre signifie Pfiglise ou est le tout ; et comrae c'est 
i'apres le spirituel que le rationnel et le scientifique sont appliques 
tux vrais reels, c'est pour cela qu'Israel est appall Pheritage ou 
'heritier de la maison qui possSde tout, et Aschur Pceuvre de mes 
nains parce que le rationnel en est forme, et que l'Egypte est appe- 
ee peuple b6ni parce que toutes ces choses sont dans le scientifique 
'omine dans leur dernier; d'aprfes cela, Ton voit encore que par la 
Jurisdiction, dans Ja Parole, ilest entendu la Benediction spirituelle. 
)ans Zacharie : « De m£me que vous avez et& malediction parmi 
es nations, maison de Jekudah et maison d* Israel, de meme 
Jb vous dUivrerai, afin que vous soyez Benediction. » — VIII. 
L3 ; — ces choses ont ete dites de PEglise devastee, et de PEglise 
mi devait etre instauree par le Seigneur; la maison de Jehudah et 
a maison d'Israel signifient PEglise, ici dans Pun et dans Pautre 
jens; PEglise devastee est appeiee malediction, parce que la il y a 
e mal et le faux ; mais PEglise qui devait 6tre instauree est appeiee 
)enediction, parce que ia il y aura le bien et le vrai. Dans David : 
tt De Jehovah le salut, sur ton peuple ta Benediction* » — 
> s. III. 9; — la benediction de Jehovah sur son peuple, signifie 
'influx et la reception du bien et du vrai; soni appeies peuple de 
Jehovah ceux qui sont dans le bien spirituel, voir ci-dessus, N° 331. 
)ans Moise : « Je ferai de toi une nation grande, etje te be- 
ami* afin que tu deviennes benediction : meme je binirai 
eux qui te biniront, et ceux qui te maudiront je maudirai, 
ft en toi seront binies toutes les families de la terre. » — 
'Jen. XII. 2, 3; — dans le MGme ; « En lui seront benies toutes 
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les nations de la terre, » — Gen. XVIII. 18 ; — ces choses ont 
ete dites d' Abraham, et par Iui dans le sens supreme est entendu 
le Seigneur, et dans le sens respectif le Royaume celeste et Pl^gltse 
celeste du Seigneur : d'aprte cela, on voit clairement cc que signify 
a je ferai de toi une nation grande, et je te b^nirai afin que tu de4 
viennes benediction, » k savoir, que \k il y aura le Divin Bien et kj 
Divin Vrai ; la nation grande, se dit du Divin Bien, wwr ci-dessusi 
N° 331, et la benediction se dit du Divin Vrai; « je benirai ceus 
qui te beniront, et ceux qui te maudiront je maudirai, » signify 
que le Divin Vrai sera pour ceux qui regoivent, et le faux du maj 
pour ceux qui ne regoivent pas; « en toi seront benies toutes les fa^ 1 
milles de la terre, et en lui seront benies toutes les nations de la 
terre, » signifie que par la reception du Divin Vrai et du Divin Bien 
ils auront le Giel et la feiicite eternelle; les families de la terve si- 
gnifient ceux qui sont dans les vrais d'aprte le bien, les families 
sont les vrais, les nations sont les biens, la benediction signifie que 
par suite ils auront le Giel et la feiicite eternelle. La mfime chose 
est signifiee par la benediction d'Israel et de Jacob, dans le Mfemc : 
« Quiconque te binira sera beni, et quiconque te maudira sere 
maudit. » — Nomb. XXIV. 9 ; — et dans le Mfime : « Ta se- 
mence sera comme la poussiire de la terre, et se r&pandrt 
vers I 3 Occident et vers C orient et vers le septentrion et vers le 
midi, et seront benies en toi toutes les families de la terre, et 
en tasemence. » — Gen. XXVIII. 15;— par Israel et par Jacob i 
est entendu aussi dans le sens supreme le Seigneur, et dans le sen; 
respectif le Royaume spirituel et PEglise spirituelle du Seigneur, 
par Israel cette Eglise interne, par Jacob cette Eglise externe; pai 
la semence qui sera comme la poussiere de la terre, et qui se r&J 
pandra vers Poccident, l'orient, le septentrion et le midi, est signify 
le Divin Vrai procedant du Seigneur et regu par ceux qui sont d( 
cette Eglise; la fructification du bien est signifiee en ce que la se- 
mence se repandra vers l'occident et Porient, et la multiplication di 
vrai en ce qu'elle se repandra vers le septentrion et le midi; que 
ces plages aient de telles significations, on le voit dans le Traile di 
Ctel et de l'Enfer, N os 151 £ 153. « La benediction du Pain, 
du Vin, des Poissons, que le Seigneur donna aux disciples et 
aupeuple, u — Matth. XIV. 15, 21, 22. XV. 32. XXVI. 26 j 
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27. Marc, VI. 41. VIII. 6, 7. XIV. 22, 23. Luc, IX. 16. XXII. 
19. XXIV. 30, — signifiait la communication de son Divin et 
ainsi la conjonction avec eux par les biens et par les vrais, qui sont 
signifies par le pain et le vin, et aussi par les poissons; le pain et le 
vin signifient les biens et les vrais dans l'homme spirituel, et les 
poissons les biens et les vrais dans Phomme naturel. Dans Esaie : 
u It appetlera ses serviteurs cl'iin autre nom : ceiui qui se 
bhxit sur la terre se btnira dans le Dieu de vtriU, el celui 
qui jure sur la terre jurer a par le Dieu de verity parce qu'a 
I'oubli seront tivrees les angoisses prtcedentes. » — LXV. 15. 
16; — par se bSnir il est signify s'instruire dans les Divins vrais 
et les appliquer a la vie; et par jurer s'instruire dans les Divins 
biens et les appliquer h la vie; si ceci est signify par jurer, c'est 
parce que le serment dans le sens interne signifie la confirmation 
chez rhomme et la conviction que la chose est ainsi, et cela est fait 
d'aprte le bien par les vrais; les vrais chez rhomme ne sont con- 
firm^ et il ne s'en convainc que d'apres le bien; lk 9 il s'agit de 
la nonvelle Eglise, et par appeler d'un autre nom il est signifie sa 
qualite quant au vrai et au bien. Dans J6r£mie : « Jure par levi- 
vant Jehovah en Virile, enjugement et en justice; les nations 
se b&niront en Lui 3 et en Lui elles se gtorifieront. » — IV. 2; 
— ici, la meme chose est signiftee par jurer et se benir; les na- 
tions qui se b&iiront en Jehovah signifient ceux qui sont dans le 
bien. B6nir, dans le sens oppose, signifie aimer le mal et le faux, 
et s'en imbiber; par exemple, dans Esaie : « Celui qui immole 
le bceuf frappe un homme, celui qui offre l'encens b&nit la 
vaniU; mime ces clioses Us onl choisi dans leurs chemins. s 
— LXVI. 3; — immoler ousacrifier le bceuf etfrapper un homme, 
signifie adorer Dieu dans les ex.ternes, et cependant rejeter tout 
vrai; par sacrifier le boeuf est signify le culte par les choses qui 
repr&entaient le bien naturel, car le boeuf est le bien naturel; et 
par frapper un homme il est signify rejeter et nier le vrai, rhomme 
(vir) dans la Parole est le vrai; offrir l'encens et b6n\r la vanity 
signifie adorer Dieu d'aprSs les choses qui representaient le bien 
spirituel, et cependant aimer le mal et le faux et s'en imbiber; l'o- 
blation de l'encens est le culte d'aprte le bfen spirituel, et la vanite 
est le mal et le faux du mal. 
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3A1. Vers. 13. Et toute chose creee, qui est dans le Ciel 
el en la Terre et sous la Terre, et dans la Mer celles qui sont, 
et toutes les ckoses qui sont en elles,je les entendis, disant : 
A Celui qui est assis sur le Trone et d I'Agneau la benedic- 
tion et rhonneur et la gloire et la force aux sidcles des si&cles. 
— Et toute chose cr£6e, qui est dans le del et en la Terre et 
sous la Terre, et dans la Mer celles qui sont, et toutes les ckoses 
qui sont en elles,je les entendis, disant, signifie la reconnais- 
sance et par suite la glorification du Seigneur par les Anges qui 
sont dans les infimes du Ciel : h Celui qui est assis sur le Trdne 
et c\ CAgneait; signifie le Seigneur quant au Divin Bien et quant 
au Divin Vrai : la benediction, signifie la reconnaissance, la glo- 
rification et Taction de graces de ce que tout bien et tout vrai, et 
par suite le Ciel et la i&xtM eternelle appartiennent a ceux qui re- 
^oivent : et rhonneur et la gloire, signifie qu'a Lui Seul appar- 
tient tout Divin Bien et tout Divin Vrai, et par suite tout bien de 
ramoor et tout vrai de la foi, desquels proc6dent toute la sagesse 
et toute ^intelligence qui sont chez les Anges et chez les horames : 
et la force aux sUcles des siccles, signifie qu'a Lui Seul appar- 
tient la Toute-Puissance, k Semite. 

342. Et toute chose creee, qui est dans le Ciel et en la 
Terre et sous la Terre y et dans la Mer celles qui sont, et toutes 
les choses qui sont en elles, je les entendis, disant, signifie la 
reconnaissance et par suite la glorification du Seigneur par 
les Anges qui sont dans les infimes dn Ciel : on le voit par la 
signification de toute chose erMe, en ce que c'est tous ceux qui 
sont r^formes ; 6tre cr& signifie 6tre reform^ et r6g6n6r6, voir ex- 
dessus, N° 294; de la ce qui a 616 cr&i signifie ce qui a 6te r6- 
form6 et r6g6u6r6, mais respectivement aux Anges, de qui ces 
choses sont dites, toute chose cr66e signifie ceux qui dans le monde 
ont M r&brmfe, c'est-a-dire, cr&is de nouveau, car tous ceux-la 
sont dans le Ciel ; par Creature, dans Marc, il est entendu la mfime 
chose qu'ici par toute chose cr66e : « Jhus dit aux disciples : En 
allant par le monde entier, precliez la bonne noitvelle a toute 
Creature. » — XVI. 15 ; — la, par toute Creature sont entendus 
tous ceux qui regoivent la bonne nouvelle et peuvent par elle 6tre 
ntformfo; les autres ne sont point entendus par creatures, parce 
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qu'ils ne re<joiveni point, mais entendent et rejettent. D'apres ces 
explications, on pent voir quelle est la Parole dans le sens de la 
lettre, k savoir, en ce qu'il est dit « Creature, » et en ce qu'il est 
dit <t toute chose crfife qui est dans le Ciel et en la terre et sous la 
terre, et dans la mer celles qui sont, et toutes Ies choses qui sont en 
elles ; » celui qui ne sait pas que le sens de la lettre se compose de 
choses qui apparaissent devant les yeux, et que par elles sont si- 
gnifies les spirituels, peut facilement 6tre conduit a croire que par 
« toute chose cr&e qui est dans le Ciel et en la terre et sous la 
terre, et dans la mer celles qui sont, et toutes les choses qui sont en 
elles, » il est entendu les oiseaux qui volent dans le ciel, les betes 
qui marchent sur la terre, et les poissons qui sont dans la mer ; et 
cela, d'autant mieux qu'ailleurs, dans divers passages de la Parole, 
il est dit la mtoe chose des oiseaux du ciel, des b6tes de la terre, et 
aussi des baleines et des poissons, par exemple, — Ez£ch. XXXIX. 
17. Ps. CXLVIII. 7. Job, XII. 7, 8. Apoc. XIX. 17, etailleurs; 
— mais toujours est— U que ceux dont le mental peut Stre un peu 
filevfi au-dessus du sens de la lettre pergoivent aussitot, par la vue 
interieure, que ces expressions d&ignent les Anges et les esprits 
qui sont dans le Ciel et sous le Ciel, et que ce sont eux qui ont £te 
enlendus par Jean quand il etait en esprit, car on lit : Je les en- 
tendis, disant : A Celui qui est assis sar le Trone et a I'A- 
gneau la benediction et t'honneur et la gloire et la force aux 
siecles des sidcles, d'oii Ton peut voir que ce sont des Anges dans 
les infimes du Ciel, qui sont signifies par « toute chose cr£6e en 
elles ; » cela r&ulte aussi de ce que dans les Versets qui pr&fcdent 
il a 6te traits des Anges des Cieux sup6rieurs et des Anges des Cieux 
interieurs, en ce qu'ils ont reconnu et glorifie le Seigneur, voir ci- 
dessus, N os 322 et 335. Maintenant il sera dit qui Ton doit enten- 
dre par eux dans le Ciel, qui par eux en la terre et sous la terre, 
et qui par eux dans la mer; par tous ceux-I& sont entendus ceux 
qui sont dans les derniers du Ciel, les sup^rieurs ]k par ceux qui 
sont dans le Ciel, les inferieurs la par ceux qui sont en la terre, et 
sous la terre, et les infimes la par ceux qui sont dans la mer : il y a 
trois Cieux, et chaque Ciel a et£ distingue en trois degrfe ; pareil- 
lement les Anges qui y sont; il y a done dans chaque Ciel des 
Anges superieurs, des Anges moyens et des Anges inferieurs ; ces 
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trois degr6s du dernier Ciel sont entendas par ceux qui sont dans 
le Ciel, ceux qui sont en la terre, et ceux qui sont dans la mer ; sur 
cette distinction des Cieux et de chaque Ciel, voir dans les Ar- 
canes Celestes, N os 4938, 4939, 9992, 10005, 10017, 10068; 
et sur le dernier degr6, N os 3293, 3294, 3793, 4570, 5118, 
5126, 5497, 5649, 9216 ; et dans le Trait** du Ciel et be l'En- 
fer, N os 29 a 40. II faut qu'on sache que dans le Monde spirituel, 
ou sont les esprits et les Anges, Papparence de toutes choses est la 
mfrne que dans le Monde naturel ou sont les hommes, t'est-a- 
dire, que la il y a des montagnes, des collines, des terres et des 
mers, voir ci-dessus, N° 304 ; sur les montagnes habitent les Anges 
qui sont dans le troisifcme Ciel ou Ciel intime, sur les collines ceux 
qui sont dans le second Ciel ou Ciel moyen, et sur la terre et aussi 
sous la terre et dans les mers ceux qui sont dans le premier ou der- 
nier Ciel; mais les mers, dans lesquelles habitent les Anges infimes 
de ce Ciel, ne sont point comme les mers dans lesquelles habitent 
les mfchants, elles different par les eaux; les eaux des mers ou 
habitent les bons qui- sont dans le Ciel infime sont tfrmes et pures, 
mais les eaux des mers ou habitent les mtfchants sont epaisses et 
impures; ainsi, les mers sont absolument diflferentes : il m'a 6t6 
donn6 quelquefois de voir ces mers, et aussi de converser avec ceux 
qui y habitent, et j'ai dtomvert que ceux qui 6taient la avaient et6 
dans le monde purement sensuels, mais cependant probes ; et parce 
qu'ils Gtaient sensuels ils ne pouvaient pas com prendre ce que c'6- 
tait que le spirituel, mais ils comprenaient seulement ce que e'6tait 
que le naturel; ils ne pouvaient non plus percevoir que sensuelle- 
ment la Parole et la doctrine de l'figlise d'apr^s la Parole : tous 
ceux-la apparaissent comme dans une mer; toutefois ceux qui y 
sont ne se voient pas dans une mer, mais il leur semble 6tre dans 
une atmosphere semblable a celle dans laquelle ils vivaient dans le 
Monde; c'est seulement aux yeux de ceux qui sont au-dessus qu'ils 
apparaissent ^tre dans une mer : aujourd'hui le nombre de ceux 
qui sont la est tres-grand, et cela parce qu'aujourd'hui les hommes 
sensuels sont tr6s-nombreux ; cette derntere partie du Ciel coim- 
pond aux plantes des pieds. De la vient que, dans la Parole, il est 
si souvent parld des Mers et aussi des Poissons, et \k par les Mers 
sont signifies les commons du vrai qui appartienncnt a 1'homme 
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naturel, et par les Poissons les scienUGques sensuels qui sont les 
infimes de l'homme naturel, par consequent sont signifies ceux qui 
sont tels ou qui sont dans ces scientifiques : ce que c'est que les 
sensuels, et ce que c'est que les hommes sensuels, et qu'il y a des 
hommes sensuels bons et des hommes sensuels mtehants, on le voit 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem, N° 50. Mainte- 
nant, d'apr6s ces explications, on peut savoir ce qui est entendu 
par « toute chose Cr66e, qui est dans le Ciel et en la terre et sous la 
terre, et dans la mer eel les qui sont, et toutes les choses qui sont en 
elles. »Par les Mers et par les choses qui y sont, qu'on nomme pois- 
sons et baleines, sont signifies de semblables choses dans les pas- 
sages suivants; dans David : « Qu'its louenl J&hovah, le Ciel 
et la terre, les Mers et tout ce qui rampe en elles ; car Dieu 
sauvera Sion, et bdiira les villes de Jehudah. » — Ps. LX1X. 
35, 36 ; — il est dit aussi tout ce qui rampe en elles, et il -est en- 
tendu ceux qui sont sensuels ; par Sion que Dieu sauvera et par les 
villes de Jehudah qu'il batira, il est entendu l'Eglise celeste et sa 
doctrine, par Sion cette figlise, et par les villes la doctrine. M6me 
chose est signifi^e dans David par ces paroles : « Louez Jdhovah 
de la terre, baleines, et tous les abimes. n — -Ps. GXLVIII. 7; 

— ces m6mes hommes sensuels sont entendus par les baleines ; de 
la vient aussi que l'Egypte est appetee baleine, — Ez6ch. XXIX. 3; 

— car par l'Egypte est signify le scientifique qui est dans l'homme 
naturel, et par la baleine le scientifique dans le commun. Les pois- 
sons de la mer ont aussi de semblables significations ailleurs dans 
le M6me :•« Dominer tu Cas fait sur les ceuvres de tes mains, 
toutes clwses tu as mis sous ses pieds, tous les troupeaux de 
menu et de gros bUail, et mime les betes da champ, Voiseau 
des cieux, et les poissons de la mer. » — Ps. VIII. 7, 8, 9 ; — 
la, il s'agit du Seigneur, etde son Divin pouvoir sur le Ciel et sur 
la terre ; et par les troupeaux de menu et de gros b6tail, les bfetes 
du champ, l'oiseau des cieux et les poissons de la mer, sont entendus 
les hommes, les esprits et les Anges quant a leurs spirituels et a 
leurs naturels ; et par les poissons de la mer, ceux qui sont dans 
les derniers du Ciel, comme ci-dessus. Dans Job : « Interroge, 
je te prie, les bites, et elles Venseigneront, ou les oiseaux du 
ciel, et its te Cannonccront, ou t T arbrisseau de la terre, el il 
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Venseignera; et les poissons de la mer (e le raconteront; qui 
ne sail d'aprh toutes ces choses que la main de Jihovah a 
fait cela? » — XII. 7, 8, 9, 10. — Dans fiz6chiel : « L'Ange 
me ramena vers I'entrie de la Maison, et void, des eaux so?*- 
taicnt de dessous le seail de la Maison vers l 9 orient : alors il 
me dit : Ces eanx qui sortent vers la limit e orientate et des- 
cendant dans la plaine et viennent vers la mer, elles sont en- 
voy tes dans la mer a fin que soient assainies les eaux, d'oii il 
arrivera que toute dme vivanle qui rampe, partout oil vien- 
nent les deux torrents, vivra ; et deviendra le poisson tris- 
nombreux, parce que let viennent ces eaux, et elles sont as- 
sainies, afin que tout vive Hi oil viendra le torrent ; selon son 
espice sera leur poisson, comme le poisson de la grande Mer, 
en trh-forte quantilS. Ses bourbiers et ses marais ne sont 
point assainis, Us s'en vont en sei » — XLVII. 1, 8, 9, 10, 
11 ; — par les eaux qui sortent de dessous le seuil de la Maison 
vers Torient, sont signifies les vrais d'origine c61este, les eaux sont 
les vrais, I'orient est le bien de l'amour celeste, et la Maison est le 
Ciel et l'Eglise; la plaine dans laquelle descendent les eaux, et la 
Mer oil elles viennent, sign! Gent les derniers du Ciel et de l'Eglise, 
par consequent ceux qui sont dans les derniers, dont il vient d'etre 
parle, a savoir, ceux qui sont dans les seules-connaissances du vrai 
d'apr£s le sens dernier de la Parole, et qui les saisissent naturelle- 
ment et sensuellement ; quand ceux-ci sont bons avec simplicity, 
ils re?oivent des cieux sup6rieurs Pinflux, ce qui fait qu'ils resol- 
vent aussi le spirituel dans leurs connaissances, et par suite quelque 
vie spirituelle; cela est entendu par a les eaux sont envoyfes dans 
la Mer afin que soient assainies les eaux, d'ou il arrivera que toute 
&me vivante qui rampe, partout ou viennent les torrents, vivra; » 
et aussi par a il arrivera que deviendra le poisson tr6s~nombreux, 
parce que la viennent ces eaux, et elles sont assainies; » mais ceux 
qui sont tels et non bons, sont entendus par ces paroles : a ses bour- 
biers et ses marais, qui ne sont point assainis, s'en vont en sel ; » 
s'en aller en sel signifie ne pas recevoir la vie spirituelle, mais res- 
ter dans la vie purement naturelle, qui, s£par6e de la vie spirituelle, 
est souiltee par les faux et par les maux, qui sont les bourbiers et 
les rnarais. Des choses semblables sont signifies par la Mer et par 
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je taris la Mer,je rMuis les fleuves en desert, pnant devien- 
dra leur poisson, parce qu'il n'y a point d'eau, el il monrra 
par la soif » — L. 2, 3 ; — par la rtprimande est signiftee la 
desolation de tout vrai; par la Mer il est signify ou le vrai est dans 
son dernier, par l'eau le vrai d'origine spirituelle, par mourir par 
la soif la desolation a cause du manque de ce vrai, par les poissons 
des mers ceux qui sont dans les derniers du vrai, chez lesquels il 
n'y a aucun vrai d'origine spirituelle. Des choses semblables sont 
signifies par les poissons de la mer dans Ez&hiel ; « Dans mm 
zele, dans le feu de mon indignation, je parlerai, afin que 
tremblent devant Moi les poissons de la mer, et I'oiseau des 
cieux, et la bete du champ, et tout reptile qui rampe sur la 
terre. » — XXXVIII. 19, 20. — Dans Hos6e : « lis comme t- 
tent le brigandage, et les sangs aux sangs atteignent; c'est 
pourquoi dans le deuil sera la terre, et dans la langueur qui- 
conque y habite, quant ct la bite du champ, et quant ti I'oiseau 
des cieux, et mime les poissons de la mer seronl ramasse's. » 
— IV. 2, 3 ; — et dans SGphanie : « Consumantje consumerai 
toutes choses de dessus les faces de la terre, je consumerai 
homme et bite,je consumerai I'oiseau des cieux et les poissons 
de la mer. » — I. 2, 3 ; — par I'homme et la bete, quand ils sont 
nommfe ensemble, sont. signifies les affections du bien, interieures 
et exterieures, voir N os 7A2A, 7523, 7872; et par les oiseaux 
des cieux et les poissons de la mer sont signifies les affections du 
vrai et les pensdes, spirituelles et naturelles; mais, dans les passages 
rapportds, il est signify qu'clles doivent p£rir. Si la Mer et les pois- 
sons ont de telles significations, c'est d'apres l'apparence dans le 
Monde spirituel ; toutes les soctetfe, qui y sont, apparaissent entou- 
r&s (Tune atmosphere correspondante a leurs affections et a leijrs 
pensfes; celles qui sont dans le troisieme Ciel apparaissent dans 
une atmosphere pure comme celle de Tether; celles qui sont dans 
le second Ciel apparaissent dans une atmosphere moms pure, telle 
que celle de l'air; et les soci6t& qui sont dans le dernier Ciel ap- 
paraisent entour&s d'une atmosphere comme aqueuse : mais ceux 
qui sont dans les Enfers apparaisent entoures d'atmosphferes 6paisses 
el impures, quelques-uns comme dans deseaux noires, et d'autres 
ii. 12. 
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autrement ; ce sont les affections et par suite les pensees qui produi- 
sent ces atmospheres autour d'eux, car des spheres s'exhalenl d'eux 
tous, et ces spheres se changent en de telles apparences; quant a 
ces spheres, voir dans les Arganes Celestes, les N os 2489, 4464, 
5179, 7454, 8630. Si les oiseaux du ciel signifient ceux qui sont 
dans l'affection spirituelle et dans la pens^e qui en provieut, et les 
poissons ceux qui sont dans l'affection naturelle et dans la pens^e 
qui en resulle, c'est aussi d'apres l'apparence dans le Monde spiri- 
luel; car il y apparait non-seulement dcs oiseaux, mais aussi des 
poissons ; sur les terres, des oiseaux , et dans les mers, des poissons; 
ce sont les affections et par suite les pensees de ceux qui sont la, 
qui apparaissent ainsi; tous ceux qui sont dans ce Monde savent 
cela; et j'y ai vu aussi plusieurs fois non-seulement des oiseaux, 
mais aussi des poissons; cette apparence provient de la correspon- 
dance. D'apres cela on peut voir d'ou vient que les Mers signifient 
les communs du vrai, et que les baleines et les poissons signifient 
les affections et les pensees de ceux qui sont dans les communs du 
vrai : que les Mers signifient les communs du vrai, on le voit ex- 
pliquS ci-dessus, N° 275. Quels sont ceux qui, dans le Monde 
spiiituel, habitent dans cette atmosphere aqueuse, qui est entendue 
par les Mers, je vais l'illustrer par un seul exemple : Ceux-la, quand 
dans David ils lisent ces paroles : « Tout ce que veut Jehovah, 
il le fait dans le Ciel et sur la Terre, dam les Mers et dans 
ious les abimes, » — Ps. CXXXV. 6, — ne savent autre chose, 
sinon que par le Ciel il est entendu le ciel visible aux yeux et par 
la Terre la terre habitable, et par les Mers et les abimes les mers 
et les abimes, qu'ainsi Jehovah fait en eux tout ce qu'il veut; et ils 
ne peuvent £tre amends a croire que par le Ciel il est entendu le Ciel 
Ang&ique, par la Terre ceux qui la sont au-dessous, et par les 
Mers et les abimes ceux qui la sont dans les derniers; comme ces 
choses sont spirituelles et au-dessus du sens de la lettre, ils ne veu- 
lent pas les percevoir et ils le peuvent difficiiement, par la raison 
qu'ils voient toutes choses naturellement et sensuellemeiU : de la 
vient aussi que par ces paroles, dans PApocalypse : « Je vis un 
Ciel nouveau et line Terre nouvelle, car le premier Ciel et la 
premiere Terre avaienl passe, » — XXI. I, — ilajusqu'a pr6- 
, sent H& entendu que le Ciel visible et la Terre habitable devaient 
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perir, et qu'un nouveau Gtel et une nouvelle Ttire seraient formes ; 
que la par le Ciel il soit entendu Ie Ciel ou sont les Anges, et par 
la Terre PEglise oti sont les hommes, Ciel et Eglise qui seront 
nouveaux, c'est ce que ne veulent pas et par suite ne compren- 
nent pas ceux qui ne pensent que naturellement et sensuellement; 
car ils ne souffrent pas que leuv mental soit elev6 de la lumifcre na- 
turelle dans la lumiere spirituelle ; en effet, cela Ieur est p&iible, 
au point qu'ils supportent a peine qu'on entende autre chose que ce 
que la Iettre dit dans son sens, et ce que Phomme naturel saisiL : 
ils ressemblent assez a ces oiseaux qui dans Pobscurit6 voient et 
chanteilt, et qui a la lumi&re du jour clignent des yeux et voient 
peu ; les bons d'entre eux sont semblables k ces oiseaux et aussi a 
des poissons volants; mais les n^chanls de ce genre sont sembla- 
bles anx hiboux et aux chats-huants qui fuient absolument la lu~ 
mtere dujour; ils ressemblent aussi aux poissons qui ne peu vent 
6tre 61ev<5s dans Pair sans p6rir : cela vient de ce que chez les bons 
de ce genre Phomme Interne spirituel re^oit en quelque sorte du 
Ciel Pinflux spirituel, et par suite une sorte de perception que cela 
est ainsi, quoiqu'ils ne voient point; mais chez les m^chants de 
ce genre Phomme Interne spirituel a 6te entierement bouch6 : en 
effet, il y a dans chacun un Homme interne et un Homme externe, 
ou un Homme spirituel et un Homme naturel ; I'homme interne ou 
spirituel voit d'apr^s la lumiere du Ciel, mais Phomme externe ou 
naturel voit d'aprte la lumiere du monde. 

343. A Celai qui est assis sur le trone et h I'Agneau, si- 
gnifte le Seigneur quant ait Divin Bien et quant au Divin 
Vrai : on le voit d'apres ce qui a €\A dit et montr6 ci-dessus, 
N° 297, a savoir, que par le trone il est signify le Ciel, par Celui 
qui est assis sur le trone le Divin Bien proc&Iant, et par YAgneau 
le Divin Vrai proc&iant, Pun et Pautre remplissant les cieux et les 
faisant : puisque le Divin Bien proc&knt du Seigneur comme So- 
leil est re$u par les Anges dans son Royaume Celeste, et que le 
Divin Vrai. est recu par les Anges dans son Royaume spirituel, 
c'est pour cela qu'ils sont dits deux, a savoir, Celui qui est assis 
sur le trone et PAgneau, cependant dans le sens interne, par Pun 
et l'autre est entendu le Divin procSdantdu Divin Humain du Sei- 
gneur, c'est-a-dire, Divin Bien uni au Divin Vrai, mais dans le 
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sens de la lettre il est distingue en deux a cause de la reception ; 
le Divin qui fait le Ciel et donne aux Anges et aux hommes l'a- 
mour, la foi, la sagesse et Intelligence, procede non immediate- 
ment du Divin Mfime du Seigneur, mais par son Divin Humain, et 
ce Divin qui procfcde est l'Esprit Saint, voir ci-dessus, N° J 83 ; 
ainsi doit fttre entendu ce qu'enseigne la Doctrine de l'Eglise, que 
du Pfcre procfede le Fils, et par le Fils l'Esprit Saint, et que le Divin 
du Seigneur et son Humain sont, non deux Pefsonnes, mais une 
seule Personne ou un seul Christ : en eflfet, c'est le Divin du Sei- 
gneur qui a pris 1'Humain, et en consequence le Seigneur Pa appete 
son P&re, ainsi il n'a pas appel£ P£re un autre Divin qui aujour- 
d'hui est adore a sa place comme 6tant son Pfere, et c'est le Divin 
proc&Jant qui est appete Esprit Saint, esprit de Dieu, esprit de v£- 
rite et Paraclet, car il est le saint de l'esprit, ou le saint Divin que 
l'esprit prononce, et non un autre Divin qui est ador6 comme Troi- 
steme Personne de la Divinity ; que cela soit ainsi, c'est ce que peu- 
vent comprendre tous ceux qui sont dans quelque lumiere du ciel, 
quoique d'aprfcs la Doctrine de la Trinity, qui a &6 donnte par 
Athanase, il soit dit en plusieurs endroits, que les trois sont un : 
que chacun examine en soi-m6me, quand il dit de bouche qu'il n'y 
a qu'un seul Dieu, est-ce qu'il ne pense pas trois? et cependant il 
n'y a qu'un seul Dieu, et les trois Noms du Divin appartiennent a 
un seul Dieu; comme Athanase n'a pas compris cela, il a cm que 
les trois noms Staient trois Dieux, mais un quant a l'essence; ce- 
pendant toujours est-il qu'on ne pent pas dire qu'il y a unit6 d'es- 
sence, quand a Tun il est attribn6 autre dose qn'a l'autre, car ainsi 
l'essence est diviste; de la a chaque essence a ete impose le nom 
de personne : mais ces trois, a savoir, le Divin Mfime qui est appelS 
Pfcre, le Divin Humain qui est appete Fils, et le Divin proc&lant 
qui est appele Esprit Saint, quand ils appartiennent a une seule 
Personne, sont une seule Essence, voir la Doctrine de la Nou- 
veixe Jerusalem, N os 280 k 310. Ces choses ont 6te dites, afin 
que par Celui qui est assis sur le IrOne et par l'Agneau, il soit en- 
tendu non Deux mais Un Seul, a savoir, le Seigneur quant au 
Divin proc&lant. 

344. La Benediction, signifie la reconnaissance, la glori- 
fication et C action de graves de ce que tout bien et tout vrai, 
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et par suite le Ciel et la ftticitt Hemelle appartiennent & 
ceux qui recoivent : on le voit d'apr^s ce qui vient d'etre dit et 
montr6, N° 3/jO. 

345. Et l'honneur et la gloire, signifie qu'li Lai Seulap- 
partient tout Divin Bien et tout Divin Vrai, et par suite tout 
bien de V amour el tout vrai cle la foi, desquels procident toute 
la sagesse et toute Uintelligence qui sont chez les Anges et 
chez les hommes : on le voit par la signification de Vkonneur et 
de la gloire, quand il s'agit du Seigneur, en ce que e'est le Divin 
Bien et le Divin Vrai, comme ci-dessus, N° 288; et puisque par 
l'honneur et la gloire, quand il s'agit du Seigneur, il est signify le 
Divin Bien et le Divin Vrai, il s'ensuit que, quand il s'agit de l'hom- 
me, par l'honneur et la gloire il est signify tout bien de l'amour et 
tout vrai de la foi, desquels precedent toute la sagesse et toute l'in- 
telligence qui sont chez les Anges et chez les hommes. Ges paroles 
ont 6t6 dites par ceux qui sont dans les derniers du Ciei, lesquels 
savent cela, quoiqu'ils ne le voient pas et ne le per^oivent pas; en 
effet, tous ceux qui sont de Plilglise savent, parce que e'est un point 
de doctrine, que tout bien et tout vrai viennent de Dieu, et ceux 
qui ont men6 une vie bonne retiennent ce doctrinal et le croient, sans 
rechercher comment cela se fait, de la vient qu'ils sont aussi dans 
le Giel, quoique dans le dernier du Ciel ; mais ceux qui sont devenus 
spirituels non-seulement savent, mais m£me voient et per$oivent 
que cela est ainsi, d'oti il rtfsulte qu'ils sont dans les Cieux sup6- 
rieurs ; quand ceux-ci viennent dans le Monde spirituel, ils voient 
les vrais et les per^oivent dans la lumtere du Giel, et ils n'admet- 
teut point la R6gle, recue dans le Monde par plusieurs, que l'en- 
tendement doit £tre sous une certaine obeissance aveugle de la foi; 
il en est autrement de ceux qui sont dans les derniers du Ciel, 
comme ils ne voient pas et mj per^oivent pas, ils restent dans cette 
regie, mais n6anmoins ils sont instruits, et quand ils ont 6te in- 
struits ils savent les vrais. 

346. Et la force aux sihies des sUcles, signifie qiCa Lid 
Seal appartient la Toute-Puissance, a HerniU : on le voit par 
la signification de la force, quand il s'agit du Seigneur, en ce que 
t/est la Toute-Puissance : et comme le Seigneur a la Toute-Puis- 
sancc d'apres Ic Divin Bien par le Divin Vrai, e'est pour cela qu'ii 
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est dit l'Honneur et la Gloire et la Force, car par l'honneur et la 
gloire il est signify le Divin Bien et le Divin Vrai ; que toute Puis- 
sance soit au Divin Bien par le Divin Vrai, on le voit dans le Traits 
du Ciel et de l'Enfer, N os 231, 232, 539; et ci-dessus, N os 209, 
333. La Force est dite ici en dernier, et par les Anges du Dernier 
Ciel, parce que la Force, quand il s'agit du Seigneur, se dit de la 
Divine Puissance dans son Plein, et que daus son Plein, c'est dans 
les Derniers : que dans les Derniers le Divin soit dans son Plein, 
ainsi dans sa Force, on le voit dans les Arcanes Celestes, 
N os 5897, 6451, 8603, 9828, 9836, 10099, 10548 ; et dans !e 
Trait6 du Ciel et de l'Enfer, N° 315. 

347. Vers. 14. Et les quatre Animaux disaient : Amen. 
Et les vingt-quatre Anciens se prosternerent et ador&rent Ce- 
luiquivit aux siecles des sticles. — Et les quatre Animaux 
disaient : Amen 3 signifie la confirmation venant du Seigneur par 
le Ciel intime : et les vingt-quatre Anciens se prosternerent et 
adorirent Celui qui vit aux siecles. des siicles> signifie l'humi- 
liation et la reconnaissance de coeur de tous ceux qui sont dans les 
vrais d'apres le bien, que le Seigneur Seul vit, et que de Lui Seul 
vient la vie tHernelle. 

348. Et les quatre Animaux disaient : Amen, signifie la 
confirmation venant du Seigneur par le Ciel intime : on le 
voit par la signification des quatre Animaux ou Cherubins, en ce 
que dans le sens supreme ils sont le Seigneur quant a la Providence 
et k la Garde afin qu'on ne s'adressc a Lui que par le bien de I'amour, 
comme ci-dessus, N os \ 52 f. 277 ; et dans le sens respectif le Ciel 
intime ou le troisteme Ciel, N os 313, 322; et par la signification 
d'amen, en ce que c'est la confirmation venant du Divin, et la V£- 
rit6, comme aussi ci-dessus, N os 34, 228 : d'apres cela, il est Evi- 
dent que par « les quatre Animaux disaient : Amen » il est signify 
la confirmation venant du Seigneur par le Ciel intime. Si les choses 
qui ont et£ dites jusqu'a present par les Anges des trois Cieux ont 
&6 confirmees par le Seigneur, c'est parce que tout ce qu'ils ont dit 
venait non d'eux-m6mes mais du Seigneur; en effet, c'&ait la re- 
connaissance de son Divin dans l'Humain, la glorification a cause 
de cela, et Taction de graces de ce que tout bien et tout vrai, et par 
suite toute sagesse et toute intelligence viennent de Lui; les Anges 
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n'ont pas pu le dire d'eux-memes, mais ils Font dit d'apr^s Ie Sei- 
gneur par suite d'un dictamen interieur ou de Pinflux ; car par eux- 
rafrnes les Anges, conime les hommes, ne peuvent pas mtoie nommer 
le Seigneur, ni par consequent Le reconnaitre et Le glorifier; de 
la vient que les choses qu'ils ont dites, Ie Seigneur les a confirm&s 
par Amen, qui signifie la v6rite de la foi, et la foi elle-mSme : il 
est meme conforme a l'Ordre Divin, que le Seigneur con fir me les 
vrais, que I'Ange et l'homme prononce comme de lui-mftme, quoi- 
que non de lui-mSme, mais il les confirme dans le coeur de I'Ange 
et de l'homme par un affirmatif qui monte dans sa pensee non ma- 
nifestement, mais par un plein acquiescement du mental (animus) 
proc6dant de 1'affection interne, qui rfeulte de la paix et du plaisir 
de la paix : c'est cette confirmation qui est signiB6e dans le sens 
interne rfel par la confirmation manifesto entendue par Jean. 

349. Et les vingt-qnatre Anciens se prosternerent et ado- 
r&rent Celui qui vit aux sUcles des siecles, signifie I' humilia- 
tion et la reconnaissance de cmur de tous ceux qui sont dans 
les vrais d'apres le bien, que le Seigneur Seul vit, et que cie 
Lui Seul vient la vie eternelle ; on le voit par la signification 
des vingt-quatre anciens, en ce que ce sont tous ceux qui sont 
dans les vrais d'aprSs le bien, ainsi qu'il a 616 montrS ci-dessus, 
N° 270 ; par la signification de se prosterner et & adorer, en ce 
que c'est l'humiliation et la reconnaissance de coeur, que tout bien 
et tout vrai, qui ont en eux la vie, viennent du Seigneur, comme 
aussi ci-dessus, N os 290, 291 ; et par la signification de Celui qui 
vit, quand il s'agit du Seigneur, en ce que c'est qu'il vit Seul et 
que de Lui vient la vie Eternelle, comme aussi ci-dessus, N os 82, 84, 
186, 289, 291. Puisqu'aujourd'hui, dans le Monde, on croit que 
la vie, qui est a chacun, est donnee et insert, et par consequent 
propre, etqu'elle n'influe pas continuellement, je vais en dire quel- 
que chose : Si Ton croit que la vie est dans l'homme, au point d'fetre 
la chose de Phomnie, c'est seulement une apparence qui tire son 
origine de la perp6tuelle presence d-u Seigneur, et de son Divin 
Amour de vouloir 6tre conjoint a l'homme, et etre en lui, et lui 
donner sa vie, car tel est le Divin Amour; et comme cela est per- 
p6tucl et continu, l'homme s'imagine que la vie est en lui comme 
propre ; cependant il est notoire que tout bien et tout vrai ne son! 
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pas dans Fhomme, mais qu'ils viennent d'en haul, et qu'ainsi ils 
influent; il en est de m&ne de Famour et de la foi, car le lout de 
Famour de Fhomme vient du bien, et le tout de sa foi vient du vrai, 
puisque ce que Fhomme aime est pour lui le bien, et que ce qu'il 
croit est pour lui le vrai; par la on voit d'abord que le bien et le 
vrai, non plus que Famour et la foi, ne sont pas dans Fhomme, 
mais qu'ils influent du Seigneur ; dans le bien et dans le vrai est la 
vie meme et non ailleurs : le receptacle du bien de Famour chez 
Fhomme est la volonte, et le receptacle du vrai de la foi chez lui est 
Fentendement, et vouloir le bien n'appartient pas a Fhomme, ni 
croire le vrai; c'est dans ces deux faculty que reside toute la vie 
de Fhomme, hors de ces faculty elle est nulle ; par la on voit aussi 
que la vie de ces faculty, par consequent la vie de Fhomme tout 
enlier, n'est point dans Fhomme, mais qu'elle influe : or, si le mal 
et le faux, ou la volonte* et Famour du mal et Fentendement et la 
foi du faux, sont chez Fhomme, c'est aussi d'apres Finflux, mais 
cet influx vient de FEnfer; en effet, Fhomme est tenu dans le libre 
de choisir, c'est-a-dire, de recevoir du Seigneur le bien et le vrai, 
ou de recevoir de FEnfer le mal et le faux ; Fhomme est tenu dans 
ce libre a cause de la reformation, car il est tenu entre le Ciel et 
FEnfer, et de \k dans F&juilibre spirituel, qui est le libre; ce Libre 
lui-meme n'est pas non plus dans Fhomme, mais il est avec la vie 
qui influe; sur le Libre de Fhomme et sur Forigine de ce libre, 
voir dans le Traite du Ciel et de l'Ejnfer, N 09 293, 537, 540, 
541, 546, 589 a 596, 597 a 603; et dans la Doctrine de ia 
Nouvelle Jerusalem. Ceux qui sont dans FEnfer vivent aussi de 
Finflux de la vie provenant du Seigneur, car le bien et le vrai in- 
fluent pareillement chez eux, mais ils tournent le bien en mal et le 
vrai en faux, et cela arrive parce qu'ils ont retourne* leurs formes 
r^cipientes intgrieures par la vie du mal, et que tout influx varie 
selon les formes ; il en est de meme que de la pens6e et de la volonte 
de Fhomme quand elles agissent dans des membres contours de 
naissance, ou dans des sensoria 16s6s ; il en est aussi de m£me que 
de la Iumiere du Ciel quand elle influe dans les objets qui varient 
quant aux couleurs, et de la chaleur du Ciel dans les mGmes objets 
qui varient quant aux odeurs selon les formes interieures recipientes : 
toutefois, il faut qu'on sache que la vie elle-ro£me ne change point 
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et ne varie point, mais que par elle se manifesto Tapparence de la 
forme recipiente par laquelle et d'apres laquelle la vie passe, k peu 
pr£s comme chacun par la m6me lumiere apparalt dans une glace 
tel qu'il est. De plus, tous les sens de l'homme, a savoir, la vue, 
roui'e, Todorat, le goat et le toucher, ne sont point dans rhomme, 
mais ils sont excites et produits d'apr^s Tintlux ; dans rhomme il 
y a seulement les formes organiquesqui sont r6cipientes ; ces formes 
n'appartiennent a aucun sens, avant que ce qui est ad^quat influe 
du dehors ; il en est de m£me des sensoria internes, qui appartien- 
nent a la pensee et a raffection, lesquels regoivent l'influx par le 
Monde spirituel, et de m£me aussi des sensoria externes qui le re- 
coivent par le Monde naturel. Qu'il y ait une unique source de vie, 
et que toute vie en provienne, et influe continuellement, c'est ce 
qui estbien connu dans le Ciel, et n'est mis en doute par aucun 
Ange des Cieux sup6rieurs, car les Anges de ces Cieux pergoivent 
Tinflux lui-m6me. Que toutes les vies soient comme des ruisseaux 
decoulant de celte unique et perpfituelle source de vie, c'est ce qui 
m'a 6te aussi prouv6 par de nombreuses experiences, et c'est ce que 
j'ai vu dans le Monde spirituel chez ceux qui avaient cru vivre par 
eux-m6mes, et ne voulaient pas croirc qu'ils vivaient par le Sei- 
gneur; lorsque Tinflux dans la pens£e leur etait enlev6 quant a 
quelque partie, ils tombaient comme inanim^s, et aussitot que l'in- 
flux approchait, ils revivaient comme sortant de la mort; et ces 
mfimes esprits avouaient ensuite que la vie en eux ne leur appar- 
tient point, mais qu'elle influe continuellement en eux, et que les 
hommes, les esprits et les Anges sont seulement des formes r6ci- 
pientes de la vie. La, les sages concluent qu'il en est ainsi, parce 
que rien ne pent exister ni subsister de soi-m6me, mais que tout 
existe et subsiste par un anterieur a soi, et que cet anterieur ne 
pent non plus ni exister ni subsister par lui-mfime, mais que dans 
un ordre successif il depend d'un Premier, et qu'ainsi la vie mfime, 
consider6e en elle-mfrne, ne vient que de Celui Qui Seul est la Vie 
en Soi ; par la aussi ils savent et m6me percoivent, d'apres Pid6e 
spirituelle, que chaque chose doit 6tre dans une connexion avec le 
Premier pour 6tre quelque chose, et devient quelque chose selon 
qu'elle est en connexion. D'apres cela, on voit combien pensent fol- 
lement ceux qui tirent de la nature l'origine de la vie, et qui credent 
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que Phomme apprend a penser par Pinflux de la nature intiricure 
et de Pordre de la nature, et non par Dieu qui est PEtre M£me de 
la vie, et de Qui procede l'Ordre entier de Tun et de l'autre Monde 
tant spirituel que naturel, selon lequel influe la vie, vie eternelle 
chez cenx qui peuvent 6tre disposes k recevoir la vie selon l'Or- 
dre Divin, mais vie oppos^e, qui est appeI6e mort spirituelle, chez 
ceux qui ne peuvent pas £tre disposes, par consequent qui vivent 
contre l'Ordre Divin : c'est d'aprte le Divin Bien qui procede du 
Seigneur qu'il y a l'Ordre, et les Divins Vrais sont les lois de l'Or- 
dre; voir dans la Doctrine de la Nouyelle Jerusalem, N° 279. 
Qu'on se garde done de croire que la Vie Divine soit changtfe chez 
quelqu'un, m6me chez les mediants et dans l'Enfer; car, ainsi qu'il 
vient .d'etre dit, la vie elle-mfime ne change point ou ne varie point, 
mais l'apparence de la forme rtepiente par laquelle et d'apres 
laquelle elle passe se manifeste par elle, a peu prfes com me chacun, 
dans une glace, apparait tel qu'il est par la lumifere qui reste tou- 
jours dans son etat et produit seulement la forme a la vue, et comme 
la vie elle-mfeme se fait sentir selon la forme de POrgane du corps, 
ainsi autrement dans Poeil, autrement dans Pouie, et autrement 
dans 1'odorat, le gotit et le toucher ; si Ton croit que la vie varie et 
change, c'est d'apres une apparence qui est une illusion semblable 
a Pillusion provenant de l'apparence que Pinflux est physique, lors- 
que cependant Pinflux est spirituel : mais sur ce sujet on peut voir 
plus de details dans le Traits du Giel et de l'Enfer, N° 9 ; aux- 
quels on peut ajouter ce qui a 6t6 rapport^ sur rinflux de la vie, 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem d'apres les Ar- 
ganes Celestes, N os 277, 278 ; et sur Piriflux de la vie chez les 
Animaux dans les Arcanes Celestes, N os 5850, 6211 ; et aussi 
dans le Traite du Ciel et de l'Enfer, N os 39, 108, 110, 435, 
567 ; puis, dans POpuscule sur le Jugement Dernier, N° 25. Ces 
choses ont 6t6 dites, afin qu'on sache qu'il y a une vie unique, et 
que tout ce qui vit, vit d'apres elle. Maintenant il sera montrt 
que le Seigneur est cette Vie elle-mfime, ou qu'il est le Seul qui 
vive, puisque c'est la ce qui est signify par « Celui qui vit aux 
siteles des siecles. » Qu'il y ait un Divin unique, et que ce Divin 
n'ait pas tit distingue en trois Personnes, selon la foi d'Athanase, 
on peut le voir d'apres ce qui a 616 dit souvent ci-dessus, et surtout 
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d'apr&s ce qui sera dit sp&ialement sur ce sujet a la fin de cet Ou- 
vrage : et comme le Divin du Seigneur, qui est le Divin unique, a 
pris FHumain et Fa aussi fait Divin, c'est pour cela que le Divin et 
cet Humain sont Fun et Fautre la Vie, d'aprfes laquelle tous vivent : 
que cela soit ainsi, c'est ce qu'on peut savoir d'apres les paroles du 
Seigneur Lui-Mftme dans ces passages; dans Jean : « De mcme 
que le Pkre ressuscite les morls et vivifie, de meme le Fils ceux 
qu'il veut vivifie : comme le Pere a la Vie en Lui-meme, pa- 
reillement il a donni au Fils d* avoir la Vie en Lui-Meme. » 
— V. 21, 26; — ici par le P&re est entendu le Divin Meme du 
Seigneur, qui a pris PHumain, car ce Divin 6tait de conception dans 
le Seigneur, et comme le Seigneur a 6t6 concu de Lui, c'est en con- 
sequence ce Divin qu'il a appeie Pere et non un autre Divin ; par 
le Fils est entendu le Divin Humain du Seigneur ; que ce Divin soit 
pareillement la Vie Elle-MGme, le Seigneur Fenseigne en termes 
clairs, en disant « De meme que le P6re vivifie, de mfime le Fils 
ceux qu'il vcut vivifie, » et « comme le Pere a la Vie en Lui-MGme, 
pareillement il a donn£ au Fils d'avoir la Vie en Lui-Mtoe ; « avoir- 
la vie en Soi-M£me, c'est aire la Vie Elle-Mftme; or les autres ne 
sont pas la Vie, mais ils ont par suite la vie. Dans le Mfime : « Moi, 
je suis le chemin, la virile el la vie; personne ne vient au 
Pere que par Moi. » — XIV. 6 ; — « Moi, je suis le chemin, la 
verity et la vie, » ces paroles out el£ dites de PHumain du Seigneur, 
car il ajoute m£me « personne ne vient au Pere que par Moi ; » en 
effet, son P&re etait le Divin en Lui, c'est-a-dire, 6tait son Divin ; 
cFou il est evident que le Seigneur aussi quant a son Humain est la 
Vie, et qu'en consequence cet Humain est pareillement Divin. Dans 
le M6me : « J has dit : Mot je suis la rhurrection et la vie, 
celui qui croit en Moi, bien qu'il meare, vivra; quiconque vit 
et croit en Moi ne moarra, point durant I'eterniti. » — XL 
25, 26; — ces paroles aussi, le Seigneur les a dites de son Hu- 
main ; et comme Lui-Meme est la vie, et que tous ont par Lui la 
vie, et ceux qui croient en Lui, la vie eternelle, c'est pour cela qu'il 
dit « Moi, je suis la resurrection et la vie, et quiconque croit en 
Moi ne mourra point durant F6ternit6; » par croire au Seigneur, 
il est signify 6tre conjoint & Lui par Famour et la foi, et par ne 
point raourir il est signifie ne point rnourir spirituellement, c'est- 



188 L' APOCALYPSE EXPLIQUEE, N*3«t 

a-dire, ne point 6tre damn<5, car la vie des damn^s est appelfe tnort. 
Dans le MGme : « Au commencement ktait la Parole, et la Pa- 
role Hait chez Dieu, et Dieu elle Hait, la Parole! en Elle 
vie ily avait s et la vie etait la lumiere des hommes : et la Pa- 
role Chair a eU faite, et elle a habiU parmi nous. » — I. 1, 
4, 14 ; — il est notoire que par la Parole, c'est le Seigneur qui 
est entendu; que son Humain soit la Parole, cela est Evident, car 
il est dit « la Parole Chair a ffi faite, et elle a habits parmi nous; » 
et que son Humain ait 6t6 6galement Divin, comme le Divin Mfirae 
qui a pris FHumain, on le voit clairement, en ce qu'il est fait une 
distinction entre Tun et l'autre, et que Tun et l'autre sont appetes 
Dieu, car il est dit « la Parole 6tait chez Dieu, et Dieu elle etait, la 
Parole! » et « en Elle vie il y avait; » par « la vie toit la lumiere 
des hommes, » il est entendu que tous vivent d'apr6s la Parole; la 
lumiere des hommes est la vie de leur pens^e et de leur entende- 
ment; eri effet, le Divin proc6dant, qui est specialement entendu 
ici par la Parole, apparait dans le Ciel comme une Lumiere, qui 
donne aux Anges non-seulement de voir, mais aussi de penser et 
de comprendre, et, selon la reception, de devenir sages, voir dans 
le Traits du Ciel et de l'Enfer, N os 126 a 140; cette lumifere 
proc&lant du Seigneur est la vie mftme qui non-seulement fclaire 
Tentendement, comme le Soleil du monde 6claire I'ceil, mais aussi 
qui le vivifie selon la reception ; et quand cette lumiere est re^uc 
par la vie, alors elle est appetee la Lumiere de la vie, dans le M6me : 
« Jesus dit : Moi, je suis la Lumiere du monde, celui qui Me 
suit ne marche point dans les tenbbres, mais il aura la Lu- 
miere de la vie. » — VIII. 12 : — et elle est aussi appetee Ic 
Pain de vie, dans le Mfime : « Le Pain de Dieu est celui qui est 
descendu du Ciel, et qui donne la vie au monde; Moi,je suis 
le Pain de vie. » — VI. 33, 34, 47, 48, 51 ; — le pain de Dieu 
et le pain de vie, c'est ce par quoi tous ont la vie : puisque la vie, 
qui est appel6e intelligence et sagesse, vient du Seigneur, il s'en- 
suit aussi que la vie dans le commun vient de Lui ; car les singu- 
liers de la vie, qui en font la perfection et sont insinu^s dans 1'hommc 
selon la reception, appartiennent tous a la vie commune; celle-ci 
est porfectionnte, a proportion que les maux, dans lesquels nait 
Phomme, en sont (ScarUSs. Que ceux qui sont conjoints au Seigneur 
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par ramour et. la foi recoivenl la vie ^ternelle, c'est-a-dire, la vie 
du Ciel, qui est la salvation, on le voit clairemenl par ces passages; 
dans Jean : « Moi,je suis le Cep; vous, les sarments; qui de- 
meure en Moi, et Moi en lui, celui-lii porie beaucoup de fruit, 
car sans Moi vous ne pouvez [aire rien : si quelqu'un ne de- 
meure pas en Moi, it estjett dehors comme le sarment, et il 
sdche. » — XV. 5,6; — dans le M&me : « Quiconqite croit en 
Moi a la vie eternelle. a — III. 14, 15, 16; — dans le M6me : 
« Qui croit au Fits a la vie Hernelle, mais qui ne croit point 
au Fils ne verra point la vie, mais la colere de Dieu demeure 
sur lui. » — III. 36; — dans le M6me : « Quiconque croit au 
Fils a la vie eterneiie, et je le ressusciterai au dernier jour. » 
— VI. 40, 47, 48; — dans le M£me ; « Mes brebis Me suivent, 
et Moi je leur donne vie iternelle, et elles ne periront point 
durant I'iterniU. a — X. 27, 28; — et dans le M6me : « Vous 
scrutez les Ventures; elles rendent t&moignage de Moi, mais 
vous ne voulez pas venir a Moi pour avoir la vie. a — V. 39, 
40 : — dans la Parole, il est dit. croire en Dieu et croire les choses 
qui sont de Dieu; croire en Dieu est la foi qui sauve, mais croire les 
choses qui sont de Dieu est la foi historique, qui, sans la prtoJdente, 
ne sauve pas, e'est pourquoi elle n'est pas la vraie foi ; car croire en 
Dieu, e'est savoir, vouloir et faire ; mais croire les choses qui sont 
de Dieu, e'est savoir, ce qui peut avoir lieu sans qu'on veuille ni 
qu'on fasse : ceux qui sont v^ritablement Chretiens savent, veulent 
et font; au contraire ceux qui ne sont pas v^ritahlement Chretiens 
savent seulement, mais le Seigneur appelle ceux-ci insenses, et 
ceux-la prudents, — Matth. VII. 24, 26. 
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1. Et je vis lorsqu'eut ouvert I'Agneau le premier des sceaux, 
et j'entendis I'un des quatre Animaux, qui disait comme d'une voix 
de tonnerre : Viens et vois. 

2. Et je vis, et voici un Cheval blanc, et celui qui 6tait mont6 
dessus avail un arc, et il lui fut donn6 une couronne, et il sortit vic- 
torieux et pour vaincre. 

3. Et lorsqu'il eut ouvert le second sceau, j'entendis le second 
Animal, qui disait : Viens et vois. 

v 4. Et il sortit un autre Cheval, roux ; et a celui qui 6tait mont6 
dessus il lui fut donn£ d'enlever la paix de dessus la terre, en sorte 
qu'ils se tuassent les uns les autres, et il lui fut donn6 une ep£e 
grande. 

5. Et lorsqu'il eut ouvert le troisifcme sceau, j'entendis le troi- 
steme Animal qui disait : Viens et vois. Et je vis, et voici un Cheval 
noir; et celui qui &ait monte dessus avait une balance en sa main. 

6. Et j'entendis une voix au milieu des quatre Animaux, qui 
disait : Un chfriix de froment pour un denier, et trois ch&iix d'orge 
pour un denier; et Phuile ct le vin ne gate point. 

7. Et lorsqu'il eut ouvert le quatrieme sceau, j'entendis la voix 
du quatrifcme Animal, qui disait : Viens et vois. 

8. Et je vis, et voici un Cheval pale, et celui qui 6tait mont6 
dessus avait nom la mort, et l'enfer suivait apr6s lui ; et il leur fut 
donn6 pouvoir de tuer sur la quatri&me partie de la terre par 6p6e, 
et par famine, et par mort, et par les betes de la terre. 

9. Et lorsqu'il eut ouvert le cinquteme sceau, je vis sous I'Autel 
les ames de ceux qui avaient el 6 tu£s a cause de la Parole de Dieu, 
et a cause du t6moignage qu'ils avaient. 

10. Et ils criaient d'une voix grande, disant : Jusques a quand, 
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Seigneur, qui (is) Saint et V Writable, no juges-tu point, et ne 
venges-tu point noLre sang de ceux qui habitem. sur la terre? 

11. Et il fut donn6 a chacun des robes blanches, et il leur i'ul 
dit qu'ils reposassent encore un peu de temps, jusqu'a ce que fus- 
sent au complet et Hears compagnons de service et leurs fr£res, qui 
devaient etre lu6s de m£me qu'eux. 

12. Et je vis, lorsqu'ileut ouvert lesixifemesceau, et void: Un 
grand tremblement de terre se fit, et le soleil devint noir comrac 
un sac de poil, et la lune devint comrae du sang. 

13. Et les etoiles du Giel tombferent sur la terre, comrae un 
figuier jeLte ses figues vertes, par un grand vent secou6. 

14. Et le Giel se retira corame un livre route, et toute monlagne 
et (toute) ile furent remises de leurs places. 

15. Et les rois de la terre, et les grands, et les riches, et les 
kiliarques, et les puissanLs, et tout esclave et tout libre, se cach6- 
rent dans les cavernes et dans les rochers des monlagnes. 

16. Et ils disaient aux monlagnes et aux rochers : Tombez sur 
nous, eL cachez-nous de la face de Celui qui est assis sur le TrOne, 
et de la colere de l'Agneau. 

17. Parce qu'il est venu le jour grand de sa colere, et qui peut 
se maintenir? 



EXPLICATION. 



350. Vers. 1, 2. Et je vis lorsqu'eut ouvert l'Agneau le 
premier des sceaux, et fentendis run des quatre Animaux, 
qui disait comme d y une voix de tonnerre : Viens et vois. — Et 
jevis, et void unChevalb lane, et celui qui Halt monte dessus 
avail un arc, et illuifut donne une couronne, et ilsortit vic- 
torieux et pour vaincre. — Et je vis, signifie la manifestation 
des 6tats de ceux qui sont de l'Eglise ou est la Parole : lorsqiCeut 
ouvert l'Agneau le premier des sceaux, signifie la premiere 
manifestation du Seigneur : etj 3 entendis I'un des quatre Ani- 
maux, qui disait comme d'une voix de tonnerre, signifie pro- 
venant du Giel intime par le Seigneur : viens et vois, signifie Tat- 
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Mention et la perception : et je vis, et voiei an C/teval blanc, 
signifle renlendement du vrai d'apres la Parole : et celaiqui etait 
monti desms avail un arc, signifie la doctrine de la charite* et de 
la foi, d'apres laquelle on combat con t re les maux et les faux, et 
on les dissipe : et it lui fut donni une couronne, signifie la vie 
6ternelle qui est le prix de la victoire : et il sortit victorieax et 
pourvaincre, signifie l'eloignement des maux et par consequent 
des faux a la fin de la vie, et apres cela pour P6ternit6. 

351. Etje vis, signifie la manifestation des Hats de ceux 
qui sont de I'Eglise ou est (a Parole ; cela est constant d'aprfes 
les choses vues par Jean, et dont il est parle" dans ce Chapitre et 
dans ceux qui vont suivre, en ce qu'elles sont les manifestations de 
l'&at de ceux qui sont de I'Eglise ou est la Parole; en effet, il 
s'agit de l'ouverture des sceaux du Livre qui est dans la main du 
Seigneur, et des choses qui alors furent vues, a savoir, quatre Che- 
vaux, Tun Blanc, l'autre Roux, le troisieme Noir, et lequatrieme 
P&le, et apres cela les &mes de ceux qui avaient 6t6 tu6s k cause de 
la Parole de Dieu, puis un tremblement de terre, et enfin sept Anges 
qui avaient sept trompettes, choses qui toutes signifient des mani- 
festations de T6tat de ceux qui sont de I'Eglise, comme on peut le 
voir par chacune de ces choses consid^ree dans le sens interne. II 
est dit I'Eglise oil est la Parole, parce que I'Eglise du Seigneur 
est sur tout le Globe terrestre, mais spficialement ou est la Parole 
et ou par Elle le Seigneur est connu; dans ce Livre Prophetique il 
s'agit principalement de l'&at de ceux qui sont de cette Eglise, ici 
en general, mais dans la suite en .particulier : s'il s'agit principa- 
lement de cette Eglise, e'est parce que la presence du Seigneur, et 
par suite celle des-Anges du Ciel chez les hommes de cette Terre, 
ont lieu par la Parole, car la Parole a et<5 ficrite par de pures Cor- 
respondances; dc la il arrive qu'il y a aussi presence du Seigneur 
et des Anges du Ciel chez ceux qui sont a Pentour ou hors de 
I'Eglise, et qui sont nommes Nations, comme on peut le voir d'a- 
pr6scequia6t6ditet montrtdans le Traits du Ciel etde l'Enfeu 
sur la conjonciion du Ciel avec l'homme de I'Eglise par la Parole, 
N os 114, 303 a 310; et dans la Doctrine de la Nouvelle Jeru- 
salem, N os 244, 246, 255 a 266. En effet, I'Eglise sur tout le 
Globe terrestre est devant le Seigneur comme un seul Homme, car 
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elle fait un avec le Ciel Angelique ; que ce Ciel, devant le Seigneur 
soit comme un seul Homme, on le voit dans le Traits du Ciel ex 
de l'Enfer, N os 59 a 102; l'Eglise ou est la Parole, et ou par 
Elle le Seigneur est connu, est dans cet Homme comme le Coeur et 
comme lePoumon; chezceux quisont dans l'amonr celeste, l'Eglise 
est comme le coeur, et cliez cenx qui sont dans l'amour spirituel elle 
est comme le Poumon ; c'est pourquoi, de mfitne que tous les mem- 
bres, viscftres et organes du corps vivent d'apres le Coeur et le 
Poumon, et d'apres leur influx et par suite d'apres lcur presence, 
de meme aussi sur tout le Globe terrestre tous ceux qui constituent 
l'Eglise universelle vivent par l'Eglise ou est la Parole, car le Sei- 
gneur influe de la avec l'amour et avec la lumiere, et il vivifie et 
illustre tous ceux qui sont dans quelque affection spirituelle du vrai, 
en quelque endroit qu'ils soieni; la lumiere du Ciel, ou la lumiere 
dans laquelle sont les Anges du Ciel qui sont issus de ceite Terre, 
proc&de du Seigneur par la Parole; de la est propagfe la lumtere 
comme d'un milieu vers les peripheries de tous c6t&, ainsi vers 
ceux qui y sont, lesquels, comme il a ftfi dit, sont les nations qui 
vivent hors de notre Eglise i mais cette propagation de la lumiere 
se fait dans le Ciel par le Seigneur ; et ce qui se fait dans le Ciel 
influe aussi dans les mentals des hommes, car les mentals desliommes 
font un avec les menials des esprits et des anges, C'est done la la 
raison pour laquelle, dans ce Livre Froph&ique, il s'agit principa- 
lement de ceux qui sont de l'Eglise ou est la Parole; il s'agit 
aussi alors, quoique non-prochainement, de ceux qui sont de l'E- 
glise oil il n'y a pas la Parole ; car 1'arrangement de ceux qui 
sont autour suit conformement a cet ordre dans lequel se trouvent 
ceux qui sont dans le milieu. 

352. Lorsqueut ouvert CAgneau te premier des sceaux, 
signifie la premiere manifestation par le Seigneur : on le voit 
par la signification d'ouvrir le sceau, en ee que c'est r6v£ler les 
choses cachfes qui ont ete Writes au dedans, car lorsque le sceau 
est ouvert on lit les choses qui y sont, ici, les choses cachfes que 
personne n'a pu savoir que le Seigneur Seul, car ce sont les tots 
de tous dans le cominmi et dans le particulier; que personne no 
connaisse ces tots que le Seigneur Seul, on le voit par les explica- 
tions qui ont d<5ja 61 e donn&s sur ce Livre et sur l'ouverture de ses 
n. 13. 
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sceaux, N os 199, 222, 299, 327 : de la il est Evident que par 
« lorsqu'eut ouvert l'Agneau le premier sceau, » il est signify la 
premiere manifestation par le Seigneur. 

353. Et fenlendis run des quatre Animaux, qui disait, 
comme d'une voix de tonnerre, signifie provenant du Ciel 
intime par le Seigneur : on le voit par la signification des quatre 
Animaux ou Ch6rubhis, en ce que, dans le sens supreme, ils sont 
la Divine Providence du Seigneur, et la garde pour qu'on ne s'ap- 
proche du Seigneur que par le bien de l'amour, ainsi qu'il a 616 dit 
ci-dessus, N M 152, 277 ; et, dans le sens respectif, le Ciel inlime 
ou troisifeme Ciel, comme aussi ci-dessus, N" 313, 322 ; et par la 
signification d'une voix de tonnerre, en ce que c'est la manifes- 
tation qui en resulte; que dans la Parole par les Eclairs, les ton- 
nerres et les voix, il soit signify Illustration, l'entendement et la 
perception, on le voit ci-dessus, N° 273, par consequent aussi la 
manifestation. Si les tonnerres signifient la manifestation provenant 
du Ciel intime, c'est d'apres la correspdndance, car les voix qui 
tombent de ce Ciel jusque dans l'oule de l'homme ne sont pas en- 
tendues autrement ; en effet, elles remplissent tout le Cerveau; et, de 
la, elles s'etendent vers Touie, et y sont penjues comme un bruit de 
tonnerre; il en est aulrement des voix qui tombent du Ciel moyen, 
comme elles pen6trent avec l'illustration, elles sont entendues d'une 
mantere sonore, comme les mots du langage; cela provient de ce 
que eel les qui tombent du Ciel intime ou troisieme Ciel entrent 
dans le volontaire de l'homme, et que le volontaire se pr&ente par 
des sons, tandis que celles qui tombent du Ciel moyen ou second 
Ciel entrent dans l'intellectuel de l'homme, et que rintellectuel se 
pr&ente par les articulations du son, car les sons sont formes dans 
rentendement, et les sons formfe, qui sont appeles articulations du 
son, se presentent par des id£es dans la pens£e, et par des mots 
dans l'ouie : de la vient que les voix qui tombent du Ciel intime ou 
troisieme Ciel correspondent au tonnerre, et que celles qui tombent 
du Ciel moyen ou second Ciel correspondent a Eclair; et de la vient 
aussi que, dans la Parole, par les Eclairs et par les tonnerres il est 
signify Illustration, l'entendement et la perception. Ces choses ont 
une ressemblance avec les sons dans le monde, en ce que les sons 
croissent avec augmentation, quand ils descendent de lieux eievds, 
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par exemple, de hautes montagnes dans Ies vallees, et aussi quand 
ils descendenl des nu£es vers la terre, de la proviennent Ies tonnerres; 
de mfrne aussi Ies voix venant du troisieme Giel ou Ciel supreme, 
qui, lorsqu'elles tombent vers Ies inferieurs, etenfin dans Ies infimes 
ou est I'ouie humaine, sont entendues comme des tonnerres, mais 
seulenient chez ceux dont Ies intSrieurs sont ouverts, comme 1'6- 
taient alors ceux de Jean. 

354. Viens et vols, signifie ^attention et la perception : 
cela est constant par la signification de venir, Iorsque quelque chose 
se pr^sente a voir, en ce que c'est faire attention, car par venir dans 
le sens spirituel il est entendu s'approcher pour voir, par conse- 
quent faire attention, et m&me toute attention existe par la presence 
de la vue dans l'objet; et par la signification de voir, en ce que 
c'est la perception, car par voir il est signify dans la Parole coni- 
prendre, ainsi qu'il a && dit ci-dessus, N os 11, 260, ici penjevoir, 
parce que c'est du Ciel intime; en effet, ce qui vient du Ciel intime 
est perfu, mais ce qui vient du Ciel moyen est compris; et cela, 
parce que le Ciel intime est dans le bien de I'amour, et le Ciel 
moyen dans Ies vrais qui proc&dent de Pamour, et que toute per- 
ception vient du bien, et que tout entehdement vient des vrais; sur 
ce sujet, voir ci-dessus, N° 807 ; et sur ce que c'est que la percep- 
tion, voir dans la Doctrine de la Nouyelle Jerusalem, N°140. 

355. Et je vis, et voiciun Cheval Blanc, signifie I'enten- 
dement clu vrai d'apHs la Parole : on le voit par la signification 
du Cheval; en ce qu'il est I'intellectuel, et par la signification du 
blanc, en ce qu'il se dit du vrai : que le Cheval signifie I'intellec- 
tuel, on peut le voir d'aprSs ce qui a M rapports et montr£ dans 
1'OpuscuIe sur le Cheval Blanc ; et que le Blanc se dise du vrai, 
on le voit ci-dessus, N° 196. 11 est dit qu'un Cheval blanc fut vu 
quand TAgneau ouvrit le premier sceau, un Cheval roux quand il 
ouvrit le second, un Cheval noir quand il ouvrit le troisifeme, et un 
Cheval pale quand il ouvrit le quatrieme, et comme par le Cheval 
est signifi6 I'intellectuel, sp&ialement quant a la Parole, on peut 
voir par la que I'entendement du vrai d'apr&s la Parole, et la qua- 
lity de cet entendement chez Ies hommes de I'tiglise, sont decrits 
ici par Ies Chevaux ; soit que Ton dise que cet entendement est d.6- 
cril, ou que ce sont ceux qui sont dans cet entendement, c'est la 
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esprits et les Anges sont les su- 
jets dans lesqaels il est. De la on peut savoir ce qui est d6crit dans 
le sens interne ou spiritual dans ce Chapitre et dans ceux qui sui- 
vent, c'est-a-dire que c'esl la Parole quant k Pentendement; cela 
aussi est evident par le Vers. 9 de ce Chapitre, ou, apres que les 
quatre Chevaux eurent 6t6 vus, et que le cinquieme sceau eut 6te 
ouvert, il est dit qu' « il vit les times de ceux qui avaient eti 
tues pour la Parole de Dieu ; » et aussi par le Chapitre XIX de 
ce Livre, ofi il est dit que « le Nom de Celui qui est monU sur 
le Cheval Blanc est appetS la Parole de Dien. » — Vers. 13. 

— Que Pintellectuel soit signify par le Cheval, et que Pentende- 
ment du Vrai d'aprte la Parole soit signifie par le Cheval Blanc, 
on le voit expliqu6 dans l'Opuscule, ci-dessus cit6, sur le Cheyal 
Blanc ; mais comme dans cet Opuscule il n'a 6t6 rapports que peu 
de passages ex traits de la Parole, qui confirment que le Cheval si- 
gnifie Pintellectuel, je vais pour cela mftme en rapporter ici un plus 
grand nombre, afin que la confirmation soit complete; ce sont les 
suivants ; dans Ez^chiel i « Rassemblez-vous d'atentour sur 
mon sacrifice que je sacrifie pour vous; vous serez rassasies, 
sur ma table, de Cheval et de Char, de fort et de tout homme 
de guerre : ainsije donnerai ma gloire parmi les nations. » 

— XXXIX. 17, 20, 21 : —la, il s'agit de la convocation de tous 
pour le Royaume du Seigneur, et spteialement de Pinstauration de 
PEglise chez les nations; car la il s'agit de la captivity spirituelle 
dans laquelle ont 6te les nations, et de leur delivrance ; par le sa- 
crifice qui devait We sacrifie, il est signify tout culle par lequel le 
Seigneur est ador6 ; £tre rassasi6 sur ma table signifie recevoir toutc 
nourriture spirituelle, et comme cette nourriture est Pentendement 
du vrai d'aprtis la Parole et d'aprte la doctrine qui en provient, il 
est dit are rassasie de cheval et de char, par le cheval est signify 
Pentendement du vrai d'aprfcs la Parole, et par le char la doctrine 
qui en provient ; il est dit aussi etre rassasi6 de fort et de tout homme 
de guerre, ct par le fort est signifie le vrai d'aprfcs le bien qui d6~ 
truit le mal, et par Phorame de guerre, le vrai d'aprfcs le bien qui 
detruil Ic faux ; si de telles choses n'&aient pas signifies, que se- 
pait-ce que d'etre rassasie de cheval et de char, de fort et de tout 
homme de guerre? Parcillement dans P Apocalypse : « Assembler- 
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vous pour le souper du grand Dieu, afin que vous mangiez 
chairs de rois, et chairs de kiliarques, et chairs de forts, et 
chairs de chevaux et de ceux qui tes moment. » — XIX. 17, 
18 ; — la, dans ce qui pr£c£de, il s'agit de la Parole et de son sens 
spirituel ; ici maintenant on est invito a apprendre les vrais et a per- 
cevoir les biens-; et par le souper du grand Dieu il est signify 1'ins- 
truction dans les vrais, et par suite la perception du bien d'apr£s le 
Seigneur; et par chairs de rois, de kiliarques, de forts, de chevaux 
et de ceux qui les montent, sont signifies les vrcis de tout genre qui 
proviennent du bien, la chair signifie le bien, les rois les Divins 
vrais en general, les kiliarques les mtoes en particulier, les forts 
les vrais naturels, les chevaux les vrais intellectuels, et ceux qui 
les montent les vrais spirituels ; que dans ce passage il ne soit pas 
entendu des chairs de rois, de kiliarques, de forts, de chevaux et 
de ceux qui les montent, chacun le voit clairement. Dans Habakuk : 
« Est-ce que contre des fleuves s'est courrouce J&hovah? est- 
ce que contre tes fleuves est ta coltre? est-ce que contre la mer 
est ton emportement, que tu chevauches sur tes chevaux? 
tes chars (sont) le salut. Tu as foutt la mer avec tes chevaux, 
le Union des grosses eaux. » — III. 8, 15 ; — qui ne voit qu'ici 
par les chevaux il n'est point entendu des chevaux? en effet, il est 
dit de Jehovah qu'il chevauche sur ses chevaux, et qu'il foule la mer 
ayec ses chevaux, et que ses chars sont le salut; mais cela est dit, 
parce que par chevaucher sur des chevaux il est signify que J6ho- 
vah, c'est-&-dire, le Seigneur, est dans I'entendement de sa Parole 
dans son sens spirituel; et comme de la vient la doctrine du vrai, 
qui enseigne le chernin du salut, il est ajoute a tes chars sont le 
salut; )) les chars signifient la doctrine; et par fouler la mer avec 
des chevaux il est signify que Miovah, c'est-a-dire, le Seigneur, 
est dans I'entendement de sa Parole dans le sens naturel, car la mer 
y signifie cela, et en g6n6ral toutes les choses qui sont de l'homme 
naturel et pour Phomme naturel ; et comme, la, ce sont les Divins 
Vrais dans leur dernier, c'est pour cela qu'il est ajoute « le limon 
des grosses eaux , » le limon signifie le dernier d'apr&s lequel et dans 
lequel sont les vrais, et les eaux signifient les vrais. Dans Zacharie : 
« Je retrancherai le char hors d'Ephraim, et le clieval hors 
de Jerusalem ; et sera retranche I' arc de guerre; an contraire, 



198 



1/ APOCALYPSE EXPLIQUM 



iV 355 



il partem de pam aux nations. » — IX. 10 ; — la, il s'agit de 
l'avenement du Seigneur, et de Tinstauration de l'tiglise chez les 
nations; qu'alors il n'y ait eu de I'figlise rien de reste chez les Juifs, 
cela est decrit par « je retrancherai le char hors d'Ephrai'm, et le 
cheval hors de Jerusalem, et sera retranche Tare de guerre, » ce 
qui signifie qu'il n'y avait plus ni vrai dans la doctrine, ni enten- 
dement du vrai, et que par suite il n'y avait aucun combat ni au- 
cune resistance centre le faux ; par Ephraim est signifie rftglise 
quant a l'entendement du vrai, et par Jerusalem l'figlise quant k la 
doctrine du vrai, par le char la doctrine elle-m£me, par le cheval 
l'entendement lui-meme, et par Tare de guerre le combat et la re- 
sistance contre le faux ; l'instauration de l'figlise chez les nations 
est signifie par « il parlera de paix aux nations; » par les nations 
sont signifies tous ceux qui sont dans le bien de l'amour en vers le 
Seigneur, voir ci-dessus, N° 331 ; la paix signifie ce bien, et par 
suite toutes les choses de l'£gfis6 : qu'I^phraim signifie l'Eglise 
quant a l'entendement da vrai, on le voit dans les Arcanes Ce- 
lestes, N°* 3969, 535A, 6222, 6234, 6238, 6267, 6296; et 
que Jerusalem signifie l'Eglise quant a la Doctrine, on le voit dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem, N° 6; et ci-dessus, 
N° 223. Dans le M£me : « En ce jour-llt, je frapperai tout 
Cheval de stupeur, et son Cavalier d'tgarement; et sur la 
maison de J ehudah j* ouvrirai mon ceitfmais tout cheval des 
peuples je frapperai d'aveuglement. n — -XII. k ; — la, il s'agit 
de la devastation de l'Eglise precedente, et de l'instauration de l'fi- 
glise nouvelle ; la devastation de l'Eglise precedente est decrite par 
« en ce jour-la je frapperai tout cheval de stupeur, et son cavalier 
d'6garement, et tout cheval des peuples je frapperai d'aveuglement ; » 
que la par le cheval il soit signifie l'entendement du vrai chez les 
hommes de l'Eglise, et par le cavalier 1'affection spirituelle du vrai, 
d'od provient l'entendement, cela est evident ; autrement que serait- 
ce que frapper le cheval de stupeur, et d'aveuglement le cheval des 
peuples? la stupeur se dit de l'entendement, quand il n'a aucune 
perception du vrai, et I'aveuglement se dit de l'entendement quand 
il n'a aucune aperception du vrai; par la maison de Jehudah est 
signifi6e l'Eglise chez ceux qui sont dans le bien de l'amour envers 
le Seigneur, et par suite dans la doctrine du vrai d'apres la Parole, 
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voir ci-dessus, N os 119, 211 ; c'est pourquoi il est (lit, « sur ellc 
j'ouvrirai mon oeil, » ce qui signifie les illustrer atin qu'ils voient 
les vrais. Dans le M6me : « En ce jour-la il y aura sur les son- 
nettes des chevaux : Saintete ct Jihovah. » — XIV. 20; — Ifc, 
il s'agit aussi de l'avenement du Seigneur, et de Tinvitation de tous 
pour l'figlise, et par les sonnettes des chevaux sont signifies les 
scientiQques et les connaissances, et par suite les predications qui 
proviennent de Pentendement du vrai ; et comme c'est du Seigneur 
que procede tout entendement du vrai, et par suite les connaissances 
elles-mSmes et les predications, c'est pour cela qu'il est dit « il y 
aura sur les sonnettes des chevaux : Saintete b Jehovah : » comme 
les sonnettes avaient ces signiQcations, c'est aussi pour cela qu'il y 
avait des sonnettes d'or sur les bords du manteau d'Aharon tout 
autour, — Exod. XXVIII. 34, 35. — Dans Moi'se : a Dan sera 
un serpent sur le chemin, un aspic sur le sender,, qui morel 
les talons du cheval; et tombera son cavalier a la renverse: 
ton satut /attends, Jehovah! » — ■ Gen. XLIX. 17, 18; — 
c'est le prophetique d'Israel, le p£re, sur la Trihu de Dan, tribu 
par Iaquelle sont signifies les derniers de TEglise, ainsi ceux qui 
sont dans les derniers du vrai et du bien, et qui sont appel£s sen- 
suels ; en effet, dans 1'Eglise, il y en a qui sont spirituels, et il y en 
a qui sont naturels, et les naturels sont int£rieurs, moyens et der- 
niers, les derniers sont les sensuels ; ceux-ci ne s'616vent pas quant 
a la pensee au-dela du sens de la lettre de la Parole, ils sont enteu- 
dus par Dan ; par ce proph^tique il est d6crit quels ils sont, a sa- 
voir, « Dan est un serpent sur le chemin, un aspic sur le sentier, 
qui tnord les talons du cheval; et tombera son cavalier a la ren- 
verse; »par le serpent sur le chemin et par l'aspic sur le sentier est 
signifie le sensuel quant au vrai et quant au bien; par les talons du 
cheval sont signifies les derniers de rentendement du vrai et du bien, 
et par le cavalier le raisonnement d'apr^s ces derniers ; et comme 
le sensuel, consid6r6 en lui-m6me, ne voit point les vrais puisqu'il 
ne saisit point les spirituels, et que par suite il tombe facilement 
dans les faux, a moins qu'il n'en soil continuellement d6tourn6 par 
le Seigneur, c'est pour cela qu'il est dit « et tombera son cavalier a 
la renverse, ton salut j'attends, Jehovah ! » que par Dan soient si- 
gnifies les derniers dc 1'Eglise, on le voit fj« 1710, 6396, 10335; 
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puis aussi, que par le serpent est signify le sensuel, qui est le der- 
nier de Pentendement, N 08 6398, 6949, 8624 f., 10313, et ci- 
dessus, N° 70; que par le cherain est signili6 le vrai, N os 627, 
2333, 10A22, et ci-dessus, N° 97; et que par le talon est signifi6 
le dernier naturel, ou le naturel corporel, N os 259, 4938 et suiv. : 
ce que c'est que le sensue!, et quels sont. les hommes sensuels dans 
Tun et l'autre sens, on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle 
Jerusalem, N° 50. Dans Zacharie : a Je levai mes yeux, et je 
vis, et void, quatre Chars sortant d'entre deux montagnes, 
et les montagnes, montagnes d'airain : au premier Char des 
Chevaux roux, au second Char des Chevaux noirs, au troi- 
sifone Char des Chevaux blancs, et au quatrieme Char des 
Chevaux tacheth, des robustes. UAnge dit : Ceux-ci (sont) 
les quatre vents des cieux, sortant d y oii Us se tiennent, prfo 
du Seigneur de toute la terre. Quant a celui oil (sont) les che- 
vaux nqirs, Us sortent vers la terre du septentrion; et les 
blancs sont sortis apres eux, et les tacheth sont sortis vers la 
terre du midi, et les robustes sont sortis et ont demandi 
d'aller parcourir la terre. Et il me dit ; Vois ceux qui sortent 
vers la terre du septentrion, Us ont fait reposer mon esprit 
dans la terre du septentrion. Et des eloignis viendront, et 
Us bdtiront dans le Temple de Jehovah. » — VI. 1 a 8, 15 ; — 
ce proph&ique n'est entendu par personne, & moins qu'on ne sache 
ce que signifient les Chars et les Chevaux, et ce que signifient le 
roux, le noir, le blanc, le tacheth, et le robuste ; puis, ce que signi- 
fient la terre du septentrion et la terre du midi ; la, il s'agit de PE- 
glise a propager chcz ceux qui n'6taient encore dans aucune lumi&re 
du vrai, parce qu'ils n'avaient pas eu la Parole; par le septentrion 
il est entendu Pobseurite du vrai qu'ils out; par le midi, la clartfj du 
vrai; par les Chevaux, leur entendement; par le roux, le noir, le 
blanc et le tachet6, la quality de Pentendement dans le commence- 
ment, et sa qualite dans la suite; par le roux, la qualite de leur en- 
tendement quant au bien dans le commencement; par le noir, la 
quality de leur entendement quant au vrai dans le commencement; 
par le blanc, la quality de leur entendement quant au vrai dans la 
suite ; et par le tacheth la quality de leur entendement quant au vrai 
et au bien enfin; par le robuste il est entendu quel est leur enten- 
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dement quant a la puissance de resister aux maux et aux faux : 
d'apres cela, on peut voir maintenant ce qui est signify en ce que 
les Chevaux roux sont sortis vers la terre du septentrion, et que les 
blancs sont sortis apres eux, et par« ils ont fait reposer mon esprit 
dans la terre du septentrion ; » a savoir, que ceux qui sont d'aprfcs 
le bien de la vie dans Faffection de connaitre les vrais de FEglise, 
les recoivent et les comprennent, et que les autres ne sont point il- 
lustres; Frustration et la reception par eux sont entendues par 
« ils ont fait reposer mon esprit dans la terre du septentrion : » par 
les tachet£s qui sont sortis vers la terre du midi, et les robustes 
pour parcourir la terre, il est signify que ceux qui d'apres le bien 
de la vie sont dans Faffection de savoir les vrais de FEglise, vien- 
nent dans la lumiere, et qu'ils insistent aux maux et aux faux et 
constituent FEglise; de la vient que ces quatre especes de chevaux 
sont appel£s les quatre vents des cieux, sortant d'ou ils se tien- 
nent, pres du Seigneur de toute la terre; les vents signiiient tous 
les Divins vrais, et« sortant d'oti ils se tiennent prfcs du Seigneur 
de toute la terre, » signifie qu'ils procedent du Seigneur; que les 
vents signifient tous les Divins vrais, on le voit N° 96/12, et dans 
le Traits du Ciel et de l'Enfer, N ob 1M a 4 53; et que sortir 
signifie proc^der, on le voit dans les Arcanes Celestes, N os 5337, 
7124, 9303 : par les eloign6s qui batiront dans le Temple de Je- 
hovah, il est signify que ceux qui avaient auparavant M £loign6s 
des vrais et des biens de FEglise, s'approcheront de FEglise; que 
ceux-la soient signifies par les £loign6s, on le voit N os 4723, 8918 ; 
et que par le Temple de Jfliovah soit signifife FEglise, on le voit 
N° 3720 : que, de plus, par le septentrion il soit signify Fobscu- 
r\l6 du vrai, et par le midi la clartS du vrai, par consequent aussi 
ceux qui sont dans Fobseurite et ceux qui sont dans la clart<5 du 
vrai, on le voit dans le Traits dm Ciel et de l'Enfer, N os 148, 149, 
150, 151 : ce qui est signifie par le roux et par le noir dans Fun 
et Fautre sens, on le verra dans les explications sur les Vers, h et 
5 de ce Ghapitre; et ce qui est signifies par le blanc, on le voit ct- 
dessus, N° 196 : par les montagnes d'airain, d'entre Iesquelles sor- 
tirent les chars et les chevaux, il est signifie le bien de Famour dans 
Fhomme nature!; cela est dit, parce que les nations, dont il s'agit 
ici, avant qu'elles fussent illustrees, 6taient non pas dans le bien 
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spirituel mais dans le bien nalurel; que par la montagne il soit si- 
gnify le bien de l'amour, on le voit N os 795, 4210, 6435, 8327, 
8758, 1043&; et par Pairain, le bien naturel, on le voit ci-dessus, 
N° 70. Dans Job : a Dieu lui a fait oublier la sag esse 3 et il ne 
lui a point cUparti I' intelligence; dans le temps qu'en haut 
elle s'ittve, ellerit du Chcval et de son Cavalier. » — XXXIX. 
17, 18 ; — cela est dit d'un oiseau, par qui est signifife Pintelli- 
gence provenant du propre, laquelle en elle-m6me n'est nullement 
rintelligence, car l'homme d'aprts le propre ne voit que des faux, 
et ne voit point les vrais, et rintelligence vient des vrais et non pas 
des faux ; c'est pourquoi il est dit a son sujet que Dieu lui a fait 
oublier la sagesse et ne lui a pas departi rintelligence, et « quand 
en haut elle s'£16ve, elle rit du cheval et de son cavalier, »c'est-a- 
dire, de Tentendement du vrai et de Pintelligent. Dans David : « lis 
sont devenus en proie, les forts de cceur; Us ont dormi de leur 
sommeil; devant ta reprimanded Dieu de Jacob, se sont en- 
dormis et le Char et le Cheval. » — Ps. LXXVI. 6, 7 ; — par 
les forts de coeur sont signifies ceux qui sont dans les vrais d'aprte 
le bien ; par « ils sont devenus en proie, et ils ont dormi de leur 
sommeil, » il est signify que par les maux ils sont tomb£s dans les 
faux ; par la r^primande du Dieu de Jacob, est signify le renverse- 
ment de leur £tat par eux-m6mes ; par « se sont endormis et le Char 
et le Cheval, » il est signify que leur intellectuel a et6 assoupi, parce 
qu'il est devenu enticement naturel ; que par veiller il soit signify 
s'aequ6rir la vie spirituelle, et par dormir avoir la vie naturelle sans 
la vie spirituelle, on le voit ci-dessus, N° 187. Dans Ezfehiel : 
« Javan, Thitbalet Meschech 3 en dme d'homme et vases d'ai- 
rain ils ont fourni ton commerce : de Beth-thogarmah Che- 
vaux 3 Cavaliers et Mulcts ils ont donne pour tes ntgoces. » 
— XXVII. 13, 14 ; — la, il s'agit de Tyr, par laquelle sont si- 
gnifies les connaissances du vrai et du bien qui appartiennent a 
l'Eglise externe et interne; par Javan, Thubal et Meschech, sont 
signifies ceux qui sont dans le culte externe; el par ceux de Beth- 
thogarmah, ceux qui sont dans le culte interne, aussi est-il dit que 
ceux-ci ont donn6 pour les n^goces de Tyr chevaux, cavaliers et 
mulets, et que ceux-l& ont donn£ &me d'homme et vases d'airain 
pour le commerce; par Tame d'homme est signifie le vrai de la foi 
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quant & la connaissance, et par les vases d'airain sont signifies Ies 
vrais du bien nature!; par les chevaux, les cavaliers et les mulets 
il est signify l'entendement du vrai et du bien, par les chevaux 1'en- 
tendement du vrai, par les cavaliers Intelligence, et par les mulets 
le rationnel; que par le tnulet soit signify le rationnel, on le voit 
N os 2781, 57Zi L, 9212 : chacun peut voir que par les n^goces de 
Tyr,qui sont 6num6r6s dans ce Chapitre et ailleurs, il n'est pas 
entendu des negoces avec de telles choses, par exemple, avec des 
vases d'airain, des chevaux et des mulets, ni avec plusieurs autres 
marchandises, mais qu'il est entendu des negoces spirituels qui se 
font par les connaissances du vrai et du bien; car la Parole est Di- 
vine, et traite des Divins, et non des terrestres; aussi contient-elle 
les spirituels qui appartiennent au Ciel et a 1'Eglise, lesquels sont 
exprim^s dans le sens dernier, ou sens de la lettre, par des naturels 
qui y correspondent : que n^gocier et commercer signifie, dans la 
Parole, acquerir et communiquer les connaissances du vrai et du 
bien, on le voit N os 2967, 4453; et qu'il en soit de mfime d'acheter 
et de vendre, on le voit N os 2967, 4397, 4453, 5371 , 5374, 5406, 
5410, 5426, 5886, 6143, 7999, 9039. Dans Esaie : « Oil est- 
il celui qui les a conduits par les abimes, comme le Cheval 
dans le dfoert, sans qu'ils aient bronchi comme la bete qui 
dans la vallee descend? I' esprit de Jehovah I 3 a conduit, » — 
LXIII. 13, 14 ; — dans ce Chapitre il s'agit du Seigneur, et de 
son combat contre les enfers, et de leur subjugation ; mais ici il est 
question de la salvation de ceux qui sont dans 1'amour et dans la 
foi en Lui, ceux-ci sont compares k un cheval dans un desert, et a 
une b6te dans une valine, parce que par le cheval il est signifie I'en- 
tendement du vrai, et par la b6te l'affection du bien; en effet, toutes 
les comparisons dans la Parole viennent des correspondances. Dans 
1' Apocalypse : « Je vis le Ciel ouvert, et void un Cheval blanc 3 
et Celui qui itait monU dessus s'appelait la Parole de Dieu; 
et les armies qui sont dans le Ciel Le suivaient sur des Che- 
vaux blancs. » — XIX. 11 a 16; — que par le Cheval blanc soit 
signify l'entendement de la Parole, de m£me que par les Chevaux 
blancs sur lesquels etaient monies ceux qui suivaient, cela est Evi- 
dent ; en effet, Celui qui 6tait monte sur le Cheval blanc etait le Sei- 
gneur quant a la Parole, car il est dit, a et Celui qui frail monttf 
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dessus s'appelait la Parole de Dieu ; » et au Vers. 16 : « II a sur son 
vetement et sur sa cuisse ce Nom 6crit : Roi des rois et Seigneur 
des seigneurs ; « le Seigneur est appete la Parole, parce que la Pa- 
role signifie le Divin Vrai proc&Iant de Lui ; mais on peut voir ces 
passages de PApocalypse plus pleinement expliqu^s dans l'Opuscule 
sur le Cheval Blanc, N° 1 ; et pourquoi le Seigneur est appete la 
Parole, N° 14 du raftme Traits Puisque les Chars et les Chevaux 
signifient la doctrine d'aprfes la Parole et l'entendement de cette 
doctrine, et que toute doctrine du vrai et. tout entendement de la 
doctrine viennent du Ciel par le Seigneur, c'est pour cela qu'il est 
dit du Seigneur qu'il chevauche sur la Parole, sur les nuees, sur le 
Ciel, sur un Ch6rubin, et qu'il fait Chevaucher, comme dans les 
passages suivants ; dans David : « Ceins ton ipSe sur ta cuisse, 
Homme Puissant, en ta dignity et en ton honneur monte, et 
Chevauche sur la Parole de verite et de mansuUude de jus- 
tice. » — Ps. XLV. 5,6; — ces paroles ont &£ dites du Seigneur. 
Dans le MGme : « Chantez ct Dieu, louez son Nom, exaltez 
Celui qui Chevauche sur les nuees! » — LXVIII. 5. — Dans 
Esale : « Void Jehovah Chevauchant sur tine nude, et ilvient 
en Egypte, et seront bbranlhs les idoles de CEgypte devant 
Lui. * — XIX. 1,2. — Dans David : « Psalmodiez au Sei- 
gneur qui Chevauche sur le Cieldu Cield'antiquite. » — Ps. 
LXVIII. 34. — « Dieu Chevauchait sur un Chdrubin, et il 
votait, et il Stait porti sur les ailes du Vent. » — Ps; XVIII. 
11. — Dans Habakuk : « Jihovah, tit Chevauches sur tes Che- 
vaux, tes Chars (sont) le satut; tu as foule la mer avec tes 
Chevaux. n — III. 8, 15. — Dans Esai'e : « Alors tu te dklec- 
teras en Jehovah, et Chevaucher je te ferai sur les lieux Aleves 
de la terre. » — LVIII. 14. — Dans Molse : n Jehovah seul I'a 
conduit, et il I'a fait Chevaucher sur les lieux Mevfa -de la 
terre. » — Deuter. XXXII. 12, 13. — Et dans Hosee : « Che- 
vaucher je ferai Ephraim. » — X. 11 ; — dans ces passages 
par chevaucher il est signifie donner Intelligence et la sagesse, 
parce que par le char il est signifie la doctrine du vrai, et par les 
chevaux Tentendement du vrai. Dans Esale : « Alors on aminera 
tous vos frkres, de toutes tes nations, en offrande a Jehovah, 
sur les Chevaux el sur te Char, et sur les charriots converts, 
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sur les mulcts et sur les dromadaires, it la montagne de ma 
sainteU, it Jerusalem. » — LXVI. 20; — la, il s'agit de l'in- 
stauration de la Nouvelle figlise par le Seigneur; c'est pourquoi il 
n'est pas entendu qu'on am£nera leurs fibres sur les chevaux, sur 
le char, sur les charriots couverts, sur les mulets et sur les droma- 
daires, a Jerusalem ; mais il est entendu que tous ceux qui sont dans 
le bien seront instruits dans les Divins Vrais, et que, devenus par 
eux intelligents et sages, ils seront introduits dans l'Eglise; car par 
les fr6res il est signify tous ceux qui sont dans le bien, par les che- 
vaux l'entendement du vrai, par le char la doctrine du vrai, par 
les charriots couverts les connaissances du vrai, par les mulets le 
rationnel interne qui est spirituel, par les dromadaires le ration- 
nel externe qui est naturei, et par Jerusalem l'Eglise ou est la doc- ■ 
trine du Divin Vrai, laquelle, d'aprfes l'amour du vrai, est appelfe 
montagne de sainted. Par la signification des chars et des chevaux 
on peut voir d'oii vient que a Elie et Elisde out ete appeles Char 
a" Israel et ses Cavaliers; « et a que le serviteur d'Elisde vit la 
Montagne pleine de Chevaux et de Chars de feu autour d'E- 
lisie, » — II Rois, II. II, 12. VI. 17. XIII. 14; — la raison de 
cela, c'est que Tun et l'autre, tant^lie qu'EHs£e, repr&entaient le 
Seigneur quant § la Parole, et que par les Chars il est signify la doc- 
trine d'apr^s la Parole, et par les Cavaliers Intelligence; qu'Elie 
et Elis6e aient represents le Seigneur quant a la Parole, on le voit 
N os 7643, 8029, 9372. Que les Chars et les Chevaux signifient 
la Doctrine et Tentendement de la Doctrine, on peut encore le voir 
par le sens oppose, dans lequel les Chars et lesChevaux signifient 
les doctrines du faux et les scientifiques faux d'apres un intellectuel 
perverti ; en effet, daiis la Parole, la plupart des expressions ont le 
sens oppose, d'apr&s lequel on peut voir ce que ces memes expres- 
sions signifient dans le sens reel. Que les Chars et les Chevaux dans 
le sens oppose aient de telles significations, on peut le voir par les 
passages suivants ; dans Ez£chieL : « Voici,je vais amener contre 
Tyr le Roi de Babel du septentrion, avec Cheval et avec Char, 
et avec Cavaliers; tes filles dans le champ il tuerapar Cepee : 
it cause de la multitude de ses Chevaux leur poussttre te con- 
vrira; a cause de la voix de Cavalier et de roue et de Char 
tes murailles seront ebraniees; sous les Sabots de ses Chevaux 
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il foulera toates tes rues; ton peuple par I'epie it taera. » — 
XXVI. 7, 8, 10, 11 ;— par Tyr il est signify l'Eglise quant aux 
connaissances du vrai, et par le roi de Babel la destruction du vrai 
par les faux et la profanation ; par le septentrion, d'ou il doit venir, 
il est signifie d'ou provient tout faux, sp6cialement l'enfer d'ou s'6- 
16ve le faux ; par char, chevaux et cavaliers, sont signifies les doc- 
trinaux du faux et les raisonnements qui en proviennent; par les 
filles qu'il tuera par l'6p6e dans le champ, sont signifies les affec- 
tions du vrai qu'il etouffera par les faux, car les filles sont les affec- 
tions du vrai, le champ est l'Eglise oil sont ces affections, *T6p6e 
est le combat du faux contre le vrai, et tuer c'est 6touffer; de la on 
voit clairement ce qui est signify par « a cause de la multitude de 
ses chevaux leur pousstere te couvrira, n la poussifere est le nial du 
faux ; par les murailles, qui seront ebranl6es k cause de la voix de 
cavalier, de roue et de char, sont signifies les vrais qui prolfegent, 
lesquels sont en general, qu'il y a un Dieu, que la Parole est Divine, 
et qu'il y a une vie&ernelle; ces murailles, ou ces vrais, sont dites 
£tre 6branl6es a cause de la voix de cavalier, de roue et de char, 
quand on tombe dans le doute par les faux de la doctrine et par les 
raisonnements qui en proviennent; par les sabots des chevaux, sous 
lesquels il foulera toutes les rues, sont signifies les extremes de 
l'homme naturel, qui sont appetes sensuels, d'apres lesquels exis- 
tent toutes fausset^s ; les rues qu'il foulera sont les vrais de la doc- 
trine de l'Eglise, qu'il d&ruira enticement ; par le peuple qui tom- 
bera par l'6p6e, sont signifies tous ceux qui sont dans les vrais, et 
par abstraction tous les vrais. Dans J6r6mie : « Epeel contre tes 
menteurs, afin qu'ils deviennent insenses; ipiel contre les 
forts, afin qu'ils soient constcrnes ; ipii! contre ses Chevaux 
et contre ses Chars; £p£e! contre ses trfoors, afin qu'ils soient 
pillh; s&cheresse sur ses eaux, afin quelles tarissent, parce 
que terre cl'images tailttes, elle. » — L. 36, 37, 38; — par 
l'6pee il est signify le combat du vrai contre le faux et du faux con- 
tre le vrai, et par suite la vastation, ici la vastation ; par les raen- 
teurs et par les forts sont signifies les faux et les raisonnements qui 
en proviennent; de m&ne par les chevaux et par les chars; par les 
tresors qui seront pilles sont signifiees toutes les choses de la doc- 
trine; par « secheresse sur les eaux afin qu'elles tarissent, » est 
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signifife la desolation du vrai; la sfeheresse est la desolation, et les 
eaux sont les vrais : et comme tous les faux viennent de la propre 
intelligence, c'est pour cela qu'il est dit, « parce que terre damages 
taillees, elle; » la terre y signifie l'heresie, et les images taillees 
signifient les choses qui viennent de la propre intelligence ; que ces 
choses soient signifies par les images taillees, les images de fonte 
et les idoles, on le voit N 05 8869, 8944, 10406, 10503. Dans le 
Mftme : « Void, comme les nuees ilmontera, et comme la tern- 
pete ses chars; legers sont plus que des aigles ses chevaux; 
malheur a nous, car nous avons Hi divasthl Nettoie de la 
malice ton cceur, a fin que tu sois sauvee; combien de temps 
demeureront-elles au milieu de toi, lespensies de ton iniquite? 
En devastation sera toute la terre; a cause de la voix de Ca- 
valier et d' Archers s'enfuit toute ville; Us sont entrds dans 
les nuies, et dans les rockers Us sont month, toute ville est 
dfaerte. » — IV. 13, 14, 27, 29; — la est decrite la vastation 
de 1'Eglise par les faux du mal ; les faux sont signifies par la nu£e, 
et le desir de raisonner d'apr£s les faux contre les vrais est signifie 
par les chevaux qui sont legers plus que des aigles ; les doctrinaux 
du faux sont signifies par les chars qui sont comme la tempSte; que 
par suite le tout de 1'Eglise et le tout de sa doctrine perissent, cela 
est signify par « en devastation sera toute la terre, et a la voix de 
cavalier et d'archers s'enfuit toute ville; » la terre est 1'Eglise, et la 
ville est ia doctrine de 1'Eglise, la voix de cavalier et d'archers est 
le raisonnement d'apres les faux et 1'attaque, et fuir c'est p6rir ; en- 
suite, par« ils sont entres dans les nuees, et dans les rochers ils sont 
montes, )) il est signifie que le faux et la foi du faux doivent regner; 
les nuees sont les faux, et les rochers sont la foi des faux ; que la 
devastation de 1'Eglise etde la doctrine de I'Eglise soit ainsi decrite, 
cela est evident, car il est dit : « Malheur a nous, car nous avons 
ete devastes! combien de temps demeureront-elles au milieu de toi, 
les pensees de ton iniquite? en devastation sera toute la terre, toute 
ville est deserte. » Dans le M6me : « Void, un peuple vient de 
la terre du septentrion, et une nation grande sera suscite'e 
des cotes de la terre; leur voix comme la mer retentit, et sur 
des Chevaux ils chevaachent. » — VI. 22, 23. L. 42; — ici 
est pareillement decrite la devastation de I'£glise par les faux du 
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mal ; la terre du septentrion et les cOtfe de la terre, c'est d'oii lis 
viennent ; la terre du septentrion, d'oti viennent les faux , et les cOtes 
de la terre d'ou viennent les maux, car par le septentrion est signify 
ce qui a 6t6 eloign^ des vrais, et par les cOtfe de la terre ce qui a 
616 6\o\gr\6 des biens, c'est pourquoi il est dit la - nation au sujet des 
maux, et le peuple au sujet des faux, car par la nation sont entendus 
ceux qui sont dans les maux, et par le peuple ceux qui sont dans 
les faux, voir ci-dessus, N° 331; Ieur raisonnement est signify 
par « leur voix comme la mer retentit, et sur des Chevaux ils 
chevauchent. » Dans feechiel : « Tu viendras de ton lieu, des 
cdtfo du septentrion, toi, et des peuptes en grand nombre avec 
toi, chevauchant sur des chevaux, eux tons; et tumonteras 
contre mon peuple Israel, comme la nuie pour couvrir la 
terre. — XXXVIII. 15, 16; — ces paroles sont dites de Gog, 
par Iequel est signify le culte externe sans aucun culte interne; les 
c0t6s du septentrion signifient, ici comme ci-dessus, ce qui a 6ie 
Eloigns des biens et des vrais, ainsi ce dont proviennent les faux du 
mal; et comme par suite ils raisonnent et attaquent les vrais de 
rfiglise et les 6touffent, il est dit « chevauchant sur des chevaux, 
eux tous; et tu monteras conlre mon peuple Israel, comme la nu£e 
pour couvrir la terre. » Ghevaucher sur des chevaux, c'est raison- 
ner; monter conlre le peuple Israel et couvrir la lerre, c'est atta- 
quer les vrais de I'Eglise et les gtouffer; la nuee, ce sont les faux 
du mal, Dans Daniel : « Dans le temps de fa fin, le roi du midi 
sera en collision avec le roi du septentrion; c'est pourquoi 
comme une tempUe contre ltd se precipiiera le roi du septen- 
trion avec char et avec cavaliers, et avec navires en grand 
nombre, et il viendra dans les terres, et il inondera, et peni- 
trera. » — XI. 40; — dans ce Chapitre il s'agit du combat du roi 
du septentrion contre le roi du midi, par le roi du septentrion il est 
enlendu le faux d'apres le mal, et par le roi du midi le vrai d'apres 
le bien; c'est pourquoi il est Evident que les choses qui sont dites 
dans ce Chapitre ont 6te dites, non pas de quelque guerre future 
entre deux rois, mais des combats du faux d'aprte le mal contre le 
vrai d'apres le bien ; les chars et les cavaliers avec lesquels se prf- 
cipitera le roi du septentrion sont les altaques des faux du mal conlre 
le vrai; les navires en grand nombre avec lesquels i! se precipiiera 
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aussi sont les scienlifiques et les doctrinaux du faux ; la destruction 
de 1'Eglise par ces choses est signifife par « il viendra dans les terres, 
et il inondera et pen&rera; » que les navires sigiiifient les scienlifi- 
ques et les doctrinaux dans Tun et l'autre sens, on le voit N 08 1977, 
6385 : et qu'inonder signifie l'immersion dans les faux et dans les 
rnaux, on le voit N os 660, 705, 739, 756, 790, 5725, 6853. 
Dans Jerfrnie : « Je disperserai par toi les nations, et je dd- 
truirai par toi les royaumes, etje disperserai par toi le Cheval 
et son Cavalier, et je disperserai par toi le char et celui qui 
y est parte. » — LI. 20, 21 ; — et dans Hagg6e : « Je renver- 
serai le trone des royaumes, et je dUruirai la force des 
royaumes des nations, etje renverserai le char et ceux qui le 
montent, et descendront les Chevaux et leurs Cavaliers, 
i'/iomme par I'tpde de son frire. » — IL 22 ; — ces choses ont 
6tG dites de la destruction du faux et du real, et non pas de la des- 
truction d'une nation ou d'un royaume quelconque, car par les na- 
tions sont signifies les maux, et par les royaumes, de meme que par 
les peuples, Ics faux ; c'est aussi un proph&ique et non an historique; 
de la on voit clairement ce qui est signify par le cheval et le cava- 
lier, et aussi par le char et celui qui y est ports, a savoir, par le 
cheval et le cavalier Tentendement perverti et le raisonnement qui 
en provient, et par le char et celui qui y est porle la doctrine du 
faux ou I'h6r6sie, et ceux qui sont dans cette doctrine. Dans Nahum : 
(t Malheur a la ville de sangsl tout entitre de mensonge et 
de rapine pleine. Voix de fouet et voix de fracas tie roue, el 
cheval hennksant, et char bondissant, cavalier faisant lever, 
et flamme d'epde, et Eclair de lance, et multitude de trans- 
percis, et amas de cadavres, a cause de la multitude des de- 
bauches de la debauchee; qui vendait les nations par ses scor- 
tations el les families par ses prestiges. » — 111. 1, 2, 3, 4 ; 
— la il s'agit de la violence faite au Divin Vrai, et de sa destruction 
par les faux du mal, car c'est la ce qui est signify par la ville de 
sangs a laquelle s'appliquent les choses qui suivent, voir ci-dessus, 
N° 329 ; c'est mftme pour cela qu'il est dit « tout entiere de men- 
songe et de rapine pleine; » le mensonge est le faux, et la rapine est 
la violence faite par le faux; et comme les guerres signifient les 
combats spirituels, qui sont les combats du vrai contre le faux et 
n. 14. 
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da faux contre le vrai, c'est pour cela que toutes les choses qui ap- 
partiennent a la guerre, comme le fouet, le cheval, le char, I*ep6e et 
la lance, signifient diverses clioses qui con cement cette guerre spi- 
rituelle; mais quant a ce que signifie chacune de ces choses en par- 
ticulier, ce n'est pas ici le lieu de l'exposer, il sera seulement parte du 
Cheval, du Cavalier et du Char; la voix de fracas de roue, signifie 
les raisonnements d'aprfcs les faux et les maux ; le cheval hennis- 
sant, et le char bondissant, signifient le d6sir de detruire les vrais, 
le cheval est Tintellectuel perverti d'ou provient ce d6sir, et le char 
est la doctrine du faux d'ou provient aussi ce desir; hennir et sauter, 
c'est 6tre port6 a detruire les vrais par le desir et le plaisir, et le 
cavalier qui fait lever est l'attaque; de la il est dit « multitude de 
transperc^s, et amas de cadavres; » sont dits transperc^s ceux qui 
ont p6ri par les faux, et cadavres ceux qui ont p£ri par les maux ; 
et de la aussi il est dit « a cause de la multitude des debauches de 
la debauchee, qui vendait les nations par ses scortations et les fa- 
milies par ses prestiges; » par les scortations il est signifie les fal- 
sifications du vrai, par la debauchee l'her&ie, par vendre les na- 
tions chasser les biens, et par vendre les families par des prestiges 
chasser les vrais; les nations sont les biens, les families sont les 
vrais qui proviennent des biens, et les prestiges sont les faux du 
mal par Iesquels ils sont chassis. Dans Habakuk : « Moi,je vais 
susciter les Chatdiensj la nation am&re et prompte, qui s'a- 
vance a travers les targeurs de la terre; et tigers sont plus 
que des liopards ses ckevaux, et rmh plus que des loups du 
soir, en sorte que ca et la se repandent ses cavaliers; de lh ses 
cavaliers de loin viendront, ils voleront comme an aigle qui 
se hate pour se repaitre; tout entttre pour la violence, ette 
viendra ; des rois elle se moquera, et les dominateurs en d&ri- 
sionpour ette (seront). » — I. 6, 8, 9, 10; — par les ChaldtSens 
sont entendus ceux qui profanent les vrais, et par consequent d&- 
vastent FEglise, aussi est-il dit « la Nation amfcre et prompte, qui 
s'avance a travers les largeurs de la terre ; » les largeurs de la terre 
sont les vrais de TEglise, voir dans le Traits du Ciel et de l'En- 
fer, N° 197; leur cupidit6 et leur astuce pour pervertir les vrais, 
et pour les dtilruire par des raisonnements qui proviennent de faux 
absolument 61oign6s des vrais, sont signifies par « lagers sont plus 
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en sorte que $a et Ik se rgpandent ses cavaliers; de la ses cavaliers 
de loin viendront, ils voleront comme un aigle qui se hate pour se 
repaitre; » la cupidite est signiftee en ce que ses chevaux sont le- 
gers plus que des leopards, et l'astuce en ce que ses chevaux sont 
rusfe plus que des loups du soir, et l'une et l'autre sont signifies 
en ce qu'ils voleront comme un aigle; comme la cupidite et l'as- 
tuce consistent a d&ruire les vrais, e'est pour cela qu'il est dit 
tt tout entire pour la violence elle viendra; n par « des rois elle 
se moquera, et les dominateurs en derision pour elle (seront); » il 
est signifie qij'ils tournent en derision les vrais et les biens, les rois 
signifient les vrais, les seigneurs ou les dominateurs signifient les 
biens. Dans David : « Cenx-ci dans le char, ei ceux-la dans 
les chevaux,, mais nam dans le Norn de noire Dieu nous nous 
glorifterons. » — Ps. XX. 8, 9 ; — dans (e MGme : « Le vox 
n'est pas sauve par la multitude de I'armie; mensonge, le 
ch.cval, pour le saint. » — Ps. XXXIII. 16, 17 ; — dans le 
M6me ; « Jehovah dans la force da cheval ne se delecte point, 
dans lesjambes cle I'homme it ne trouve point de plaisir. » — ■ 
Ps. CXLVII. 10 : — par se glorifier dans le char et dans les che- 
vaux, et par « Miovah dans la force du cheval ne se delecte point, » 
sont signifies toutes les choses qui viennent de la prop-re intelli- 
gence, d'oii dSrivent enticement les faux ; et par les jambes de 
I'homme sont signifies les choses qui viennent de la propre vo- 
lonte, d'oii d6rivent entierement les maux. Dans Amos : « Celui 
qui wanie Care ne tiendra point fermc, et celui qui est alerte 
des pieds n'echappera point; et celui qui chevauche sur le 
cheval ne delivrera point son time, et celui qui est fort en 
son ccenr senfnira nu en ce jonr-la. » — 11. 15, 16; — \k 
aussi est d6crite la propre intelligence, et la con fiance provenant de 
la faculty de parler et de raisonner d'apr&s les faux ; par « celui qui 
manie Tare ne tiendra point ferme, » et par « celui qui est alerte 
des pieds n'&happera point, » il est signifie que celui qui sait vive- 
ment raisonner d'apres la doctrine du faux, et d'apr^s la science et 
la memoire de I'homme nature!, ne sera pas pour cela sauve; la 
mCme chose est signifife par « celui qui chevauche sur le cheval ne 
delivrera point son Ame; » par « celui qui est fort en son coeur, qui 
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s'enfuira nu en ce jour-la, » il est signify que celui qui se confie en 
ses faux sera sans auctm vrai; par fort en son cceur il est entendu 
qui se confie en ses faux, et par nu, qui est sans aucun entende- 
ment du vrai, voir ci-dessus, N° 240. Dans Esaie : « Ainsi a dit 
le Seigneur Jehovih, le Saint d'lsracl : En vous reposant el 
dans la eon fiance sera voire force; mais vous if avez point 
voulu; et vous avez dit ; Non; mais a cheval nous nous en- 
fuirons; el a cause de vela vous vous enfuirez. Et : Sur un 
(cheval) leger nous chevaucherons; et a cause de cela Idgers 
seront rendits ceux qui vous poursidvront. »— XXX. 15, 16; 
— la, il s'agit de la conflance au Seigneur, et de la confiance en 
soi; de la confiance au Seigneur par ces paroles, a ainsi a dit le 
Seigneur Jfliovih, le Saint d'Israel : En vous reposant et dans la 
confiance sera votre force; u et de la confiance en soi par celles r ci, 
« et vous avez dit : Non, mais k cheval nous nous enfuirons ; et : Sur 
un cheval 16ger nous clievaucherons ; n par s'enfuir a cheval et che- 
vaucher sur un cheval leger, il est signifie desirer et aimer les choses 
qui appartiennent au propre entendement, et par suite a la propre 
pens^e et au propre raisonnement; que les faux doivent alors faire 
irruption et s'emparer de Thomme, cela est signify par « a cause 
de cela vous vous enfuirez; et, a cause de cela legers seront rendus 
ceux qui vous poursuivront; » la v6Iocit6 et la promptitude signi— 
fient ce qui se fait d'apres la cupidity ou d'apres I'amour. Dans 
Zacharie : « Jehovah placera Jehudah cormne son Cheval de 
gloire dans la guerre; de ltd (viendra) C angle, de lid le clou, 
de lid Care de guerre; et Us seront comme des puissants qui 
foident la, boue des rues, et Us combattront parce que Jehovah 
(sera) avec eux; et honleux seront ceux qui chevauchent sur 
des chevaux. » — X. 3,4,5; — par la maison de Jehudah il est 
signify le Royaume celeste du Seigneur, ou le Ciel et l'£glise qui 
sont dans I'amour envers le Seigneur; il est dit de cette maison 
qu'elle sera comme un Cheval de gloire dans la guerre, par lequel 
est signify Pentendementdu Divin Vrai combattant contre les maux 
et les faux qu'il d^truira ; par le cheval est signify Tentendement, 
par la gloire le Divin Vrai, et par la guerre le combat contre les 
faux et les maux et leur destruction ; par Tangle, le clou et Tare de 
guerre, qui viennent de Jehudah, 11 est signify les vrais, par Tangle 
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le vrai qui protege, par le clou le vrai qui affermit, et par Tare de 
guerre le vrai qui combat d'apres la doctrine ; par « Us scront comme 
des puissants qui foulent la bouedes rues, » il est signify la puis- 
sance de dissiper et de detruire les faux, la boue des rues signifie 
les faux ; par « honteux seront ceux qui chevauchent sur des che- 
vaux, » il est signify 1'an^antissement des raisonnements, des ar- 
gumentations et des confirmations qui viennent du propre enten- 
dement ; que cela se fera par le Seigneur et non par eux, e'est ce 
qui est entendu par « ils combattront parce que Jehovah sera avec 
eux. )> Dans Hos6e : « Aschur ne nous sauvera point; sur le 
Cheval nous ne chevaucherons point ; nous ne dirons plus : 
Notre Dieul a I'ceuvre de nos mains. » — XIV. h ; — 1&, il 
s'agit aussi de 1'intelligence d'apres le propre, et qu'elle ne sauve 
point; par Aschur est signiG6 le rationnel, ici le rationnel qui pro- 
vient du propre ; par chevaucher sur le cheval est signifie le rai- 
sonnement d'apres le propre entendement ; et par Poeuvre des mains, 
le propre Iui-meme. Dans Eztfctiiel : « Scortation a commis Oho- 
lakj, et elle a aimd ses amants, les Assyriens ses voisins, vetus 
d 'kyacinthe , cavaliers chevauchant sur des chevaux. » — 
XXIII. 5, 6, 12, 23 ; — Oholah qui, dans ce passage, est Sa~ 
marie, signifie l'Eglise ou les vrais ont M falsifies ; ses scortations, 
dont il est parte dans ce Chapitre, signifient les falsifications ; par les 
Assyriens sont signifies les raisonnements par lesquels on falsifie; 
et comme par chevaucher sur des chevaux il est signify raisonner 
d'apres les faux qui viennent de la propre intelligence, e'est pour 
cela qu'il est dit qu'elle a aim6 les Assyriens, cavaliers chevauchant 
sur des chevaux; par l'hyacinthe dont ils sont v6tus, est signify 
le faux qui apparait comme vrai, ce qui se fait principalement par 
^application du sens de la lettre de la Parole aux principes du faux. 
Dans J6r£mie : « De Dan a iU entendu le ronflement de ses 
chevaux; a lavoix des hennissements de ses robusles (chevaux) 
a trembli toute la terre; et ils sontvenus> el ils ont consommt 
la terre et sa plenitude, et ceux quiy (labitent. » — VIII. 16; 
— il a et<5 dit ci-dessus, dans cet Article, ce qui est entendu par 
Dan, a savoir, le vrai dans son dernier ; ce vrai, dans l'Eglise, est 
ce qui est contenu dans le sens de la lettre de la Parole; ceux qui 
restent dans cc sens seul, et qui ne lisent pas la Parole d'apres la 
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Doctrine du vrai r<5el, qui dirige et illustre, peuvent 6tre entrants 
dans des erreurs de tout genre; ceux qui sont entrants dans les 
eireurs ou les faux, sont entendus ici par Dan; la confirmation des 
faux qui en proviennent est signiftee par le ronflement de ses che- 
vaux, et les falsifications du vrai sont signifiees par la voix des 
hennissements de ses robustes chevaux ; ils sont dits robustes d'a- 
pr6s la confiance que le faux est le vrai, parce qu'ils raisonnent 
d'apres le sens de la leltre de la Parole; que par suite l'Eglise soit 
d£vast£e quant a ses vrais et a ses biens, cela est signify para toute 
la terre a tremble; et ils sont venus, et ils ont consomme la terre 
et sa plenitude, et ceux qui y habitent; n la terre est l'Eglise, sa 
plenitude, ce sont les vrais, el ceux qui y habitent sont les biens. 
Dans Esaie : « 11 a elevt un Hendard pour les nations loin- 
taines 3 et il a sijfle it celiii qui (est) a I'extrfaniU de La terre; 
et void, bientot, rapide ilarrivera, celaidonl les traits (sont) 
ac&reSj et tous les arcs tendus; les sabots de ses chevaux comme 
le roc sont HpuUs, et ses roues comme la tempete. » — V. 26, 
28; — ici aussi, il s'agit de ceux qui sont dans les derniers quant 
a renlendement du vrai, et quant a la perception du bien ; ces der- 
niers sont appel& les sensuels, ce sont les derniers de l'homme na- 
turel, voir dans la Doctrine de la Nouyelle Jerusalem, N° 50; 
de ces derniers, s£par£s de Phomme spirituel, jaillissent tous les 
maux et tous les faux qui sont dans l'Eglise et dans la doctrine de 
l'Eglise; les maux qui en jaillissent sont signifies par les nations 
qui viendront de loin, et les faux par celui qui vient de Pextremit6 
de la terre ; le lointain et Pextr£mit£ de la terre signiflent les choses 
qui ont &6 61oign6es des vrais et des biens de Puglise; par les 
traits qui sont ac6r£s, et par les arcs qui sont tendus, sont signifies 
les faux de la doctrine prepares pour detruire les vrais ; et par les 
sabots des chevaux qui sont reputes comme le roc, et par ses roues 
qui sont comme la lemp6te, sont signifies les derniers du vrai tels 
que sont ceux du sens de la lettre de la Parole, et aussi les argu- 
mentations et les confirmations du faux par ces derniers; les sabots 
des chevaux sont les derniers de Pentendement, ici de Pentende- 
menl perverti parce qu'il a 6t£ separ6 d'avec Pentendement de 
l'homme spirituel, el comme ces derniers viennent du sens de la 
lettre de la Parole, il est dit que les sabots comme le roc sont re- 
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put£s; les roues sont les argumentations et les confirmations par 
ces derniers, et comma elles paraissent fortes, il est dit que les 
roues sont rtput&s comme la temple. Dans le Livre des Juges : 
* « Mm emir (est) pour les Legislaieurs d y Israel; vous qui che~ 
vaitchez sur des dnesses blanches, el qui ties assis sur Middim, 
et qui marchez sur le chemin, medilez. Les eloiles ont de 
leurs chemins combatlu conlre Sisera; alors out eie brisees 
les plantes des chevaux, out etc comprimes les trepignements 
de ses robustes (chevaux). » —V. 9, 10, 20, 22 ; — ces paroles 
sont tiroes du Gantique de Deborah et de Barak, dans lequel ii s'a- 
git du combat du vrai contre le faux, et de la victoire du vrai ; par 
les 16gislateurs d'Israel sont signifies les vrais de l'Egiise ; par che- 
vaucher sur des anesses blanches et 6tre assis sur Middim, il est 
signify la perception du bien et l'entendement du vrai ; les anesses 
blanches signifient le rationnel. quant au bien, et Middim le ra- 
tionnel quant au vrai ; marcher sur le chemin et m&Jiter, signifient 
la vie du vrai ; « les Voiles ont de leurs chemins combatlu contre 
Sisera, » signifie les connaissances du vrai, et le combat d'aprtis 
ces connaissances contre les faux du mal ; les plantes des chevaux 
qui ont &6 brisees, et l£s trepignements des chevaux qui ont &6 
comprint, signifient que les faux qui viennent du dernier naturel 
ou du sensuel, et les argumentations qui en r&ultent, ont &S d6- 
truits. Dans Amos : « Est-ce que courront sur le rocker des 
chevaux? y labour era-t- on avec les bazufs, que vous ayez 
changk en ftel le jugement, et le fruit de la justice en absin- 
the? » — VI. 12 ; — * est-ce que courront sur le rocher des che- 
vaux, » signifie y aura-t-il quelque entendement du vrai? « y la- 
bourera-t-on avec les boeufs, » signifie y aura-t-il quelque percep- 
tion du bien? que ce soit la ce qui est signify, on le voit c!airement 
en ce qu'il est dit ensuite, q que vous ayez change en fiel le juge- 
ment, et le fruit de la justice en absinthe ; » changer en fiel le ju- 
gement signifie changer en faux le vrai^et changer le fruit de la 
justice en absinthe signifie changer le bien en mal. Dans David : 
« Tu as mis C oppression sur nos reins, clievaucher la as fait 
riiomme sur noire Tele; nous sommes enlres dans le feu et 
les eaux; lu, nous as dependant fait sortir an large. » — Ps. 
LXVI. 11, 12 ; — ainsi est d&rite la captivity spirituelle, et par 
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suite la delivrance; il y a captivity spirituelle quand le mental est 
clos de mani&re k ne pas percevoir le bien et a ne pas comprendre 
le vrai, et il y a delivrance de cette captivite quand le mental est 
ouvert ; par Poppression sur les reins, il est signifie qu'il n'y a au- 
cune perception du bien de Pamour, car les reins et les cuisses si- 
gnified le bien de 1'amour ; par faire chevaucher Phomme sur notre 
T6te, il est signify qu'il n'y aura aucun entendement du vrai, par 
Phomme ici est signifiee Pintelligence provenant du propre, la- 
quelle est une intelligence nulle, et la mfime chose est signifiee par 
la tfite ; comme ce sont \k les choses qui sont signifies, c'est pour 
cela qu'il est dit, « nous sommes entrfis dans le feu et les eaux, » 
dans le feu, c'est dans les maux qui proviennent de Pamour de soi, 
et dans les eaux, c'est dans les faux ; la delivrance qui en provient 
est entendue par « tu nous as cependant fait sortir au large, » le 
large signifie le vrai, comme ci-dessus. Dans Esaiie : « Malheur 
it ceux qui descendent en Egypte pour du secours ! et sur les 
chevaux Us s'appuient, et Us se confteiit sur le char, mais Us 
ne r eg ardent point vers le Saint d' Israel, et Jihovah its ne 
c her cheat point ; car I' Egypte (est) homme et non Dieu, et 
ses chevaux chair et non esprit. » — XXXI. 1,3; — par 
PEgypte, dans la Parole, est signifie le scientifique qui est dans 
Phomme naturel, et par suite aussi Phomme naturel; et comme 
Phomme naturel, avec le scientifique qui est en lui, n'a aucun en- 
tendement, mais possede seulement la pens£e d'apres la m^moire, 
qui est une sorte d'imagination produite par les objets de la vue 
et de Pouie, et comme cettc pensfe est au-dessous de Phomme 
spirituel dans lequel cependant resident tous les biens et tous les 
vrais du Giel et de PEglise, c'est de la que par PEgypte, dans la 
plupart des passages, il est signifie le scientifique faux, car lorsque 
Phomme spirituel n'influe pas, les scientifiques de Phomme natu- 
rel sont changes en de purs faux, et ses pensttes en confirmations 
du faux et par suite en raisonnements contre les vrais ; par \k on 
peut voir ce qui est signifie par les Chevaux de PEgypte et par ses 
Chars, & savoir, que par les chevaux sont signifies les scientifiques 
faux, et par les chars les doctrinaux d'oii proviennent les raisom- 
nements contre les vrais; ceux done qui sont tels ne cherchent pas 
les vrais d'anlrc part que d'apres eux-memes, car le propre de 
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chacun reside dans I'homme naturel, etle non-propre dans Thomrae 
spirituel; c'est pourquoi au lieu des vrais ils saisissent les faux, et 
au lieu des biens les maux, et ils disent que les maux sont des 
biens et que les faux sont des vrais, et ils se fient a eux-mSmes 
parce qu'ils se fient a leur propre; c'est la ce qui est signify par 
« malheur a ceux qui descendent en Egypte ! et sur les chevaux ils 
s'appuient, et ils se confient sur les chars parce qu'il y en a beau- 
coup, et sur les cavaliers parce qu'ils sont tr&s-forts ; » la, les che- 
vaux sont les scientiflques faux, les chars sont les doctrinaux qui 
en proviennent, et les cavaliers sont les raisonneraents d'apres ces 
scientifiques contre les vrais ; c'est aussi pour cela qu'il est dit 
« PEgypte est homme et non Dieu, et ses chevaux chair et non es- 
prit ; » ce qui signifie qu'il y a en eux le pur naturel et non le spi- 
rituel, et que par suite il n'y a rien de la vie; I'homme signifie 
I'homme nature!, et la chair son propre, Dieu et r esprit signifient 
I'homme Divin spirituel, et par suite la vie; et parce que ceux-l& 
se confient a eux-memes et non au Seigneur, il est dit « ils ne re- 
gardent point vers le Saint d'lsraei, et Miovah ils ne chcrchent 
point. )) D'apr&s ces explications on peut maintenant voir ce qui 
est signify par les chevaux, les chars et les armees de Pharaon, 
dans Molse : « Je serai glorifii en Pharaon et en son Armee, 
et en ses Chars et en ses Cavaliers. Et les Egyptiens pour- 
suivireni les fits d' Israel, el vinrent apres eux les Chevaux 
cle Pharaon, ses Chars et ses Cavaliers aa milieu cle la mer; 
et Jehovah dtiplaca la roue de ses chars, pour c/a'on les con- 
ditisit avec difficult^ : et quand Molse etendit la main sur la 
mer, les eaax retoitrnerent, et elles couvrirent les Chars et les 
Cavaliers avec toute rarirde de Pharaon. » — Exod. XIV. 
17, 18, 23, 25, 26, 27, 28 ; — et dans le M6me : * Moise chanta, 
et les fits d } Israel, ce C antique a Jehovah : En chantantje 
chanter aih Jehovah, car ens'cxaltant ils' est exalU; le Che- 
vat et son Cavalier il a jete dans la mer, et ses Chars et son 
armee. '» — Exod. XV. 1 , 4, 19, 21 ; — il a 6te dit ci-dessus ce 
qui est signify par les chevaux et par les chars de Pharaon ou de 
l'^gypte; par son arm6e sont signifies tous les faux en g&i6ral et 
en particulier, et par la mer il est signifie la damnation et l'enfer 
ou tous sont dans le propre, parce qu'ils sont dans I'homme naturel 
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s6par<5 de l'hornme spiritual, et par suite dans les maux et les faux 
de tout genre. La m6me chose est signiftee par les Chevaux de 
T^gypte dans ces passages, dans Molse : « Si tu dis : Je met- 
traisur ?noi un Roi; en mettant tit mettras sur toi un Roi 
qu'anra choisi Jehovah ton Dieu; settlement qu'il ne multi- 
plie pas pour lui les Chevaux, et qu'il ne ramene pas le peaple 
en Egypte pour multiplier les Chevaux. » — Deut6r. XVII. 
Id, 15, 4 6 ; — ces paroles ont 616 dites du Roi, parce que par les 
Rois est repr&ent6 le Seigneur quant au Divin Vrai, et que par 
suite par les Rois sont signifies les vrais d'apres le bien par le Sei- 
gneur, voir ci-dessus, N° 31 ; et comme les vrais d'apres le bien 
resident dans l'homme spirituel, ainsi qu'il a ete dit ci-dessus, et 
que les scientifiques qui appartiennent it l'homme naturel doivent 
servir l'homme spirituel comme des serviieurs servent leur Maitre, 
c'esL pour cela qu'il est dit « seulement qu'il ne multiplie pas pour 
lui les chevaux, et qu'il ne ramene pas le peuple en Egypte pour 
multiplier les chevaux, » ce qui signifie, pourvu que d'homme 
spirituel il ne deviennc pas homme naturel et ne se conduise pas 
Iui-m6me, et qu'il ne se con fie pas a son propre au lieu de se 
confier au Seigneur; ainsi, pourvu que les vrais qui appartiennent 
k l'homme spirituel ne servent pas l'homme naturel, et que les 
scientifiques qui appartiennent k l'homme naturel servent l'homm$ 
spirituel, car ceci est selon 1'ordre, mais cela est contre Tordre. 
De semblables choses sont signifies ailleurs dans la Parole par les 
Chevaux de l'Egypte, comme dans J6r6m.'XLVI. 4, 9. Ez6ch. 
XVII. 15. XXIII. 20. 

356. Et celui qui &tait monte dessus avait un arc, signifie 
la doctrine de la charity et de la foi 5 d'aprds laquelle on com- 
bat contre les maux et les faux, et on les dissipe : on le voit 
par la signification de celui qui &tait sar le cheval blanc, en ce 
que c'est la Parole, ainsi qu'il vient d'etre dit ci-dessus ; et par la si- 
gnification de Yarc, en ce qu'il est la doctrine de la charite et de la 
foi, d'apres laquelle on combat contre les maux et les faux, et on 
les dissipe; que par Tare soit signifie cette doctrine, on le verra 
dans ce qui suit ; ici, il sera d'abord dit quelque chose de la doc- 
trine : I. Que personne ne peut comprendre la Parole sans doc- 
trine. II. Que personne ne peut combattre contre les maux et les 
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faux, ni les dissiper, sans la doclrine d'apr^s la Parole, III.. Que 
personne ne peut devenir spirituel, au dedans do t'Sglise ou est la 
Parole, sans la doctrine d'aprte la Parole. IV. Que la Doctrine ne 
peut fttre tiree d'autre part que de la Parole, ni par d'autres que 
ceux qui sont dans Illustration par le Seigneur. V. Que loutes les 
choses de la doctrine doivent etre confirmees par le sens de la iettre 
dc la Parole. — Quant au Premier PoiiNT, a savoir, que personne 
ne peut comprendre la Parole sans doctrine : on peut le voir 
en ce que le sens de sa Iettre consiste en de pures correspondences 
qui en elles-mSmes contienneut les spirituels, ainsi en choses qui 
sont dans le monde et dans la nature du nionde, d'ou il r&ulte que 
le sens de la Iettre est naturel et non spirituel, accommodfi ccpen- 
dant a la conception des simples qui n'&event pas leurs id6es au- 
dessus des choses qu'ils voient devant leurs yeux ; de la vient qu'il 
contient aussi des choses qui ne paraissent pas spirituelles, quoique 
toute la Parole interieurement en elle-mfrne soit purement spiri- 
tuelle, puisqu'elle est Divine ; e'est pour cela qu'il y a dans le sens 
de la Iettre plusieurs choses qui ne peuvent servir pour aucune doc- 
trine de l'Eglise aujourd'hui, et plusieurs choses qui peuvent etre 
appliques a des principes divers et differents, d'ou sont n6es des 
heresies; mais neanmoins il y en a plusieurs entrem616es, dorit on 
peut recufiillir et former une doctrine, principalement la doctrine 
de vie, qui est la doctrine de la charite et de la foi qui en provient : 
mais celui qui lit la Parole d'apres la doctrine y voit toutes les 
choses qui confirment, et anssi plusieurs choses qui sont cachees 
aux yeux des autres ; et il ne se laisse pas entralner dans des doc- 
trines etrangeres par les choses qui n'y paraissent pas d'accord, et 
qu'il ne comprend pas, car pour lui toutes les choses de la doctrine 
qu'il y voit sont dans la clartG, et toutes les autres sont dans l'obs- 
curit6; e'est ponrquoi la doctrine qui consiste en des vrais reels 
est comme un, flambeau pour ceux qui lisent la Parole; et, vice 
versd; la Parole pour ceux qui la lisent sans la doctrine est comme 
un chandelier sans lumiere plac6 dans un lieu obscur, et par lequel 
ils n'y peuvent rien voir, ni savoir, ni chercher, ni trouver, qui 
conduise an salut, outre qu'ils peuvent etre attirfe dans toutes les 
erreurs pour lesqnelles le menial incline par quelque amour, ou 
dans lesquelles il est entrain^ par quelque principe : de Ifc on peut 
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voir que persorme ne peut comprendre la Parole sans doctrine. Se- 
gondement. Que personne ne pent combattre centre les maux 
et les faux, ni les dissiper, sans la doctrine d'apres la Pa- 
role : on peut le voir en ce que d'apres la doctrine les vrais peuvent 
£tre vus dans leur lumtere et dans leur ordre, mats non d'aprts 
la Parole sans la doctrine, ce qui est Evident par ce qui vient 
d'etre dit ; et si les vrais ne peuvent 6tre vus, les faux et les maux 
ne peuvent pas non plus toe vus, car ils sont opposes aux vrais; 
et cependant tout combat contre les maux et les faux a lieu d'apres 
les vrais, e'est-a-dire, au moyen des vrais par le Seigneur ; e'est 
pourquoi celui qui lit la Parole sans doctrine peut facileraent com- 
battre pour le faux contre le vrai, et pour le mal contre le bien, en 
confirmant le faux et le mal par une funeste interpretation et une 
funeste application du sens de la lettre de la Parole, d'ou il suit 
que l'homme n'est point r6forme, car il est reform 6 par la disper- 
sion des maux et des faux du mal au moyen des vrais appliques a 
la vie. G'est la maintenant ce qui est enteudu par « il fut vu xin 
Cheval blanc et quelqu'un mont£ dessus ayant un arc, » car par le 
Cheval blanc est signille I'entendement du vrai d'apres la Parole, 
et par l'Arc est signifi6e la doctrine de la charity et de la foi, d'a- 
pres laquellc on combat contre les maux et les faux, et on les dis- 
sipe. Troisiemement. Que personne ne peut devenir spirituel, 
aa dedans de I* Eg Use oil est la Parole, sans la doctrine d'a- 
prds la Parole ; on peut le voir d'aprfcs ce qui vient d'etre dit, a 
savoir, que la Parole sans doctrine n'est pas comprise, et que sans 
la doctrine d'apres la Parole on ne peut pas combattre contre les 
maux et les faux ; en effet, l'homme devient spirituel par la vie 
selon les Divins Vrais, lesquets il ne connait pas sans la doctrine, 
et par Teloignement des maux et des faux, lequel ne se fait pas 
sans la doctrine, ainsi qu'il a 6te dit ci-dessus; et sans ces deux 
conditions l'homme n'est pas r6form6, par consequent il ne devient 
pas spirituel, mais il reste naturel et confirme sa vie naturelle par 
le sens de la lettre de la Parole, qui est le sens naturel, en l'inter- 
pretant et i'appliquant de travel's. II est dit au dedans de l'Eglise 
oil est la Parole, parce que ceux qui sont hors de l'Eglise n'ont pas 
la Parole, et par consequent n'ont aucune connaissance du Sei- 
gneur, et personne ne devient spirituel que par le Seigneur; mais 
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n^anmoins tous ceux qui reconnaissent un Bku t*l Tadorent sous 
une forme Humaine, et qui vivent dans la charite selon une religio- 
sity concordant avec la Parole, sont prepares par le Seigneur pour 
recevoir la vie spirituelle, qu'ils rec,oivent aussi dans 1'autre vie, voir 
sur cp. sujet dans le Traits du Ciel et de l'Enfer, N os 318 a 328 ; 
et ci-dessus, N os 107, 195. L'homme devient spirituel par la Rege- 
neration, et la Regeneration se fait par Teau et par l'esprit, c'est-a- 
dire, par les vrais et par la vie selon les vrais; voir dans la Doctrine 
de la Nouvelle Jerusalem, N 03 173 a 186 : que le Baptfime dans 
le Monde Chretien en soit le signe et le memorial, on le voit dans 
ce meme Ouvrage, N os 202 a 209. Quatri£meiuent. Que la Doc- 
trine ne petit tire tiree d' autre part que de la Parole, ni par 
d'autres que ceux qui sont dans I' illustration par le Seigneur: 
on peut le voir en ce que la Parole est le Divin Vrai meme, et est 
telle, qu'en Elle il y a le Seigneur, car le Seigneur est dans son Divin 
Vrai qui procede de Lui; ceux done qui tirent la Doctrine d'autre 
part que de la Parole, ne la tirent pas du Divin Vrai, ni du Sei- 
gneur. Outre cela, il y a dans chaque chose de la Parole un sens 
spirituel, dans lequel sont les Anges du Ciel, d'ou il resulte que 
par la Parole il y a conjonction du Ciel avec I'Eglise; ceux done 
qui font une Doctrine d'autre part que d'apres la Parole, ne la 
font pas en conjonction avec le Ciel, d'ou vient cependant Til- 
lustration ; qu'il y ait conjonction du Ciel avec l'homme par la 
Parole, on le voit dans le Traits du Ciel et de l'Enfer, N os 303 
a 310 ; de la il est evident que la Doctrine ne doit pas etre tiree 
d'autre part que de la Parole, ni par d'autres que ceux qui sont 
dans nilustration par le Seigneur : sont dans 1'illustration par le 
Seigneur ceux qui ainient les vrais parce qu'ils sont des vrais ; 
ceux-ci, parce qu'ils font les vrais, sont dans le Seigneur, et le 
Seigneur est en eux. Cinquiemeaient. Que loutes les c/ioses de 
la Doctrine doivent Sire confirmees par le sens de la lettre 
cle la Parole : on peut le voir en ce que le Divin Vrai dans le sens 
de la lettre est dans son plein, car ce sens est le dernier, et en lui 
est le sens spirituel; Iors done que la Doctrine a ete confirmee par 
ce sens, la Doctrine de I'Eglise est aussi la Doctrine du Ciel, et 
il y a conjonction par les correspondances : ce point sera Blustrt 
par cette seule consideration, que, quand Fhomme pense quelque 
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vrai et le confirme par la sens de la lettre, cela est penju dans le 
Ciel, mais non s'il ne le confirme pas : en effet, le sens de la 
lettre est la base dans laquelle se terminent les idees spirituelles 
qu'ont les Anges, a peu pr£s comme les mots sont les bases dans 
lesquelles.le sens de la penste tombe et est communique a un 
autre : que cela soit ainsi, c'est ce qui pent 6tre confirms par un 
grand nombre d'experiences tiroes du Monde spirituel ; mais ce 
n'est pas ici le lieu de les rapporter. 

357. Que TArc signifie la Doctrine qui combat, ou la Doctrine 
d'apres laquelle on combat contre les maux et les faux, et que les 
fleches, les javelots et les traits signifient les vrais de la doctrine 
qui combattent, c'est ce qu'on peut voir par les passages suivants; 
dans Zacbarie : « Je retrancherai le Char hors d? Ephraim, et 
le Cheval hors de Jerusalem, et sera retranche rare de guerre; 
ait contraire, il parlera de paix anx Nations, Retournez a la 
forteressc, prisonniers d'esperance; et'je tendrai pour Mot 
Jehudah, et cU Arc je remplirai Ephraim, et fexciterai tes 
fds, 6 Sion ; ear Jehovah sur eax apparaitra, et sortira comme 
I' eclair son trait, et le Seigneur JehoviH entonnera la trom- 
pette, et il s'avancera dans les tcmpeles damidi. » — IX. 4 0, 
12, 13, 14 ; — la, il s'agit de la vastation de TEglise Juive, et de 
Tinstauration de TEglise chez les nations; la vastation de TEglise 
Juive est decrite par « je retrancherai le char hors d'Ephralm, et le 
cheval hors de Jerusalem, et sera retranche Tare de la guerre, » 
ce qui signifie que dans la Doctrine il n'y aura plus ni vrai ni en- 
tendement du vrai, et par suite ni combat ni resistance contre le 
faux ; par le char il est signifie la doctrine du vrai, par le cheval 
Tentendement du vrai, par Tare de guerre le combat contre le faux 
d'apres la doctrine; il est dit Tare de guerre, parce qu'il est en- 
tendu la doctrine qui combat; par Ephraim il est signifie TEglise 
quant a Tentendement du vrai, et par Jerusalem TEglise quant a la 
doctrine ; et Tinstauration de TEglise chez les nations est decrite 
par « au contraire, il parlera de paix aux nations; retournez a la 
forteresse, prisonniers d'esperance; et je tendrai pour moi Jehudah, 
et d'are je remplirai Ephraim, et j'exciterai tes fils, 6 Sion, » ce 
qui signifie que TEglise doit etrc instauree chez ceux qui sont dans 
le bien de Tamour envers le Seigneur et par suite clans les vrais ; 
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par la paix il est signify cc bien, par Jehudab ceux qui sont dans 
ce bien, et par Ephraim ceux qui par suite sont dans l'entendement 
du vrai, aussi est-il dit d'Ephraim, qu'il le remplira d'arc, c'est- 
a-dire, de la doctrine du vrai; leur illustration dans les vrais est 
d&rite par ces paroles : « et sortira comme l'6clair son trait, et le 
Seigneur J&iovih entonnera la trompette, et il s'avancera dans les 
temples du midi; » le trait qui sortira comme P&Iair signifle le 
vrai illustr6, ainsi le vrai d'aprfes le bien de l'amour, il entonnera 
la trompette signifie une perception manifests du bien, et les tem- 
ples du midi signifient nn entendement manifcste du vrai, le midi 
est la lumiftre du vrai ; il s'agit la du Seigneur, ainsi ces choses 
viennent du Seigneur, DansMoise : « Fils de la ficonde, Joseph, 
fils de la ficoncle pre's de la fontaine; les [dies, eile s'avance 
sar la muradle; elles Cirriteront, et elles lanceront des traits; 
et its raitront en haine les archers; et il sera assis dans la 
force de son arc, et seront. fortifies les bras de ses mains par 
les mains da puissant de Jacob ; de Id le Pasteur, la Pierre 
d* Israel. » — Gen. XLIX. 22, 23, 24, 25; — par Joseph dans le 
sens supreme est signify le Seigneur quant au Royaume spirituel; 
il y a deux Royaumes du Ciel, Tun est appel£ Royaume celeste, et 
J'autre Royaume spirituel; le Royaume celeste est d^crit dans le 
Prophetique sur Jehudah, et le Royaume spirituel est d£crit dans ce 
Proph&ique sur Joseph ; ceux qui sont dans le Royaume celeste du 
Seigneur sont dans le bien de Tamour envers Lui, bien qui est ap- 
pel6 bien celeste, et ceux qui sont dans le Royaume spirituel du Sei- 
gneur sont dans le bien de l'amour a regard du prochain et par 
suite dans les Vrais, et comme tous les vrais proc^dent du Seigneur 
par le Royaume spirituel, e'est de \k que Joseph est dit « fils de la 
f6conde, fils de la ieconde pr6s de la fontaine ; n par la feconde est 
signifie le bien spirituel qui est.le bien de la charity par fils est si- 
gnify le vrai qui proc6de de cc bien, et par la fontaine est signifie 
la Parole; le combat contre les maux et les faux est d6crit en ce 
que les filles Pirriteront et lanceront des traits, et que les archers 
l'auront en haine; les filles signifient ceux qui sont dans les maux, 
et qui par les faux veulent d&ruire les biens; ceux qui attaquent 
par les maux sont signifies par « elles lanceront des traits, » et ceux 
qui attaquent par les faux du raal sont signifies par les archers qui 



224 L' APOCALYPSE EXPLIQUfiE. »' 357. 

Tauront en haine; la victoire que le Seigneur remportera sur eux 
est d&rite par ces paroles, « et il sera assis dans la force de son arc, 
et seront fortifies les bras deses mains par les mains du puissant 
de Jacob ; de la le Pasteur, la Pierre d'lsrafil ; » par fitre assis dans 
la force de Tare il est signifie dans la doctrine du vrai r6el, et par 
seront. fortifies les bras de ses mains par les mains du puissant de 
Jacob, il est signifie la puissance qti'ils ont par le Seigneur, les 
bras des mains sont la puissance, et le, puissant de Jacob est le Sei- 
gneur, Qui aussi est appe!6 le Pasteur, la pierre d'Israel, d'apres la 
doctrine de la charity et de la foi qui procede de Lui : que Joseph 
daus le sens supr&ne signifie le Seigneur quant au Divin spirituel, 
et dans le sens interne le Royaume spirituel du Seigneur, on le voit 
N 03 3969, 3971, 4669, 6417; et quant k ce qu'il signifie en outre, 
voir N os 4286, 4592, 4963, 5086, 5087, 5106, 5249, 5307, 
5869, 5877, 6224, 6526. Dans le Livre II de Samuel : « David 
prononca une lamentation sur Schaul et sur Jonathan son 
fits, et it rintitida : Pour enseigner 'aux fits de Jehudafi 
I'arc. » — I. 17, 18; — dans cette lamentation il s'agit du combat 
du vrai d'apres le bien contre le faux d'aprfes le mal ; car par Schaul, 
■comrae Roi, ii y est signify le vrai d'apres le bien, puisque ce vrai 
dans la Parole est entendu par le roi, voir ci-dessus, N° 31; et par 
Jonathan, comme fils du roi, il est signifie ie vrai de la doctrine; 
e'est pourquoi il intitula la lamentation : « Pour enseigner aux fils 
de Jebudah Tare, m ce qui signifie pour leur enseigner la doctrine 
du vrai qui procede du bien. Le combat de ce vrai contre les faux 
et les maux est decrit dans cette lamentation par ces paroles : « Sans 
le sang des transperces, sans la graisse des vaillants I' Arc de 
Jonathan n'est pas retourne en arrttre, et l'£p$e de Schaul 
n'est pas revenue en vain. » — Ibid. Vers. 22 ; — le sang des 
transports signifie les faux vaincus.et dissip^s, la graisse des vail- 
lants signifie la rrifime chose quant aux maux ; qu'ils aient 6t6 vain- 
cus et dissipfe par la doctrine du vrai qui procede du bien, e'est ce 
qui est signifi6 par « l'Arc de Jonathan n'est pas retournG en ar- 
rive, et Tepee de Schaul n'est pas revenue en vain, » l'Arc de Jo- 
nathan est la doctrine, et V6p6e de Schaul est le vrai d'apr6s le bien. 
Dans David : « Dieu enseigne a mes mains la guerre, timet un 
arc d'airain a mes bras. » — Ps. XVIII. 35 ; — la, par la guerre 
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il est signified dans le sens spirituel la guerre qui ex isle contre les 
maux et les faux • cette guerre, Dieu Penseigne; et par Tare d'airaiti 
esl signifi6e la doctrine de la charite, Dieu la met aux bras, e'est- 
a-dire, la donne pour qu'elle ait de la force. Dans Esai'e : « Qui a 
excite de r Orient celui quen justice il a appele a sa suite ? it 
a livre devant Lui les nations, et sur les rois il I 3 a fait dominer; 
il (les) a reduits comme poussUre par son ipie, et comme 
paille dissipee par son arc. » — XLI. 2 ; — ces paroles ont && 
dites du Seigneur et de sa domination sur les maux et sur les faux ; 
par les nations qu'il a livrees devant Lui sont signifies les maux, 
et par les rois sur lesquels il Pa fait dominer sont signifies les faux ; 
que les maux et les faux soient disperses comme un rien par son 
Divin Vrai et par la doctrine qui en procfcde, cela est signifie par 
<( il les a reduits comme poussiere par son £p6e, et comme paille 
dissipee par son arc, » son £p6e est le Divin Vrai et son arc est la 
Doctrine; comme poussifcre el comme paille dissipee, signifie que 
les maux et les faux sont disperses comme un rien ; il est dit que 
les maux et les faux sont disperses ainsi, et il e3t entendu qu'ainsi 
le sont dans 1'auire vie ceux qui sont dans les maux et par suite dans 
les faux. Dans Zacharie : « Jihovah visitera son troupeau, la 
maison. de Jchudah, et il les placera comme son cheval de 
gloire dans la guerre; de lui (viendra) I'angle, de lid le clou, 
de lui Care de guerre. » — X. 3, h ; — voir ce passage expliqu6 
dans P Article prudent, ou il s'agit de la signification du cheval ; 
par Pare de guerre est signify le vrai qui combat d'apres la doc- 
trine. Dans Habakuk : « Est-ce que contre des fleuves s'est 
courrouck Jthovah ? est-ce que contre les fleuves est ta cottre? 
est-ce que contre la mer est ton emportement, que tu chevau- 
ekes sur tes chevaux? tes chars (sont) le salut, a nu enti&re- 
ment sera mis ton arc. » — III. 8,9; — cela aussi a 6t6 expliqu6 
< dans P Article precedent; par ton arc mis a nu il est signifte que la 
doctrine du vrai sera ouverte. Dans Esai'e : « Devant les epees Us 
seront errants, devant I* epic levee et devant rare tendu; et 
a cause du poids de la guerre sera consumee toute la gloire 
de Kedar, et les restes du nombre d'arc des vaillants fits de 
Kidar seront reduits a peu. » — XXL 15, 16, 17 ; — lagans 
le sens spirituel, il s'agit des connaissances du bien, en ce qu'elles 
a. 15. 
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doivent pcrir, et qu'il en reslera peu; par 'K&lar ou 1'Arabie soiit 
signifies ceux qui sont dans les eonnaissances du bien, et abstrac- 
tivement ces eonnaissances elles-memes ; que les eonnaissances du 
Krai doivent peVir par les faux et par la doctrine du taux, cela est 
signify par « devant les £p<5es ils seront errants, devant FepSe levfe 
et devant Tare tendu ; »■ F6p6e est le faux qui combat el qui ddtruir, 
et Tare est la doctrine du faux ; que les eonnaissances du bien doi- 
vent perir, cela est signitie par ces paroles ; « a cause du poids de 
la guerre sera consumed toute la gloire de K6dar ; » le poids de la 
guerre, e'est Fattaque ; et toute la gloire de K6dar sera consumed, 
e'est la vaslation ; par « les restes du nomhre d'arc des vaillants Bis 
de Kedar seront r^duits a peu, » il est deer it qu'il doit rester peu 
de eonnaissances; Fare des vaillants est la doctrine du vrai d'apres 
les eonnaissances qui sont fortes con t re les faux. Dans le M£me : 
a 11 a dispose^ ma bone he comme tine ep£c aigue, et il M'a dis- 
pose en flee he polie, dans son carquois UM'a cache, a — XLIX. 
2 ; — la aussi il s'agit du Seigneur ; et par Fepee aigue est signifi6 
le vrai qui disperse le faux ; par la fleche polie est signifi6 le vrai 
qui disperse le mal, et par le carquois est signified la Parole; de la 
on voit clairement ce qui est signify par « il a dispose" ma bouclie 
comme une epee aigue, et il M'a dispose" en fleche polie, et dans son 
carquois il M'a cache", » a savoir, qu'en Lui est et que de Lui vient 
le Divin Vrai par qui sont disperses les faux et les maux, et qu'en 
Lui est et que de Lui vient la Parole ou sont et d'oti proviennent 
ces vrais. Dans David : « Void* heritage de Jt/wvak, les fds; 
recompense, les fruits du venire ; comme des fleches dans la 
main d'un puissant, de meme les fds de lajeunesse : Heureux 
I'liomme qui en a rempli son carquois! Ils ne'seronl point 
con fits, lorsquils parleront avec des ennemis a la porte. » — 
Ps. CXXVII. 3, 4, 5; — par les fils, qui sont Fhentage de J6- 
hovah, sont signifies les vrais par lesquels il y a intelligence; par 
les fruits du ventre, qui sont la recompense, sont signifies les biens 
par lesquels il y a ffilicite" ; par les Bis de la jeunesse, qui sont comme 
des fleches dans la main d'un puissant, sont signifies les vrais du 
bien de Finnoc^nce; comme aucun mal ui aucun faux ne peut rfl- 
sister a ces vrais, e'est pour cela qu'il est dit qu'ils sont comme des 
fleches dans ia main 'd'un puissant; le bien de l'innocence est le 
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bien de 1'amour envers le Seigneur ; comme ces vrais ont une telle 
puissance, e'est pour cela qu'il est dit « heureux I'homme qui en 
a renipli son carquois ; » ici par le carquois il est signify la mSme 
chose que par Tare, a savoir, la doctrine d'apr^s la Parole ;« ils ne 
seront point confus lorsqu'ils parteront avec des ennemis a la porta; » 
signifie qu'il n'y aura aucune crainte des maux qui proviennent 
des enfers ; les ennemis sont les maux, el la porte est l'enfer, voir 
dans le Traits du Gel et de l'Enfer, N os 428. 429, 583, 584, 
585. Dans le Meme : a Les [Us d'Epliraim armes, tireurs d'arc, 
se sont delournes au jour du combat; ils ri ont point garde 
l y alliance de Dien. » — Ps. LXXV1II. 9 ; — par Ephrai'm il est 
signify, ici comme ci-dessus, Tentendement du vrai, et par ses fils 
les vrais eux-m6mes, e'est aussi pour cela qu'ils sont appel^s tireurs 
d'arc, e'est-a-dire, combattant contre les maux et les faux ; par « ils 
se sont d6lourn6s au jour du combat, parce qu'ils n'ont pas gard6 
l'alliance de Dieu, b il est signify ici qu'ils n'ont pas resists aux 
maux ni aux faux, parce qu'ils n'etaient pas conjoints au Seigneur; 
l'alliance est la conjonction, et ne pas garder cette alliance, e'est 
ne pas vivre selon les vrais et les biens qui conjoignent. D'aprfcs les 
passages rapportes, on peut voir que par Tare est signifie la doc- 
trine du vrai qui combat contre les faux et les maux et les dissipe; 
que ce soit la ce qui est signing par Tare, on peut encore le voir 
d'aprfes son sens oppose, dans lequel Tare signifie la doctrine du 
faux qui combat contre les vrais et les biens et les detruit,,et alors 
les traits et les fleches signifient les faux m6mes de cette doctrine : 
l'Arc est pris dans ce sens dans les passages suivants ; dans David : 
« Void, lesimpies tendent Care, ils preparent leur fltche sur 
la corde pour tirer dans les Untbres contre ceux qui sont 
droits de cceur. a — Ps. XL 2 ; — « les impies tendent Tare, » 
signifie qu'ils imilent la doctrine; « ils prfiparent la flfeche sur la 
corde, a signifie qu'ils y appliquent des faux qui apparaissent comme 
des vrais ; o pour tirer dans les tenebres contre ceux qui sont droits 
de coeur, »' signifie pour tromper ceux qui sont dans les vrais d'a- 
pres lebien ; la, Fare est la doctrine du faux, la fleche est le faux lui- 
meme; tirer contre, e'est tromper, et les tenebres sont les apparences, 
car ils raisonnent d'aprte les apparences dans le monde et d'apres 
des illusions, en appliquant meme le sens de la leltre dc la Parole. 
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Dans Ic Meme : « Les impies meltent 11 nu t'epie, et Us Lendent 
leur arc pour abatlre le miserable et r indigent : leur e\ 
entrera dans leur coeur, et leurs^arcs seront brisfa. w — Ps. 
XXXVII. 14, 15; — par I'Spfe est signify le faux qui combat 
contre le vrai, et par Tare est signifi6e la doctrine du faux; ponr 
abattre le miserable et l'indigent, signifie pour pervertir ceux qui 
sont dans l'ignorance du vrai et du bien; leur 6p6e entrera dans 
leur coeur, signifie qu'ils p^riront par leur faux ; et leurs arcs se- 
ront brisks, signifie que leur doctrine du faux sera dissipee, ce qui 
a m£me lieu apres leur sortie du monde; alors les faux les perdent, 
et la doctrine en ce qui concerne les vrais appliques aux faux est 
dissipee. Dans le M6me : « lis aiguisent comme une ipie leur 
langue, Us tendent leur fleche en parole amdre, pour tirer 
dans leurs repaires contre Cintegre. » — Ps. LX1V. 4, 5; — 
comme P6pfe signifie le faux qui combat contre le vrai, e'est pour 
cela qu'il est dit : « ils aiguisent comme une epee leur langue ; » et 
comme la fleche signifie le faux de la doctrine, e'est pour cela qu'il 
est dit : « ils tendent leur fl&che en parole am6re ; » tirer dans leurs 
repaires contre l'integre, signifie la m£me chose que ci-dessus tirer 
dans les tenfcbres contre ceux qui sont droits de coeur, e'est-^-dire, 
tromper ceux qui sont dans les vrais d'aprSs le bien. Dans J6r6mie : 
a Tous sont adalteres, assemble de per fides, qui tendent leur 
langue; leur arc (est) mensonge, et ce n'est pas dans la verite 
qu'ils ont prdvalu dans la terre, car de mal en mal ils s'en 
vont, et ils ne M'ont point conniu » — IX. 1,2; — par « tous 
sont adulteres, assemble de perfides, n sont entendus ceux qui fal- 
sified les connaissances du vrai et du bien ; les adulteres sont ceux 
qui falsifieut les connaissances du vrai, et les perfides ceux qui fal- 
sified les connaissances du bien ; il est dit d'eux qu'ils tendent la 
langue, et que leur arc est mensonge, Tare est la doctrine d'oii pro- 
viennent les principes du faux, et lc mensonge est le faux ; et de la 
aussi il est dit, que ce n'est pas dans la v6rit6 qu'ils ont pr^valu 
dans la terre, e'est-a-dire, dans l'Eglise ou sont les vrais reels; 
par« car de mal en mal ils s'en vont, et ils ne M'ont point connu, » 
il est signifie que tels sont ceux qui sont dans la viedumal,etne re- 
connaissent pas le Seigneur. Dans Jeremie : « Void, Moi,je vais 
[aire monter contre Babel une assemblee de nations grandes 
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de la terre du septentrion; ses /leches, cohmw d'un homme 
fort, aucune ne reviendra en vain : Rangez-vous contre 
Babel alentour ; vous tous qui tendez I'arc, tirez contre elle, 
n&pargnez pas les traits. Acclamez contre Babel, archers, 
vous tous qui tendez I'arc, campez contre elle alentour, que 
personne rCen kchappe. » — L. 9, 14, 29, 42; LI. 3 ; — par 
ces paroles est dficrite la totale devastation du vrai chez ceux qui 
sout entendus par Babel, lesquels sont ceux qui s'arrogent le pou- 
voir Divin, et reconnaissent, il est vrai, le Seigneur, mais le privent 
de toute puissance de sauver, et qui par suite profanent les Divins 
vrais ; et comme il est, le plus possible, pourvu par le Seigneur a 
ce que les vrais reels ne soient point profanes, c'est pour cela que 
ces vrais leur sont entierement enlev^s, et qu'a la place de ces vrais 
ils sont imbus de purs faux ; par « une assemblee de nations 
grandes de la terrre du septentrion, » sont signifies les maux aifreux 
qui s'616vent de l'enfer, les nations grandes sont des maux affreux, 
et la terre du septentrion est Tenfer ou il n'y a que le faux; par 
« ses (leches, comme ceiles d'un homme fort, aucune ne reviendra 
en vain, » il est signify que par suite ils seront imbus de purs 
faux; par « rangez-vous contre Babel alentour; vous tous qui 
tendez de Tare, tirez contre elle, n'epargnez pas les traits, » il est 
signify qu'il en sera de meme quant k tous les doctrinaux ; la totale 
devastation du vrai chez eux est signifiee par « vous tous qui tender 
Tare, campez contre elle alentour, que personne n'en Gchappe. x> 
Dans Esai'e : « Je vais exciter contre eux les Medes, qui de 
V argent ne feront aucune estime, et de Cor ne se rejouiront 
point, dont les arcs les jeunes gens briseront, et du fruit da 
ventre ils n'auront point pitie : ainsi sera Babel, comnte la 
subversion de Dieu, Sodome et Gomorrhe. » — XIII. 17, 18, 
19; — ces paroles aussi sontdites de Babel, et de la devastation de 
toutes les choses de l'Eglise chez ceux qui sont entendus par Babel, 
et dont il vient d'etre parte ci-dessus ; les Medes signifient ceux qui 
ne font aucun cas des vrais ni des biens du Giel et de PEglisc, c'est 
pourquoi il est dit d'eux, « qui de l'argent ne feront aucune estime, 
et de Tor ne se rejouiront point; » l'argent signifie le vrai, et Tor le 
bien, l'un et {'autre appartcnant a I'Eglise ; par leurs arcs qui brise- 
ront les jeunes gens, et par le fruit du ventre dont ils n'auront point 
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piti£, sont signifies les doctrinaux qui detruiront tout vrai et tout 
bien du vrai, les jeunes gens signifient les vrais, et le fruit du ventre 
les biens; et comme tout mal leur vient de Famour de soi, et que 
tout faux leur vient de ce mal, et comme ce mal et par suite ce 
faux sont condamnfe a l'enfer, c'est pour cela qu'il est dit « ainsi 
sera Babel, comme la subversion de Dieu, Sodome et Gomorrhe, » la 
.subversion de Dieu signifie la condamnation & Fenfcr, Sodome et Go- 
morrhe signifient les manx d'apr^s Famour de soi et par suite les 
faux ; que ces maux et ces faux soient signifies par Sodome et Go- 
morrhe, on le voit dans les Abganes Celestes, N 03 2220, 2246, 
2322. Dans le Mftme : « En ce jour-la tout lieu dans lequel ily 
a eu mille ceps, de mille (pieces) d' argent, sera en ronces et en 
Opines ; avec les fitches et avec I* arc on y viendra, parce que 
ronce et ipim sera toute la terre. » — VII. 23, 24 ; — I'Eglise 
d6vast& quant k tout vrai et k tout bien est ainsi dGcrite; FEglise 
tellequ'elleavait 6t6d'abord, & savoir, en ce qu'il yavaiteu en abon- 
dance les vrais r6els, qui sont les vrais d'apr^s le bien, est dScrite 
par a le lieu dans lequel il y a eu mille ceps, de mille pieces d'ar- 
gent; n les mille ceps sont les vrais d'apr&s le bien en abondance, 
les mille pieces d'argent sont les vrais les plus estim^s parce qu'ils 
sont reels, Fargent est le vrai, et mille signifie beaucoup, par con- 
sequent en abondance; au contraire, I'Eglise, telle qu'elle est de- 
venue lorsqu'elle a 6t6 d£vast6e quant a tout vrai et a tout bien, est 
d£crite par ces paroles, « avec les Heches et avec Tare on y viendra, 
parce que ronce et 6pine sera toute la terre, » les flfeches sont le faux 
qui d^truit le vrai, et Tare est la doctrine du faux ; la ronce signifie 
le faux d'apr&s le mal, et lupine le mal d'apr&s le faux, la terre est 
FEglise. Dans J£r6raie : « Void, un peuple vient de la terre du 
septentrion, et une nation grande sera suscitee des coth de 
la terre; arc et lance ils prennent ; cruelle, elle; Us n'ont point 
de compassion ; leur voix comme la mer retentit, et sur des 
chevaux ils chevauchent, kquipfa comme un homme pour la 
guerre, contretoi, fille de Sion. » — VI. 22, 23 ; — laestaussi 
d£crite la devastation de I'Eglise par les faux du mal ; ce que signi- 
fient le peuple de la terre du septentrion, et la nation grande des 
c<3t£s de la terre, puis ce que signified leur voix comme la mer re- 
tentit, et sur des chevaux ils chevauchent, »cela a 6t6 cxplique dans 
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un des Articles precedents ; a arc et lance ils prennent, » signifie le 
faux de la doctrine detruisant le vrai, et le faux du mal detrui- 
sant le bien, la fille de Sion est I'Eglise. Dans le M6me: « En de- 
vastation sem ioute la terre; ti cause de la voix de cavalier et 
d* archers s'enfuit toute ville; ils sont entrfo clans les nuees, 
clans les rockers ils sont month , ionte ville est dherte, et per- 
sonne n'y habile, n — IV. 27, 29 ; — voir aussi ce passage ex- 
plique dans r Article precedent; la voix de cavalier et d'archers 
signifie les raisonnements d'aprte les faux et les attaques contre le 
vrai, les archers ou ceux qui tiennent Tare sont ceux qui atlaquent 
les vrais d'apr6s les faux de la doctrine; de la il est dit toute ville 
s'enfuit, et toute ville est d&erte, la ville signifie la doctrine de 
TEgl'ise. Dans Esai'e : « Jehovah a Hem I'itendard pour les 
nations lointaines; et voici, bientot, rapide il arrivera, celui 
dont les traits (sont) acirbs, et tous les arcs tendas; les sabots 
de ses chevaux comme le roc sont repute's, et ses roues comme 
la tempete. » — V. 26, 28 ; — par les traits ac£r6s et les arcs 
tendus sont signifies les faux de la doctrine prepares pour detruire 
les vrais : ce qui est signify par les nations lointaines, par les sabots 
des chevaux qui comme le roc sont r6put&, et par les roues qui 
sont comme la temple, on le voit explique dans T Article prudent. 
Dans Amos : « Celui qui manie rare ne tiendra point ferme > 
et celui qui est alerte de ses pieds nichappera point; et celui 
qui chevauche sur le cheval ne delivrera point son time ; et 
celui qui est fori en son cceur parmi les heros s'enfuiera nu 
en ce jour-la. » — II. 14, 15, 16; — ici est decrite la propre 
intelligence, et par suite la confiance en ce qu'on pent raisonner 
d'aprSs les faux contre les vrais; par celui qui manie Tare ne tiendra 
point ferme, et celui qui est alerte de ses pieds n'echappera point, 
il est signifie que celui qui sail raisonner avec promptitude et adresse 
d'apr£s la doctrine, et d'apres la memoire qui appartient a rhomme 
nature!, ne peut pourvoir en rien a son salut ni se tenir ferme au 
jour du jugement; la nieme chose est signifiee par celui qui che- 
vauche sur le cheval ne delivrera point son ame ; par « celui qui est 
fort en son coeur s'enfuira nu en ce jour-la, » il est signifie que celui 
qui se confiera a soi-m6me, parcequ'il peut raisonner d'apr&s les 
faux, sera nlors prive dc tout vrai; par celui qui est fori en son 
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coeur il est entendu cekii qui d'apr^s cela se confiera a soUmeme, et 
par nu il est signifie celui qui est priv6 de tout vrai. Dans David : 
« Dieu (est) unJuge juste; Dieu s'irritera tout lejour; si (le me- 
diant) ne se convertit pas, (Dieu) aiguisera son Sp6e, it tendra 
son arc, et il le dirigera; et il s'est prepare^ des instruments de 
mort, il rend ardentes ses fliches. » — Ps. VII. 12, 13, Ik ; — 
ici, il est attribu^ a Dieu de s'irriter contre le mechant, d'aiguiser 
son 6p£e, de tendre son arc et de le diriger, de preparer des instru- 
ments de mort et de rendre ardentes ses (leches, mais dans le sens 
spirituel il est entendu que c'est l'homme qui agit ainsi ; ces choses 
sont attributes a Dieu dans le sens de la lettre, parce que ce sens est 
naturel et pour l'homme naturel qui croit qu'il faut craindre Dieu a 
cause de cela, et parce que chez cet homme la crainte op6re ce que 
Pamour op6re ensuite quand il devlent spirituel ; de la on voit claire- 
ment ce qui est signifie ici par ces paroles, a savoir, que le m^cbant 
s'irrite contre Dieu, aiguise pour soi Pep6e, tend Tare et le dirige, 
prepare des instruments de mort, et rend ardentes ses fteebes ; par 
il aiguise l'^pee, il est signify qu'il s'acquiert le faux par lequel il 
combat contre les vrais; par il tend Tare et le dirige, il est signify 
qiie d'apr^s les faux il se fait une doctrine contre les vrais; par il 
prepare des instruments de mort et rend ardentes ses fleehes, il est 
signifie que, d'apr^s Pamour infernal, il se fait des principes du 
faux, par lesquels il d^truit le bien et les vrais du bien. Dans les 
Lamentations : « Le Seigneur a tendu son arc comme un enne- 
mi, il a affermi sa droite comme un adversaire, il a tue tout ce 
qui etait desirable mix yeux. » — II. h ; — ici aussi sont attri- 
butes au Seigneur des cboses semblables par le m6me motif, dont il 
vient d'etre parte; « il tend son arc comme un ennemi, et il affermit 
sa droite comme un adversaire, » signifie que l'homme mediant agit 
ainsi, a savoir, qu'il defend le mal contre le bien, et le faux contre le 
vrai, d'apr^s la doctrine qu'il s'est forg£e par la propre intelligence, 
et qu'il a confirm6e par le sens de la lettre de la Parole; car dans les 
Lamentations il s'agit de la vastation de tout bien et de tout vrai 
chez les Juifs, a cause de Papplicalion du sens littoral de la Parole 
en faveur de leurs amours; dans ce passage, Pare est la doctrine du 
faux qui provient de la, Pennemi est le mal, et Padversaire est le 
faux ; que par suite ait peri tout cnlendement du vrai et du bien, 
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c'est ce qui est signify en ce que le Seigneur a tu6 tout ce qui est 
desirable aux yeux ; ce qui est d&irable aux yeux, ce sont toutes les 
choses qui appartiennent a 1'intelligence et a la sagesse. Dans Moise : 
« Un feu a 1 est embrase dans ma coldre, et ilddvorera la terre 
et son produit, et il enflammera les fondernents des monta- 
gnes; en Hpandant sur eux des maux, mes traits j'epuiserai 
contre eux. » — Deuter. XXXII. 22, 23 ; — ces paroles sont 
dans le Cantique de Moise, ou il s'agit de la Nation Israelite et, 
Juive, el il est dGcrit quels ils sont dans leur cceur, a savoir, que chez 
eux il n'y a rien de l'Eglise, parce qu'il n'y a absolument que le 
faux d'apr&s le mal ; par la terre et son produit qui seront d6vor6s, 
il est signifie l'Eglise, et aussi tout vrai et tout bien de 1'figlise, 
par la terre l'Eglise, et par le produit tout vrai et tout bien de l'E- 
glise; par les fondernents des montagnes qui seront enflanimfe, 
sont signifies les vrais sur lesquels sont fond6s les biens de Pamour, 
sp&ialement les vrais du sens littoral de la Parole, puisque ces vrais 
sont les fondernents; par les maux qui seront rGpandus sur eux, et 
par les trails qui seront gpuisfe contre eux, il est signifie qu'ils seront 
inibus de tous maux et de tous faux ; quelle a &6 cette nation des 
le commencement, et quelle elle est encore aujourd'hui, on peut le 
voir dans la Doctrine be la Nouvelle Jerusalem, N° 248. Dans 
le Livre I de Samuel : a Les Arcs des forts ont Hi brises, et ceux 
qui Haient abattus ont ett ceints de forj:e. » — II. h ; ■ — c'est 
le Proph6tique de Channah mfcre de Samuel, ou il s'agit de la pri- 
vation du vrai chez ceux qui sont de l'Eglise parce qu'ils ne sont 
dans aucune affection spirituelle du vrai, et de la reception et illus- 
tration de ceux qui sont hors de l'figlise parce qu'ils sont dans l'af- 
fection spirituelle du vrai ; par« les Arcs des forts ont &6 brisks, » 
il est signify que les doctrines des faux, que se sont faites ceux qui 
sont de l'Eglise, ne sont rien ; par « ceux qui 6taient abattus ont 
£t£ ceints de force, » il est signify la reception et Illustration de 
ceux qui sont hors de l'Eglise; ceux qui sont presses par les faux de 
Pignorance sont dits abattus, et la force se dit de la puissance et de 
l'abondance du vrai d'aprSs le bien. Dans J6remie: « Voici,je vais 
briser I'Arc d'Elam, le principe de sa puissance. » — XLIX. 
35 ; — par Elam est entendue la science qui appartient a l'homme 
naturel, et par suite la confiance ; par son arc est signifiee la science 
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d'apres laquelle il combat comme d'apres la doctrine ; et par le prin- 
cipe de sa puissance est signifiee la confiance ; en effet, la science 
n'a aucune force si elle ne sert pas a 1'homme rationnel et spirituel : 
que par iSlam il soit entendu la science qui appartient a 1'homme 
natural, on peut le voir par la Parole dans les passages ou £lam 
est noramfi, ainsi — Gen. X. 22; Esai'e, XXI. 2 ; 36v6m. XXV. 
U* 25, 26. XLIX. U a 39; EzSch. XXII. 24, 25. — Dans 
David ; a Jehovah fait cesser les guerres jusqu'A I'extrhnitk 
de la terre, I' arc il brise, et il coupe la lance, les chars il bride 
au feu. » — Ps. XLVI. 10 ; — comme par les guerres il est signify 
des combats spirituels, qui sont ici des combats du faux contre le 
vrai et le bien appartenant a PEglise, on voit clairement ce qui est 
signifie en ce que Jehovah fera cesser les guerres jusqu'a l'extre- 
mit6 de la terre, a savoir, qu'il fera cesser tout combat et toute dis- 
sidence depuis les premiers jusqu'aux derniers du vrai de l'Eglise, 
rextr&nite de la terre signifie les derniers de ce vrai; il brisera 
Tare, signifie qu'il n'y aura point de combat de doctrine contre doc- 
trine; il coupera la lance, signifie qu'il n'y aura point de combat 
.d'apres aucnn faux du mal; et les chars il brUlera au feu, signifie 
que tout ce qui appartient a la doctrine du faux sera d&ruit. Dans 
leMfime : « En Schalem est le tabernacle de Jehovah, et son 
habitacle en Sion ; lit, il a brise les cordes de I' arc, le bou- 
clier et I'tp&e et la guerre. » — Ps. LXXVI. 3,4; — ici pa- 
reillement, il s'agit de la cessation de tout combat et de toute dis- 
sidence dans le Royaume du Seigneur; par Schalem oil est le 
tabernacle de Jehovah, et par Sion ou est son habitacle, il est si- 
gnify le Royaume spirituel et le Royaume celeste du Seigneur; par 
Schalem, le Royaume spirituel oti est le vrai reel, et par Sion le 
Royaume celeste ou est le bien reel ; et par briser les cordes de 
Tare, le bouclier, l'6p6e et la guerre, il est signify la dissipation 
de tout combat des faux de la doctrine contre le bien et le vrai; les 
cordes de Tare sont les choses principales de la doctrine. Dans 
Hos6e : « Je traiterai pour eux alliance en ce jour-la avec la 
bete du champ, et avec I'oiseau des cieux, et avec le reptile 
de la terre; et arc et t'pee et guerre je briserai de dessus la 
terre, et je les ferai coucher en st.curile. » — II. 18 ; — la, il 
s'agit deJ'avgnement du Seigneur, el alors de sa conjonclion avec 
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tous ceux qui sont dans les vrais d'apres le bien ; par Talliance avec 
la bete du champ, avec l'oiseau des cieux, et avec le reptile de la 
terre, est signifie la conjonction avec l'affection de leur bien, avec 
l'affection du vrai, et avec l'affection des connaissances du vrai et 
du bien qui appartiennent a l'tigtise; en effet, la b&c du champ 
signifie l'affection du bien, l'oiseau des cieux l'affection du vrai, et 
le reptile de la terre l'affection des connaissances du vrai et du bien ; 
il n'y a personne qui ne voie qu'ici il n'est entendu aucune b£te, ni 
aucun oiseau, ni aucun reptile de la terre ; est-ce qu'aucune alliance 
peat etre trait^e avec eux ? que d'apres la conjonction avec le Sei- 
gneur il n'existeva plus aucun combat du faux contre le vrai, cela 
est signify par « arc et 6p£e et guerre je briserai ; » Tare, la, est 
la doctrine, l'£p6e est le faux, et la guerre est le combat. Dans 
Ez&hiel : « Cetui-ci (est) iejour dont fax parte; alors sorti- 
ront les habitants des villes d'Israel, et Us incendieront et 
bruleront les armes, et rtcu, et le bouclier, avec Care et avec 
les fitches, et avec le baton de main, et avec la lance, et Us 
allumeront avec eux le feu sept ans. » — XXXIX. 8, 9; — 
la, il s'agit de Gog, par lequel sont entendus ceux qui sont dans le 
culte externe et n'ont aucun culte interne; comme ceux-ci sont 
contre l'affection spirituelle du vrai, qui consiste a aimer les vrais 
parce que ce sont des vrais, et comme par suite ils sont dans les 
faux quant a la doctrine, et dans les maux quant a la vie, car per- 
sonne ne peut 6tre r&brmg, e'est-^-dire, 6tre d6tourn6 des maux 
et des faux, sinon par les vrais, e'est pour cela qu'il est dit que les 
habitants des villes d'Israel sortiront et braleront les armes, et Pecu, 
et le bouclier, avec I'arc et avec les flfcehes, et avec le baton de main, 
et avec la lance; par les habitants des villes d'Israel sont entendus 
ceux qui sont dans l'affection du vrai d'apres le bien, e'est-a-dire, 
dans l'affection spirituelle du vrai, et par suite dans la doctrine du 
vrai r£el; par bruler les armes il est signify extirper les faux de 
tout genre ; par I'Scu est signify le faux qui d6truit le bien ; par le 
bouclier, le faux qui detruit le vrai ; par Tare avec les fleches, la doc- 
trine avec ses faux ; par le bAton de main et la lance sont signifies 
la puissance et la conflance propre, telles qu'ellcs sont chez ceux 
qui placent dans le culte externe tout ce qui appartient a l'Eglise et 
et par suite au saint; allumer avec eux le feu sept ans, signifie 
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&ouffer enticement ces faux et ces maux, sept ans signifle toutes 
choses, le plein, et entierement; voir ci-dessus, N os 257, 300. 

358. Et il lui fut donne une couronne, signifie la vie Her- 
nelle qui est le prix de la victoire : on le voit par la signification 
de la couronne, quand il s'agit du combat spirituel, com me ici, 
en ce qu'elle est la vie eternelle qui est le prix de la victoire ; qu'il 
s'agisse ici du combat spirituel, cela est Evident d'aprSs ce qui pre- 
cede et ce qui suit ; dans ce qui pr6c£de il est dit que celui qui etait 
mont£ sur le Cheval blanc avait un arc, et par Tare est signiftee la 
doctrine de la charity et de la foi, d'apres laquelle on combat contre 
les maux et les faux et on les dissipe ; et aussi d'apres ce qui suit, 
ou il est dit, «et il sortit victorieux et pour vaincre, » ce qui si- 
gnifie la victoire sur les maux et sur les faux ; de la par la couronne 
il est signify ici la vie eternelle qui est le prix de la victoire. La 
mfime chose est signifie par la Couronne lorsqu'il s'agit des ten- 
tations, puisque les tentations sont des combats spirituels, comme 
dans le Chapitre II de ce Livre, oil sont ces paroles : « Void, il 
arrivera que le diable enjettera d'entre vous en prison, pour 
que vous soyez tentes; et vous aarez une affliction de dix 
jours ; sois fidkle jmqu'a la mort, et je te donnerai la cou- 
ronne de la vie. » — Vers. 10 ; — que la par la couronne il soit si- 
gnify la sagesse et la feiicite eternelle, on le voit ci-dessus, N° 126; 
la sagesse et la felicity eternelle prises ensemble sont la vie eter- 
nelle, car dans la sagesse et dans la feiicite eternelle il y a la vie 
m£me du ciel. La meme chose est signifiee par la couronne des 
martyrs, puisque ceux-ci ont ete dans l'affliction et fiddles jusqu'a 
la mort, et ont aussi ete dans les tentations et victorieux ; et mftme, 
apres la mort, des couronnes leur ont ete donnees ; mais a(in de ne 
pas s'en arroger l'honneur, et de ne pas ainsi en tirer de l'orgueil, 
ils les ont rejetees de lenr tete. Comme dans la Parole par les 
guerres sont signifies les guerres dans le sens spirituel, qui sont 
des combats contre les maux et les faux, et que par les Rois sont 
signifies les vrais d'apres le bien qui combattent contre ces maux 
et ces faux, de la vient que dans les temps anciens, quand on etait 
dans la science des correspondances et des representations, les Rois 
dans les combats avaient une Couronne sur la T6te et un bracelet 
au bras, ainsi qu'on peut le voir par le Livre II de Samuel : « Le 
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kite, qui annonca it Darnel la wort 
ae octiaui ei ae Jonathan, luidit : Je mm dans lamontagne 
dc Gilboah, et void, Schaul s'appuyait sur sa lance, et lea 
chars et les chefs le poursuivaient ; et il me dit : Viens et 
tue-moi; etje me tins ferme contre luietje le tuai; etje pris 
la Couronne qui (toil) sur sa i%te, et le bracelet sur son bras, 
et je te les apporle. »— I. 6, 8, 9, 10; — !a Couronne dans 
les batailles £lait alors le signe du combat, et le bracelet sur le bras 
le signe de la puissance, Tun et l'aulre contre les maux et les faux; 
ces combats sont aussi signifies par les batailles partout ou il en 
est question dans la Parole, m£me dans la Parole historique : que 
les Bracelets sur le bras signilient la puissance du vrai d'apr&s le bien j 
on le voit, N° 3105 ; ce que signifient en outre les Couronnes des 
Piois, et les Couronnes en g£n£ral, on le voit ci-dessus, N° 272, 

359. Et il sortit victorieux et pour vaincre, signifie I'e- 
loignernent des maux et par consequent des faux a la fin dc 
la vie, et aprds cela pour feiernite : on le voit par la significa- 
tion de vaincre dans la Parole, en ce que e'est vaincre spirituel- 
lement, ce qui est subjuguer les maux et les faux ; mais comme ils 
ne sont vaincus qu'en ce sens qu'ils sont Sloignes par le Seigneur, 
il s'ensuit que par vaincre il est signify l'Sloignement des maux et 
des faux : que les maux et les faux soient eloigns et non pas en- 
leves, ou, que 1'homme en soit d6tourn£ et tenu dans le bien et 
dans le vrai par le Seigneur, on le voit dans la Doctrine de la 
Nouvelle Jerusalem, N° 166; et dans les Arcanes Celestes, 
N os 865, 868, 887, 894, 929, 1581, 2116, 2406, 4564, 8206, 
8393, 8988, 9014, 9333^9338, 9446, 9447, 9448, 9451, 
10057, 10060 ; il est dit « il sortit victorieux et pour vaincre, » 
et par « il sortit victorieux » est signify I'eioignement des maux et 
par consequent des faux jusqu'a la fin de la vie ; et para pour vain- 
cre, » il est signify et aprfes cela pour Peternite ; car celui qui com- 
bat contre les maux et les faux, et en est victorieux dans le monde 
jusqu'a la fin de la vie, en est victorieux pour I*6ternit6 ; en effet, 
1'homme reste pour P6ternit£ tel qu'il est a la fin de sa vie d'aprfes 
la vie pass^e anterieurement. Si vaincre signifie vaincre spiriluel- 
lement, e'est parce que la Parole est spirituelle dans son sein, ou 
traite clans son sein de choses spiriluelles et non de choses terres- 
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Ires; les terrestres qui sont dans son sens lilleral servent seule- 
ment au sens spirituel de base, sur laquelle se terminenl et dans la- 
quelle sont les spirituels ; la m6me chose est signifi6e par vaincre 
clans les passages suivants ; dans 1'Apocalypse : « A celui qui 
vaincra, je ltd donnerai a manger de I'arbre de vie qui (est) 
dans le milieu du paradis de Dieu. n — II. 7 : — « Celui qui 
vaincra ne recevra aucan dommage de la mart seconde. » — 
11. 11 : — « Celui qui vaincra et qui garderajusquli la fin 
mes centres, je lid donnerai pouvoir sur les nations. » — II. 
26 : — a Celui qui vaincra, je ferai de ltd une colonne dans 
le Temple de mon Dieu. » — III. 12 : — « Celui qui vaincra, je 
lui donnerai de s'asseoir avec Moi en mon Trdne. » — III. 21 : 
— « lis out vaincu le Dragon par le sang de I'Agneau, et par 
la Parole du lemoignage. » — XII. 11 : — a Celui qui vaincra 
possedera Louies choses, et je lui serai Dieu, et il me sera 
fds. » — XXI. 7 : — et dans Jean : « Jesus dit aux disciples : 
Je vous ai enoncd ces choses, aftn qu 9 en Moivous ayez la paix; 
dans le monde, de t affliction vous avez, mais ayez conftance, 
Moij'ai vaincu le monde. » — XVI. 33 ; — par « le Seigneur 
a vaincu le monde, » il est entendu qu'il a subjugu6 tous les enfers, 
car 1& le monde signifie tous les maux et tous les faux qui pro- 
viennent de l'enfer, comme aussi dans Jean, VIII. 23. XII. 31. 
XIV. 17, 19, 30. XV. 18, 19. XVI. 8, 11. XVII. 9, 44, 16. 
— Vaincre, lorsqu'il s'agit du Seigneur, signifie la mfime chose 
dans Esale : « Qui (est) celui-ci qui vient cl'Edom, les habits 
leints, de Bosrah? Au pressoir j'ai foule seul, et d y enire les 
peuples pas un homme avec Moi : c'est pourquoije les ai foules 
dans ma colore, et je les ax ccrases dans mon emportement ; 
de la a etc rtpandue leur victoire sur mes habits; et lout mon 
vete?nent j'ai souffle : mais j'ai fait descendre a lerre leur 
victoire. » — LXIII. 1, 3, 6; — la, il s'agit du Seigneur, et de 
ses combats contre les enfers, et de leur subjugation ; il y est en- 
tendu Lui-M6me quant a son Divin Humain par Edom, d'oti vient 
celui dont les habits sont teints, de Bosrah ; et par ses habits, il est 
signify la Parole dans la lettre, car les habits signifient les vrais 
qui couvrent, et lorsqu'il s'agit du Seigneur, ils signifient les Di- 
vins Vrais, par consequent la Parole, puisque tous les Divins Vrais 
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y sont, voir ci-dessus, N° J 95 : la Parole dans le sens de la lettre 
est aussi entendue ici par les Habits, parce que dans ce sens sont 
les vrais qui couvrent, car le sens de la lettre sen de vfitement au 
sens spirituel; et comme la Parole quant a ce sens a && violem- 
nient d£chir£e par le peuple Juif, et que par la le Divin Vrai a 616 
adult6re, il est dit« les habits teints, de Bosrah ; leur victoire s'est 
r6pandue sur mes habits, et j'ai souillS tout mon vfttement; » les 
habits, de Bosrah, signifient le dernier de la Parole, qui est le sens 
de sa lettre; leur victoire sur mes habits signifie une perverse in- 
terpolation et une perverse application de la Parole par ceux qui 
tirent le sens de la lettre pour favoriser leurs amours et les principes 
qu'ils en ont deduits, comme il est arrive aux Juifs, et comme encore 
aujourd'hui il arrive a plusieurs ; c'est la ce qui est entendu par leur 
victoire sur mes habits ; par « au pressoir j'ai foul6 seul, et d'entre 
les peuples pas un hommeavec Moi, » il est signifie que le Seigneur 
Seul a combattu; le pressoir signifie le combat d'apres les Divins 
Vrais contre les faux, parce que dans les pressoirs on exprimail le 
vin des raisins, et que par le vin est signify le Divin Vrai ; de la, le 
fouler seul/et d'entre les peuples pas un homme avec Moi, signifie 
que c'est le Seigneur seul sans aucun secours de personne; par«je 
les ai foules dans ma colore, et je les ai ^erases dans mon empowe- 
rment, » il est signify que le Seigneur a subjugu6 les enfers ; il est 
dit j'ai toti'M et j'ai 6cras6, parce qu'il s'agit du pressoir, et cela 
signifie qu'il a detruit ; il est dit la colere et l'emportement parce 
qu'ils ont M d6truits, et cela est attribute dans le sens de la lettre 
au Seigneur, lorsque cependant il n'y a en Lui aucune colore ni 
aucun emportement, mais ces passions sont chez ceux qui sont 
contre Lui; c'est d'apres Tapparence qu'il est parle ainsi ici et tres- 
souvent ailleurs; par « j'ai fait descendre a terre leur victoire, » il 
est signify qu'ils ont 6te subjug^s et condaranes a l'enfer; a terre, 
c'est pour la damnation, ainsi en enfer; que par la terre il soit si- 
gnify aussi la damnation, on ie voit ci-dessus, N° 304 fin. 

360. Vers. 3, 4. Et lorsqu'il eui ouvert le second sceau, 
fentendis le second Animal, qui disait : Viens et vois. — Et 
il sortit un autre Cheval, roux; et a celui qui Uait monte 
dessus il lui fut donna d'enlever la paix de dessus la terre, en 
sorte qu'ils $e tuassent les uns les autres, et il lui fut donne 
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■ Et lorsqn'il eut ouveri le second sceau, 



une 4pU gr ancle. 
signifie la manifestation du subsequent 6tat de ceux qui sont de 
TEglise oil est la Parole ifentendis le second Animal, qui di- 
sait, signifie provenant du Giel intime par le Seigneur : viens et 
vois, signifie Faltention et la perception : et il sortit un autre 
Cheval, roux, signifie Tentendement de la Parole enticement 
perdu quant au bien : et li celui qui Stait montt dessus il lui 
fut donni d'enlever la paix de dessus la terre, signifie la Pa- 
role par suite non comprise, de la les dissidences dans TEglise : en 
sorte qu'ils se tuassent les uns les autres, signifie la falsification 
et ('extinction des v£rit£s : et il lui fut donne une $pee grande, 
signifie par les faux. 

301. Et lorsqu'il eut ouvert le second sceau, signifie la 
manifestation du subsequent Hat de ceux qui sont de C Eg Use 
ok est la Parole : on le voit d'apr^s ce qui a 6t6 dit ci-dessus, 
N os 351, 352, a savoir, que par ouvrir le sceau, il est signify la 
manifestation de T6lat de ceux qui sont de TEglise; et comme il y 
avait sept sceaux et qu'ils ont 6t£ ouverts en sept fois, ce sont leurs 
£tats successifs qui sont par suite signifies. Mais ces &ats successifs 
de TEglise, qui sont ici dtoits, ne se montrent a personne dans le 
monde, car ce sont les £tats successifs quant a Tentendement du 
vrai d'apr^s la Parole, personne ne les voit que le Seigneur seul : 
et comme tous ceux qui sont dans les Cieux y ont &£ mis en ordre 
selon les affections du bien et du vrai, et par suite quant a la per- 
ception et a Tentendement de la Parole, et que dans ce Livre Pro- 
phetique il est traits du Jugement Dernier sur ceux qui £taient 
dans le Ciel prudent, et de TOrdination de ceux qui sont dans le 
Nouveau Ciel, c'est pour cela qiTici il s'agit de ces £tats; en effet, 
de la dependent les choses qui suivent. 

362. J'entendis le second Animal, quidisait, signifie pro- 
venant du Ciel intime par le Seigneur : on le voit d'aprfes ce 
qui a &e dit ci-dessus, N° 353 : en effet, par les Animaux sont 
entendus des Cherubins, et par les Cherubins il est signify, dans le 
sens supreme, le Seigneur quant a la Providence et quant a la garde 
pour qu'on ne s'approche de Lui que par le bien de Tamour; et, 
dans le sens respectif, le Ciel intime, voir ci-dessus, N os 152, 277, 
313, 322 : si les Cherubins signifient aussi le Ciel intime, c'est 
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parce que ce Ciel est dans le bien de l'amour 'envers le Seigneur ; 
et que le Seigneur ne pcut are approche que par les Cieux, et que 
dans le Ciel intime ou troisieme Ciel il n'est admis aucune chose 
qui ne tienne sa saveur du bien de ce Ciel. SMI y a eu quatre Ani- 
maux ou Ch^rubins, c'est parce que quatre signifie la conjonction 
en un, et -telle est la conjonction pour ceux qui sont dans ce Ciel, 
car le Seigneur les conjoint ainsi par l'amour envers Lui procedant 
de Lui; de la vient quMl en fut vu quatre. D'apres ces explications 
il est encore Evident quMci par le second Animal il est entendu la 
nifime chose que par le premier, et la mfime chose est entendue par 
le troisieme et par le quatrieme dans ce qui suit : que quatre si- 
gnifie la conjonction, on le voit, N os 1686, 8877, 9601, 9674. 

363. Viens et vois, signifie ('attention et la perception : 
on le voit par les explications donn£es ci-dessus, N° 354, ou sont 
des paroles semblables. 

364. Et ilsoriit un autre Cheval, roux, signifie tenten- 
dement de la Parole enti&remenl perdu quant an bien : on le 
voit par la signification du Cheval, en ce quMI est lMntellectuel, 
comme ci-dessus, N° 355 ; ici, parce quMl s'agit des <5tats de ceux 
qui sont de l'Eglise ou est la Parole, par le Cheval est signifie lMntel- 
lectuel des hommes de l'Eglise quant k la Parole ; et par la signifi- 
cation de rouge ou roux, en ce que c'est la quality de la chose quant 
aubien, ici done la quality de 1'entendement de la Parole quant au 
bien ; que roux signifie ici cet entendement entterement perdu quant 
au bien, on peut le voir par la suite de ce Verset, car il est dit : a A 
celui qui etait mont£ dessus il lui fut donn£ d'enlever la paix de 
dessus la terre, en sorte quMls se tuassent les tins les autres, et il 
lui fut donne une ep£e grande, » ce qui signifie que par suite il y 
eut extinction de tout vrai. Puisque les Chevaux, qui furent vus 
par Jean, sont distingufe par les couleurs, car le premier apparut 
blanc, le second roux, le troisieme noir, et le quatrieme pale, et 
que les couleurs signifient la qualite de la chose, il faut par conse- 
quent dire d'abord ici quelque chose des couleurs : Dans les Cieux 
il apparalt des Couleurs de tout genre, et elles tirent Ieur origine 
de la Iumiere qui est la; comme cette Lumifcre surpasse immen- 
sement la lumifere du monde en eclat et en splendeur, de m6me 
aussi les Couleurs qui y sont; et comme la Lumifcre y emane du 

ii. . 16. 
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Soleil du Ciel, qui est le Seigneur, et qui est le Divin procedant, el 
que par suite cette Lumifcre est spirituelle, c'est aussi pour cela que 
toutes les Couleurs signifient des spirituels : et comme le Divin 
procedant est le Divin Bien uhi au Divin Vrai, et que le Divin Bien 
dans le Ciel se pr&ente par une Lumtere enflammtfe et le Divin 
Vrai par une Lumi&re d'un blanc Gclatant, c'est pour ceta qu'il y a 
deux Couleurs qui sont la les couleurs fondamentales de toutes les 
autres, a savoir, la Couleur rouge et la Couleur blanche ; la Cou- 
leur rouge tire son origine de la Lumifere enflamm^e qui provient 
, du Divin Bien, et la Couleur blanche tire la sienne de la Lumifere 
d'un blanc eclatant qui provient du Divin Vrai; autant done les 
Couleurs tiennent du rouge, aulant elles signiiient le bien, et autant 
elles tiennent du blanc, autant elles signifient le vrai : mais on peut 
encore mieux le voir par ce qui a &ti rapports suries Couleurs, 
d'aprfes Pexptfrience, dans les Arcanes Celestes; a savoir, que 
dans les Cieux apparaissent les plus belles Couleurs, N os 1053, 
1624 ; que les Couleurs dans les Cieux proviennent de la Lumiere 
qui est la, et qu'elles en sont des modifications et des nuances, 
N-1042, 1043, 1053, 1624, 3993, 4530, 4922, 4742; qu'ainsi 
elles sont les apparences du vrai et du bien, et signifient des choses 
qui appartiennent a Intelligence et a la sagesse, N os 4530, 4922, 
4677, 9466 ; que c'est pour cela que les Pierres pr6cieuses, de 
di verses Couleurs, dans le Pectoral de 1'fiphod, ou dans Urim et 
Thumim, ont signifie toutes les choses du Vrai d'apres le Bien dans 
le Ciel et dans PEglise, et que de la ce Pectoral en general a si- 
gnifie le Divin Vrai brillant d'aprfes le Divin Bien, N os 9823, 9865, 
9868, 9905; et que par suite les Rtfponses ont M donnte par 
les nuances et les eclats de la Lumiere, et en mftme temps par une 
tacite perception, ou par vive voix venant du Ciel, N° 3862; que 
les Couleurs en tanl qu'elles tiennent du rouge signifient le bien, 
et en tant qu'elles tiennent du blanc le vrai, N° 9467 : quant a la 
Lumiere du Ciel, d'ou elle vient et ce qu'elle est, on le voit dans 
le Traits du Ciel et de l'Enfer, N os 126 a 140, 275. Outre 
cela, il faut qu'on sache que la Couleur rouge signifie non-seule- 
ment la quality de la chose quant au bien, mais aussi la quality de 
la chose quant au mal ; en eftet, cette couleur existe d'apres la Lu- 
mifere enflammGe, Lumifere qui 6mane du Soleil du Ciel, comme il 
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a et£ dit ci-dessus, et elle existe aussi d'apres un enflamm^ infer- 
nal qui provient du feu de l'enfer, feu qui est semblable a m feu 
de charbon; dc la le rouge dans le Ciel est absolument un autre 
rouge que le rouge dans Tenter ; le rouge dans le Ciel est resplen- 
dissant et vif, tandis que le rouge dans l'enfer est affreusement obs- 
cur et moil ; et meme le rouge da Ciel vivifie, tandis que le rouge 
de l'enfer donnc la mort : la raison de cela, e'est 4 que le feu d'oii 
provient le rouge est dans son origine T Amour, le feu celeste vient 
de 1'am our celeste, et le feu infernal vient de 1'amour infernal ; e'est 
de la que le feu dans la Parole signifie PAmour dans Tun et l'autre 
sens, voir N os 4906, 5071, 5215, 6314, 6832, 7575, 10747; 
et dans le Traitfi du Ciel et de l'Enfeu, JN 0S 134, 566 a 575 ; 
e'est pourquoi le rouge qui tire de la son existence signifie la qua- 
lity de 1'amour dans Tun et l'autre sens : et m6me le roux ici, ou le 
roux de ce Clieval, dans la Langue Grecque originale se dit du feu: 
d'apres ces considerations, et en meme temps d'aprfcs la description 
de ce Cheval dans ce Verset,on voit clairement d'ou vient que le Che- 
val roux signifie rentendement de la Parole entitlement perdu quant 
au bien. Que le Cheval signifie quelque chose du sujet, e'est ce qui 
est bien evident, en ce que des Chevaux furent vus quand les sceaux 
eurent ete ouverts, et qu'il est dit qu'ils sortirent; car des Chevaux 
n'ont pas pu sortir du Livre, mais ce sont ces sujets signifies par 
lesChcvaux qui out ete manifestos : que le Cheval signifie 1'intel- 
lcctucl, et la couleur la quality de l'intellecluel, e'est ce qui est de- 
venu pour moi tr&s-certain par Texperience; en effet, des esprits 
qui medilaient sur un sujet d'apres rentendement m'ont parfois 
apparu faisant des courses sur des chevaux, et lorsque je leur dc- 
mandais pourquoi ils avaient fait des courses k cheval, ils me di- 
saient n'en avoir pas fait, mais qu'ils s'&aient tenus plongfe dans 
des meditations sur un sujet ; de la il etait Evident que la course a 
cheval avail et6 une apparence repr&enlant l'opdration de leur en- 
tendement : il y a aussi un lieu, qui est appeie l'assembiec des in- 
telligents et des sages, ou its marchent, en trfes-grand nombre, 
plonges dans des meditations, et lorsque quelqu'un y vient, il lui ap- 
parait des chevaux de diverses couleurs, et diversement hamaches, 
et aussi des chars, et quelques esprits courant a cheval, et d'autres 
traimSs dans des chars ; eux &ussi 3 quand on leur demande s 'ils font 
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des courses k cheval et s'ils sont traines dans des chars, diseut 
que non, mais qu'ils marchent en raeditant; par la je vis encore 
clairement ce qui est signify par les chevaux et par les chars; 
mais sur ce sujet, voir de plus grands details dans POpuscuIe sur 
le Cheval Blanc : d'apres ces considerations, on peut main- 
tenant voir d'ou vient que des Chevaux apparurent a Jean quand 
les sceaux du Livre furent ou verts, et aussi ce qu'ils signifient : 
si des Chevaux lui apparurent, c'est parce que tons les spiriluels 
de la Parole dans le sens de sa lettre sont presents par des choses 
qui correspondent ou qui representent, et par suite signifient; et 
cela, pour que le Divin y soit dans les derniers, et par consequent 
plein, ainsi qu'il a deja 616 dit quelquefois. Que le roux ou le rouge 
signifie la quality de la chose quant au bien, on pent aussi le voir 
par les passages suivants dans la Parole; dans Moise : « // lave 
dans le vin son vHement, et dans le sang des raisins son man- 
teau ; rouge d'yeux par levin i et blanc de dents par le tait. n 
— Gen. XLIX. 11, 12 ; — ces paroles sont du PropluHique d'ls- 
rael, le pere, sur Jeluidah, et la par Jehudah est entendu le Sei- 
gneur quant au bien de Pamour, et dans le sens respectif le Royaume 
celeste du Seigneur ; quant a ce qui est signifie par chacune de ces 
paroles dans le sens spirituel, on le voit dans les Arcanes Celestes, 
oil el les ont ete expliqu6es ; la Divine sagesse qui procfede du Divin 
Bien est signifiee par « rouge d'yeux par le vin, n et la Divine 
intelligence qui procMe du Divin Vrai est signifiee par « blanc de 
dents par le lait. »Dans les Lamentations : « Ectatants itaient ses 
Naziriens phis que la neige, blancs Us cHaient plus que le la.it i 
rougissants ttaient leurs os plus que des per les. » — IV, 7 ; — 
par les Nazirteis etait represents le Seigneur quant au Divin Hu- 
main, voir ci-dessus, N os 6d, 196 f. ; c'est aussi pour cela que par 
eux, dans le sens respectif, etait signifie le bien de Pamour celeste, 
parce que ce bien proc6de immediatement du Divin Humain du Sei- 
gneur ; son repr&entalif dans Pfiglise est ainsi decrit; le vrai de ce 
bien est signifie par « eclatants ils etaient plus que la neige, et blancs 
plus que le lait, a et le bien du vrai est signifie par « rougissants etaient 
leurs os pjus que des perles ; » en effet, les os signifient les vrais dans 
leur dernier, ainsi les vrais dans tout le complexe, car dans les der- 
niers ils sont lous en meme temps et pleinement; que ces vrais 
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viennent du bien et soient aussi des biens, c'est ce qui est signifie 
par « rotigissants ils etaient. » Dans Zacharie : « Je vis quatre 
chars qui sort aicnt (Ventre des monlagnes d'airain; au pre- 
mier char des chevaux roux, an second char des chevaux 
noirs, au troisieme des chevaux blancs, et au quatrieme des 
chevaux tacheles, des robustes. » — VI. 1,2 ; — ici aussi par 
les chevaux roux il est signify la quality de Fentendement quant au 
bien dans le commencement, par les chevaux noirs la qualite de 
Fentendement quant au vrai dans le commencement, par les che- 
vaux blancs la quality de Fentendement quant au vrai dans la suite, 
par les chevaux tachetes la qualit6 de Fentendement quant au vrai et 
au bien dans la suite, et par les robustes sa qualite par suite quant 
a la puissance de rfeister aux faux et aux mau-x; voir ci-dessus, 
N° 355, ou il a 6W traits de la signification du cheval. Une chose 
presque semblable est entendue dans le Mfime par « Le Cheval roux 
sur iequel ckevauchait un homme qui se tenait parrni des 
myrtes. » — I. 8. — Comme le rouge ou le roux signifie la qua- 
lity de la chose quant au bien, c'est pour cela que « pour couver- 
ture sur la tente il y avait des peaux de bUiers roux. » — 
Exod. XXV. 5. XXVI. 14. XXXV. 7. — Et c'est aussi pour 
cela que « Ueau de separation, par laquelle on ilait purifit. 
Unit composie avec la cendre d'une vache rousse. » — Nomb. 
XIX. 1 a 10 ; — par la vache rousse est signifie le bien de Phomme 
naturel, et par Feau de separation compost avec sa cendre est si- 
gnify le vrai de Phomme naturel; et comme toute purification se 
fait par les vrais, voila pourquoi cela a 6te ordonn6; chacune des 
choses qui concernent Fimmolation de la vache, et la preparation de 
Feau pour la purification, enveloppe aussi des spirituels. Comme le 
Rouge signifie la quality de la chose quant au bien, c'est aussi pour 
cela que les Noms et les Choses, qui sont exprimtfs d'apres ce m£me 
mot dans la Langue Originale, signifient le bien ex quo (d'oQ vient 
Forigine;) le Rouge dans la Langue Originale est appete Adam ; de 
la vient le nom d'Adam, et de la aussi le nom d'fidoni; et par suite 
aussi PHommc a M appele Adam, FHunius Adama, et le Rubis 
Odam, ainsi ces noms et ces choses viennent du rouge : par Adam 
est signifie FEglise Tr&s-Anciennc, e'est-a-dire, FEglise qui a M 
dans le bien de Famour ; parcille chose est signified par PHonune, et 
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pareille chose par l'Humus dans le sens spirituel, lorsqu'il s'agit du 
bien celeste; qu'Edom ait tir6 son nora du rouge, on le voit dans 
la Gen6se, XXV. SO ; et de la, par lui est signify le vrai du bien 
de l'homme naturel ; que le Rubis tire aussi son nom du rouge, 
on le voit, Exod. XXVIII. 17. XXXIX. 10. tizech. XXVIII. 
13 ; de la vient que par le Rubis est signifie le Vrai du bien celeste. 
Qu'Adam signifie l'Eglise Tres-Ancienne , c'est-&-dire, l'Eglise 
celeste ou l'Eglise qui 6tait dans le bien de l'amour envers le Sei- 
gneur, on le voit N os 478, 479; puis aussi, que l'Homme signifie 
l'jfiglise quant au bien, N os 4287, 7424, 7523 ; que l'Humus si- 
gnifie aussi la mfime chose, N os 566, 10570 ; qu'Edom, parce qu'il 
tire son nom du rouge, signifie fe Vrai du bien de l'homme naturel ; 
N os 3300, 3322 ; et que le Rubis signifie le Vrai du bien celeste, 
N° 9865. Comme le Rouge signifie la quality de la chose quant au 
bien, c'est pour cela que dans le sens oppose il signifie la quality de 
la chose quant au mal qui est Toppose du bien, et par consequent 
le bien enticement perdu; le rouge est dit dans ce sens dans les 
passages suivants; dans Esale : « Quand seraient vos pitches 
comme CecarUite, comme la neige Us deviendront btancs; 
quand rouges Us sentient comme la pourpre, comme la laine 
Us seront. » — 1. 18 ; — et dans Nahum : « Le bouctier de ses 
(hommes) forts a He rougi, les liommes de vaieur out eU em- 
pourpres; en un feu de flambeaux ses chars; dans les rues 
s'agitaient lumultueusement les chars, Us couraient ca el Id, 
dans les places; leur aspect (£tait) comme les torches. » — ■ II. 
4,5. — Dans ce sens aussi le Dragon est dit roux, — Apoc. 
XII. 3, — il en sera parte dans la suite. 

365. Et it celui qui etait monte dessus il lui fut donne 
d'enlever la paix de dessus la terre, signifie la Parole par 
suite non comprise, de la les dissidences dans UEglise : on le 
voit par la signification de celui qui Hail vionle sur le Cheval 
roux, en ceque c'est la Parole non comprise quant au bien, car par 
celui qui etait monte sur le cheval il est signifi6 la Parole, comme 
ci-dessus, N os 355, 356 ; par le cheval, Pentendement dela Parole, 
N° 355 ; et par le cheval roux, l'entendement entierement perdu 
quant au bien, N° 364 ; celui qui etait monte sur le cheval roux 
signifie done la Parole par suite non comprise; par la signification 
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d'entever la paix, en ce que c'est « de la les dissidences, » ainsi 
qu'il va fitre explique ; et par la signification de la terre, en ce 
qu'elle est l'Eglise ; que la terre signifie l'tiglise, on le voit ci-dessus, 
N M 29, 304. Avant d'expliquer ce que signifie la Paix, il sera dit 
quelque chose sur ce que, quand rentendement de la Parole a && 
entierement perdu, il s'616ve des dissidences dans l'Eglise: Par le 
bien il est entendu le bien de l'amour envers le Seigneur et le bien 
deramour a l'egard du prochain, puisque tout bien appartient a 
l'amour ; quand cps biens ne sont pas chez l'homme de l'Eglise, la 
Parole n'est point comprise ; car c'est par le bien qu.1I y a conduc- 
tion du Seigneur et conjonction du Ciel avec l'homme de l'Eglise; 
si done le bien n'est pas chez lui, il ne peut y avoir aucune illustra- 
tion, car toute illustration, quand la Parole est lue, vient du Sei- 
gneur par le Ciel; et quand ii n'y a aucune illustration, les vrais 
qui sont dans la Parole sont dans l'obscur, de la les dissidences : 
que la Parole ne soit pas comprise si l'homme n'est pas dans le bien, 
on peut aussi le voir en ce que, dans chaque chose de la Parole il y 
a le mariage celeste, e'est-a-dire, la conjonction du bien et du vrai ; 
si done le bien n'est pas present quand l'homme lit la Parole, le 
vrai ne se montre pas non plus, car le vrai se montre d'apr&s le 
bien, et le bien se montre par les vrais ; que dans chaque chose de la 
Parole il y ait la conjonction du bien et du vrai, on le voit ci-dessus, 
N os 238 f. 288. En effet, ainsi se passe la chose : Autant l'homme 
est dans le bien, autant le Seigneur influe, et donne 1'affection du 
vrai et par suite rentendement; car le mental int6rieur humain 
a M entierement formG a Pimage du Ciel, et tout le Ciel a et£ formS 
selon les affections du bien et du vrai d'apr&s le bien, c'est pourquoi 
si le bien n'est pas chez l'homme, ce mental ne peut pas elre ou- 
vert, ni a plus forte raison etre forme pour le Ciel; il est fuim6 par 
la conjonction du bien et du vrai : de la, on peut encore voir que si 
riionime n'est pas dans le bien, les vrais n'ont pas un humus dans 
lequel ils soient recus, ni une chaleur d'apres laquelle ils croissent ; 
en effet, chez l'homme qui est dans le bien, les vrais sont comme 
des semences dans l'humus a la saison du printemps, tandis que 
chez riiomme qui n'est pas dans le bien, les vrais sont comme des 
semences dans un humus rcsserre par la gelfe au temps de ririver, 
quand il ne croit ni herjto, ni flcur, ni arbre, ni a plus forte raison du 
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fruit. Dans la Parole sont tous les vrais du Ciel et de I'figlise, et 
mftme tous les arcanes de sagesse que possfedent les Anges du Ciel; 
mais personne ne les voit, a moins d'etre dans le bien de l'amour 
envers le Seigneur et dans le bien de l'amour a regard du prochain ; 
ceux qui n'y sont point voient <$ et la des vrais, mais ils ne les 
comprennent point; ils ont de ces vrais une perception et une idfe 
tout autre que celle qui est r6ellement dans les vrais eux-m6mes, 
d'ofr il r&ulte que quoiqu'ils voient les vrais ou les connaissent, 
n&mmoins les vrais ne sont point des vrais chez eux, mais ce sont 
des faux; car les vrais sont des vrais non d'aprte leur son ni d'aprte 
la manifere de les exprimer, mais d'apres Tid6e et la perception 
qu'on en a ; il en est autrement quand les vrais ont M implantfe 
dans le bien, alors les vrais se ruontrent dans leur forme, car le vrai 
est la forme du bien. D'apres cela on peut conclure quel est l'enten- 
demenl de la Parole chez ceux qui font la foi seule le mdyen unique 
de salut, et rejettent derrtere leur dos le bien de la vie ou le bien 
de la charit6; il m'a 6t£ decouvert que ceux qui se sont continues 
en cela, tant par la doctrine que par la vie, n'ont pas mfeme une 
seule idee juste du vrai ; c'est aussi pour cela qu'ils ne savent pas 
non plus ce que c'est que le bien, ni ce que c'est que la charity et 
l'amour, ni ce que c'est que le prochain, ni ce que c'est que le ciel 
et Tenter, ni qu'ils vivent aprGs la mort comme hommes, ni m£me 
ce que c'est que la regeneration, ni ce que c'est que le baptGme, et 
beaucoup d'autres choses; bien plus, ils sont dans un tel aveugle- 
ment sur Dieu m£me, qu'ils adorent trois dieux dans la pens6e, et 
non un seul si ce n'est de bouche seulement, et qu'ils ne savent pas 
que le Pere du Seigneur est le Divin en Lui, et que PEsprit Saint 
est le Divin proc&iant de Lui. Ces choses ont 6t6 dites, a fin qu'on 
sache que la ou il n'y a pas le bien, l'entendemcnt de la Parole est 
nul. S'il est dit ici : « A celui qui etait ruonte sur le Cheval roux il 
lui fut donn£ d'enlever la paix de dessus la terre, » c'est parce que 
la Paix signifie le pacifique du mental (mens) et la tranquillity du 
mental (animus) d'apres la conjonction du bien et du vrai ; de la 
« enlever la paix, n signifie le non-pacifique et la non-tranquillit6 d'a- 
pres la disjonction du bien et du vrai, d'ou r&ultent des dissidences 
intestines ; en effet, lorsque le bien a et6 s6par6 du vrai, a la place 
du bien succede le mal, et le mal n'aime pas le vrai, mais il aime 
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le faux, car tout faux appartient au mal, comme tout vrai appar- 
tient au bien ; lors done qu'un tel homme voit le vrai dans la Parole, 
ou entend le vrai prononce par un autre, le mal qui appartient & son 
amour et par suite a sa volonl6 fait des efforts contre ce vrai, et 
alors ou il le rejette, ou il le pervertit, ou par les id6es qui provien- 
nent du mal il l'obscurcit telfement, qu'enfin lui-m6me ne voit rien 
du vrai dans le vrai, de quelque manure que ce vrai retentisse comme 
vrai quand il est prononc6 ; de la 1'origine de toutes les dissensions, 
de toutes les controverses et de toutes les heresies dans 1'Eglise : 
d'apr£s ces explications, on peut voir ce qui est signify ici par enle- 
ver la paix de dessus la terre. Quant a ce que e'est que la Paix dans 
sa premiere origine, cela a 6t6 montre fort au long dans le Traits 
du Giel et de i/Enfer, a l'Article de Mat de paix dans le Ciel, 
N os 284 a 290 ; a savoir, que dans sa premiere origine elie est d'a- ■ 
pr£s le Seigneur, en Lui d'aprfes Punion du Divin-M6me et du Divin 
Humain, et par Lui d'aprfes Sa conjonction avec le Ciel et 1'Eglise, 
et en particulier d'apr&s la conjonction du bien et du vrai chez cha- 
cun ; de \k vient que par la Paix dans le sens supreme il est signify 
le Seigneur, dans lesens respectif le Ciel et 1'Eglise dans le commun, 
et aussi le Ciel et PEgiise dans le particulier chez chacun ; que ce 
soit la ce qui est signify par la Paix dans la Parole, on peut le voir 
par un grand nombre de passages de la Parole, dont je vais rap- 
porter les suivanls pour confirmation; dans Jean : « Jesus dit:Paix 
je vous laisse, ma paix je vous donne^ non comme le monde 
donne^ Moije vous donne; que ne se trouble point voire cmur, 
et qu'il ne s'intimide point. » — XIV. 27 ; — 1&, il s'agit de 
Punion du Seigneur avec le P6re, e'est-a-dire, de Punion de son 
Divin Humain avec le Divin M6me qui etait en Lui par la concep- 
tion, et par consequent de la conjonction du Seigneur avec ceux qui 
sont dans les vrais d'apr£s le bien ; de la par la paix est eniendue la 
tranquillity du mental en raison de celte conjonction, et comme par 
elle ils sont en silret6 contre les maux et les faux qui proviennent 
de Penfer, car le Seigneur tient en sflreL6 ceux qui ont 6t£ conjoints 
avec Lui, e'est pour cela qu'Il dit, « que ne se trouble point votre 
cceuf , et qu'il ne s'intimide point; » cette Divine Paix est dans 
Phomme, et comme le Ciel est avec elle, la aussi par la paix il est 
entendu le Ciel, et dans le sens supreme le Seigneur ; an contraire, 
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la paix du monde vientdes succ£s qu'on y obtient, par consequent de 
la conjonction avec le monde, et comme cette paix est settlement ex- 
terne, et qu'en elle il n'y a pas le Seigneur ni par consequent le Ciel, 
elle p£rit avec la vie de Phomme dans le monde et est changee en une 
non-paix, c'est pourquoi le Seigneur dit, a ma paix je vous donne, 
non comme le monde donne, Moi je vous donne" » Dans le Meme: 
« J hits dit : Ces c hoses je vous ai enonci, a fin qu'en Moi paix 
vous ayez; dans Le monde vous avez de ('affliction ; mais ayez 
con fiance, Moifai vaincu le monde. » — XVI. SS ; — la aussi 
par la paix il est entendu un plaisir interne d'apres la conjonction 
avec le Seigneur, de la le Ciel et la joie eternelle ; la paix, dans ce 
passage, est oppos£e a l'affliction, parce que par l'affliction est si- 
gn ifiee Pinfestation par les maux et les faux, laquelle est chez ceux 
qui sont dans la paix Divine tant qu'ils sont. dans le monde, car la 
chair, qu'ils portent alorsautour d'eux, desire ardemment les choses 
qui sont du monde, de la l'affliction ; c'est pour cela que le Seigneur 
dit, a afin qu'en Moi paix vous ayez ; dans le monde vous avez de 
Pailliction ; » et comme le Seigneur quant a son Humain s'est ac- 
quis la puissance sur les enfers, par consequent sur les niaux et les 
faux qui de la s'etevent chez chacun dans la chair et Pinfestent, c'est 
pour cela qu'il dit, <n ayez confiance, Moi j'ai vaincu le monde. » 
Dans Luc : a Jesus dit aux soixante-dix qu'il avail envoyfo 
devani Lui : Dans quelque maison que vous eniriez, d'abord 
dites : Paix a cette maison ; et s'i£ y a la un fits de paix, sur 
lui reposera voire paix, mais si non, sur vous elle retournera. » 
— X. 5,6; — et dans Matthieu : « En entrant dans la maison, 
saluez-la ; et si la maison est digne, voire paix viendra sur 
elle; mais si elle n'est pas digne, voire paix retournera a 
vous; et quiconque ne vous aura pas recus, et n' aura pas £ could 
vos paroles, en sort ant de cette maison ou de cette vilte-ta, 
secouez la poussUre de vos pieds. » — X. 12, 13, 14 ; — qu'ils 
devaient dire paix a la maison, cela signifie pour connaitre si ceux 
qui etaient la recevraient le Seigneur; ils annoncaient comme bonne 
nouvelle le Seigneur, et par suite le Ciel, la joie celeste et la vie 
eternelle ; car toutes ces choses sont signifies par la paix ; et ceux 
qui ont recu ces choses sont entendus par les fils de paix sur Ics- 
quels la paix reposerait; que si, au contraire, ils ne reconnaissaient 
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pas le Seigneur, et par suite ne recevaient pas les chuses qui sont 
du Seigneur ou qui appartiennent a la paix, elle leur serait enlevee, 
cela est signify par « si la raaison ou la ville n'est pas digne, votre 
paix retournera a vous; » alors de peur qu'ils ne fussent 16s6s par 
les maux et les faux qui sont dans cette maison ou dans cette ville, 
il leur a etc ordonn6 de secouer la poussiere de leurs pieds en sor- 
tant, ce qui signifie afin que ce qui est damn6 ne s'y attacbat pas ; 
en effet, par la poussiere des pieds est signify ce qui est damn6, car 
chez rhorame le dernier, qui est le sensuel-naturel, correspond aux 
plantes des pieds, et comrae le ma I s'attache a ce sensuel, c'est pour 
cela que chez ceux qui 6taient dans les repr&entatifs de 1'Eglise, 
comme la plupart y £taient dans ce temps-la, on secouait la pous- 
siere des pieds, quand les vrais de la doctrine n'6taient pas recus; 
en effet, dans le monde spirituel, quand un esprit bon vient vers des 
ni&hants, le mal influe des mGchantset le trouble quelquepeu; mais 
cela trouble seulement les dernicrs qui correspondent aux plantes 
des pieds; ensuite, lorsqu'on se detourne et qu'on s'en va, il semble 
qu'on secoue Ja poussiere de ses pieds, ce qui est un indice qu'on a 
6te d^livre, et que le mal s'attache a ceux qui sont dans le mal : 
que les plantes des pieds correspondent aux naturels infimes, et que 
par suite ils les signifient dans la Parole, onle voit N os 2162, 3147, 
3761, 3986, 4280, 4938 a 4952 ; et que la poussiere qu'on doit 
secouer signitie ce qui est damne, on le voit N os 249, 7418, 7522. 
Dans Luc : « Jesus pleura sur la ville, en clisant : Si tu avais 
connu, et meme en ce jour, les c hoses qui sont pour ta paix! 
mais mnintenanl cela est cache it tes yeux. » — XIX. 41 , 42 ; 
— ceux qui ne pensent que d'apr6s le sens de la lettre sur ces pa- 
roles et sur celles qui suivent, croient, parce qu'ils ne voient pas 
autre chose, qu'elles out ill dites par le Seigneur sur la destruction 
de Jerusalem ; mais tout ce que le Seigneur a prononcG, venaut du 
Divin, concernait non pas ce qui est mondain et temporaire, mais 
ce qui est celeste et kernel; ici done, comme ailleurs, par Jerusalem 
sur laquelle le Seigneur a pleur6 il est signifie 1'Eglise, qui alors 
avait M& enticement d^vastee, de sorte qu'il n'y avait plus le vrai 
ni par suite le bien, et qu'ainsi les ftommes de cette Eglise devaient 
p6rir pour l'Gternit6; c'est pour cela qu'll dit, « si tu avais connu, 
et m6me en ce jour, ies choses qui sont pour ta paix ! » e'est-a-dire. 
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pour la vie et la f6licit6 6lernelle qui viennnent du Seigneur seul; 
car par la paix, comme il a 616 dit, il est entendu le Ciel et la joie 
c61este par la conjonction avec le Seigneur. Dans le M6me : « Za~ 
ckarie propketisant dit : L\Orient d'en haul nous a visitis, 
pour apparaitre a ceux qui Uaient assis dans des Unebres et 
une ombre de rnort, afin de diriger nospieds dans un chemin 
depaix. n — I. 78, 79 ; — il s'agit du Seigneur qui devait venir 
dans le monde, et alors de ['illustration de ceux qui &aient hors de 
l'Eglise et dans l'ignorance du Divin Vrai, parce qu'ils n'avaient 
pas la Parole ; le Seigneur est entendu par l'orient d'en haut qui 
apparait; et ceux qui sont hors de l'Eglise sont entendus par ceux 
qui toient assis dans des t6nfcbres et une ombre de mort; par un 
chemin de paix est entendue leur illustration dans les Divinsvrais 
par la reception du Seigneur et par la conjonction avec Lui, d'oti 
r&ultent le Ciel et la f6Iicit6 eternelle; par dinger nos pieds dans 
ce chemin est signifies ('instruction. Dans ie M6me i « Les disci- 
ples louaient Dieu, en disant : Bird (soit) le Boi qui vient an 
Nom du Seigneur! Paix dans le Ciel et gloire dans les Lieux 
tres-havts! » — XIX. 38 ; — ces paroles ont &e dites par les 
disciples, quand le Seigneur vim a Jerusalem, afin d'y unir com- 
plement son Humain a son Divin par la passion de la croix, qui 
fut sa dernifere tentation, et aussi afin de subjuguer enticement les 
enfers; et comme alors tout Divin Bien et tout Divin Vrai devait 
proc&ler du Seigneur, les disciples dirent « bfrii soit le Roi qui 
vient au Nom du Seigneur, » ce qui signifiait la reconnaissance, la 
glorification et Taction de graces de ce que ce bien et ce vrai pro- 
cMeraient de Lui, voir ci-dessus, N° 840 ; par « paix dans le Ciel, » 
et par « gloire dans les lieux tres-hauts, » il est signify que les choses 
qui sont signifies par la paix viennent de l'union du Divin Mfime 
et du Divin Humain, et sont par suite aux Anges et aux hommes 
d'apres la conjonction avec le Seigneur, car lorsque les enfers eu- 
rent 6t6 subjugu& par le Seigneur, il y eut alors paix dans le Ciel, 
et alors le Divin Vrai fut par le Seigneur a ceux qui y tftaient, c'est 
la (a gloire dans les lieux trfcs-hauts ; que la Gloire signifie le Divin 
Vrai procfidant du Seigneur, on le voit ci-dessus, N os 33, 288, 
345. Comme la Paix, dans le sens interne de la Parole, signifie k 
Seigneur, et par suite le Ciel et la vie eternelle, sp&ialement le 
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plaisir du Ciel qui tire son origine de ia conjonction avec le Sei- 
gneur, c'est pour cela qu'apres la insurrection, quand le Seigneur 
apparut aux disciples, « // leur dit : Paix a voas! » — Luc, 
XXIV. 36, 37. Jean, XX. 19, 81, 26. — De plus; dans Moise : 
(i Que te bdnisse Je'hovah, et qu'il te garde! que fasse luire 
Jehovah ses faces sur toi, et ait pitie de toil quUeve Jehovah 
ses faces sur toi, et qu'il mette en toi la paix. » — Nomb. VI. 
2$, 25, 26; — le Divin Vrai, d'ou procedent toute intelligence et 
toute sagesse et avec lequel influe le Seigneur, est entendu par « que 
fasse luire Jehovah ses faces sur toi; » et la protection du Divin 
Vrai contre les faux est entendue par « qu'il ait pitie de toi; » le 
Divin Bien, d'ou procedent tout amour et toute. charite et avec le- 
quel influe le Seigneur, est entendu par « qu'&fcve J6hovah ses 
faces sur toi; » et Ia protection du Divin Bien contre les maux, et 
par suite le Ciel et la felicity eternelle, sont entendus par « qu'il 
mette en toi la paix, » car lorsque les maux et les faux ont et£ 6Ioi- 
gn£s et n'infestent plus, le Seigneur influe avec la paix, dans la- 
quelle et par laquelle il y a le Ciel et un plaisir qui remplit de bea- 
titude les interieurs du mental, et par consequent la joie celeste; 
cette Benediction aussi a 6te expliqu^e ci-dessus, voir N° 340. La 
m6me chose est signiftee par la Paix, dans David : a Jthovah be'- 
nira son peuple dans la paix. » — Pa. XXIX. 14 : — et dans 
le Mftme : « Qui nous montrera du bien? Eleoe sur nous la. 
lumiere de tes faces, Jehovah! Tu donnes la joie dans mort 
cceur au snjet du temps oil leur ble et leur vin doux sont mul- 
tiplies; en paix a la fois je me couclie et je dors, car Toi, 
Jehovah, seul, en se'curit£ tu me fais habiter. » — Ps. IV. 7, 
8, 9; — ici est d&rite la Paix dont jouissent ceux qui sont en con- 
jonction avec le Seigneur par la reception du Divin Bien et du Divin 
Vrai proc&iant de Lui, et il est signify que c'est dans cette Paix et 
par cette Paix qu'existe la joie celeste; le Divin Bien est entendu 
par « qui nous montrera du bien, » et le Divin Vrai par « eleve sur 
nous la lumifere de tes faces; » la Lumi&re des faces du Seigneur 
est la Divine Lumiere proc&lant de Lui comme Soleil dans le Ciel 
Ang61ique, lumiere qui dans son essence est le Divin Vrai, comme 
on le voit expliqu6 dans le Trait6 du Ciel et de l'Enfer, N os 126 
a 140 ; de la la joie celeste est entendue par « tu donnes la joie dans 
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le coeur; » la multiplication du bien et du vrai est entendue par 
a leur MS et leur vin doux sont multiplies, » lehlG signifie le bien, 
et le vin doux le vrai ; comme la paix est dans le bien et le vrai et 
provient du bien et du vrai, c'est pour cela qu'il est dit « en paix a 
la fois je me couche et je dors, car Toi, Jehovah, seul, en s^curit^ 
tu me fais habiter; » par la paix est signify le plaisir interne du 
Giel, par lasecurile le plaisir externe, parcoucheretdormir, etpar 
habiter, il est signifie vivre. Dans Moise : a Si dans mes statuts 
vous marclicz, el mes prdceptes voas observe? et les failes, je 
donnerai la paix dans la terre, et en securite vous vous cou~ 
cherez, et personne ne vous ipouvanlera ; et je ferai dispa- 
raitre la bete mauvaise liors de la terre, et Cepie ne passer a 
point par voire terre. » — Levit. XXVI. 3,6; — ici, il est d6- 
crit d'ou procede la paix, e'est-a-dire, d'ou proefcdent le Giel et la 
joie celeste; la paix, consider^ en elle-mftme, n'est ni le Giel ni la 
joie celeste, mm le Giel et la joie c61este sont dans la paix et vien- 
nent de la paix ; en effet, la Paix est comme dans le monde PAu- 
rore ou le Printemps, qui disposent les mentals humains a recevoir 
par le coeur les plaisirs et les cliarmes provenant des choses qui se 
presentent devant les yeux, car elle donne le plaisir et le cbarme; 
et comme toutes les choses du Giel et de la joie celeste proefcdent 
pareillement de la Paix Divine, de la vient aussi qu'elles sont en- 
tendues par la Paix ; puisque Phomme a le Giel en vivant suivant 
les pr&eptes, car c'est par la qu'il a conjonction avec le Seigneur, 
voila pourquoi il est dit « si dans mes statuts vous marchez, et 
mes pr6ceptes vous observez et les faites, je donnerai la paix dans 
la terre; » par « en securite vous vous coucherez, et personne ne 
vous 6pouvantera, et je ferai disparaitre la bete mauvaise hors de 
la terre, et P<3p6e ne passera point par votre terre, » il est entendu 
qu'alors lis ne seront infests ni par les maux ni par les faux ; par 
la b6te mauvaise il est signify les cupidity mauvaises, et par P£p6e 
les fausset^s qui en proviennent, les lines et les autrcs detruisent 
le bien et le vrai d'oix provient la Paix ; et par la terre est signifie 
PEglise ; que la bete mauvaise signifie les cupidit&s mauvaises et la 
destruction du bien par elles, on le voit, N 03 4729, 7102, 9335; 
que P<Sp6a signifie les faussetfe et la destruction du vrai par elles, 
on le voit ci-dessus, N° 131 ; et que la terre signifie PEglise, on 
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le voit aassi ci-dessus, N os 29, SQZi. Celui qui ne s'titeve point au- 
dessus du sens littoral de la Parole ne voit autre chose, sinon que 
celui qui vit selon les statuts et les pr6ceptes vivra dans la paix, 
c'est-a-dire qu'il n'aura ni ennemis ni adversaires, et qu'ainsi il se 
couchera en securite; puis aussi, qu'aucune bfite mauvaise ne lui 
fera de dommage, et qu'il ne pgrive point par Tepee ; mais ce n'est 
point la le spirituel de la Parole; cependant la Parole est spirituelle 
dans chaque chose qiTelle contient, et son spirituel est each 6 dans le 
sens de sa lettre, qui est le sens naturel ; le spirituel de ce passage 
est ce qui vient d'etre expliqu6. Dans David : « Les malkeureux 
posshleront la tvrre, et its se delecteront dans la multitude 
de la paix : observe Cint&grite et vois la droiture, car la chose 
finale pour un liomme (est) la paix. n, — Ps. XXXVII. 11, 37; 

— ici, par les malheureux sont entendus ceux qui sont dans les 
tentations dans le monde ; par la multitude de la paix dans laqueiie 
ils se delecteront sont signifies les plaisirs qui suivent les tentations, 
car aprfcs les tentations le Seigneur donne des plaisirs d'apres la 
coTijonction du bien et du vrai alors, et par suite d'aprfcs la con- 
jonction avec le Seigneur ; par « observe I'int6grit6 et vois la droi- 
ture, car la chose finale pour un homme est la paix, a il est entendu 
que l'homme jouit du plaisir de la paix d'apr^s la conjonciion du 
bien et du vrai ; rintegrittf qu'on doit observer, se dit, dans la Pa- 
role, du bien ; et la droiture qu'on doit voir, se dit du vrai ; la chose 
finale, e'est la fin quand il y a paix. Dans le MGme : « Les montagnes 
porteront la Paix an peuple, et les collines (seront) dans la 
justice; dans Ses jours fleurira le juste; et beaucoup depaix, 
jusque-td qu'il riy aura pas de tune. » — Ps. LXXIL 3, 7; 

— la, il s'agit de l'av6nement du Seigneur et de son Royaume ; par 
les montagnes, qui porteront la paix au peuple, est signify 1'amour 
envers le Seigneur ; et par les collines, qui seront dans la justice, est 
signittee la charity a regard du prochain ; que ce soit la ce qui est 
signify dans la Parole par les montagnes (et par les collines,) on 
le voit, N os 795, 6435, 10438; et cela, parce que ceux qui sont 
dans 1'amour envers le Seigneur habitent dans le Ciel sur des mon- 
tagnes, et ceux qui sont dans la charity a regard du prochain, sur 
des collines, N° 10438, et dans le Traite du Ciel et de i/Enfer, 
N° 188 ; de la il est Evident que par la paix il est entendu la joie 
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celeste qui provienL de la conjonction avec le Seigneur par l'amour; 
par « dans ses jours fleurira le juste, »est signifie celui qui est dans 
le bien de l'amour ; par suite il est dit « et beaucoup de paix, » 
car la paix ne vient pas d'autre part que du Seigneur, et de sa con- 
jonction avec ceux qui sont dans le bien de l'amour, ainsi qu'il a 
'M dit ci-dessus ; il est dit « jusque la qu'il n'y aura pas de lune, » 
ce qui signifie que le vrai ne sera point s6par6 du bien, mais qu'ils 
seront conjoints de manure a n'6tre qu'un, c'est-a-dire, de mantere 
que le vrai soit aussi le bien, car tout vrai appartient au bien parce 
qu'il proc6de du bien, et que par suite dans son essence il est le bien ; 
lei est le vrai chez ceux qui sont dans le bien de l'amour envers le 
Seigneur par le Seigneur, lesquels ici sont entendus par le juste : 
que le soleil signifie le bien de l'amour, et la lune le vrai qui en 
procfede, on le voit N os 1521 & 1531, 2495, 4060, 4696, 7083. 
DansEsaTe : « Un Enfant nous est nt, an Fits nous a He donni 3 
sur son epaule (sera) la principality ; on appellera son Nom, 
Admirable, Conseiller, Dieu, Hiros 3 Pere cC eternite, Prince 
de paix : a sa multiplication de principauU et de paix il n'y 
aura point de (in. » — IX. 5, 6 ; — ces paroles concernent l'a- 
vSnement du Seigneur, il est dit de cet av^nement que « un Enfant 
nous est ne et un Fils nous a 6l& donn£, » parce que dans la Parole 
par un enfant est signify le bien, ici le Divin Bien, et que par un 
fils est signifie le vrai, ici le Divin Vrai ; il est dit ainsi, a cause du 
manage du bien et du vrai, qui est dans chacune des choses de la 
Parole ; et comme le Divin Bien et le Divin Vrai procMent du Sei- 
gneur, c'est pour cela qu'il est appel£ Prince de paix, et qu'il est 
dit qu'a sa multiplication de principauU et de paix il n'y aura point 
de fin ; principauU se dit du Divin Vrai, et paix se dit du Divin 
Bien conjoint au Divin Vrai ; de la il est appeM Prince de paix : que 
le prince se dise des Vrais, et qu'il signifie le principal vrai, on le 
voit N° 3 14S2, 2089, 5044 et ci-dessus, N° 29 ; et que la paix se 
dise de la conjonction du bien et du vrai, on le voit ci-dessus dans 
cet Article. Mais comme la paix est nomm6e dans un grand nombre 
de passages de la Parole, et que ^explication doit 6tre appliquee k 
la chose dont elle se dit ou au sujet dont elle est l'attribut, et que 
par suite il semble que sa signification soit difftrente, je vais pour 
cela m<Jme montrer sommairement ce que signifie la Paix, afin que 
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le mental ne soil point entraine en diverses id6es sur ce point « La 
» Paix est une beatitude du coeur et de Tame, qui tire son origine 
s de la conjonction du Seigneur avec le Giel et avec l'Eglise, con- 
j> jonction procedant de celle du bienet du vrai chez ceux qui y sont, 
» d'ou il rtsnlte qu'il n'y a plus de combat du mal et du faux contre 
» le bien et le vrai, ou bien, plus de dissidence ou de guerre dans le 
n sens spirituel; de \k la Paix dans laquelle se fait toute fructifica- 
» tion du bien et toute multiplication du vrai, par consequent toute 
u sagesse et toute intelligence : et comme cette Paix existe par le 
j) Seigneur Seul, et procede de Lui chez les Anges dans le Ciel et 
a chez les homines dans T^glise, c'est pour cela que par la Paix 
» dans le sens supreme il est entendu le Seigneur, et dans le sens 
» respectif le Ciel et l'Eglise, par consequent le bien conjoint au vrai 
» chez ceux qui y sont. » Par la on peut avoir une idee de la signi- 
fication de la Paix dans les passages suivants; dans David ; « Be- 
tire-toi du mat, et fais le bien ; cherche la Paix, et poursais- 
la. » — Ps. XXXI V. 15 ; — la paix, ce sont toutes les choses qui 
appartiennent au Ciel et a l'Eglise, d'oii provient la feiicite de la vie 
eternelle; et comme elle n'est que chez ceux qui sont dans le bien, 
c'est pour cela qu'il est dit u retire-toi du mal, et fais le bien ; cherche 
la paix, et poursuis-la. % Dans le Meme : uBeaucoup depaix pour 
ceux quiaiment ta loi, et point pour eux d'achoppement;fai 
attendu ton salut, Jthovah! et tes pHceptes fai fait. » — 
Ps. CXIX. 165, 166 ; — la paix, c'est la beatitude, la felicity et 
le plaisir celestes ; et comme ils ne sont donnfe que chez ceux qui 
aiment faire les pr£ceptes du Seigneur, voila pourquoi il est dit : 
a beaucoup de paix pour ceux qui aiment ta loi; fai attendu ton 
saiut, Jehovah ! et tes pr£ceptes j'ai fait, n le salut, c'est la vie eter- 
nelle; « point pour eux d'achoppcment » signifie que pour eux il 
n'y a point d'infestation par les maux et les faux. Dans Esal'e : « J£- 
hovah I dispose la paix pour nous; car toutes nos ceuvres, lit 
(les) as optrees pour nous. » — XXVI. 12 ; — comme la paix 
vient de Miovah seul, e'est-a-dire, du Seigneur seul, et lorsqu'on 
fait le bien d'apres Lui, c'est pour cela qu'il est dit : « Jehovah! 
dispose la paix pour nous; car toutes nos ceuvres, tu les as operees 
pour nous. » Dans le M£me: « Les Anges de paix pleurentame- 
remati ; devasih out He les sentiers^ptus de passants par le 
ii. 17. 
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ckemin. » — XXXIII. 7,8; — comme la paix vient du Sei- 
gneur et est par Lui dans le Ciel, c'est pour cela que \k les Anges 
sont appel6s Anges de paix ; et comme il n'y a aucune paix 
pour ceux qui, sur la terre, sont dans les maux et par suite dans 
les faux, c'est pour cela qu'il est dit qu'ils pleurent amerement, 
parce que les sentiers out 616 d6vast6s, et qu'il n'y a plus de pas- 
sants par le chemin ; les sentiers et le chemin signifient les biens de 
la vie et les vrais de la foi, c'est pourquoi les sentiers d6vast6s si- 
gnifient qu'il n'y a plus de biens de la vie, et que « plus de passants 
par le chemin » signifie qu'il n'y a plus de vrais de la foi, Dans le 
M6me : « Oh! si tu easses ecoutS mes priceptes! et elleaurait 
He comme le fleuve, ta paix, et ta justice comme les flots de 
la mer : point de paix, dit Jehovah, pour les impies. » — 
XL VIII. 18, 22 ; — comme la paix est k ceux qui vivent selon les 
pr6cepies du Seigneur, et non a ceux qui n'y conferment pas leur 
vie, c'est pour cela qu'il est dit, « oh ! si tu eusses 6coute mes pr6- 
ceptes! et elle aurait 616 comme le fleuve, ta paix ; point de paix 
pour les impies ; » la paix comme le fleuve signifie dans l'abondance ; 
la justice comme les flots de la mer signifie la fructification du bien 
par les vrais; la justice dans la Parole se dit du bien, et la mer se 
dit des vrais. Dans le M6me : « Les montagnes se retireront et 
les collines seront dtplac&es, mais ma mistricorde d'avec toi 
ne se retirera point; I' alliance de ma paix ne sera point di- 
placie. Tons tes fits seront enseignes de J&hovah, et abondante 
(sera) la paix de tes fils. » — LIV. 10, 13; — la, il s'agit du 
nouveau Ciel et de la nouvelle Eglise; par « les montagnes se reti- 
reront et les collines seront deplac6es; » il est entendu que le Ciel 
pr6c6dent et l'Eglise pr6c6dente p6riront ; par « ma Mis6ricorde 
d'avec toi ne se retirera point, et l'alliance de ma paix ne sera point 
d6plac6e, » il est signifie que ceux qui sont dans le nouveau CieleJ 
dans la nouvelle Eglise seront dans le bien par le Seigneur, et qu'ils 
auront la joie celeste pour Teternite par la conjonction avec le Sei- 
gneur; la mis6ricorde signifie le bien par le Seigneur, et l'alliance 
de la paix signifie la joie celeste d'apr£s la conjonction avec le Sei- 
gneur, l'alliance est la conjonction; par les fils qui seront enseign6s 
de J6hovali, et qui auront line paix abondante, il est entendu que 
ceux qui, dans le Nouveau Ciel et dans la Nouvelle Eglise, seront 
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par le Seigneur dans les vrais d'apres le bien, auront la beatitude 
et la felicity 6ternelles ; par les fils dans la Parole sont signifies ceux 
qui sont dans les vrais d'aprfcs le bien ; par cela qu'ils sont ensei- 
gn£s de Jehovah, il est signify qu'ils sont par le Seigneur dans les 
vrais d'apvfcs le bien, et par la paix abondante il est signify la bea- 
titude et la telicit6 £ternelles. Dans l^z^chiel : n David sera leur 
prince pour Viterniti ; etje contracterai avec eux une alliance 
de paix; une alliance d'iternitS il y aura avec eux, etje les 
donnerai, etje les multiplier ai, et je placer aimon Sanctuaire 
au milieu d'eux pour I'&LernitL » — XXXVII. 25, 26 ; — &, 
il s'agit du Seigneur, et de la creation du Nouveau Ciel et de la 
Nouvelle Eglise par Lui; par David, qui sera leur prince pour Y6- 
ternit£, il est entendu le Seigneur; par contracter avec eux une 
alliance de paix, il est signify la joie celeste et la vie 6ternelle pour 
ceux qui ont M conjoints au Seigneur, l'alliance de paix est ici, 
comme ci-dessus, la joie celeste et la vie 6ternelle d'aprts la con- 
jonction avec le Seigneur; la fructification du bien, et la multiplica- 
tion du vrai qui en rfeulte, sont signifies par « je les donnerai et 
je les multiplierai ; n et comme de \k proviennent le Ciel et Tfiglise, 
il est ajout£, « etje placerai mon Sanctuaire au milieu d'eux pour 
P&ernite, a le Sanctuaire est le Ciel et T^glise. Dans Malachie : 
«Afin qu'ilsoit, (ce pr&epte), mon alliance avec Uvi; mon al- 
liance avec lui a eU celle de la vie et de la paix ; la loi de vkritt 
a iU dans sa bouche, et la perversity n'a point M trouvie 
dans ses livres ; dans la paix et dans la droiture il a marc hi 
avec MoL » — II. 4, 5, 6; — par L6vi sont signifies tous ceux 
qui sont dans le bien de la Charity k regard du procbain, et dans le 
sens supreme le Seigneur Lui-Meme, parce que du Seigneur pro- 
cfcde ce bien, ici le Seigneur Lui-M6me; l'alliance de la vie et de 
la paix signifie Tunion de son Divin Mfime avec son Divin Humain, 
union d'oti procfcdent toute vie et toute paix; la loi de v6rit£ a 6t6 
dans sa bouche, et la perversity n'a pornt 6U5 trouvie dans ses lfcvres, 
signifie que le Divin Vrai procfcde du Seigneur ; dans la paix et dans 
la droiture il a march6 avec Moi, signifie Tunion mfrne qui a £te 
faite dans le monde : que dans la Parole par L£vi soit signify l'a- 
mour spirituel ou la charite, on le voit, N os AA97, 4502, 4503 : et 
que par lui dans le sens supreme il soit entendu le Seigneur, on le 
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voit, N os 3875, 3877, Dans l^ztehiel : o Alors je contracterai 
avec eux une alliance de paix, et je ferai disparaitre la bUe 
mauvaise hors de la terre, a fin qu'ils habit en t dans le disert 
en sicurili, et qu'ils dorment dans les forHs : alors I'arbre 
du champ donnera son fruit, et la terre donnera sonproduit, 
quand j* aurai brise les courroies de leur joug, et queje les 
aurai diliwh de la main de ceux qui les asservissent, » — 
XXXIV. 25, 27; — la aussi, il s'agit de l'avenement du Seigneur, 
el de Finstauration de la nouvelle Eglise par Lui ; la conjonetion de 
ceux qui sont de l'Eglise avec le Seigneur, est signifife par Falliance 
de paix qu'alors il contractera avec eux ; par suite la protection et 
la securite contre les maux et les faux, sont signifies par « je ferai 
disparaitre la bete mauvaise hors de la terre, afin qu'ils habitent 
dans le desert en s6curit6, et qu'ils dorment dans les for6ts; » la bete 
mauvaise signifie les maux de lout genre, le desert ou ils habiteront 
en s6curit6 signifie que les cupidit& du mal ne les infesteront point, 
et les for£ts dans lesquelles ils dormiront signifient que les faux qui 
proviennent des cupidity ne les infesteront point non plus; la fruc- 
tification du bien par les vrais, et la multiplication du vrai d'apr^s le 
bien, sonl signifies par« alors I'arbre du champ donnera son fruit, 
et la terre donnera son produit,» I'arbre du champ signifie les con- 
naissances du vrai, le fruit signifie le bien qui en provient, la terre 
signifie l'Eglise quant au bien, par consequent aussi le bien de l'E- 
glise, et le produit de la terre signifie par suite la multiplication du 
vrai ; par « quand j'aurai bris6 les courroies de leur joug, et que je 
les aurai d61ivr£s de la main de ceux qui les asservissent, » il est 
signify que ces choses leur arriveront apr6s que le Seigneur aura 
Soigne les maux et les faux qui sont en eux ; les courroies du joug 
sonl les plaisirs du mal d'apres l'amour de soi et du monde, qui les 
tiennent enchaines, et ceux qui les asservissent sont les faux, parce 
que les faux font qu'ils sont esclaves de ces maux. Dans Zacharie: 
(i La sentence de paix its seroni, le cep donnera son fruit, et 
la terre donnera son produit, et les cieux donneront leur ro~ 
si-e : prononcez la verile, I'homme avec son compagnon; vi- 
rile et jugement de paix jugez dans vos porles; aimez seute- 
meni la virile et la paix, » — VIII. 12, 16, 19 ; — sont appel^s 
semence de paix ceux chez qui il y a conjonetion du bien et du vrai, 
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et comme ceux-ci sont entendus par la semence de paix, c'est pour 
cela qu'il est ditque ie cep donnera son fruit, et la terre son produit; 
par « le cep donnera son fruit, » il est signify que Ie vrai produira 
le bien, et par « la terre donnera son produit, » il est signify que le 
bien produira des vrais, car Ie cep signifie I'Eglise quant aux vrais 
ou les vrais de I'Eglise, et la terre signifie I'Eglise quant au bien 
ou Ie bien de I'Eglise, et le produit signifie la production du vrai ; 
par «les cieux donneront leur r@s6e, » il est signify la fructification 
du bien et la multiplication du vrai ; la conjonction du vrai et du 
bien est ult6rieurement d6crite par « prononcez la v6rit£, Thomme 
avec son compagnon; v<Srit6 et jugeraent de paix jugez dans vos 
portes; aimez seulement la v£rit£ et la paix ; » par la v6rit6 est si- 
gnify le vrai; par un jugeraent de paix, et par la paix, est signifiee 
la conjonction du vrai avec Ie bien. Dans David : « JShovah par- 
leva de paix a son peuple et ci ses saints, aftn qu'ils ne retour- 
nent point a la folie ; la misiricorde et la justice se rencon- 
treront, la justice et la paix se baiseront. » — LXXXV. 9, 
14 . — Miovah parlera de paix a son peuple et a ses saints, signifie 
qu'il enseignera et donnera la conjonction avec Lui par la conjonc- 
tion du bien et du vrai chez eux ; par la paix est signiftee Tune et 
Tautre conjonction, par le peuple sont signifies ceux qui sont dans 
les vrais d'apres le bien, et par les saints ceux qui sont dans le bien 
par les vrais; par « afm qu'ils ne retournent point a la folie, » il 
est signify qu'ensuite le raal d'apres le faux et le faux d'apres le 
mal ne sont point chez eux ; Tune et I'autre conjonction est ult6- 
rieurement decrite par « la mis&icorde et la justice se rencontre- 
ront, la justice et la paix se baiseront; » la mis&icorde y signifie 
Teloignement des faux, de la pour em les vrais, et la justice l'&oi- 
gnement des maux, de la pour eux les biens; d'apres cela on voit 
clairementcequi est signify par « la justice et la paix se baiseront.)) 
Dans Esaie : « Qu'ils sont agreables sur les montagnes lespieds 
du messager de bonne nouvelle, qui fait entendre la paix, qui 
apporte la bonne nouvelle du bien, qui fait entendre le salut s 
qui a dit a Sion ; // regne, ton Roil » — LII. 7 ; — ces paroles 
sont dites du Seigneur, et par la Paix il y est signify lc Seigneur 
Lui-MGme, et par suite le Ciel pour ceux qui ont &e conjoints & 
Lui ; apporter la bonne nouvelle signifie pr^dire ces choses ; et comme 
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cette conjonction se fait par I'arnour, c'est pour cela qu'il est dit 
« apporter la bonne nouvelle sur les montagnes, et dire a Sion ; » les 
montagnes signifient ici comme ci-dessus Ie bien de l'amour envers 
le Seigneur, et Sion signifie I'Eglise qui est dans ce bien ; et le Sei- 
gneur est entendu par ton Roi qui rfcgne ; comme la conjonction du 
vrai et du bien par la conjonction avec le Seigneur est signifie par 
la paix, c'est pour cela qu'il est dit « qui fait entendre la paix, qui 
annonce la bonne nouvelle du bien, qui fait entendre le salut; » an- 
noncer la bonne nouvelle du bien signifie la conjonction avec le Sei- 
gneur par Ie bien, et faire entendre le salut signifie la conjonction 
avec Lui par les vrais et par la vie selon les vrais, car par cette vie 
il y a salut. Dans le M6me : « Et Lui a Hi perci it cause de nos 
prevarications, meurtria cause de nos iniquith; le ch&timent 
pour noire paix (a 6t6) sur Lui, et par sa blessure la santi nous 
a eti donnie. » — ? LUI. 5; — ces choses sont dites du Seigneur, 
de qui il s'agit bien Svidemment dans ce Chapitre, et par ces paroles 
sont dtoites les tentations qu'il a subies Lui-M6me dans le monde 
pour subjuguer les enfers, et reniettre toutes choses en ordre la et 
dans les cieux; ces atroces tentations sont entendues par a il a &6 
perc6 a cause de nos prevarications, meurtri k cause de nos iniquity, 
et le ch&timent pour notre paix a 6t6 sur Lui; » la salvation par \k est 
signifie par ces paroles « par sa blessure la sante nous a 6t6 don- 
nee; » done par la paix il est signify le Ciel et la vie tonelle pour 
ceux qui ont 6t6 conjoints avec Lui ; en effet, le genre humain n'au- 
rait pu en aucune maniere Gtre sauve, si le Seigneur n'eftt pas re- 
mis toutes choses en ordre dans les enfers et dans les cieux, et glo- 
rifte en m^me- temps son Humain, cequi a &6 fait par les Tentations 
admises dans son Humain. Dans J6r6mie : « Void, Moi,je ferai 
monter sur elle sanU etgu&rison, etje les guirirai, etje leur 
divoilerai une santi de paix et la vkritt : toutes les nations 
de la terre entendront tout le bien queje leur ferai, et elles 
craindront et elles seront emues, a cause de tout le bien et de 
toute la paix queje vais lui faire. » — XXXIII. 6,9; — ces 
choses aussi sont dites du Seigneur, en ce qu'il doit dflivrer des 
maux et des faux ceux qui sont en conjonction avec Lui; la d61i- 
vrance des maux et des faux est signifie par « je ferai monter sur 
elle santg et guerison, et je les guerirai, » car etre gugri spiriluel- 
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lement, c'est etre delivr6 des maux et des faux ; et comme cela est 
fait par le Seigneur au moyen des vrais, il est dit « et je leur d6- 
voilerai une sanl6 de paix et la v6rit6; » par les nations de la terre 
sont signifies ceux qui sont dans les maux et dans les faux ; il est 
dit d'eux « elles craindront et elles seront 6mues k cause de tout le 
bien et de toute la paix que je vais lui faire. » Dans David : « // 
racketera en paix mon time, afin qu'ils n'approckent point de 
mot n — Ps, LV. 19; — par racheter en paix mon ame, il est 
signify la salvation par la conjonction avec le Seigneur ; et par « afin 
qu'ils n'approchent point de moi, » il est signify I'eloignement par 
suite d'avec les maux et les faux. Dans Haggle : « Grande sera 
la gloire de cette maison posUrieure plus que (celle) de Uan- 
tirieure, car dans ce lieu je donnerai la paix. » — IL 9 ; — 
par la maison de Dieu il est signify I'Eglise, par la maison ante- 
rieure I'Eglise qui existait avant Fakement du Seigneur, et par 
la maison posterieure I'Eglise qui exista apr&s son avfriement; par 
la gloire est signify le Divin Vrai qui a 6te dans Tune et dans I'au- 
tre ; et par la paix qu'il donnera dans ce lieu, ou dans I'Eglise, sont 
entendues toutes les choses qui sont signifies par la Paix, et dont 
il a &1& parl6 ci-dessus. Dans David : a Demanded la paix de 
Jerusalem; qu'ils soient tranquilles ceux qui Vaimentl qu'il 
y ait paix dans ton avant-mur 3 tranquilliU dans tes palaisl 
A cause de mes frfres et de mes compagnons je parlerai; aie 
la paix en toi; a cause de la maison de Jihovah notre Dieu, 
je chercherai le bien pour tot » — Ps. CXXII. 6, 7, 8, 9; — 
par Jerusalem il est entendu non pas Jerusalem, mais I'Eglise quant 
a la doctrine et au culte; par la paix il est entendu le tout de la doc- 
trine et du culte, car lorsquc ©cs choses sont d'une origine celeste, 
c'est-a-dire, vieiment du Seigneur par le Ciel, elles sont par la paix 
et dans la paix, d'ou Ton voit ce qui est entendu par « demandez la 
paix de Jerusalem ; » et comme ceux qui sont dans cette paix sont 
appelfe tranquilles, il est dit aussi a qu'ils soient tranquilles ceux 
qui t'aiment, » a savoir, ceux qui aiment la doctrine de 1'figlise et 
le culte; par « qu'il y ait paix dans ton avant-mur et tranquillile 
dans tes palais, » il est signifie dans l'homme exterieur et dans 
l'homme intfirieur, car l'homme exterieur avec les choses qu'il ren- 
fernie., c'est-a-dire, avec les scientifiqufcs et les plaisirs naturels, 
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est comme un avant-mur ou un rempart pour Phomme inUSrieur, 
parce qu'il est en dehors et devatit celui-ci et le protege; et Phomme 
int6rieur avec les choses qu'il renferme, c'est-fc-dire, avec les vrais 
et les biens spirituels, est comme un palais ou une maison, parce 
qu'il est au dedans de Phomme exterieur; de la les exterieurs de 
Phomme sont signifies par Pavant-mur, et ses intfirieurs le sont par 
les palais, de meme aussi ailleurs dans la Parole; a & cause de mes 
frfcres et de mes compagnons, a signifie a cause de ceux qui sont 
dans les biens et par suite dans les vrais, et, en faisant abstraction 
des personnes, les biens et les vrais ; que ce soil la ce qui est en- 
tendu par les fibres et les compagnons dans la Parole, on le voit 
N° 10490, et ci-dessus, N° 47 ; par la maison de Jehovah notre 
Dieu il est signify PEglise dans laquelle sont les biens et les vrais. 
Dans le Mfime : nLoue, 6 Jirusatem, Jthovah! cdtibre son 
Nom, 6 Sion! Lui qui place ta limite en paix; de ta graisse 
des froments it te rassasie. » — Ps. CXLVII. 12, 14 ; — par 
Jerusalem el par Sion estentendue Pfiglise, par Jerusalem PEglise 
quant aux vrais de la doctrine, et par Sion PEglise quant aux biens 
de Pamour;parleNom de Jehovah, que Sion Cabrera, est signify 
le tout du culte d'apr^s le bien de Pamour; « qui place ta limite en 
paix, » signifie toutes les choses du Ciel et de PEglise, car la limite 
signifie toutes ces choses, puisque dans la limite ou dans le dernier 
elles sont toutes dans le complexe, voir N 09 634, 5897, 6239, 
6451, 6465, 8603, 9215, 9216, 9824, 9828, 9836, 9905, 
10044, 10099, 10329, 10335, 10548 ; « de la graisse des fro- 
ments il te rassasie, » signifie de tout bien de Pamour et de la sa- 
gesse, car la graisse signifie le bien de Pamour, voir N os 5943, 
6409, 1003? ; et le froment signify 'outes les choses qui viennent 
du bien de Pamour, sp&ialement les vrais du Ciel, et par suite la 
sagesse, N 0$ 3941, 7605. Dans le Meme : « Que te hinisse J 6- 
hovah de Sion, afin que tu voies te bien de Jerusalem tous tes 
jours de ta vie, afin que tu voies tes fits de tes fits, ta paix sur 
Israet. » — Ps. CXXVIII. 5, 6; — ici, comme ci-dessus, par 
Sion et par Jerusalem est signifide PEglise quant aux biens de Pa- 
mour et quant aux vrais de la doctrine; s'il est dit « que te benisse 
Jehovah de Sion, » c'est afin que ce soit dPapres le bien de Pamour, 
car Sion signifie PEglise quant au bien de Pamour; et comme tout 
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bien et tout vrai de la doctrine precedent de ce bien et existent par 
ce bien, c'est de \k qu'il est dit « afin que tu voles le bien de Jeru- 
salem, et les fils de tes fils; » les tils des fils signifient les vrais de 
la doctrine et leur multiplication a 6ternii6; comme toutes ces 
choses viennent du Seigneur, et au moyen de la paix qui procede de 
Lui, c'est pour cela qu'il est conclu par « afin que tu voies la paix 
sur Israel ; » Israel signifie ceux chez lesquels il y a I'^glise. Dans 
le M&me : « En Schalem est le Tabernacle de Dieu, et son Ha- 
bitacle en Sion ; lh 3 it a brist les Uincelles de Varc, le bouclier, 
Np^e et la guerre. » — Ps. LXXVI. 3, h ; — ici Jerusalem est ap- 
pel6e Schalem, parce que par Schalem est signifie la Paix, d'apres 
laquelle aussi Jerusalem a 6t£ nomm6e ; si elle a 6t6 ainsi nomm6e, 
c'est parce que la Paix signifie toutes ces choses qui ci-dessus ont 
<5t6 sommairement dites, et qu'on peut voir; par le tabernacle de 
Dieu en Schalem est signifite I'Eglise d'apres ces choses ; et par son 
habitacle en Sion est signifie le bien de Pamour, puisque le Seigneur 
habite dans ce bien, et que de la il donne les vrais, les fructifie et 
les multiplie ; et comme par la paix il est signifie aussi qu'il n'y a 
plus de combats du mal et du faux contre le bien et le vrai, ou bien, 
plus de dissidence ou de guerre dans le sens spirituel , voil& pourquoi 
il est dit, « la, il a bris6 les etincelles de Tare, le bouclier, l'6p6e 
et la guerre, * ce qui signifie la cessation de tout combat des faux 
de la doctrine contre le bien et le vrai, et en general la cessation de 
toute dissidence. D'aprfes la Paix aussi « Jerusalem a £t& appelie 
SchMomim, » — J£r£m. XIII. 19 : — et c'est pour cela que « Mel- 
chis6deck 3 qui Hait Prttre an Dieu Tres-Haut, fut Roi de 
Schalem, » — Gen. XIV. 18 ; — et que par lui le Seigneur a' 616 
represents, comme on le voit, dans David : « Tu es PrStre pour 
riterniii selon le mode de MelchisMeck. » — Ps. CX. l\. — 
Dans £saie : « Soyez en alligresse avec Jerusalem, et bondissez 
en elle, (vous) tous qui Vaimez; afin que votes Utiez et soyez 
rassasUs par la mamelle de ses consolations, et que vons ex- 
primiez et trouviez des dMices par la splendeur de sa gloire ; 
void, je vats Hpandre sur elle comme un fleuve la paix, et 
comme un torrent dtbordt la gloire des nations, afin que vous 
Utiez ; sur le coU vous serez porUs, et sur les genoux vous 
serez caresses. » — LXVI. 10, 11 , 12 ; — la, comme ci-dessus, 
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par Jerusalem est entendue l'figlise quant a la doctrine, ou, ce qui 
est la m6me chose, la doctrine de l'figlise; c'est de la doctrine qu'il 
est dit « soyez en allegresse avec Jerusalem et bondissez en elle, 
vous tous qui l'ainiez ; n et c'est aussi de la doctrine qu'il est dit « afin 
que vous t£tiez et soyez rassastes par la mamelle de ses consolations, 
et que vous exprimiez et trouviez des d&ices par la splendeur de sa 
gloire; » par la mamelle des consolations il est signify Ie Divin 
Bien, et par la splendeur de la gloire le Divin Vrai d'ou procfcde 
la doctrine; que toutes ces choses seront en abondance d'apres la 
conjonction avec le Seigneur, cela est signify par <i voici, je vais 
r^pandre sur elle comme un fleuve la paix, et comme un torrent 
d6bord£ la gloire des nations, afm que vous t&iez; »par la paix est 
signifi6e la conjonction avec le Seigneur; par la gloire des nations, 
la conjonction du bien et du vrai ; par t&er, Pinflux procSdant du 
Seigneur; et par « comme un fleuve et comme un torrent d6bord6,» 
l'abondance; de la 1'amour spirituel et Pamour celeste, par lesquels 
se fait la conjonction avec le Seigneur, sont signifies par « sur le 
c0t6 vous serez port^s, et sur les genoux vous serez caresses ; » par 
le cOte est signify I'amour spirituel, et par les genoux 1'amour ce- 
leste ; et par 6tre ports et fitre caresse, il est signify la telicite &er- 
nelle d'apres la conjonction : que la mamelle signifie 1'amour spiri- 
tuel, et qu'il en soit de m6me du c<H6 ou de la poitrine, on le voit 
ci-dessus, N° 6b\voir aussi, que les genoux signifient 1'amour con- 
jugal et par suite 1'amour celeste, dans les Arcanes Celestes, 
N 03 3021 , A280, 5050 k 5062 ; que la gloire signifie le Divin Vrai 
et par suite l'intelligence et la sagesse, ci-dessus, N 09 33, 288, 345 ; 
et que les nations signifient ceux qui sont dans le bien de I'amour, 
et abstraction faite des personnes, les biens de 1'amour, aussi ci- 
dessus, N os 175, 331 ; de \k la gloire des nations signifie le vrai 
r6el qui procMe du bien de 1'amour, par consequent la conjonction 
de ce vrai et de ce bien. Dans le M6me : « Uceuvre de Jihovah 
est la Paix, et ie labeur de justice le repos et la stcurite pour 
I'HerniU; afm qu'habite mon peuple dans un habitacle de 
Paix, et dans des tentes de security et dans des repos tran- 
quilles. » — XXXII. 17, 18 ; — la paix est dite 1'oeuvre de Je- 
hovah, parce qu'elle vient uniquement du Seigneur, et tout ce qui 
existe par la paix venant du Seigneur chez ceux qui sont dans la 
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conjonction avec le Seigneur, est appelii Poeuvre de Jehovah; de la 
il est dit « Poeuvre de Jehovah est la paix; » le labeur de justice si- 
gnifie le bien conjoint au vrai, dans ce bien est la paix, car dans la 
Parole le labeur se dit du vrai, la justice se dit du bien, et le repos 
se dit de la paix qui est dans le bien ; la s6curit6 pour P&ernite si- 
gnifie qu'ainsi il n*y a ni infestation ni crainte des maux et des faux ; 
de la, on voit clairement ce qui est signing par «afin qu'habite mon 
peuple dans un habitacle de paix, et dans des tentes de s&uritfe,. 
el dans des repos tranquilles, » a savoir, afin qu'ils soient dans le 
Ciel, ou est le Seigneur, et par suite dans le bien de Pamour et du. ■ 
culte, sans infestation par les enfers, et ainsi dans les plaisirs du 
bien et dans les charmes du vrai ; Phabitacle de paix est le Ciel ou 
est le Seigneur, les tentes de s£curit£s sont par suite les biens de 
Pamour et du culte sans infestation par lesmaux et les faux qui 
proviennent de Penfer, et les repos tranquilles sont les plaisirs du 
bien et les charmes du vrai ; que les tentes signifient les biens de 
Pamour et du culte, on le voit, N os 414, 1102, 2* 45, 2152, 3312, 
4391, 10545. Dans le M6me : aAu lieu de t'airainje ferai 
venir de I'or, et au lieu du ferje ferai venir de C argent, et au 
lieu des pierres, du fer; et je rendrai tort gouvernement paix, 
et tes exacteurs justice ; on n'entendra plus violence dans 
ta terre, devastation ni fracture dans tes confins. » — LX. 
17, 18 ; — dans ce Chapitre, il s'agit de Pavgnement du Seigneur 
et du Nouveau Ciel et de la Nouvelle figlise alors, et par ces paroles 
il est entendu qu'ils seront spirituels et non pas naturels comme 
pr£c£demment, k savoir, ceux qui seront conjoints au Seigneur par 
le bien de Pamour, et qu'il n'y aura plus de dissidence entre Phomme 
interne ou spirituel et Phomme externe ou naturel ; qu'ils seront 
spirituels et non pas naturels comme pr6c£demment, cela est signifie 
par « au lieu de Pairain je ferai venir de f'or, au lieu du fer de Par- 
gent, et au lieu des pierres, du fer; » Pairain, !e fer et les pierres 
signifient les naturels, et Por, Pargent et le fer, qui les remplace- 
ront, signifient les spirituels, Por le bien spirituel, Pargent le vrai 
de ce bien, et le fer le vrai spirituel-naturel ; que le Seigneur re- 
gnera par le bien de Pamour, cela est signify par « je rendrai ton 
gouvernement paix, et tes exacteurs justice;)) le gouvernement'si- 
gnifie le royaume, la paix le Seigneur, et la justice le bien qui pro- 
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c6de du Seigneur ; qu'il n'y aura plus de dissidence entre I'homme 
spirituel et l'homme naturel, cela est signify par « on n'entendra 
plus violence dans ta terre, devastation ni fracture dans tesconfins;» 
par la violence est signifiee la dissidence, par la terre l'homme in- 
terne spirituel, parce que dans cet homme est I'figlise qui en ge- 
neral est signifiee par la terre; par la devastation et la fracture, 
qu'on n'entendra plus, il est signify qu'il n'y aura plus ni maux ni 
faux ; et par « dans tes confins » il est signify dans l'homme naturel, 
car les spirituels se terminent dans les choses qui y sont ; si par la 
devastation et la fracture il est signify les maux et les faux, c'est 
parce que les maux devastent 1'homme naturel, et que les faux le 
brisent, Puisque la Paix est chez ceux qui sont par le Seigneur dans 
la conjonction du bien et du vrai, et que le mal detruit le bien, et le 
faux le vrai, ils detruisent aussi la paix ; de la resulte qu'il n'y a 
aucune paix chez ceux qui sont dans les maux et dans les faux ; il 
semble, il est vrai, qu'il y ait la paix chez eux quand dans le monde 
ils ont des succ£s, et il leur semble aussi alors qu'ils ont l'esprit 
content; mais cette paix apparente est seulement dans leurs exter- 
nes, k l'interieur cependant il n'y a point la paix ; en effet, ils pen- 
sent k Thonneur et au lucre sans fin, et ils entretiennent en eux des 
astuces, des fourberies, des inimities, des haines, des vengeances, 
et plusieurs autres choses semblables, qui, a leur insu dechirent et 
devorent les interieurs de leur mental, et par suite aussi les inte- 
rieurs du corps ; que cela soil ainsi, c'est ce qui est clairement ma- 
nifeste chez eux apr6s la mort, quand ils viennent dans leurs inte- 
rieurs, alors ces plaisirs de leur mental (animus) sont changes en 
opposes, comme on peut le voir d'apr^s ce qui a ete montre dans 
le Traite du Ciel et de l'Enfer, N os 585 a 590. Que la Paix soit 
pour ceux qui sont dans le bien et par suite dans les vrais, et qu'il 
n'y ait pas de paix pour ceux qui sont dans le mal et par suite dans 
les faux, on peut le voir par les passages suivants : Dans Esaie : 
« Les impies (sont) comme la mer agiUe, quand elle ne peut 
etre apais£e, et que ses eaux jettent de ta fange et du limon ; 
point de paix, a dit mon Dieu, pour les impies. » — LVII. 
20, 21 ; — dans le Meme : a Leurs pieds courent au mal, et 
se ha tent pour rtpandre le sang innocent ; leurs penstes, pen- 
s(>es d'iniqnite, la devastation et la fracture (sont) dans leurs 
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sentiers ; le chemin de la paix Us ne connaissent point, et point 
dejugement dans leurs circuits; leurs sentiers Us out pervertis 
pour eux, quiconque le foule ne connait point la paix. » — 
LIX. 7, 8; — dans David : « Trop longtemps a habile mon 
time avec qui hait la paix; moi, (pour) la paix, mais lorsque 
je parle, eux (sont) pour la guerre. » — Ps. CXX. 6,7; — 
dans l5z6chiel : « Les prop/teles seduisent mon peuple, en disant : 
Paix, lorsqu'it n'y a point de paix; et quand celui-ci bdtit 
une masure, void, ceux-ld I'enduisent d!inepties : les pro- 
pheles d 'Israel voieni une vision de paix, lorsquil n'y'a point 
de paix. » — XIII. 10, 16 ; — dans J6r6mie : « Depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand tons s'adonnent a I'usure, depuis 
le prop he te jusqu'au prUre chacun pratique le mensonge; et 
Us gudrissent la fracture de la fille de mon peuple par une 
parole de nulpoids, disant : Paix, paix, quand il n'y a point 
de paix. » — VIII. 10, 11 : — dans le M6me : o Voix de cri des 
pasteurs, et hurlement des puissants du troupeau, puree que 
Jehovah devaste leurpdturage; de la d&vasUes ont eU les ber~ 
geries de paix a cause de I'ardeur de la colore de Jihovah. » 
— XXV. 36, 37; — dans David ; << Point d'inUgriti dans ma 
chair a cause de ton indignation, point de paix dans mes os 
a cause de mon pecM. » — Ps. XXXVIII. h ; — dans les Lamen- 
tations : « llm'a rassasU d'amertumes, il m'a enivri d' absin- 
the ; et eloignSe a etc de la paix mon ame;fai oubli& le bien. » 
III. 15, 17 ; — et en outre ailleurs. Comme la Paix dans sa pre- 
miere origine estd'apr&l'union duDivinMSmeetduDivinHumain 
dans le Seigneur, et de la d'apr^s le Seigneur dans Sa conjonction 
avec le Ciel et avec I'Eglise, et fe chez chacun dans la conjonction 
du bien et du vrai, voila pourquoi le Sabbath, qui fut un repr&en- 
tatif tr£s-saint de I'Eglise, a tir6 son nom du repos ou de la paix ; 
et voila aussi pourquoi les Sacrifices, qui furent nommes Pacifi- 
ques, ont 6t<5 ordonn6s;jywr sur ces sacrifices, Exod. XXIV. 5. 
XXXII. 6. L6vit. III. 3. IV. 20, 26, 31, 35. VI. 5. VII. 11. 
XIV. 20, 21, 33. XVII. 5. XIX. 5. Nomb. VI. 17. tfz6ch. XLV. 
15. Amos, V. 22; et ailleurs; et voila pourquoi il est dit de Je- 
hovah que par les Holocaustes il odorait une Odeur de repos, — ' 
Exod. XXIX. 18, 25, hi. L6vil. I. 9, 13, 17. II. 2, 9. VI. 8, 
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ill. XX11I. 12, 13, 18. Nomb. XV. 3, 7, 13. XXVIII. 6, 8, 

13. XXIX. 2, 6, 8, 13, 36 ; — par l'odeur de repos est signify 
la perception de la paix. 

366. Ensorte qu'ils se tuassent les uns les autres, signifie 
la falsification et t f extinction des viritis : on le voit par la si- 
gnification de tuer, en ce que c'est 6teindre les vrais, car dans la 
Parole par tuer il est signify tuer spirituellement, ou tuer le spiri- 
tuel de I'homme ou son ame, ce qui est Gteindre les vrais ; que ce 
soit aussi falsifier, c'est parce que les vrais, quand ils sont falsifies 
sont aussi 6teints ; en effet, par la falsification l'entendement des 
vrais est autre, et le vrai est le vrai pour chacun selon l'entende- 
ment qu v il en a; car 1'amour et le principe, qui rfegnent dans 
Thomixie, attirent toutes choses a eux et se les appliquent et aussi 
les vrais eux-mftmes, c'est pourquoi quand 1'amour est mauvais ou 
le principe faux, alors les vrais sont infectfe par le mal de 1'amour 
ou par le faux du principe, et ainsi sont eteints ; c'est done cela 
qui est signify ici par « en sorte qu'ils se tuassent les uns les au- 
tres : a que cela ait lieu quand le bien n'est point chez I'homme, et 
plus encore quand le bien n'est point dans la doctrine de son figlise, 
on le voit par ce qui pr£c£de, oti il est dit « lorsqu'il eut ouvert le 
second sceau, il sortit un Cheval roux, et a celui qui &ait mont6 
dessus il lui fut donn6 d'enlever la paix de dessus la terre, » ce qui 
signifie le second 6tat de l'figlise, lequel existe quand l'entendement 
de la Parole a 6t6 entterement perdu quant au bien ; de la dans l'E- 
glise les dissidences, dont il vient d'etre parl£; voir ci-dessus, 
N os 361, 364, 365. Que l'entendement de la Parole, ou, cequi est 
la m6me chose, l'entendement du vrai, ait &6 enticement perdu, 
quand chez I'homme il n'y a point le bien, e'est-a-dire, quand il n'y 
a point 1'amour envers le Seigneur ni la charite a regard du pro- 
chain, on le voit ci-dessus, N° 365 ; en effet, le bien chez I'homme, 
ou, ce qui est la mfime chose, 1'amour chez lui, est le feu de sa vie, 
et le vrai chez lui ou la foi du vrai est la lumifcre qui en provient ; 
c'est pourquoi, tel est le bien ou tel est Pamour chez lui, tel est le 
vrai ou telle est la foi; du vrai chez lui ; de \k on peut voir que s'il 
y a chez lui le mal ou un amour mauvais, il n'y a pas chez lui le 
vrai ou la foi du vrai ; en effet, la lumtere qui sort de ce feu est telle 
qu'est la lumiere pour ceux qui sont dans 1'enfer, c'est une lumiere 
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follecomme une lumifcre pr.oduite par des charbons embrasfis; et 
eette lumifcre, quand la lumtere influe du Ciel, est changfe en de 
pures t6n6bres : telle est aussi la lumifcre qui est appetee lueur natu- 
relle chez les m&hants, quand its raisonnent contre les choses de l'£- 
glise. Qu'ils falsifieraient les vrais, et par la les &eindraient, c'est 
aussi ce qui est entendu par les paroles du Seigneur dans Matthieu : 
« J6sus dit aux disciples : Le frere livrera le fn y re, et le pdre 
le fits, else souliveront les enfants contre les parents, etils les 
feront mourir. » — X. 21 : — et dans Luc : « Vous serez livres 
par parents, et par fr&res et cousins et amis, et Us en feront 
mourir (Ventre vous. » — XXL 16 ; — par parents, frfcres, en- 
fants, cousins, amis, il n'est pas entendu ici des parents, des frfcres, 
des enfants, des cousins, des amis, ni par les disciples, des disci- 
ples, mais il est entendu les biens et les vrais de l'Eglise, et les 
maux et les faux, et il est signify que les maux doivent ftouffer les 
biens, et que les faux doivent &eindre les vrais ; que ces choses 
soient signifies par ces noms, on le voit dans les Arcanes Celes- 
tes, N° 10*90. 

367. Et il ltd fut donni une tpee grande 9 signifie par les 
faux : on le voit par la signification de VEpie (machmra ou 
gladius,) en ce que c'est le vrai qui combat contre le faux, et dans 
le sens oppose, le faux qui combat contre le vrai, et la destruction, 
ainsi qu'il a &£ dit ci-dessus, N° 131 ; ici, le faux qui combat contre 
le vrai et qui le detruit, car il est dit pr6c6demment « en sorte qu'ils 
se tuassent les uns les autres, » ce qui signifie la falsification et Tex- 
tinction des vgritfe. Dans la Parole, il est dit I*6p6e (gladius, ma- 
chcera et romphcea,) et par P6p6e (gladius) il est signify en g6- 
nSral ce combat ; par T£p6e (madicera), le combat du vrai d'aprfcs 
le bien, et du faux d'aprfes le mal, et par P6pee (romphcea), le 
combat du vrai d'aprte la doctrine contre le faux, et du faux d ? a- 
pres la doctrine contre le vrai ; en effet, Fip& (machcera) appar- 
tient au bras, et l'6p& (romphcea) est dite sdrtir de la bouche, 
comme dans Apoc. I. 16. II. 12, 16. XIX. 15, 22. 

368. Vers. 5, 6. Et lorsquil eut ouvert le iroisttme sceau, 
j'entendis le troisUme- Animal qui disait : Viens et vois. Et 
je vis, et voiciun Chevalnoir; et celui qui etaii monte dessus 
avail une balance en sa main. Et j'entendis une voix an mi* 
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lieu des quatre Animaux, qui disait : Un ctdrtix de froment 
pour un denier, et trois cldnix d'orge pour un denier; et 
rhuite et le vin ne gate point. — Et lorsqu'il exit ouvert le 
troisieme sceau, signifie la prediction sur un etat encore subse- 
quent chez ceux qui sont de l'Eglise oil est la Parole : j'entendis 
le troisidme Animal qui disait, signifie provenant du Ciel intime 
par le Seigneur : viens et vois, signifie l'attention et la perception : 
et void un Cheval noir, signifie l'entendement de la Parole en- 
titlement perdu quant au vrai : et celui qui etait monti dessits 
avail une balance en sa main, signifie l'estimation du vrai pro- 
cedant de la Parole dans cet etat de l'Eglise : un ctdnix de fro- 
ment pour un denier s et trois clienix d'orge pour un denier, 
signifie que le bien reel de l'Eglise n'est rien pour eux, et qu'il en 
est de m£me du vrai reel de l'Eglise : et Chuile et le vin ne gate 
point, signifie qu'il est pourvu a ce qu'on ne porte point de dom- 
mage au sens interne ou spirituel de la Parole ni quant au bien ni 
quant au vrai. 

369. Et lorsqn'il exit ouvert le troisieme sceau, signifie la 
prediction sur un etat encore subseqxtent chez ceux qui sont 
de l'Eglise oil est la Parole : on le voit d'apres ce qui a ete dit 
ci-dessus, N os 351, 352, 361 ; en effel, dans ce Chapitre et dans 
le Chapitre suivant, il s'agit de F6tat de l'Eglise Chretienne qu de 
l'Eglise oft est la Parole, depuis le commencement jusqu'a la fin, 
ou depuis le temps du Seigneur jusqu'au Jugement Dernier; car 
l'Eglise Nouvelle, qui est appeiee Chretienne, a ete conimencee par 
le Seigneur quand il etait dans le Monde, et apres qu'elle eut 6t6 
propagee, elle a successivement decline jusqu'a ce temps, qui est le 
dernier, ou se fait le Jugement : les predictions sur ces etats suc- 
cessifs de l'Eglise sont manifestoes ici comme d'apres un livre par 
divers representatifs; mais il faut qu'on sache que de telles predic- 
tions n'ont ete ni vues ni lues dans un Livre, apres que les sceaux 
en eurent ete ouverts, mais qu'elles ont ete manifestees a travers les 
Cieux par le Seigneur devant les Anges du Ciel intime, et que dans 
les derniers du Ciel elles ont ete representees par les choses qui sont 
rapportees dans ce Chapitre, a savoir, parses Chevaux de diverses 
couleurs, et ensuite par des tremblements de terre, par l'obscurcis- 
sement du soleil et de la tune, et par des etoiles tombant sur la 
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terre ; mais ccs choses 6taient des apparences devant les Anges du 
dernier Ciel, et signifient ce qui a 6Ui entendu el per^u dans le Ciel 
intime, ou il n'y a pas eu de telles apparences ; car tout ce qui, dans 
le Ciel intime, est entendu, pens6 et percu d'apres le Seigneur, cela, 
en descendant par le Ciel moyen jusqu'au dernier Ciel, est change 
en de telles apparences; de cette maniere sont promulgufe devant 
les Anges du dernier Ciel les Arcanes de la sagesse Divine; ceux 
qui y sont intelligents per^oivent ces arcanes d'apres les correspon- 
dances; mais ceux qui y sont au plus has degrt ne les penjoivent 
point, ils savent seulement que ces apparences renferment des ar- 
canes, et ils n'en cherchent pas davantage : c'est avec ceux-ci que 
Jean se trouva, quand il fut en esprit ou en vision. Ceci a iti dit, 
afin qu'on sacbe comment la Parole a 6te 6crite, a savoir, qu'elle a 
6t6 6crite d'apres des choses qui ont ete vues et entendues dans les 
derniers du Ciel, ainsi d'aprfes de pures Correspondances et de 
purs Repr^sentatifs, dans chacun desquels sont caches d'innombra- 
bles et d'ineffables Arcanes de la sagesse Divine. 

370. J'enlendls le troisidme Animal qui duait, signifie 
provenani du Ciel intime par le Seigneur : on le voit d'apres 
ce qui a &£ dit ci-dessus, N os 353 et 362, oil sont des paroles sem- 
blables. Si les quatrc Animaux ou les quatre Cb^rubins ont par!6 
Tun apres l'autre, c'est parce que les cboses qu'ils ont dites corres- 
pondent d'apr&s l'oppose; en effet, le premier CMrubin 6tait sem- 
blable a un Lion, le second semblable a un Veau, le troisifcme avait 
la face comme un Homme, et le quatri&me etait semblable a un 
Aigle qui vole; et par le Lion il est signify la puissance, voir ci- 
dessus, N° 278, par le Veau le bien, N° 279, par I'Homme la sa- 
gesse, N° 280, et par 1* Aigle Intelligence, N° 281 ; c'est pourquoi, 
quand le premier Animal, qui toll semblable a un Lion, eut parl6, 
il y a description du premier £lat de ceux qui &aient de 1'Eglise, 
en ce qu'il y avait alors combat d'apres le Divin Vrai, voir ci-dessus, 
N os 355 a 359, car par le Lion est signifife la puissance qui est au 
Divin Vrai : quand le second Animal, qui 6tail semblable & un Veau, 
eut parte, il y a description du second 6tat de ceux qui ftaient de 
1'Eglise, a savoir, en ce que le bien avait ete entierement perdu, 
voir N os 361 a 367, car par le Veau est signify le bien de 1'Eglise : 
quand le troisieme Animal, qui avait la face comme un Homme, 
a 18. 
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eut parte, il y a description du troisteme 6tat de ceux qui 6Laient de 
l'Eglise, c'est-a-dire qu'il n'y avait plus de vrai parce qu'il n'y avail 
point de bien, par consequent plus aucune sagesse, car toute sa- 
gesse appartient au vrai d'apr^s le bien ; en effet, par l'homme est 
signiftee la sagesse : et quand le quatrieme Animal, semblable a un 
Aigle qui vole, eut parte, il y a description du quatrieme 6tat de 
ceux qui £taient de l'Eglise, en ce qu'ils 6taieut dans les maux et 
par suite dans les faux, ainsi sans aucune intelligence, car par l'Aigle 
est signiftee ('intelligence : d'apr^s ces explications, il est bien evi- 
dent que les quatre Animaux ont parte en ordre selon les corres- 
pondances d'apres l'oppos6. 

371, Viens et vois, signifie ['attention et la perception : 
on le voit aussi par les explications donn^es ci-dessus, N° 354, ou 
sont les m&nes paroles. 

372. Et void un Cheval noir, signifie I' entendement de la 
Parole enttirenient perdu quant an vrai : on le voit par la si- 
gnification du Cheval, en ce qu'il est l'entendemetit, ainsi qu'il a 
k\& dit ci-dessus, N° 355 ; et par la signification de noir, en ce que 
c'est le non-vrai; ainsi par le Cheval noir est signifte Pentende- 
ment enticement perdu quant au vrai ; si le noir signifie le non- 
vrad, c'est parce que le blanc signifie le vrai ; que le blanc se dise 
du vrai et le signifie, on le voit ci-dessus, N° 196 : si le blanc se dit 
du vrai et le signifie, c'est parce que le blanc tire son origine de 
P6clat de la lunitere, et que la lumtere signifie le vrai ; et si le noir 
se dit du non-vrai et le signifie, c'est parce que le noir tire son ori- 
gine des t&iebres ou de la privation de lumtere, et que les t^nebres, 
parce qu'elles existent par la privation de lumifere, signifient Pigno- 
rance du vrai. Que le Cheval noir signifie ici Pentendement de la 
Parole enticement perdu quant au vrai, c'est encore ce qui est Evi- 
dent par la signification du Cheval roux, dont il vient d'etre parte, 
en ce qu'il est I'entendement enticement perdu quant au bien ; dans 
l'Eglise aussi, par laps de temps, le bien pCit d'abord, et ensuite le 
vrai, et enfin a la place du bien succfede le mal, et h la place du vrai 
le faux; ici le dernier &at de l'figlise est entendu par le Cheval 
pale, dont il est parte dans la suite. Que le noir signifie le non-vrai, 
c'est aussi ce qu'on voit par d'autres passages de la Parole, ou ce 
mot est employ^ ; com me dans MichGe : « Nuit pour vous au lieu 
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de vision, et des ten&bres s'elkveront sur vous au lieu de divi- 
nation,, el se cone her a le soleil sur les prop f fetes, et sur eux 
noircira lejour. » — III. 6 ; — par les prophetes, dont il s'agit 
ici, sont signifies ceux qui sont dans les vrais de la doctrine, et, 
abstraction faite des personnes, les vrais de la doctrine; par « nuit 
pour vous au lieu de vision, et des tenures s'&everont sur vous au 
lieu de divination, » il est signify que ceux qui sont entendus par 
les proph&es, verront des maux et pr6diront des faux; par « se 
couchera le soleil sur les proph6tes, et sur eux noircira le jour, » 
il est signify qu'ils ne sauront ni le bien ni le vrai ; le soleil signitie 
le bien de l'amour, et le jour le vrai de la foi, et noircir, c'est ne 
pas etre vu ni su. Dans Ez&hiel : «Je couvrirai, quandje t'aurai 
eteint, les Cieux, et je noircirai leurs eioiles; le Soleil d'une 
Mwig je couvrirai, et la lune ne fei*a point luire sa lueur, » 
— XXXII. 7; — cela est dit de Pharaon, roi d'Egypte, par le- 
quel est signify lescientifique applique aux faux, ce qui a lieuquand 
1'homme naturel entre par les scientifiques dans les spirituels, et 
non vice versa; comme cela est con t re I'ordre, les faux sont saisis 
et confirms au lieu des vrais ; par « je couvrirai les cieux, » il est 
signify qu'alors il n'influe rien du Ciel; et par« je noircrirai leurs 
Voiles, )>il est signifie qu'alors il n'y a aucune connaissance du vrai, 
car les Voiles sont les connaissances du vrai ; par « le soleil d'une 
nu6e je couvrirai, et la lune ne fera point luire sa lueur, »il est si- 
gnify que par suite il n'y a ni le bien de l'amour ni le vrai de la 
foi ; par le soleil il est signing le bien de l'amour, et par la lune le 
vrai de la foi : que le soleil et la lune aient ces significations, on te 
voit dans le Trait6 nu Ciel et de l'Enfer, N os 116 k 125. Les 
mfrnes choses sont signifies par le soleil, la lune et les 6toiles, dans 
Joel : a Devant Lui a ete ebranlee la terre, out tremble les 
cieux, le soleil et la lune ont eie noircis, et les eioiles onl re- 
tire leur splendeur, » — II. 10. IV. 15; — et pareillement dans 
l'Apocalypse t « Le soleil devint noir comme tin sac de poil, et 
la lune devint comme du sang. » — VI. 12 ; — quant a ce qui 
est sp£cialement signifie par ce passage, on le verra dans la suite. 
Dans Ez6chiel : a Aujour qu'ildescendra dans Uenfer,je cou- 
vrirai sur lui Tabime, etj'eru arret erai les torrents, aftn que 
les grnndes eaux soient retenues , et je noircirai sur lui le 
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sants. » — XXXI. 15 ; — Ik, il s'agit cTAschur, qui y est assi- 
miie a un cedre, et par Aschur il y est signify le raisonnement sur 
les vrais de l'Eglise d'apr£s la propre intelligence, et par le cfedre 
le vrai de l'Eglise spirituelle; par toutes ces paroles il est signify 
qu'ainsi doivent perir toutes les connaissances du vrai, et avec elles 
tous les vrais qui tiennent leur saveur du bien et en tirent leur es- 
sence; l'abime qui sera couvert sur lui, et les torrents qui seront 
arretes, sont les connaissances du vrai et par suite Intelligence, 
l'abfme on la mer signifle le scientitique et le cognitif dans le com- 
mun, qui sont dans l'homme naturel, et les torrents signifient les 
choses qui appartiennent a Intelligence ; les grandes eaux qui se- 
ront retenues signifient les vrais qui tiennent leur saveur du bien et 
en tirent leur essence, les eaux sont les vrais, et dans la Parole le 
grand se dit du bien ; le Liban qui sur lui sera noirci, et les arbres 
qui sur lui seront languissants, signifient qu'il n'y aura plus aucun 
vrai de l'Eglise, et que les connaissances seront sans perception du 
vrai, car le Liban siguifie l'Eglise quant aux vrais, par consequent 
aussi les vrais de l'Eglise, de meme que le cfedre, et les arbres du 
champ signifient l'Eglise quant aux connaissances du vrai, par con- 
sequent aussi les. connaissances du vrai de l'Eglise; les arbres, les 
connaissances elles-mfrnes, et le champ l'Eglise ; de la il est Evident 
quenoircir le Liban, signifie qu'il n'y aura plus de vrais de l'Eglise. 
Dans les Lamentations : « Eclatants etaient ses Naziriens plus 
que la neige ; blancs Us Etaient plus que le lait ; obscure est 
devenue par la noirceur leur forme; Us ne sont point connus 
dans les rues. » — IV. 7, 8 ; — ce que signifient ces paroles, 
on ne peut pas le savoir, si on ne sait pas ce que representaient 
les Nazir&ns; les NazirtJens representaient le Seigneur quant au 
Divin celeste; et comme tous les statuts de l'Eglise alors repre- 
sentaient des choses qui appartiennent au Ciel et a l'Eglise, et par 
consequent au Seigneur, car toutes les choses du Ciel et de l'Eglise 
procMent du Seigneur, etque le principal representatif du Seigneur 
etait le Nazireat, il en r6sulte que par ces paroles il est signify que 
tout representatif du Seigneur avait peri ; le representatif reel du 
Seigneur est decrit par « eclatants etaient les Nazirfeis plus que la 
neige, ct blancs ils etaient phis que le lait, » ce par quoi est signifie 
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le representatif du Divin Vrai et du Divin Bien dans sa perfection, 
car l'eclatant se dit du vrai, de m6me que la neige, et le blanc se dit 
du bien du vrai, de m&me que le lait; para obscure est devenue par 
la noirceur leur forme; ils ne sont point connus dans les rues, » il 
est dficrit que tout repr&entatif du Diviu Vrai a 6t6 enticement 
perdu; la forme signifie la qualile du vrai, le noir signifie n'appa- 
raissant plus, les rues signifienl les vrais de la doctrine, et ne point 
etre connu dans les rues signifie ne point etre reconnu par les vrais 
reels : ce qui est en outre signify par les Nazirtois sera dit ailleurs. 
Dans Jeremie : <c Devastation sera toute la terre, consomma- 
tion cependa.nl je ne ferai point ; c'est pourquoi clans le deuil 
sera la terre, et noirs seront les Cieux en liant. » — IV. 27, 
28 ; — « devastation sera toute la terre, a signifie que le bien et le 
vrai dans I'Eglise doivent perir, la terre est l'figlise; « consomma- 
tion cependant je ne ferai point, » signifie que neanmoins il restera 
quelque chose du bien et du vrai ; « c'est pourquoi dans le deuil 
sera la terre, » signifie la debilite de l'figlise par suite; noirs se- 
ront les Cieux en haut,» signifie aucun influx du bien et du vrai pro- 
cedant du Seigneur par le Ciel; en effet, les Cieux sont dits noirs, 
quand il n'influe du Seigneur par le Ciel aucune affection ni aucune 
perception du vrai. Comme dans les figlises avant Favenement du 
Seigneur, Eglises qui etaient representatives, le deuil reprfeentait 
la douleur spirituelle du mental a cause de l'absence du vrai et du 
bien, car il y avait deuil pour une oppression de la part de l'ennemi, 
pour la mort d'un p6re ou d'une mfcre, et pour d'autres causes sem- 
blables; et par Poppression de la part de l'ennemi etait signifiee 
Toppression par les maux qui viennent de l'enfer, et par le pcre et la 
mfere etait signifite l'figlise quant au bien et quant au vrai : comme 
ces choses etaient representees par le deuil cbez les hommes de ces 
figlises, c'est pour cela qu'alors ils marchaient dans un noir abatte- 
ment ; ainsi dans David : « Je dis a Dieu, mon rocker : Pour- 
quoi m'as-tu oublU? Pourquoi dans un noir abaitement mar- 
cher ai-je sous C oppression de l'ennemi?)) — Ps. XL1I. 10. 
Ps. XLI1L 2 : — dans le MGme : « Comme en deuil d'une mere, 
dans un noir abattementje me suis courbe, » — Ps. XXXV. 
14 : — dans le Mftme : a J'ai etc renverse, je me suis courbe 
e.vtrcincmcnl 3 lout le jour dans un noir abaUcmcni j'ai 
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marchb. » — XXXVIII. 7 : — dans Malachie : « Voits avez dit : 
Quel profit I quand nous marcherions dans un noir abatte- 
ment devant Jehovah? » — III. \h : — dans Jer£mie : a Au 
sujet de la fracture de la ftlle de mon peuple j'ai ett brise, 
dans un noir abatlement je suis. » — VIII. 21 ; — la fille de 
mon peuple signifie l'Eglise. Dans J6r6mie : « Dans le deuil a 
ite Jehudah, et ses portes sont devenues languissantes; Us out 
6ti dans itn noir abattemenl jusqu y a terre> et le cri de Jeru- 
salem est monte : car leurs grands out envoyi leurs4nferieurs 
pour de I'eau; Us sont venus & des fosses et Us n'ont point 
irouvi d'eaux, Us sont revenus leurs vases vides. » — XIV. 2, 
3 ; — qu'etre dans un noir abattement signiQe la douleur spirituelle 
du mental a cause de l'absence du vrai dans l'Eglise, c'est ce qu'on 
voit clairement par chaque expression de ce passage dans le sens 
interne; en effet, par Jehudah est signifiee l'Eglise quant a Faffec- 
tion du bien, et par Jerusalem l'Eglise quant a la doctrine du vrai; 
par les portes est signifiee Introduction au bieu et au vrai; par 
a les grands ont envoy6 leurs infcrieurs pour de l'eau, ils sont venus 
a des fosses et ils n'ont point trouv6 d'eaux, ils sont revenus leurs 
vases vides, » il est dto'it qu'il n'y avait plus de vrais; les eaux 
signifient les vrais, les fosses signifient les choses qui les contien- 
nent, c'est-a-dire, les doctrinaux tires de la Parole, et la Parole 
elle-m&ne, dans laquelle on ne voit plus les vrais. D'apr^s ces con- 
siderations, on peut voir que dans la Parole le noir et le sombre 
signifient le non-vrai, et qu'il en est de mtoie des tfriebres, des 
nuees, de l'obscurite, et de plusieurs autres choses d'oti provient la 
noirceur; com me dans Joel : a Jour de Undbres et de brouillard, 
jour de nuage et d 3 obscuritc\ » — II. 2 ; — et ailleurs. 

373. Et celui qui Halt monte dessus avail une balance en 
sa main, signifie I' estimation du vrai procedant de la Parole 
dans eel Hat de l'Eglise : on le voit par la signification de celui 
qui et ait monte sur le Cheval, en ce qu'il est la Parole, comme 
ci-dessus, N 08 355, 35(5, 365 ; et par la signification de la balance 
en samain, en ce que c'est l'estimation du vrai qui en provient; 
toutes les mesures et tous les pesages, dont il est parte dans la Pa- 
role, signifient l'estimation de la chose dont il s'agit quant au bien 
et quant au vrai, les nombresajout&deterniinentrestimatiou quant 
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a la quality et a la quantity comrae ici, ti un chenix de froment 
pour un denier, et trois chenix d'orge pour mi denier, » ainsi qu'il 
sera expliqu6 dans.ce qui suit : dans l'Eglise representative il y 
avait plusieurs mesures, par exemple, POmer, le Chomer, PEphah, 
le Bath, le Hin, voir sur ces mesures tes Arganes Celestes, 
N° 10262, et en outre il y avait des balances, des plateaux ou bas- 
sins, par lesquels se faisaient les pesages, et qui signifiaient sp&ia- 
lement P estimation de la chose quant au vrai; c'est pourquoi les 
poids des plateaux &aient des pierres ou de pierre, car par les pierres 
dans la Parole sont signifies les vrais; que les poids aient 6t6 des 
pierres ou de pierre, on le voit d'apres leLSvit. XIX. 36. DeutC 
XXV. 13. II Sam. XIV. 26. Esale, XXXIV. 11. Zachar. IV. 
10; que les pierres dans la Parole signifient les vrais, on le voit 
N os 643, 3720, 6426, 8609, 10376; c'est pour cela qu'ici la 
balance en la main de celui qui etait mont6 sur le Cheval noir 
signifie Pestimation du vrai d'apres la Parole. Que Celui qui &ait 
monte sur les Chevaux, lant sur le Cheval blanc, que sur le roux, 
le noir et le pale, signifie la Parole, et que par les Chevaux selon 
leur couleur il soit signify Pentendement de la Parole, par le Cheval 
roux Pentendement de la Parole enticement perdu quant au bien, 
et par le Cheval noir Pentendement de la Parole entitlement perdu 
quant au vrai, cela a 6t6 montr6 ci-dessus : mais comme on peut 
diflicilement saisir que celui qui £tait mont£ sur les Chevaux signifie 
la Parole, parce que par les Chevaux roux et noir il est signifie Pen- 
tendement de la Parole entierement perdu quant au bien et quant 
au vrai, il faut en consequence dire comment cela a lieu : La Parole 
en elle-meme est le Divin Vrai m6me, mais Pentendement de la 
Parole est selon P6tat de Phomme qui la lit ; Phomme qui n'est pas 
dans le bien n'y aper^oit rien du bien, et Phomme qui n'est pas dans 
les vrais n'y voit rien du vrai ; la cause est done non dans la Parole 
mais dans celui qui la lit : de la ii est bien Evident que celui qui 
ititit mont6 sur les chevaux signifie la Parole, quoique les chevaux 
signifient Pentendement de la Parole enticement perdu quant au 
bien et quant au vrai; que Celui qui 6tait inont6sur le Cheval blanc 
signifie la Parole, on le voit clairement dans PApocalypse, Chap. 
XIX. -J 3, ou il est dit : « Le Norn de Celui qui eiait monte sur 
re Cheval est appele l\ Parole de Dtku. n Que par la balance 
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ou par les plateaux de balance il soit signify Pestimalion, et aussi 
une juste ordination, qui est faite par les vrais, on le voit dans Da- 
niel : « // apparut une ecriture sur la muraille decant Beltk- 
sckassar rot de Babel, lorsqu'il buvaii dans les vases a" or et 
d'argent du Temple de Jerusalem : Meni Mene, Thikel, et 
Peresin, c'est-a-dire ; CompU CompU, Phi, DivisL Voici 
I' interpretation de ces mots : Men&, Dieu a comptd ton IUgne 
et ily a mis fin; Thikel, tu as He pese dans la balance et lu 
as eti trouve manquant ; Pdrh, divisi a H6 ton Royaume, et 
Haiti donni au Mede et an Perse. » — V. 25, 26, 27, 28 ; 
— par cet historique dans le sens interne est decrite la' profanation 
du bien et du vrai, qui est signiftee par Babel ; en effet, Belthschassar 
ftait roi dans Babel, et par le Roi dans la Parole il est signifte la 
mtoe chose que par la nation m6me ou par le royaume m6me au- 
quel il commande; la profanation du bien et du vrai de l'tglise est 
signifife en ce qu'il buvait dans les vases d'or et d'argent du Temple 
de Jerusalem, et louait en m6me temps des dieux d'or, d'argent, 
d'airain, de fer, de bois et de pierre, Vers, h du m6me Chapitre ; 
par les vases d'or et d'argent du Temple de Jerusalem il est signify 
le bien et le vrai du Ciel et de l'Eglise, par Tor le bien, et par Tar- 
gent le vrai ; et par louer des dieux d'or, d'argent, d'airain, de fer, 
de bois et de pierre, il est signify le culte idolatrique de tout genre, 
par consequent le culte externe sans aucun culte interne, tel qu'il est 
chez ceux qui sont entendus par Babel ; qu'il n'y ait absolument au- 
cune Eglise chez eux , parce qu'il n'y a rien du bien ni du vrai de l'fi- 
glise, cela est signifie par l'6criture du Ciel, car par compte comptS 
est signify Pexamen quant au bien et quant au vrai ; par pes6 dans 
la balance est signifie r estimation selon leur quality et le jugement ; 
par divis6 il est signify la dispersion, ^extermination et la separation 
d'avec le bien et le vrai de l'Eglise, et par le royaume l'Eglise ; de la 
il est Evident que par etre pese au tr^buchet ou dans la balance il 
est signify l'estimation selon la quality ; que diviser signifie disperser, 
exterminer et sparer d'avec le bien et le vrai, on le voit N os 4424, 
6360, 6361, 9093 ; que le Royaume soit l'Eglise, c'est parce que 
le Royaume du Seigneur est la oil il y a l'Eglise; c'est pourquoi ceux 
qui sont de l'Eglise sont appeles les (ils du Royaume, — Matih. 
VIII. 12; XI1L 38. — Dans Esaie : « Qui a mesurd dans sa 
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poignee les eaux, et les deux a tempan a compass^, et ren- 
fermi dans un tiers de mesure la poussUre de la terre, et pese 
au fliau les montagnes, et les collines a la balance? » — XL. 
12 ; — ici par les mesures sont d6crites une juste ordination et une 
juste estimation de toutes choses dans le Ciel et dans PEglise selon 
la quality du bien et du vrai; les mesures ici sont la poignee, Pern- 
pan, le tiers, le fteauet la balance; par les eaux sont signifies les 
vrais, par les cieux les vrais et les biens inlerieurs ou spirituels, 
par la poussifere de la terre les vrais et les biens exUSrieurs ou na- 
turels, les uns et les autres appartenant au Ciel et a PEglise, par 
les montagnes les biens de Pamour, par les collines les biens de la 
charity et peser, c'est estimer et mettre en ordre selon la quality ; que 
ces choses soient signifies par ces paroles, personne ne peut le voir 
que d'apr&s la science des correspondances. Comme la juste esti- 
mation et le juste examen du bien et du vrai sont signifies par les 
mesures dans la Parole, c'est pour cela qu'il a el6 ordonn6 que les 
mesures fussent justes, et qu'il n'y eut aucune fraude en ce qui les 
concerne ; dans Moise : « Vous ne ferez point de perversity dans 
lejugement, dans la mesure, dans lepoids, ni dans la dimen- 
sion : balances justes, pierres justes, dp kah juste, et kin juste, 
il y aura pour vous. » — Levit. XIX. 35, 36 ; — et c'est aussi 
pour cela que la justice, lorsque par elle il est entendu Pestimation 
et Pexamen des horames selon la qualite du bien et du vrai chez 
eux, est exprim6e $a et la dans la Parole par des balances, des pla- 
teaux, des bassins, des fleaux, et par des Ephahs, des Omers, des 
Chomers, des S6ahs, des Hins, comme dans Job, Chap. VI. 2. 
XXXI. 6 ; et Pinjustice par des balances et des fleaux de fraude et 
de dol, comme dans Hos6e, XII. 8. Amos, VIII. 5. Mich. VI. 11. 
374. Un chenix de froment pour un denier, et trois ckdnix 
cCorge pour un denier, signifie que le bien reel de I'Eglise 
n'est rien pour eux, et qu'il en est de meme du vrai r&el de 
I'Eglise : on le voit par la signification du Ckenix, qui elait la 
mesure du froment et de Porge chez le? Grecs, en ce qu'il est la 
qualit£ de Pestimation, car les mesures dans la Parole, ainsi qu'il 
a 6t6 dit dans PArticle prudent, signifient la qualite de la chose 
quant au bien et quant au vrai; par la signification du froment, en 
cequ'ilest le bien de PEglise en gfograt, ainsi qu'il va ftlre montrG; 
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par la signification de Yorge, en ce qu'elle est le vrai de ce bien, 
ainsi qu'il va 6tre aussi montre; et par la signification du denier, 
qui est le prix de 1'esLimation, en ce qu'il est comme rien; cette ptece 
de monnaie, 6taut la plus petite de toutes, signifie un prix tr6s- 
petit, mais ici, c'est comme rien ; et cela, parce que par le Cheval 
roux, dont il a 6t6 parte ci-dessus, il est signify l'entendement de 
la Parole entierement perdu quant au bien, et par le Cheval noir 
l'entendement de la Parole entierement perdu quant au vrai, ci- 
dessus, N os 364 et 372 ; et que, quand l'entendement de la Parole 
quant au bien et quant au vrai a 6t6 enticement perdu, le bien r6el 
et le vrai reel de 1'Eglise sont estintes comme rien; s'il est fait es- 
timation ici pour un denier, c'est parce qu'il fallait prendre une piece 
de monnaie, afin qu'il y etit un prix sp6citte dans le sens de la lettre, 
parce qu'il est (lit qu'il J avait une balance en la main de celui 
qui 6laiL monte sur le cheval, et que le froraent et l'orge devaient 
etre mesur6s ; voila pourquoi cette ptece de monnaie, qui 6tait la plus 
petite de toutes, a 6t6 prise pour le prix de l'estimation; et comme 
il n'y a plus d'entendement de la Parole quant au bien et au vrai, 
c'est pour cela qu'ici le denier dans le sens spirituel signifie comme 
rien. S'il est dit un chfriix de froment et trois ch6nix d'orge, c'est 
parce que un se dit du bien, et que trois se dit des vrais, et parce 
que par un, quand il s'agit du bien, il est signify le parfait, par con- 
sequent aussi le r£ei, et que par trois, quand il s'agit des vrais, ii est 
signify le plein, par consequent aussi le reel; de la vient que par 
un chenix de froment, et par trois chenix d'orge, il est signifie le 
bien r6el et le vrai xM de 1'Eglise. Si le froment signifie le bien, et 
l'orge le vrai de ce bien, c'est parce que toutes les choses qui appar- 
tiennent au champ signifient des choses qui appartiennent a 1'Eglise, 
et que celles qui appartiennent au champ, comme les recoltes de di- 
vers genre, scrvent de nourriture; et les choses qui sont bonnes k 
manger et nourrissent le corps signifient dans le sens spirituel les 
choses qui nourrissent l'Ame ou le mental, et qui se referent toutes au 
bien de l'amour et au vrai de la foi ; ainsi principalement le froment 
et l'orge, parce que le pain en est compose : que les nourritures de 
tout genre signifient la nourriture spirituelle, ainsi les choses qui 
appartiennent a la science, a ['intelligence et a la sagesse, par con- 
sequent le bien et le vrai d'ou provierinent ces choses, oa le voit, 
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N os '3114, 4459, 5147, 5293, 5340, 5342, 5410, 5426, 5576, 
5582, 5588, 5655, 5915, 8408, 8562, 9003; en general te 
Pain, dans l'Opuscule de la Nouvelle Jerusalem, N° 218 : que 
le champ signifle l'Eglise, on le voit, N os 2971, 3766, 9139. Si le 
Froment et l'Orge ont ces significations, c'est d'aprfcs la corres- 
pondance, comme on peut le voir par les choses qui apparaissent 
dans le Monde spirituel, ou toutes les apparences sont des Corres- 
pondences; la, il apparalt des Plaines, des Champs, des Mois- 
sons de divers genre, et aussi des Pains, de la on sait qu'ils corres- 
pondent, et que par cons6quentilssigni(ientselon les correspondances. 
Que le froment et l'Orge signiQent le hien et le vrai de l'Eglise, le 
froment le bien, et Forge le vrai, on peut aussi le voir par les pas- 
sages de la Parole, ou ils sont nomm&s, par exemple, dans les sui- 
vants ; dans J6rt5mie : « Jehovah, qui a disperse Israel, le ras- 
semblera, et il le gardera comme un Berger son troupeau, 
parce que J&hovah a rachett Jacob et Ca delivH de la main 
de plus fort que lui : et ils viendront et ils chanter ont dans la 
hauteur de Sion, et ils afjlueront vers le bien de Jehovah, vers 
le Froment, et vers le Mout, et vers I'Huile, et vers : les fils 
du menu betail et du gros betail; et deviendra leur time comme 
un jar din arrosei. » — XXXI. 10, 11, 12 ; — la, il s'agit de 
l'instauration de l'Eglise nouvelle; par Israel et par Jacob it est 
signifies cette Eglise, par Israel l'Eglise spirituelle interne, et par 
Jacob l'Eglise spirituelle externe, car toute figlise est interne et 
externe; l'instauration de l'Eglise est d&rite par « J&iovah le ras- 
semblera, et il le gardera comme un Berger son troupeau, parce 
qu'il a rachett Jacob et l'a d61ivr£ de la main de plus fort que 
lui ; n par racheter il est signify reformer, voir ci-dessus, N° 328 ; 
par « de la main de plus fort que lui, » il est signiti6 du mal et du 
faux qui auparavant s'etaient emparfe de lui; leur joie interne ou 
leur joie du cceur, qui a sa source dans le bien c6leste et dans les 
vrais de ce bien, est signifi6e par « ils viendront et ils chanteront dans 
la hauteur de Sion, et ils affiueront vers le bien de J6hovah, vers 
le froment, vers le moftt, et vers l'huile, et vers les fils du menu betail 
et du gros betail ; » chanter dans la hauteur de Sion signifie la joie 
interne celeste, ou telle qu'elle est dans le Royaume celeste du Sei- 
gneur, chanter est cette joie, voir ci-dessus, N" 326, la hauteur est 
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Pinterne, et Sion le Royaume celeste ; le froment signifle le bien de 
Thomme naturel, le moitt le vrai dece bien, Phuile le bien de Phomme 
spirituel, les fils da menu betail les vrais spirituels, et les fils du 
gros betail les vrais naturels ; ces choses, parce qu'elles ont ces si- 
gnifications, sont appelfes le bien de Jehovah ; que p:ir suite ils 
auront Intelligence et la sagesse, cela est signifie par « leur &me 
deviendra comme un jardin arrosS, » car par le jardin dans la Pa- 
role il est signifie Intelligence, et par arros£ il est signify qu'elle 
croitra continuellement : que to il ne soit pas entendu du froment, 
du motit, de Phuile, ni des fils du menu b6tail et du gros betail, 
cela est Evident, car il est d-it « Jehovah a rachetG Jacob, » et « de- 
viendra leur ame comme un jardin arros6. » Dans Joel : « Devastd 
est le champ, dans le deiiil la terre, car d&vaste est le bl£,tari 
est le motit, languissante est I'kuile; konteux sont devenus 
les labour eurs, dans les lamentations sont les vignerons a cause 
du froment et de forge, parce c/u'a p£ri la mois$on du champ. » 
— I. 10, 11, 12; — ces choses ont 6te dites, non du champ ni 
de sa st6rilit6, mais de PEglise et de sa vastation ; ce n'est done 
pas le champ, la terre, le froment, le motit ni Phuile qui sont en- 
lendus, mais par le champ et par la terre il est entendu PEglise, 
par le champ PEglise quant a la reception et a la procreation du 
vrai et du bien, et par la terre PEglise quant a la nation qui est la, 
par le froment le bien de tout genre dans Phomme externe, par le 
motit le vrai aussi la, par Phuile le bien dans Phomme interne, par 
les laboureurs qui sont devenus honteux, et par les vignerons qui 
sont dans les lamentations a cause du froment et de Porge, sont 
signifies ceux qui sont de PEglise; par le froment el par Porge il 
est signifie le bien et le vrai de PEglise ; et par la moisson du champ 
qui par suite a p6ri, il est signify tout culte qui en provient. Dans 
J6remie : <i Sur toittes les collines dans le dhert sont venus des 
dtvastateurs, parce qu'iine epee de Jehovah devore depuis une 
extremite de la terre jusqiv f a r extremite de la terre : point 
de paix pour aucune chair, ils ont sem& des froments, et des 
Spines ils ont moissonnL » — XII. 12, 13 ; — ces choses ont 
aussi 6tG dites de PEglise et de sa vastation; par les collines dans 
le desert, sur lesquelles sont venus des d6vastateurs, il est signifie 
que tout bien de la charity a peri par les maux et par les faux, les 
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collines dans la Parole signifient oil est le bien de la charile, et dans 
un sens abstrait ce bien lui-meme, le desert signifie oil n'est point 
ce bien parce que le vrai n'y est point, et les dgvastateurs signifient 
les maux et les faux par lesquels p6rissent le bien et le vrai ; par 
« une 6p£e de J6hovah qui dgvore depuis une extremity de la terre 
jusqu'a I'extr6mit6 de la terre, » il est signify le faux qui d6truit 
toutes les choses de 1'Eglise; par l^pfe qui d^vore, le faux qui d£- 
truit; et par« depuis une extr^mite de la terre jusqu'a l'extremitS 
de la terre »sont signifies toutes les choses de rEglise; par « point 
de paix pour aucune chair, » il est signing qu'il n'y a plus de repos 
interne k cause de la domination du mal et du faux ; par « ils ont 
sem£ des froments, et des Opines ils ont moissonne, » il est signify 
qu'au lieu des biens du vrai il y a les maux du faux ; les froments 
sont les biens du vrai, et les Opines les maux du faux. Dans le M6me : 
« Ismael, qnietait de la race royale, tua Geclaliah, que le Roi 
de Babel avail etabli chef dans la terre, et tons les Juifs qui 
Uaient avec lui, et les Chaldeens, puis des homines de Sichem, 
de Schito et de Samarie; clix homines cependant se trouve- 
reni panni eux, qui dirent a Ismael : Ne nous tue point, parce 
que nous avons dans le champ des amajs secrets de /foment, 
et d'orge, et d'huile et de miel; e'est pourquoi il les laissa et 
ne les taa point. » — XLI. 1 a 8 ; — par ces Historiques, dans 
le sens interne, est d6crite la damnation de ceux qui profanent les 
choses saintes; en effet, par G6daliah, que le roi de Babel avait 
etabli chef dans la terre, et par les Juifs qui gtaient avec lui, et 
aussi par les Chald&ns, les hommes de Sichem, de Schilo et de 
Samarie, il est entendu ceux qui profanent, et dans un sens abstrait 
les profanations de tout genre, car le roi de Babel signifie la pro- 
fanation du bien et du vrai ; leur damnation est signifife en ce qu'ils 
ont t\& tugs, car par &re tue il est signifie 6tre tu6 spirituellement, 
voir N° 315 ; mais par les dix hommes qui dirent a Ismael « ne 
nous tue point, parce que nous avons dans le champ des amas se- 
crets de froment, et d'orge, et d'huile et de miel, » sont entendus 
ceux qui n'ont pas profan6 les choses saintes de rEglise, parce qu'ils 
ont int6rieurement en eux le bien et le vrai, car ceux qui profanent 
n'ont int^rieurement en eux rien du bien ni rien du vrai, mais ils 
ont seulement du bien et du vrai ext&rieurement quand ils parlent . 
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et pr&hent ; mais chez ceux qui ne profanent point il y a le bien et 
le vrai int^rieurement; cela est entendu en ce qu'ils ont dit qu'ils 
avaient dans le champ des amas secrets de froment, d'orge, d'huile 
et de rniel ; par le froment et Forge sont signifies les biens et les vrais 
de Thomme externe, par l'huile est signify le bien de 1'homme in- 
terne, et par le miel le plaisir de ce bien; par les dix hommes sont 
signifies tons ceux qui sont tels, car dix signifie tous et toutes choses; 
par « il les laissa et ne les lua point, » il est signify qu'ils n'etaient 
point profanes, el qu'ainsi ils n'etaient point damn£s ; par Ismael sont 
represents ceux qui sont dans les vrais r£els de l'figlise, ce qui est 
aussi signify par la race royale de laquelle il 6tait ; ces Historiques 
enveloppent de telles choses, car dans la Parole les Historiques ont 
un sens interne tout aussi bien que les Proph^tiques. Dans Moi'se: 
« Jehovah ton Dieu va te conduire vers une terre bonne, terre 
de torrents d'eau, de fontaines et d* abimes qui sortent de la 
vallee et de la montagne, terre de froment et d'orge, et de 
cep et de figuier, et de grenadier, terre d 9 Olivier d'huile et 
de mieL » — Deut6i\ VIII. 7,8; — ainsi est decrite la terre de 
Canaan dans le sens de la lettre, mais dans le sens spirituel est de- 
crite I'Eglise du Seigneur, puisque dans ce sens elle est signifie 
par la terre de Canaan ; et tous les genres de bien et de vrai qui 
appartiennent a rtiglise sont recensfe ; elle est appetee terre de tor- 
rents d'eau, parce que les torrents d'eau signifient les doctrinaux 
du vrai ; par les fontaines et les abimes qui sortent de la valine et 
de la montagne sont signifies les vrais int^rieurs et ext^rieurs tir£s 
de la Parole, par les fontaines les vrais int£rieurs, et par les abimes 
les vrais ext£rieurs, ceux-ci sont dits sortir de la valine parce que 
la valine signifie les inferieurs et les ext^rieurs oix ils sont, et ceux- 
la sont dits sortir de la montagne parce que la montagne signifie 
les sup^rieurs el les int^rieurs ou ils sont; par « terre de froment 
et d'orge, et de cep et de figuier, et de grenadier, » il est signify 
I'Eglise quant au bien et au vrai de tout genre ; le froment et l'orge 
signifient le bien et le vrai d'origine celeste, le cep et le figuier le 
bien et le vrai d'origine spirituelle, et le grenadier les connaissances 
du bien et du vrai ; et par « terre d'olivier d'huile et de miel, » il 
est signify I'Eglise quant au bien de 1'amour et au plaisir de ce 
bien : celui qui ignore le sens spirituel de la Parole ne peut s'em- 
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pteher de croire qu'il y a seulement dans ces paroles une descrip- 
tion de la terre de Canaan, d'oti il rfisulterait que la Parole serait 
seulement naturetle et non pas spirituelle, et cependant la Parole 
est partout spirituelle dans son sein, et elle est spirituelle quand 
par ces paroles il est entendu les spirituels qu'elles signifient, a sa- 
voir, les biens et les vrais de tout genre : mais ce qui est signify 
en particulier par les torrents, les fontaines, les abimes, la vallee, 
la montagne, le cep, le figuier, le grenadier, Folivier, Phuile et le 
raiel, a &6 montr6 dans les Arcanes Celestes; rapporter toutes 
ces significations serait trop long, la plupart d'entre elles cepen- 
dant ont && montr&s et seront montrees dans cette Explication sur 
FApocalypse, on peut les consulter en leur lien. Dans Job : u Si 
fed mmgi la force de la terre sans argent, et si fax fait ren- 
dre I'ame de ses maitres, qu'au lieu de froment sorte I'tpinc, 
et an lieu de I'orge la vigne sauvage. » — XXXI. 39, 50; — 
manger la force de la terre sans argent, signifie s'approprier le bien 
de FEglise sans le vrai, la terre est FEglise, et Pargent est le vrai ; 
etfaire rendre Fame signifie an&mtir ainsi la vie spirituelle; « qu'au 
lieu du froment sorte P6pine, et au lieu de Forge la vigne sauvage, » 
signifie qu'au lieu du bien on ait le mal, et au lieu du vrai le faux ; 
le froment est le bien, lupine le mal, Forge le vrai, et la vigne sau- 
vage le faux ; en effet, le bien ne peut are acquis que par les vrais. 
Dans Esaie : a Consommalion et decision fai entendu de la 
part du Seigneur Je'hovih Sebaoth sur loute la terre. Est-ce 
que tout lejour labourera le laboureur pour semer ? ouvrira- 
t-il et hersera-t-il sa terre? quand Hen a aplani les faces, ne 
ripand-ilpas la vesce, et ne met-ilpas le froment mesuri, et 
I'orge dfaignee, et I'ipeaatre determine' e? ainsi il Cinslruit 
pour le jugement, son Dieu qui l f enseigne. « — XXVIII. 22, 
24, 25, 26 ; — par ces paroles dans le sens spirituel il est decrit 
que FEglise chez la nation Juive et Israelite a M entierement d6- 
truite, et qu'il ne sert de rien d'apprendre et de savoir la Parole, 
mais qu'il faut en appliquer le bien et le vrai a Fusage de la vie, 
que de la et non d'ailleurs vient Fintelligence procfidant du Seigneur ; 
la destruction complete de FEglise chez cette nation est entendue 
par « consommation et decision j'ai entendu de la part du Seigneur 
J6hovih Sebaoth sur toute la terre, » la consommation et la d<5ci- 
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sion sonl la destruction complete, et loule la terre esl loule TEglise, 
c'esl-a-dire, toul ce qui appartienl a T^glise; qu'il ne sert de rien 
d'apprendre et de savoir la Parole, est signify par « est-ce que tout 
le jour labourera le iaboureur pour semer, ouvrira-t-il et hersera- 
t-il sa terre? » labourer pour semer, c'est apprendre; et herser k 
terre, c'est serrer dans la memoire ; que le bieu et le vrai de la Pa- 
role doivent etre appliques a l'usage de la vie, cela est signify par 
<( quand il en a aplani les faces, ne r6pand-il pas la vesce, et ne met- 
il pas le froment mesur6, et Forge d&ignfe, et l'6peautre d6ter- 
min6e? » quand il en a aplani les faces ne r^pand-il pas la vesce, 
signifie quand il a pr6par<5 par la Parole; le froment mesui'6, et 
I'orge d6sign6e, et l'epeautre determine, signifient appliquer le 
])ien et le vrai a l'usage de la vie, le froment est le bien, I'orge est 
le vrai, et l'epeautre les connaissances ; que de la et non d'ailleurs 
vienne ^intelligence proc&lant du Seigneur, cela est signify par 
« ainsi il Tinstruit pour le jugement, son Dieu qui 1'enseigne, >i le 
jugement signifie I'inleliigence, son Dieu qui Tenseigne signifie 
qu'elle procfcde du Seigneur. Dans Mo'ise : « Jehovah l y a fait cite- 
voucher sur les lieux eleves de la terre 3 et il I'a nourri da 
produit des champs, et il lid a fail sucer du miel de la roche, 
et de l y huile du cailloa du rocher; le beurre du gros bUail et 
le tail du menu detail, avec la graisse des agneaux et des b&~ 
Hers, fils de Baschan, et des boacs 3 avec la graisse des reins 
du froment, et sang des raisins tit bois le vin. » — Deut6r. 
XXXII. 13, 14 ; — ces paroles ont ete dites de l'Eglise Ancienne 
instauree par le Seigneur apres le deluge, laquelle etait dans In- 
telligence et dans la sagesse, parce qu'elle 6tait dans le bien de la 
charity et par suite dans la foi ; par « Jehovah Pa fait chevaucher 
sur les lieux 61ev6s de la terre, el Pa nourri du produit des champs, » 
il est signify que ^intelligence et la sagesse des hommes de cette 
figlise proc6daient du Seigneur; les biens celestes et spirituels, qu'ils 
avaient par les vrais, sont d6crits par « il lui a fait sucer du miel de 
la roche, et de rtiuile du caillou du rocher; le beurre du gros b6tail 
et le lait du menu b6tail, avec la graisse des agneaux et des Miers, 
fils de Baschan, et des boucs, avec la graisse des reins du froment, 
et sang des raisins tu bois le vin ; » la, le froment signifie en gfridral 
tout bien, et le sang des raisins el le vin signifient tout vrai qui en 
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proc&de. Dans David : « Oh ! si mon peupte M'obemail ! si Is- 
rael dans mes chemins marchaill je les nourrirms de la graisse 
du froment, et de miel du rocker je les rassasierais. » — Ps. 
LXXXI. 14, 17 ; — par la graisse du froment et par le miel du 
rocher, dont ils seraicnt nourris et rassasies, il est signify le bien 
de tout genre d'aprte le bien celeste, et le plaisir de ce bien par le 
Seigneur; car par la graisse il est signifie le bien celeste, par le 
froment le bien de tout genre, par le miel le plaisir du bien, et par 
le rocher le Seigneur ; qu'ils auront ces choses s'ils vivent selon les 
pr6ceptes du Seigneur, cela est entendu par « oh! si mon peuple 
M'obeissait! et si Israel dans mes chemins marchait! » les chemins 
dans la Parole signifient les vrais et aussi les preceptes, et marcher 
signifie vivre. Dans le MGme : « Loue, 6 Jerusalem, Jehovah! ce- 
Idbre, 6 Sionl tonDieu, car ilr en force les barresde tesportes; 
il benit ics fds au milieu de toi; Lid qui place la frontier e en 
paix, de la graisse des froments il le rassasie* » — Ps. CXLVIL 
12, 13, 14; — par Jerusalem et par Sion est entendue I'Eglise, 
par Jerusalem I'Eglise quant aux vrais de la doctrine, et par Sion 
I'Eglise quant aux biens de 1'amour; « Lui qui place ta frontiere 
en paix, » signifie toutcs les choses du Ciel et de 1'figlise, ,car la 
front ifere signifie toutes ces choses ; « de la graisse des froments il 
te rassasie, » signifie de tout bien de 1'amour et de toute sagesse, 
car la graisse signifie le bien de 1'amour, et le froment toutes les 
choses qui proviennent de ce bien, lesquelles, parce qu'elles pro- 
viennent du bien, sont aussi des biens; comme ce sont ces choses 
qui sont signifies, voila pourquoi il est dit « la graisse des fro- 
ments, » Dans Hos6e : « Jehovah dit au Prophete : Va de nou- 
veau, aime line femme aime'e d 9 un compagnon et adultere, 
selon I' amour de Jihovah pour les fds d 9 Israel, et eux se tour- 
nent vers d'autres dieux el aiment les gourdes de raisins : et 
j erne I' acquis pour qidnze (pieces) d* argent, et un cored* or ge 
et un demi-core d'orge. » — III. 1, 2; — par la <5tait repre- 
sentee I'Eglise Juive et Israelite, telle qu'elle 6tait quant a la doc- 
trine et au culte, a savoir, que par de vaines traditions ellc avail 
falsifie toutes les choses de la Parole, quoique la Parole fftt v£n6ree 
comme sainte ; la femme aim<5c d'un compagnon et adulterc, que 
le prophete devait aimer, signifie une telle Eglise; la femme signifie 
n. 1& 
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i'Eglise; aim& d'un compagnon et adullferc, signifie (a falsification 
du vrai et Padulteration du bien ; « selon Pamour de J6hovah pour 
les fils d'Israel, et eux se tournent vers d'autres dieux, » signifie les 
faux de la doctrine et les maux du culte, ces choses sont signifies 
par se tourner vers d'antres dieux ; « ils aiment les gourdes de rai- 
sins, » signifie la Parole dans le seul sens de la lettre, car le vin 
signifie les vrais de la doctrine d'apr&s la Parole, les raisins les 
biens de la Parole d'ou proviennent les vrais, et la gourde ce qui 
cctotient, ainsi le dernier sens de la Parole, qui est ie sens de la 
lettre, qu'ils appliquent k leurs faux et h Ieurs maux ; « je me Pac- 
quis pour quinze pieces d'argent,, » signifie pour un p,rix exigu, 
quinze signifie exigu ; le core d'orge et le demi-core d'orge, signi- 
fied si peu de bien et de vrai que e'est a peine quelque chose. Dans 
Matthieu : « Jean dit de Jtsus ; Lui vow baptisera a* esprit saint 
et de feu; son van est dans sa main, et il nettoiera par fake- 
ment son aire, et amasserason froment dans legrenier;mais il 
brulera la paille par un feu inextinguible. » — 111. 11, 12; — 
par baptiser d'esprit saint et de feu, il est signify reformer ITfiglise 
et reg6nfirer Phomme de l'figlise par le Divin Vrai et le Divin Bien, 
baptiser signifie reformer et r£g6nerer, Pesprit saint le Divin Vrai 
proc&Jant du Seigneur, et le feu le Divin Bien de son Divin Amour; 
par le froment qu'il amassera dans le grenier, et par la paille qu'il 
brtilera par un feu inextinguible, il est signify le bien de tout genre 
qui est d'origine celeste, lequel doit fttre consent a6ternit£, ainsi 
ceux qui sont dans ce bien, et le faux de lout genre qui est d'origine 
infernale, lequel doit 6tre d6truit, ainsi ceux qui sont dans ce faux ; 
et parce qu'il est parte de froment, de grenier et de paille, il est 
parte aussi de van et d'aire ; et par le van il est signifte la s^para- 
.tion, ,et par Paire Pendroit ou se fait la separation. Dans le M6me : 
a Jisus dit : Semblable est le Royaume des Cieux It un homme 
semant de bonne semence dans son champ; man pendant que 
les hommes dormaient, son ennemivint et sema de Vivraie et 
s'en alia. Mais quand V/ierbe eat poussi, etqu'ette eut fait 
du fruit, alors parut aussi Vivraie; or les serviieurs du maitre 
de maison s'approchant luidirent : N'as-tu pas semi de bonne 
sentence dans ton champ ? d'ou vient done qu'ily a de Vivraie ? 
Mais il leur dit : Un homme ennemi a fail cela. Mais les ser- 
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viieurs lai dircnt : Veux-tu done qu'en altant nous, la cueil- 
lions? Et illeur dit ; Non; de peur que peut-etre en cueillant 
l'ivraie, vous ne deraciniez en mSme temps avec cite le fro- 
ment. Laissez-les croitre ensemble tun et I'autre jusqu'a la 
moisson, et au temps de la moisson je dirai aux moissonneurs : 
Cueillcz premierement l'ivraie et liez-la en faisceaux pour 
la bruler, mais amassez le froment dans mon grcnier. » — 
X11L 2k a 30 ; — ce que ces choses enveloppent, on le voit clai- 
rement d'aprfes le sens spirituel, car elles y sont toutes des corres- 
pondances; en effet, le Seigneur, quand il &ait dans le monde, a 
parle par de pures correspondences, parce qu'il parlait d'aprfes le 
Divin; la, il s'agit du Jugement Dernier, quand les bons seront 
s6par& des m&hants, et que les bons viendront dans le Giel et les 
m6chants dans PEnfer; la bonne semence qu'un homme a sem6 
dans son champ signifie les vrais de l'Eglise qui proviennent du bien , 
le champ signifie l'Eglise oix sont ces vrais, et semer signifie influer 
et recevoir, par consequent aussi instruire; l'homme qui a sem6 est 
le Seigneur instruisant par la Parole, ou sont tous les vrais de l'Eglise; 
« pendant que les hommes dormaient, son ennemi vint et sema de 
l'ivraie et s'en alia, » signifie que chez les hommes naturels les faux 
du mal influent de l'enfer et sont re^us, car dormir signifie vivre ia 
vie naturelle sans la vie spirituelle, voir ci-dessus, N° 187, et l'en- 
nemi signifie Tenfer, et l'ivraie les maux du faux ; ce que signifient 
les autres choses jusqu'a la fin, on pent le voir d'aprfes ce qui a 616 
rapports dans 1'Opuscule du Jugement Dernier, N° 70, car elles 
enveloppent les Arcanes qui y ont && exposes; ici, il sera dit sett- 
lement que par le Froment il est signify le bien du vrai, et par suite 
ceux qui sont dans le bien par les vrais, et par l'ivraie le mal du 
faux et par suite ceux qui sont dans le mal par les faux : que ces 
choses aient &6 diles du Jugement Dernier, on le voit par ce qui 
suit dans ce Chapitre, oil il est dit : « Celui qui seme la bonne 
semence est le Fits de l'homme, le champ est le monde; la 
sentence, ce sont les fits du Royaume; l'ivraie, ce sont les fits 
du mauvais; l' ennemi est lediable, la moisson est la consom- 
mation du siecte. » — Vers. 37, 38, 39; — la consommation 
du stecle est le dernier temps de l'Eglise quand se fait le jugement. 
Par les passages de la Parole qui viennent d'etre rapport6s, on peut 
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voir que le Froment signifie le bien de l'Eglise en general, et I'Orge 
le vrai de ce bien. 

375. Et l'huile et le vin ne gate point, signifie qu'il est 
pourvu a ce qu'on ne porte point de dommage au sens interne 
on spirituel de la Parole, mi quant au bien ni quant au vrai : 
ob le voit par la signification de Vhuile, en ce qu'elle est Ic bien de 
I'amour, ainsi qu'il va fitre montrtf; par la signification duvin, en 
ce qu'il est le vrai de cc bien, car tout bien a son vrai, ou tout vrai 
appartient a un bien, de la tel est le bien, tel est le vrai ; et par la 
signification de gater, en ceque c'est leur porter du dommage; que 
ce soil le sens interne ou spirituel de la Parole quant au bien et 
quant au vrai, qui est sp£cialement signify ici par l'huile et par le 
vin, on le voit en ce que par le froment et par l'orge il est signify 
le bien et le vrai de meme que par l'huile et par le vin, mais par le 
froment et par l'orge le bien et le vrai de t'Eglise en g6n6ral, 
ainsi le bien et le vrai dans le sens de la lettre de la Parole, car 
les biens et les vrais qui sont dans ce sens de la Parole sont les 
biens et les vrais en g£n£ral, puisque le sens de la lettre renferme 
le sens spirituel et par suite les biens et les vrais spirituels; le fro- 
ment et l'orge signifient done les biens et les vrais de l'Eglise en 
g<5n6ral, lesquels appartiennent au sens de la lettre de la Parole; 
mais l'huile et le vin signifient les biens et les vrais du sens interne 
ou spirituel de la Parole; ceux-ci sont les biens et les vrais int6- 
rieurs, et ceux-la sont les biens et les vrais extgrieurs - que ce soient 
les biens et les vrais int^rieurs et exterieurs, les uns dans I'homme 
spirituel ou interne, les autres dans l'homme naturel ou externe, on 
peut le voir d'apr&s ce qui a 6t6 dit et montr6 dans Le Trait6 du Ciel 
et de l'Enfer, a savoir, qu'il y a trois Gieux, et que le Ciel in- 
time-ou troisieme Ciel est dans les biens et les vrais intimes ou du 
troisi6medegr6, que le Ciel moyen ou second Ciel est dans les biens 
et les vrais infcrieurs ou du second degr6, et que le dernier ou pre- 
mier Ciel est dans les biens et les vrais derniers ou du premier de- 
gr6; les biens et les vrais derniers ou du premier degr6 sont tels 
que ceux qui sont contenus dans le sens de la lettre de la Parole, 
c'est pourquoi ceux qui restent dans ce sens, et s'en font une doc- 
trine et vivent selon cette doctrine, sont dans les biens et les vrais 
derniers; ceux-la, puisqu'ils ne voient pas les inWrieurs, par la 
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raLon qu'ils sont non pas purement spirituels, comme les Anges 
des Cieux supSrieurs, mais spirituels-nalurels, sont r^anmoins dans 
le Ciel, mais dans le dernier Ciel; car les biens et les vrais qu'ils 
ontpuisfe dans le sens de la letlre de la Parole, et qui sont chez 
eux, ont en eux-memes les biens et les vrais interieurs qui appar- 
tiennent au sens spirituel de la Parole; ils correspondent, en effel, 
et par la correspondance ils font un. Soit un exemple : Celui qui 
croit, d'apr&s le sens de la lettre de la Parole, que Dieu se met en 
colore, et quMl condamne et jetle dans l'enfer ceux qui vivent mal, 
quoique cela en soi-mfime ne soit pas un vrai, puisque Dieu ne se 
met. point en colore, et qu'il ne condamne point l'homme et ne le 
jette point dans l'enfer, toujours est-il cependant que cela, chez 
ceux qui vivent bien et croieirt ainsi parce que la Parole le dit dans 
la lettre, est accept par le Seigneur comme un vrai, puisqu'il ren- 
ferme inlerieurement cache en soi le vrai, lequel meme est Evident 
devant les Anges interieurs, quoiqu'eux-memes ne voienl point ce 
que le Seigneur accepte comme un vrai. Soit encore un exemple : 
Celui qui croit qu'il deviendra fort £ge s'il aime son p£re et sa m£re, 
selon le precepte du Decalogue, et qui les aime a cause de cela et 
vit Men, est accepts comme s'il etit cru le vrai meme; en effet, il 
ne salt pas que par le p£re et la mere dans le sens supreme il est 
entendu le Seigneur et le Royaume du Seigneur, par le pfcre le Sei- 
gneur, et par la m6re le Royaume du Seigneur, et que par la pro- 
longation des jours ou devenir fort &g£ est signifige la felicity pour 
rftflFnUB ; il en est de meme dans mille autres cas. Ceci a 6t<5 dit, 
afin qu'on sache ce qui est entendu par les biens et les vrais ext6- 
rieurs et par les biens et les vrais interieurs de la Parole, parce que 
par le froment et par Forge sont signifies les biens et les vrais 
exterieurs, e'est-a-dire, qui appartiennent m sens de la lettre de 
la Parole, tandis que par l'huile et par le vin sont signifies les 
biens et les vrais interieurs, e'est-a-dire, qui appartiennent au 
sens spirituel de la Parole. Si par le froment et par l'orge il est 
signify les biens et les vrais exterieurs, ou les biens et les vrais 
du sens de la lettre de la Parole, e'est parce qu'ils appartiennent a 
la moisson du champ, et ne sont pas mangfe avant de devenir des 
pains, et que par les pains dans la Parole sont signifies les biens 
interieurs; ainsi, par lc froment et par l'orge sont signifies les choses 
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d'apr^s lesquelles existent ces biens; tels sont aussi les biens et ies 
vrais du sens littoral de la Parole : mais que par Phuile et par le 
vin il soit signifie les biens int^rieurs, qui appartiennent au sens 
interne ou spirituel de la Parole, on peut le voir d'apres leur signi- 
fication dans la Parole, comme ce qui va suivre le prouvera. Qu'on 
ne doive pas leur porter du dommage, c'est de peur qu'ils ne soient 
profanes, car si on savait ces biens et ces vrais, et si on les croyait, 
el que dans la suite on les nidi, ou encore, si Ton vivait en opposi- 
tion avec eux, alors ils seraient profanes; el profaner les biens et 
les vrais int^rieurs, c'est se conjoindre avec le Ciel et en m6me 
temps avec l'enfer, ce qui est d6truire entterement la vie spirituelle; 
car les biens et les vrais qui sont cms, demeurent toujours, et pa- 
reillement les maux et les faux, qui, par la negation ou par la vie 
oppos6e aux biens et aux vrais, ont pris leur place, de la r&ulte 
une conjonction du bien et du vrai qui appartiennent au Ciel avec 
les maux et les faux qui appartiennent a l'enfer, lesquels ne peu- 
vent pas 6tre separ&s, mais peuvent fit re d6chir6s, et quand ils 
sont d6chires, tout ce qui appartient a la vie spirituelle est d6truit; 
de la vient que les profanateurs apres la mort ne sont point des es- 
prits en forme humaine, comme les autres, mais sont purement 
des phantaisies, et appai'aissent a eux-mtoes voler <\a et la sans 
aucune penste, et enfin sont separfe d'avec les autres et jet6s 
dans Tenfer le plus profond; et comme ils n'apparaissent pas en 
forme humaine, comme les autres esprits, on ne dit plus en parlant 
d'eux « celui-ci, » ou « celle-lk; » mais on dit « cela, » c'est-a-dire, 
ce qui n'est pas un homme : sur la profanation du bien et du vrai 
on peut voir de plus grands details dans la Doctrine de la Nou- 
velle Jerusalem, N 03 169, 172. Comme un tel sort attend ceux 
qui profanent les biens et les vrais interieurs du Ciel et de 1'Eglise, 
c'est pour cela que le sens interne ou spirituel de la Parole, dans 
lequel ces biens et ces vrais sont contenus, n'a pas 6t£ ouvert aux 
Juifs, car s'il avail 616 ouvert, ils auraient profane ; et c'est pour 
cela qu'il n'a pas non plus M ouvert aux Chretiens, car eux aussi, 
s'il eftt ete ouvert, auraient profane ; c'est aussi pour cela que, aux 
Chretiens comme aux Juifs, il a et6 cach6 qu'il y etlt quelque sens 
interne ou spirituel de la Parole dans le sens de la lettre, qui est 
uaturel; et atin qu'ils fussent dans l'ignorance sur ce sens, il a ete 
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pourvu a ce que la science des correspondances, qui etait pour les 
Anciens la science principale, ftit perdue, de telle sorte qu'on igno- 
r&t absolument ce que e'est que la Correspondance, et par suite ce 
que e'est que le sens spirituel de la Parole; en effet, la Parole a 616 
6crite par de pures correspondances, e'est pourquoi sans la science 
des correspondances on ne pouvait pas non plus savoir ce que e'e- 
tait que le sens interne : cela a ete pourvu par le Seigneur, afin que 
les biens et les vrais reels eux-mtoes, dans lesquels sont les Cieux 
superieurs, ne fussent point profanes. Si, au contraire, le sens in- 
terne ou spirituel de la Parole a ete ouvert aujourd'hui, e'est parce 
que le Jugement Dernier a ete termini, et que par suite toutes 
choses ont ete remises en ordre dans les Cieux et dans les enfers, 
et ainsi il peut 6tre pourvu par le Seigneur a ce qu'il n'existe point 
de profanations ; que le sens interne ou spirituel serait ouvert 
apr6s que le Jugement Dernier aurait ete acheve, cela a ete predit 
par le Seigneur dans I'Apocalypse ; sur ce sujet, voir I'OpuscuIe 
sur le Cheval Blanc. Qu'on ne doive pas porter du dommage au 
sens interne ou spirituel de la Parole, e'est aussi ce qui est signify 
en ce que les vfitements du Seigneur ont 6t6 divises par les soldats, 
et non la tunique qui 6tait sans couture depuis le haut tissue par- 
tout,— Jean, XIX. 23, 2!\; — en effet, par les Vetements du Sei- 
gneur il est signify la Parole, par les vetements qui furent divises, 
la Parole dans la Iettre, par la tunique la Parole dans le sens in- 
terne, et par les soldats ceux qui devaient combattre pour les vrais 
et les biens de l'Eglise ; que les soldats signifient ceux-la, on le 
voit ci-dessus, N° 64 f.; et que les vetements dans la Parole signi- 
fient les vrais qui recouvrent le bien, et les vetements du Seigneur 
le Divin Vrai, par consequent la Parole, on le voit aussi ci-dessus, 
N " 64, 195. Que l'Huile signifie le bien de l'amour, on peut prin- 
cipalement le voir par les Onctions chez les Ills d'Israel, ou dans 
leur figlise, Iesquelles se faisaient avec l'Huile; en effet, loutes les 
choses de l'Eglise etaient inaugurates par le moyen de I'huile, et 
lorsqu'elles avaient 6t<5 inaugurees, elles etaient appelees saintes, 
par exemple, I'Autel et ses vases, la Tente de convention et toutes 
les choses qui y etaient ; puis, ceux qui remplissaient les fonctions 
du sacerdoce et leurs vetements, et de plus les Prophetes, et enfin 
les Rois : chacuu peut voir que ce n'est pas l'Huile elle-meme qui 
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sanctifie, mais que c'est ce qui est signify par THuilc, c'est-&-dire, 
le bien de Tamour envers le Seigneur d'apres le Seigneur; c'est \h 
ce qui est signifie par l'Huile ; c'est pourquoi, lorsque les choses ou 
les personnes avaient 6te ointes, de ce moment mftme dies repre- 
sentaient, car l'Huile introduisait la representation du Seigneur et 
du bien de Tamour d'apres Lui, puisque le bien de Pamour envers 
le Seigneur d'apres le Seigneur est le saint mfrne du Ciel et de 
TEglise, car tout Divin influe par ce bien ; c'est pourquoi les choses . 
qui appartiennent au Ciel et & TEglise, et qui sont appeiees spiri- 
tuelles, sont saintes en tant qu'elles tiennent de ce bien. La cause 
de la representation du saint par l'Huile est celle-ci : Le Seigneur 
Seul quant au Divin Humain est TOint de Jehovah, car en Lui 
d'apres la conception Staft le Divin Bien mfime du Divin Amour, 
et d'apres ce Divin Bien son Humain etait le Divin Vrai mfime 
qnand il fut dans le monde, et ensuite par l'union avec le Divin 
M6me en Soi il le fit aussi le Divin Bien du Divin Amour; et comme 
toutes les choses qui etaient de Tfiglise represenlaient les Divins 
qui procfcdent du Seigneur, et dans le sens supreme le Seigneur 
Lui-Meme, car TEglise institute cliez les fils d'Israel etait une 
Eglise representative, voila pourquoi Thuile, qui signiliait le Divin 
Bien du Divin Amour, etait employee pour introduce les repre- 
sentations; et apres que les choses ou les personnes avaient ete 
ointes, elles etaient considers comme saintes, non pas que par \k 
il y efit en elles quelque saintete, mais parce que la saintete dans le 
Ciel etait representee par la quand elles etaient dans le culte. Ces 
choses ont ete dites, afin qiTon sache que Thuile signifie le bien de 
Tamour ; mais pour que ccla soit plus evident je vais exposer chaque 
chose en ordre, h savoir, que dans les temps Anciens on oignait 
d'liuile les pierres dress&es en statues : puis aussi, les armes 
de guerre, comme ecus et boucliers : et plus lard t'Autelet 
tons ses vases, et aussi la Tente de convention et toutes les 
choses qui y etaient : et en outre, ceux qui remplissaient les 
fonctions du sacerdoce et leurs habits : et aussi les pro- 
phetes : et enfin les rois, quick la ttaienl appeles oints : quit 
fut aussi reca par Vusage commun de s'oindre soi-meme, et 
d'oindre les autres, pour lemoigner I'altSgresse du mental 
(animus) et la bienveillance : el que dc la il est evident que 
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rhuile dans la Parole signifie le bien; I'huile de saint ete, 
qu'on avail prtparte pour oindre les c hoses qui serviraient 
pour le culte dans I'Eglise, le Divin Bien du Divin Amour; 
et rhuile en general, le bien et le plaisir du bien, — Preinc- 
rement : On oignait d'huile les pierres dressdes en statues : 
on le voit dans le Livre de la'Genfese : « Et matin se leva Jacob 
aa matin, et it prit la Pierre quil avail posie pour son che- 
vet, et it la posa en statue^ el il rdpandit de rhuile sitr son 
sommet; et ilappela le nam de ce lieu BSthel; et it dit : Si 
je retourne en paix vers la maison de mon pere, cette Pierre 
que j'ai posee en statue sera maison de Dieu. » — XXVIII. 
18, 19, 22; — si Ton oignait ainsi les pierres, c'&ait parce que 
par les pierres etaient signifies les vrais, et que les vrais sanS le 
bien n'ont point la vie spirituelle, c'est-ii-dire, la vie procedanl du 
Divin ; mais quand les pierres avaient ete ointes d'huile, el les re- 
presentaient les vrais d'apr^s le bien, et dans le sens supreme le 
Divin Vrai proc&lant du Divin Bien du Seigneur, Qui de \k a <H6 
appelee la Pierre d'Israel : les pierres elles-mtoes, apres avoii' 6t6 
dress6es, etaient appelees statues, et passaient pour saintes; de la 
Pusage des statues chez les Anciens, et ensuite dans leurs Tem- 
ples : comme alors cette Pierre, dress^e par Jacob d'une mantere 
representative, £tait sanctifige, c'est pour cela que Jacob appela le 
nom du lieu Bethel, et dit que cette Pierre Gtait maison de Dieu ; 
Bethel signifie maison de Dieu, et la maison de Dieu signifie PE- 
glise quant au bien, et dans le sens supreme le Seigneur quant a 
son Divin Humain, — Jean, II. 19, 20, 21, 22 ; — voir le reste 
expliquG dans les Arganes Celestes ; de plus, la, il est dit aussi, 
que les statues avaient -fitfi dressfes par les Anciens pour signe, 
pour ttoioin et pour culte, N° 3727 ; que d'abord elles avaient d\& 
des limites saintes, N° 3727 ; qu'ensuite elles 6taient devenues des 
objets pour le culte, N° 4580; ce qu'elles signifiaient, N os 4580* 
10643 ; que les pierres signifient les vrais, et la Pierre d'Israel le 
Seigneur quant au Divin Vrai, N os 643, 1298, 3720, 6426, 8609, 
9388, 9389, 10376; qu'on versait de rhuile sur la T£te de la 
statue, ou qu'on l'oignait, ce qui 6tait fait afin d'introduire le re- 
presentatif du vrai d'apres le bien, et de l'employer ainsi pour le 
culte, N oa 3728, 4090. Secondemekt. On oignait les amies de 
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guerre, comme icus et boucliers : on le voit dans Esai'e : « Le- 
vez-vous, princes! oignez le bouclier. » — XXI. 5 : — et dans 
le Livre II de Samuel : alia iti souilld le bouclier des Hdros, 
le bouclier de Saul n'a point iti oint d'kuile. »> — I. 21 ; — 
si les armes de guerre gtaient ointes, c'&ait parce qu'elles signi- 
fiaient les vrais qui combattent contre les faux, et que ce sont les 
vrais d'aprte le bien qui ont de la force contre les faux, et non les 
vrais sans le bien ; c'est pour cela que les armes de guerre reprfi- 
sentaient les vrais par lesquels le Seigneur Lui-M6me combat chez 
l'homme contre les faux du mal qui proviennent de Tenfer; que 
les armes de guerre signifient les vrais qui combattent contre les 
faux, on le voit, N 08 1788, 2686, et ci-dessus, N os 131, 367; 
puis aussi, que les guerres en general signifient les combats spiri- 
tuels, N 03 1664, 2686, 8273, 8295 ; et les Ennemis les maux et 
les faux, en general les Enfers, N M 2851, 8289, 9314. TroisiE- 
mement. On oignait l 9 Aid el et tous ses vases, pais aussi, 
la Tente de convention et toutes les choses qui y etaient : 
on le voit dans Moi'se : « Jehovah dit & Moise : Tu oindras 
l y Autel pour le sanctifier. » — Exod. XXIX. 36; — dans le 
M6me : « Tit feras une huile d'onclion de saintett, tit en om- 
dras la Tente de convention, et I'Arche du temoignage , et 
la Table et tous ses vases, et le Chandelier et tous ses vases, 
et VAutel da parfum, et I'Aittel de I'kolocauste et tous ses 
vases, et le Bassin et sa base : ainsi tit les sanctifieras, a fin 
qit'its soient saint des saints; quiconqae les touckera sera 
sanclifie. » — Exod. XXX. 25 a 29. XL. 9, 10, 11. LSvit. V11I. 
10, 11, 12. Nomb. VII. 1 ; — si Ton oignait les Autels et la Tente 
de convention avec toutes les choses qui y Etaient, c'&ait afin qu'ils 
repr&entassent les Divins et les choses saintes du Ciel et de l'E- 
glise, par consequent les choses sainles du culte; et ils n'auraient 
pas pu les representee s'ils n'avaient pas 616 inaugur^s par quelque 
chose qui signifiait le bien de 1'amour, car par le bien de 1'amour 
le Divin entre, et par lui il est present, par consequent aussi dans 
le culte, et sans lui le Divin n'entre pas et n'est pas present : que 
l'Autel ait 6t<3 le principal representatif du Seigneur et par conse- 
quent du culte d'apres le bien de 1'amour, on le voit, N os 2777, 
2811, 4489, 4541, 8935, 8940, 9388, 9389, 9714 ; et que la 
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Tente ait 6t6 Ie principal reprSsentatif du Ciel ou est le Seigneur, 
on le voit, N os 9457, 9481, 9485, 9594, 9632, 9596, 9784. 
Quatriemement. On oignait ceux qui remplissaient les fonc- 
tions du sacerdoce, et leurs habits : on le voit dans Moi'se: 
« Tu prendras I'Huile d'onction et tit (la) verseras sur la Uie 
d' Aharon, et tu I'oindras. » — Exod. XXIX. 7. XXX. 30 ; — 
dans le MSme : ■« Tu revetiras Aharon des habits de saintetb, 
et tu I'oindras, et le sanctifieras, afin qu'it exerce ie sacep- 
doce pour Moi ; et ses fiis tu ies oindras ainsi que tu auras 
oint leur p&re ; et sera pour Sire it eux teur onction pour sa- 
cerdoce sicutaire en leurs generations. » — Exod. XL. 13, 
14, 15 ; — dans le M6me : « Moise versa de I'huile sur la tele 
d y Aharon, et it I'oignit pour le sanctifier : et ensuite ilprit 
de Cliuile d 'onction, et du sang qui (Stait) sur I'autel, et it en 
Hpandit sur Aharon, sur ses habits, sur ses fits et sur les ha- 
bits de ses fits avec lui, et il sanctifia Aharon, ses habits, et 
ses fils, et les habits de ses fits avec luL » — LSvit. VIII. 12, 
30 ; — si Aharon Start oint et si ses fils Staient oints, et aussi leurs 
habits, c'Stait afin qu'ils reprSsentassent le Seigneur quant au Di- 
vin Bien et quant au Divin Vrai qui en procede, Aharon le Sei- 
gneur quant au Divin Bien, et ses fils le Seigneur quant au Divin 
Vrai qui en procede; et en gSnSral afin que le Sacerdoce reprS- 
sentcit le Seigneur quant a son oeuvre de salvation ; s'ils Staient 
oints dans les habits, — Exod. XXIX. 29, — c'etait parce que 
les habits reprSsentaient les spirituels qui recouvrent s qu'A- 
haron ait represents le Seigneur quant au Divin Bien, on le voit, 
N° 9806; voir aussi, que ses fils ont represents le Seigneur 
quant au Divin Vrai procSdant du Divin Bien, N° 9807; que le 
Sacerdoce en gSnSral a represents le Seigneur quant a son oeuvre 
de salvation, N° 9809; que les habits d'Aharon et de ses fils out 
represents les spirituels, N os 9814, 9942, 9952. Comme Inau- 
guration pour representer se faisait par 1'onction, et qu' Aharon et 
ses fils reprSsentaient le Seigneur et ce qui procSdait de Lui, voila 
pourquoi Ton donnait a Aharon et a ses fils les choses saintes des 
fils d'lsrael, lesquelfes Staient les dons prSsentSs a JShovah, et 
Staient appelces sublations; et il est dit qu'elles Staient 1'onction ou 
pour 1'onction, c'est-a-dire, qu'elles etaient la representation ou 
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pour la representation du Seigneur et des Divins qui proc&dent de 
Lui, comme on le voit par ces passages dans Moise : « La poi- 
trine d 'agitation et I'epaule de sublation, je les ai prises des 
fds d'Israel; ceci est I'onction d' Aharon et t'onction de ses 
fds des ignitions de J&hovah qu'il a commandi de leur donner, 
aa jour qu'il les a oints d'entre les fds d' Israel, n — L£vit. 
VII. 34, 35, 36; — et ailleurs dans le M6me : « Ainsi parla 
Jehovah a Aharon : Void, je Vai donne' la garde de mes sa- 
nations quant a toutes les choses saintes des fits d'Israel, & 
toije les ai donnies pour onction et ii tes fds, en statut d'£- 
terniU; tous leurs presents, soil de toutes leurs minchahs, 
soit de tout sacrifice pour le pecM et pour le delit, toute agi- 
tation des fds cCIsrael, toute graisse d'huile pure, et toute 
graisse de mout et de ble, leurs premices qu'ils donneront & 
J&hovah, je te les ai donne 1 es; puis, toute chose divoide en 
Israel, toute ouverture duUrus; ainsi toute sublation de 
choses saintes. Dans leur terre tit n'auras point d'hiritage, 
ni de portion il n'y aura point pour toiau milieu d'eux; Moi, 
je serai ta portion et ton Mritage au milieu des fds cC Israeli 
— Nomb. XVIII. 8 a 20 ; — par ces passages on voit que I'onc- 
tion est la representation, puisque par I'onction lis 6taient inaugurfe 
pour repr&enter ; et que par la il a 6t6 signify que toute inaugu- 
ration dans le saint du Ciel et de l'Eglise se fait par le bien de 1'a- 
mour qui procfede du Seigneur, el que le bien de ramour est le 
Seigneur cliez eux ; parce que cela est ainsi, il est (lit que J6hovah 
est la portion et rentage d' Aharon. Cinquiemement. On oignait 
aussi les ProphUes : on le voit par le Livre I des Rois : « J6ho- 
vah dit it Elie : Oins Chazael pour Iloi sar les Sijriens, et 
oins J (>Jm pour Hoi stir Israel, et oins Elisee pour Prophete 
en ta place. » — XIX. 15, 16 ; — et dans Esaie : « L' esprit du 
Seigneur Jthovih (est) sur moi, c'eat pourquoi Jehovah m'a 
oint pour evangUiser aux pauvres. » — LXI. 1 ; — si les Pro- 
phetes 6taient oints, c'6tait parce que les Proph6tes repr&entaient 
le Seigneur quant a la doctrine du Divin Vrai, par consequent quant 
} d la Parole, car la Parole est la doctrine du Divin Vrai ; que les 
Prophfetes aient represents et par suite signify la doctrine d'apr^s 
la Parole, on le voit, N 0i 2534, 7269 ; sptdalement Elie et Elisee, 



Vers. 6. CHAP1TRE SIXIEME. 301 

N os 2762, 52A7 f. , 9372 : que ce soit le Seigneur quant au Divin 
Humain qui est repr&ente, par consequent celui que J6hovah a 
oint, le Seigneur Lui-MGme Penseigne dans Luc, — Chap. IV. 18, 
19, 20, 21. — SixifcMEMENT. Ensuiie on oignit lesIiois> et Us 
furent appelh oinis de Jihovah : on le voit par plusieurs pas- 
sages de la Parole, comme I Sam. X. 1. XV. 1. XVI. 3, 6, 12. 
XXIV. 7, 11. XXVI. 9, 11, 16, 23. II Sam. I. 16. II. 4, 7. 
V. 3. XIX. 22. I Rois, I. 34, 35. XIX. 15, 16. II Rois, IX. 
3. XL 12. XX1IL 30. Lament. IV. 20. Habak. III. 13. Ps. II. 
2, 6. Ps. XX. 7. Ps. XXV1IL S. Ps. XLV. 8. Ps. LXXXIV. 
10. Ps. LXXXIX. 21, 39, 52. Ps. CXXX1I. 17; et ailleurs. 
Si Pon oignait les Rois, c'&ait afin qu'ils repr&entassenl le Sei- 
gneur quant au jugement d'aprte le Divin Vrai; c'est pourquoi, 
dans !a Parole, par les Rois sont signifies les Divins Vrais; voir ci- 
dessus, N° 31. Si les Rois ont 6t6 appel& Oints de Jehovah, et si 
en raison de cela il y avait sacrilege k les blesser, c'&ait parce que 
par rOint de Jehovah il est entendu le Seigneur quant au Divin 
Humain, quoique cela, quant au sens de la lettre, soit applique au 
Roi qui 6tait oint d'huile ; en effet, pendant que le Seigneur <*tait 
dans le monde, il etait le Divin Vrai M&me quant a PHumain, et 
il 6tait le Divin Bien M6me du Divin Amour quant a Pfitre mfime 
de sa vie, lequel chez l'homme est appel6 P&me venant du p£re, 
car il a 6t6 concu de Jehovah ; Jehovah dans la Parole est le Divin 
Bien du Divin Amour, qui est PEtre de toutes les choses de la vie ; 
de la vient que le Seigneur Seul a &16 POint de Jehovah par Pes- 
sence m&xie et par Pacte meme, puisque le Divin Bien du Divin 
Amour a 6(6 en Lui, et que le Divin Vrai proc6dant de ce Bien 
M6me a £te dans son Humain pendant qu'il 6tait dans le Monde, 
voir ci-dessus, N 0fi 63, 200, 228, 328 ; et dans la Doctrine de 
la Nouvelle J£rusalem, N 03 293, 294, 295, 303, 304, 305 : 
ioutefois, les Rois de la terre n'ont pas 6U5 les oints de Jehovah, 
mais ils ont ete ainsi appetes, parce qu'ils repr&entaient le Seigneur 
qui seul est POint de Jehovah ; et c'est pour cela que c'&ait un sa- 
crilege de blesser les Rois de la terre k cause de POnction • 1'Onc- 
lion des Rois de la terre 6tait faite par Phuile, mais POnction du 
Seigneur quant au Divin Humain fut faite par le Divin Bien MGme 
du Divin Amour, que I'huile signifiait et que Ponction reprtfsenlait : 
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c/est de 1& que le Seigneur a 6t6 appele Messie et Christ; Messie 
dans la Langue Hebrai'que signifie POint, Christ a la m6me signi- 
fication dans la Langue Grecque, — Jean, I. 42. IV. 25 ;— d'a- 
pr6s ce qui vient d'etre dit, on peut voir que dans la Parole, quand 
il est dit POint de Miovah, c'est le Seigneur qui est entendu dans 
le sens representatif ; comnie dans Esai'e ; « U esprit du Seigneur 
Jthovih (esl) sur Moi, c'est pourquoi Jthovah M'a oint pour 
ivangtliser aux pauvres; il M'a envoy £ pour panser les frois- 
$h de cceur, pour annoncer aux captifs la liberie. » — LXI. 
1 ; — que ce soit le Seigneur quant au Div[n Humain, que Jeho- 
vah a oint, on le voit dans Luc, oil le Seigneur le dit ouvertement 
en ces termes : u On prhenta c\ Jfaus le livre d'Esaie le Pro- 
phHe, et il deroula le livre, et trouva I'endroit oil il Haii 
&crit : V esprit du Seigneur (est) sur Moi, c'est pourquoi il 
M'a oint pour evangSliser aux pauvres, il M'a envoyd pour 
guerir les froisses de cceur, pour annoncer aux captifs le ren- 
voi et aux aveugles le recouvrement de la vue, pour r envoy er 
les blesses avec remission, pour proclamer I'annee favorable 
du Seigneur ; ensuite roulant le livre, ille donna au ministre 
et ils'assit, et lesyeuxde tous dans la synagogue Haient fixes 
surLui; ilcommenca a leur dire : Aujourd' kui cette Venture 
a H& accomplie en vos oreilles. » — IV. 17 a 21. — Dans Daniel : 
« Sache done et percois que depuis la sortie de la Parole jus- 
qu'ci ce que soit rHablie et bdtie Jerusalem, jusqu'au Messie 
Prince, (il y a) sept semaines. » — IX. 25 ; — batir Jerusalem, 
c'est inslaurer PEglise, Jerusalem est PEglise ; le Messie Prince, 
ou POint, est le Seigneur quant au Divin Hnmain. Dans le M6me : 
« Soixante-dix semaines ont He decidees pour sceller la vi- 
sion et le prophite, et pour oindre le Saint des saints. » — 
IX. 24 ; — sceller la vision et le prophfete, c'est terminer les choses 
qui ont 6t6 dites du Seigneur dans la Parole et les accomplir; oin- 
dre le Saint des saints, c'est le Divin Humain du Seigneur, dans 
lequel ftait le Divin Bien du Divin Amour ou Jehovah. Par POint 
de Jehovah, dans les passages suivants, il est aussi entendu le Sei- 
gneur ; dans David : « Les Rois de la terre se sont assembles, 
et les dominateurs ont consult^ ensemble contre Jehovah et 
contreson Oint. Moi,fai oint mon Roi sur Sion, la monta- 
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gne de ma sainietL a — Ps. II. 2,6; — les rois de la terre sont 
les faux, et les dominateurs sont les maux qui proviennent de Fen- 
fer, contre lesquels a combattu le Seigneur quand il &ait dans le 
Monde, et qu'il a vaincus et subjugites; FOint de Jehovah est le 
Seigneur quant au Divin Humain, d'api^s lequel il a combattu ; 
Sion, la montagne de sainted, sur laquelle il est dit Oint pour Roi, 
est le Royaume celeste qui est dans le bien de Famour; ce Royaume 
est Fintime du Ciel et Fintime de FEglise. Dans le M6me : « J'ai 
trouvd David mon serviteur, de I'Huile de ma sainted je I s ai 
oint. » — Ps. LXXXIX. 21 ; — la, par David est entendu le 
Seigneur, comme aussi ailleurs; voir ci-dessus, N° 205; Fhuile de 
sainted, dont Jehovah Fa oint, est le Divin Bien du Divin Amour; 
que ce soit le Seigneur qui est entendu dans ce passage par David, 
cela est Evident d'aprfcs ce qui le precede et ce qui le suit, car il est 
dit : a En vision tu as parte de ton saint : Je poserai dans la mer 
Sa main, et dans les flenves Sa droite; il M'appellera : Mon P6re; 
et m6me Moi, Premier-n6 je F&ablirai, 61ev6 sur les Rois de la 
terre; je poserai pour F6ternUe sa semence, et son trOne comme 
les jours des cieux. a — Vers. 20, 26 k 30 ; — outre plusieurs 
autres choses. Pareillement ailleurs dans le M6me : « Dans Sion 
je ferai germer une come h David, je disposerai tine lampe 
ci mon Oint, ses ennemis je couvrirai de konte, et sur Lui 
fleurira sa couronne. » — Ps. CXXXII. 17, 18 ; — que par 
David, dans ce passage, il soit entendu aussi le Seigneur, on le voit 
clairement d'aprfcs les Versets qui prudent, ou il est dit : a Nous 
avons entendu (parler) de Lui dans Ephratah, nous I/avons trouv6 
dans les champs de la for6t, nous entrerons en ses habitacles, nous 
nous prosternerons devant le marchepied de ses pieds : tes prGtres 
seront revfitus de justice, et tes saints seront dans la jubilation, k 
cause de David ton serviteur, ne d&ourne point les faces de ton 
Oint. a — Vers. 6, 7, 8, 9, et suiv. : — d'apr^s ces paroles on peut 
voir que la, par David FOint de Jfliovah, il est entendu le Seigneur 
quant a son Divin Humain. Dans J6r6mie : a Sur les montagnes 
Us nous ont poursuivis, dans le dfoert Us nous oni dressd des 
embuckes; le souffle de nos narines, I' Oint de JShovah, a He 
pris dans leurs fosses, (celui) de qui nous avions dit : Dans 
son ombre nous villous parmi les nations. » — Lament. IV. 
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19, 20 ; — la aassl par I'Oint de Jfliovah est cntendu le Seigneur, 
car 1& il s'agU de Tattaque du Divin Vrai par les faux et par les 
tnaux, ce qui est signify par« sur les njontagnes ils nous ont pour- 
suivis, et dans le dfeert ils nous ont dressd des embuches; » le 
souffle des narines est la vie celeste elle-m&ne qui procede du Sei- 
gneur, N° 9818. D'apr6s ces explications, on peut maintenant sa- 
voir pourquoi c'6tait un si grand sacrilege de blesser l'Gint de Je- 
hovah, ainsi qu'on le voit aussi d'apr&s la Parole; par exemple, 
dans le Livre I de Samuel : a David dit ; Que par Jthovah ce 
soit loin de moi, que je fasse cette chose & mon Seigneur, a 
I'Oint de Jehovah, et quejemettema main sur lui, car I'Oint 
deJihovah, lui, (il est). » — XXIV. 7, 11; — et ailleurs: ^Da- 
vid dit a Abischai : Ne le detruis point ; car qui est-ce qui 
mettra la main stir I'Oint de Jdhovah, et sera innocent? » — 
XXVI. 9 ; — dans le Livre. II de Samuel : « David dit a celui 
qui lid avait dit avoir lue Saul : Ton sang (soil) sur ta tete, 
puree que tu as dit : J'ai tub t'Oint de Jihovah* » — I. 16; 
— ■ et ailleurs ; « Abischai dit : Est-ce que pour cela Schimei 
ne sera pas tid 3 puisqu'il a maudit I'Oint de Jehovah? » — 
XIX. 22; — que Schim6i alt ete tu6 pour cela m6me par l'ordre 
de Salomon, on le voit, — I Rois, II. 36 a 46. — Septiemement. 
// Hait recu par I'usage commun de s'oindre soi-meme, et 
d'oindre les autres, pour temoigner I'all&gresse du mental 
(animus) et la bienveillance : on le voit par les passages sui- 
vants ; dans Amos : « Qui boivent It larges coupes de vin, et 
s'dloignent avec les prhnices des huiles, mais sur la fracture 
de Joseph ne sont point affecth de douleur. » — ■ VI. 6. — 
Dans Michfe : « Tu fouleras I' olive, mais tu ne t'oindras point 
d'huile. » — VI. 15 ; — pour tu ne seras point dans l'allegresse. 
Dans Moi'se : « Des oliviers tu auras dans toute ta fronliere, 
mais d'huile tu ne t'oindras point. » — Deuter, XXVIII. 40; 
— pareillemcnt. Dans Esal'e : « Pour leur donner une tiare an 
lieu de cendre, une huite de joie au lieu du deuiL » — LXI- 
3. — Dans David : « Ton Diea t'a oint d'une futile d'allegresse 
plus que les compagnons. » — Ps. XLV. 8. — Dans le MCmc : 
« Tu eltveras comme (celle) d'une licorne ma come, et je 
vieillirai dans de t'huile fmiche, » — Ps. XC1L 11. — Dans lc 
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Mtaie : « Le vin rejouit le cceur de Chomme, pour igayer les 
faces d'huile. » — Ps. CIV. 15. — Dans Luc : « Jesus dit A 
Simon : Je mis entre dans ta maison, et d'huile ma lite tu 
n* as pas oint; mais elle, de parfum elle a oint mes pieds. » — 
VII. 46. — Dans Matthieu : « Toi, r/uand tu jeunes, oins ta 
tSte et lave ta face, afux qu'il ne paraisse pas aux homines 
que tu jeunes. » — VI. 17 ; — jetiner signifie 6tre dans le deuil, 
puisque dans le deuil on jetinait, et parce qu'alors on cessait de t6- 
moigner de l'all£gresse; c'est pour cela qu'alors on avait coutume 
de ne pas s'oindre d'huile, comme dans Daniel : « Moi Daniel je 
fus dans le deuil trois semaines; depain de dhirsje ne man- 
geai point, et ni chair ni vin ne vinrent It ma bouche, et oi- 
gnantje ne fits point oint jusqu'a ce que fussent decompiles 
les trois semaines de jours. » — X. 3. — D'apres ces passages 
il est Evident qu'il avait &6 recu par l'usage commun de s'oindre 
soi-m6me et d'oindre les autres d'huile, non d'huile de sainted 
dont 6taient oints les Prfitres, les Rois, l'Autel et le Tabernacle, 
mais d'huile commune ; et cela, parce que cette Huile signifiait la 
gaittf et le bonheur qui appartiennent au bien de l'amour; mais 
l'Huile de saintete signifiait le Divin Bien, il est dit de cette huile: 
<t Sur chair d'homme elle ne sera point verste, et dans sa 
quality voits n'en ferez point comme elle; saint ce sera pour 
vous : celiti qui en aura compose comme elle, ou qui en aura 
mis sur un autre, sera retrancke de ses peuples. » — Exod. 
XXX. 32, 33, 38, — HuitiLmement. De la il est evident, que 
l'Huile dans la Parole signifie le Bien; l'Huile de sainteU, 
qui avait eU prkparee pour oindre les choses qui serviraient 
pour le culte dans I'Eglise, le Divin Bien du Divin Amour; 
et l'Huile en ginkral, le Bien et le plaisir du bien : on peut 
aussi le voir par d'autres passages de la Parole ou l'Huile est nom- 
inee, par exemple, par les passages suivants; dans David : « Void, 
qu'il est bon et qu'il est agriable qu'habitent les frtres en- 
semble] comme V Huile bonne sur la tete, descendant dans la 
barbe, la barbe d' Aharon, qui descend sur le bord de ses ha- 
bits, comme la rosee de Chermon qui descend sur les monta- 
gnes de Sion; lit Jihovah a ordonni la benediction de vie 
jusqu'd btemitL » — CXXXIII. 1, 2, 3; — ce que signifient 
n. 20. 
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ces choses, on ne peut pas Ie savoir a moins qu'on ne sache ce que 
signified Ies frferes, ce que signifie Fhuile sur la tftte d' Aharon, ce 
que signifient sa barbe et le bord de ses habits, et ce que signifient 
la rosfe de Chermon et les montagnes de Sion ; III, par les frferes 
il est signify le bien et le vrai, car le bien et le vrai sont appetes 
frfcres dans la Parole, c'est pourquoi para voici, qu'il est bon et qu'il 
est agitable qu'habitent les fibres ensemble! » il est signify que 
dans la conjonction du bien et du vrai il y a tout bien celeste et tout 
plaisir celeste, car tout bien et tout plaisir celestes viennent de la 
conjonction du bien et du vrai; par« Phuile bonne sur la tete, des- 
cendant dans la barbe, la barbe d'Aharon, qui descend sur Ie bord 
de ses habits, » il est signify que de la procedent tout bien et tout 
plaisir du Ciel depuis les intimes jusqu'aux derniers, car par la I6te 
est signifie Fintime, par la barbe le dernier, par descendre sur le 
bord des habits il est signify Finflux et la conjonction du bien ce- 
leste et du bien spirituel ; que dans la Parole le bien et Ie vrai soient 
appetes freres, on le voit, N oa 367, 3160, 0806; voir aussi, que 
la tete signifie Finlime, N M 5938, 5939, 9656, 9913, 9914; 
que la barbe signifie le dernier, N° 9960 ; que le bord des habits 
signifie Finflux et la conjonction du bien celeste et du bien spirituel, 
ainsi du bien et du vrai, N 09 9913, 9914 : et il est dit Aharon, 
parce que par lui 6tait represents Ie Seigneur quant au Divin Bien, 
car tout bien et toute conjonction du bien eLdu vrai procfedent de 
Lui, N°* 9806, 9946, 10017 : par la ros6e de Chermon est si- 
gnify le Divin Vrai, et par les montagnes de Sion est signify le 
Divin Bien; de la par « comme la ros£e de Chermon qui descend 
sur les montagnes de Sion, » il est signing la conjonction du vrai 
et du bien, de laquelle il est question dans ce passage : et comme 
c'est d'apres cette conjonction que les Anges et les hommes ont 
toute vie spirituelle, il est dit aussi, « la Jfliovah a ordonng la be- 
nediction de vie jusqu'a eternity ; » que la ros6e signifie Ie Divin 
Vrai, on le voit, N os 3579, 8455 ; voir aussi, que les montagnes 
signifient Ie Divin Bien, et pourquoi, N 03 795, 4210, 6435, 8327, 
8758, 10438, 10608 ; et que Sion signifie FEglise oft est le bien 
de Famour, N M 2362, 9055 f.; de \k on voit clairement quelle est 
la Parole dans son sens spirituel, quoiqu'elle s'exprime ainsi dans 
la lettre, Dans Ez6chiel ; « J'entrai en alliance avec toi, a fin que 
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tu fusses a Mot; etje te tavai d'eaux, etje nettoyai tes sangs 
de dessus toi, etje t'oignis d'huite, etje te vetis de broderie, 
etje te chaussai de taisson; de la fine farine, du miel et de 
rkuile tu mangeais; de la, belle tu devins extremement, et s 
tu prosperas jusqu a rigner. » — XVI. 8, 9, 10, 13; — ces 
cboses ont 6t6 elites de Jerusalem, par laquelle est signifi(5e l'Eglise, 
e'est pourquoi chacune signifle des spirituels qui appartiennent a 
l'Eglise; que ces choses n'aient point tli elites des habitants de 
Jerusalem, a savoir, que Jehovah ne les a pas Iav6s d'eaux, n'a 
pas nettoye leurs sangs, ne les a pas v&us de hroderie, ni chaussfe 
de taisson, cela est Evident, mais par laver d'eaux il est signify re- 
former et purifier par les vrais ; par nettoyer les sangs il est signify 
Eloigner les faux du mal ; par oindre d'huile il est signify gratifier 
du bien de l'amour; par vfctir de broderie, et chausser de taisson, 
il est signify instruire dans les connaissances du vrai et du bien ti- 
roes du sens de la lettre ou du dernier sens de la Parole ; par man- 
ger de la fine farine, du miel et de l'huile, il est signify s'approprier 
le vrai et le bien ; par en devenir belle il est signifie devenir intel- 
ligent, et par prosp6rer jusqu'a r6gner, il est signify devenir ainsi 
Eglise ; r^gner, e'est 6tre Eglise. Dans Jer6mie : a Jehovah a ra- 
chete Jacob ; Us viendront et Us chanteront sur la hauteur de 
Sion, et Us afflueront vers le bien de Jehovah, vers le fro- 
ment, et vers le mout, et vers l'huile, et vers tes fds du menu 
et du gros betail; et deviendra leur drne comme un jardin 
arrost. » — XXXI. 11, 12 ; — par le moftt et par l'huile il est 
signify le vrai et le bien ; ce qui est signify par les autres choses, 
on vient de le voir ci-dessus, N° 374. Dans Joel : « Fits de Sion, 
r&jouissez-vous, et soyez dans I'alttgresse en Jihovah votre 
Dieu, car il vous a donne la pluie juste a propos, et pleines 
seront les aires de froment pur, et regorgeront tes pres- 
soirs de mout et d'huile, n — II. 23, 24; — la aussi par le 
rooilt et par l'huile il est signify le vrai et le bien de l'Eglise, car 
par les fils de Sion, auxquels ces paroles sont adress&s, sont 
signifies ceux qui sont de l'Eglise ; par la pluie juste a propos, 
il est signifie le Divin Vrai influant dans le bien, de la leur con- 
jonction, leur fructification et leur multiplication; et par « pleines 
seront les aires de froment pur, » il est signify la plenitude qui 
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en r&ulte. Dans le M6me : « D&vasti est le champ, dans le deuil 
la terre, car divasU est le ble, tari est le moiLt, languis- 
sante est I'kuile. » — I. 10; — par ces paroles il est signify 
que toutes les chases de l'Eglise, qui en g6nt$ral se referent au bien 
de l'amour et au vrai de la foi, ont &6 d6vast6es, le champ est l'E- 
glise et la terre Test aussi, le champ l'figlise d'apres la reception 
du vrai, et la terre l'Eglise d'aprfes la perception du bien ; le bl£ 
est tout ce qui appartient k l'Eglise, le mofit est le vrai, et l'huile 
le bien. Dans Esaie : « Je ckanlerai a mon bien-aimk le canti- 
que de mon ami ; une vigne etait a mon bien-aimi en tine 
come de fils de l'huile; il I'enferma et I'ipierra, et illaplanta 
d'un cep exquis; et il s'attendait qu'elle produirait des rai- 
sins, mais elle a produit des fruits sauvages. » — V. 1, 2 ; — 
par la vigne que le bien-aim6 avait en une corne de fils de l'huile, 
il est signify l'Eglise spirituelle qui a les vrais d'apr6s le bien de 
l'amour, ainsi les vrais les plus 6minents, car la vigne signifie I'E- 
glise spirituelle, ou l'Eglise qui est dans les vrais d'apr6s le bien ; 
Inauguration de cette iilglise est entendue par une corne d'huile, 
car les inaugurations se faisaient avec de Phuile d&oulant d'une 
corne, et le fils de l'huile est le vrai d'aprks le bien ; par le bien- 
aime il est entendu le Seigneur, parce que Lui-MSme instaure les 
Eglises, c'est pour cela qu'il est dit que le bien-aim6 enferma la 
vigne, et F6pierra et la planta d'un cep exquis, lecep exquis est le 
vrai sprituel d'aprks le celeste ou le vrai d'aprte le bien de l'amour ; 
par les raisins qu'il s'attendait qu'elle produirait sont signifies les 
biens de la charity qui sont les biens de la vie; et par les fruits 
sauvages qu'elle a produits sont signifies les maux opposes aux 
biens de la charity,' ou les maux de la vie. Dans Hos£e : « En ce 
jour-ltt, fexaucerai les Cieux, et eux exauceront la terre, et 
la terre exaacera le bit et lemout et l'huile, et eux exauce- 
ront Izrtel; etje la stmerai pour Moi dans la terre. » — II. 
21 , 22, 23 ; — ces choses ont 6t6 dites de la Nouvelle figlise qui 
devait 6tre instaur^e par le Seigneur; et par 6tre exauc6 il est en- 
tendu ob&r et recevoir, l'ob&ssance et la reception se suivant et se 
succedant en ordre sont ainsi d^crites; par j'exaucerai les Cieux, il 
est entendu que les Cieux recevront du Seigneur; par les Cieux exau- 
ceront la terre, il est entendu que l'tiglise recevra des Cieux, ainsi 
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du Seigneur par les Cieux; par la terre exaucera le blt$ et le moat et 
Phuile, il est entendu que le bien et le vrai recevront de l'Eglise, le 
motH est le vrai et Phuile le bien ; et par « eux exauceront Izr£el, » 
il est entendu que ceux de l'Eglise chez lesquels il y a le bien et le 
vrai recevront de la; que ce soit non pas la terre, ni le bl6, ni le 
moftt, ni Phuile, qui sont entendus, mais l'Eglise avec ses biens et 
ses vrais, cela est Evident, car il est dit a je sfemerai Izr6el pour Moi 
dans la terre. » Dans £saie : u Je mettrai dans le disert le en- 
tire de Schittah, et le myrthe et I'arbre de l'huile;je placerai 
dans la solitude le sapin, le pin et le buis. » — XLI. 19 ; — 
cela a &£ dit de Pinstauration deTEglise chez les nations par le 
Seigneur; par le d&ert et par la solitude, il est signify oix aupara- 
vant il n'y avait point le bien parce qu'il n'y avait point le vrai; 
par le c6dre de Schittah, le myrthe et I'arbre de Phuile, il est si- 
gnify le bien spirituel et le bien celeste ; et par le sapin, le pin et 
le buis, il est signify lc bien et le vrai qui en procfedent dans le na- 
turel ; car par chaque arbre, dans la Parole, il est signify quelque 
chose du bien et du vrai de l'Eglise, et les choses de l'Eglise qui 
sont dans l'homme spirituel ou interne sont signifies par le c6dre 
de Schittah, le myrthe et I'arbre de Phuile; et celles de l'Eglise qui 
sont dans l'homme naturel ou externe, par le sapin, le pin et le buis. 
Dans David : « Jihovah (est) mon berger, je n'aurai point de 
disette; dans des pdturages d'herbe il me fera coucher, vers 
des eaux de repos time conduira; tu dresseras devant moi la 
table en presence de mes ennemis, tu oindras d'huite ma tHe, 
ma coupe aura abondance, » — Ps. XXIII. 1, 2, 5 ; — par ces 
paroles, dans le sens interne, il est entendu que celui qui se confie 
au Seigneur est conduit dans tous les biens et dans tous les vrais 
du Ciel, et qu'il en a en abondance les plaisirs ; par mon berger il 
est entendu le Seigneur ; par des p&turages d'herbe sont signifies 
les connaissances du vrai et du bien ; par des eaux de repos sont 
signifies les vrais du Ciel qui en proviennent; par la table est si- 
gnifiee la nutrition spirituelle; par oindre d'huile la tfite est signi- 
fy la sagesse qui procede du bien ; par ma coupe aura abondance 
est signifl^e Pintelligence qui procede des vrais, car par la coupe il 
est signify la mftme chose que par le vin ; ii est dit« des p&turages 
d'herbe et des eaux de repos, » comme si e'etaient des comparai- 
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sons, et cela, parce que le Seigneur est appel£ Berger, et que le 
troupeau du berger est conduit dans des p&turages d'herbe et vers 
des eaux limpides, mais neanmoins ce sont des correspondances. 
Dans fizechiel : « Jehudah et la terre d' Israel ont eU tes ni- 
go.ciants, en froments de minnith et de pannag, et en miel 
et huile et banme. » — XXVII. 17 ; — ces choses out M dites 
de Tyr, par laquelle est signifiee 1'Eglise quant aux connaissances 
du vrai et du bien, et ainsi par Tyr sont signifies les connaissances 
du vrai et du bien de 1'Eglise; et par Jehudah et la terre d' Israel, 
qui ont 6t6 ses negotiants, est signifiee 1'Eglise, parJehudah l'E- 
glise quant au bien, et par la terre d'lsrael 1'Eglise quant aux vrais 
d'apres le bien ; et par nfigocier il est signify acquSrir pour soi et 
comniuniquer aux autres; par les froments de minnith et de pan- 
nag sont signifies les biens et les vrais en general, et par le miel, 
rhuile et le baume, les biens et les vrais en particulier, par le miel 
et rhuile les biens, et par le baume les vrais qui d'apres le bien 
sont agr^ables; car tous les vrais qui precedent du bien sont perfus 
dans le Giel comme odorifcrants, et sont par suite agrfables; c'est 
aussi pour cela que rhuile d'onction etait composite de diverses 
choses odoriftranles, — Exod. XXX. 22 a 33, — et aussi rhuile 
des lampes, — Exod. XXVII. 20, 21. — Dans Molse : « Jehovah 
l 3 a nonrri da produit des champs, et il lui a fait sneer du miel 
de la roc he s et de rhuile da caillou du rocher. » — Deut^r. 
XXXII. 13; — ces choses ont ete dites de TAncienne Egtise; sucer 
de l'huile du caillou du rocher, c'est etreimbu du bien par les vrais 
de la foi ; le miel est le bien et le plaisir naturels, l'huile est le bien 
et le plaisir spirituels, la roche et le caillou du rocher, c'est le vrai 
de la foi par le Seigneur; si des spirituels n'£taient pas entendus 
par ces choses, que signifierait sucer du miel de la roche, et de 
Thuile du caillou du rocher? Dans Habakuk : « Le figuier ne fleu- 
rira pas, et point de produit dans les ceps ; elle mentira, 
I'ceuvre de l y olivier s et les champs ne rapporteront pas de 
nourriture. » — III. 17 ; — ici, ce n'est ni le figuier, ni le cep, 
ni l'olivier, ni les champs, qui sont entendus, mais ce sont des ce- 
lestes auxquels ils correspondent; le. figuier correspond au bien 
naturel et par suite le signilie; le cep correspond au bien spirituel 
qui dans son essence est le vrai ; Polivier, comme le fruit d'ou pro- 
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vient l'huile, correspond au bien de l'amour en acte ; et les champs 
correspondent a toutes les choses de l'Eglise; le produit et la nourri- 
ture qui est rapportte signifient toutes les choses qui appartiennent 
a la nutrition spiritueile ; par la on voit clairement ce que signifient 
ces choses en s6rie. Dans Hos6e : « Ephralm se repait de vent, 
alliance Us traitent avec rAssyrien, et l'huile en Egypte est 
portie. » — XII. 2; — ces paroles ne sont nullement comprises, 
a moins qu'on ne sache ce que c'est qu'fephrai'm, ce que c'est que 
PAssyrien, et ce que c'est que rfigypte; lh est d^crit I'intellectuel 
propre de 1'hommequi, par les raisonnements tir&s des scientifiques, 
pervertit et adult&re les biens de T^glise; Ephralm est l'intellec- 
tuel, I'Assyrien est le raisonnement, et 1'Egypte le scientifique ; par 
suite porter l'huile en ligypte, c'est pervertir les biens de l'ftglise 
par des raisonnements tiv6s des scientifiques. Dans Zacharie : a Je 
vis un chandelier d'or, deux oliviers auprh, run () droite dn 
bassin, et I'autre a. sa gauche : ce sont les deux fits de l'huile 
qui se tiennent aupres clu Seigneur de toute la terre. » — IV. 
2, 3, 14 ; — les deux oliviers et les deux fils de l'huile sont le bien 
de l'amour envers le Seigneur, et le bien de la charity a regard du 
prochain, celui-ci-a la gauche du Seigneur, et celui-la & sa droite. 
Pareillement dans PApocalypse : « Les deux Temoins prophHi- 
seront milk deux cent soixante jours; eux sont les deux oli- 
viers et les deux chandeliers quidevant le Dieu de la terre se 
tiennent. » —XL 3, !\ ; — les deux oliviers et les deux chandeliers 
sont ces mtoes biens, qui, parce qitils procedent du Seigneur, 
sont appeles les deux temoins ; mais il en sera dit davantage sur ce 
point dans 1'explication de ces Versets. Comme l'Huile signifiait le 
bien de l'amour envers le Seigneur et le bien de la charity h regard 
du prochain, c'est pour cela que « le Seigneur comparait. le 
Boyaume des Cieux a dix Vierges, clont cinq avaient de 
rhuile clans leurs lampes, et cinq n'en avaient point; c'est 
pourquoi celles-ci sont appetees insense'es, et celles-la pru- 
dentes* » — Matth. XXV. 1 a 11 ; — par les dix vierges sont si- 
gnifies tous ceux qui sont de l'tiglise, et par les cinq sont signifies 
quelques-uns ou une partie, car dans la Parole dix et cinq ont ces 
significations, et la vierge ou la fille signifie l'figlise; par l'huile il 
est signifie le bien de l'amour envers le Seigneur et le bien de la 
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charity a P6gard du prochain, et par les lampes les vrais qui sont 
appel^s vrais de la foi ; de \k on peut voir ce qui est entendu par 
ces paroles dans le sens spirituel, a savoir, que ceux qui connais- 
sent les vrais d'aprfes la Parole ou d'aprfes la doctrine de 1'tiglise, 
et qui ne sont pas dans le bien de Pamour et de la charity, c'est-i- 
dire, qui ne vivent pas selon ces vrais, sont les vierges qui n'ont 
pas d'huile dans leurs lampes, et qui par consequent ne sont pas 
admises dans le Ciel; rflais que ceux qui sont dans le bien de l'a- 
mour et- de la charity, et par suite dans les vrais d'aprfes la Parole 
ou d'aprfes la doctrine de I'figlise, sont les vierges qui ont de Phuile 
dans leurs lampes et sont regues dans le Ciel ; par \ix on voit clai- 
rement pourquoi celles-ci sont diles prudenles, et celles-la insens^es. 
Comme PHuile signifiait le bien de Pamour et de la charity, et le 
Vin le vrai, e'est pour cela que « le Seigneur dit du Samari- 
tain, qui en voyageant vit da\i$ le ckemin I'homme blessSpar 
des voleurs : II versa de I'/mile et du vin dans ses blessures, 
et ensuite il le mil sur sa propre monlure; il le conduisit dans 
ane hotellerie, et dit qu'on eut soin de luL n — Luc, X. 33, 
34, 35; —ces Glioses dans ie sens spirituel sont penjues ainsi : 
par le Samaritain il est entendu les nations qui etaient dans le bien 
de la charity a regard du prochain ; par Thorn me bless6 par des 
voleurs, sont entendus ceux qui sont infests par les infernaux, car 
ceux-ci sont des voleurs, parce qu'ils blessent et tuent la vie spiri- 
tuelle de Phomme; par I'huile et le vin qu'il versa dans ses bles- 
sures, il est. entendu les spirituels qui gu£rissent Phomme, par 
1'huile le bien et par le vin le vrai ; par « il le rtiit sur sa propre 
monture, » il est signify qu'il fit cela selon son intelligence aularit 
qu'il pouvait, car le cheval signifie l'intellectuel, il en est de mSme 
de la monture ; « il le conduisit dans une hotellerie, et dit qu'on ettt 
soin de lui, » signifie vers ceux qui, ayant 6te instruits dans la Doc- 
trine de PEglise d'apr^s la Parole, peuvent ie guGrir mieux que lui 
qui est encore dans Pignorance : ces paroles sont ainsi comprises 
dans le Ciel ; d'aprfes elles, il est encore evident que le Seigneur, 
quand il Sail dans le Monde, a parte par de pures correspondances, 
ainsi pour le Monde et potir ie Ciel en meme temps. Com me PHuile 
signitiait Ie bien de Pamour et de la charity, et que ce bien gu6rit 
ceux qui sont spirituellement malades, e'est pour cela qu'il est dit 
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des Disciples du Seigneur « qu'ils oignaient d'huile beaucoup 
de malades, et les gutrissaient. » — Marc, VI. 13. — En outre, 
quant k ce qui est sp6cialement signify par PHuile preparee pour 
les lampes, et par PHuile pr6par6e pour les Onctions, on le voit ex- 
pliqu6 dans les Arcanes Celestes, N os 9778 a 9789, et 10250 
a 10288. D'aprte tout ce qui a 6t6 dit, on peut raaintenant voir 
que par PHuile il est signifie le bien celeste et le bien spirituel, ou 
le bien de Pamour envers le Seigneur et le bien de la charity a Y6- 
gard du prochain, par PHuile d'onction le bien de Pamour envers 
le Seigneur d'apr^s le Seigneur, et par PHuile des lampes le bien 
de la chariL6 a P6gard du prochain d'apres le Seigneur. 

376. Jusqu'ici il a M montr6 que PHuile signifie le bien ce- 
leste, qui est le bien de Pamour envers le Seigneur ; raaintenant il 
faut aussi montrer que le Vin signifie le bien spirituel, qui est le 
bien de la charit6 k P6gard du prochain et le bien de la foi; et 
comme dans son essence ce bien est le vrai, c'est pour cela que 
dans Pexplication commune il a 616 dit que par« PHuile et le Vin ne 
gate point, » il est signify qu'on ne doit point porter de dommage 
au sens interne ou spirituel de la Parole, ni quant au bien, ni quant 
au vrai, ou, ce qui est la m6me chose, qu'on ne doit pas. porter de 
dommage aux biens et aux vrais qui sonl dans le sens interne ou 
spirituel de la Parole i si dans son essence le bien de la charit6 ou 
le bien de la foi est le vrai, c'est parce que ce bien est implante par 
le Seigneur dans la partie intellectuelle de Phomme au moyen des 
vrais qui sont appeles vrais de la foi, et que quand Phomme y con- 
forme sa vie ces vrais deviennent alors des biens, car la nouvelle 
volont6 est form6e par les vrais dans cette partie, et tout ce qui 
procede de la volont6 est appele bien; cette volont6 est aussi une 
meme chose avec la conscience, et la conscience est la conscience 
du vrai, parce qu'elle est formee par les vrais de tout genre, qui 
sont tires de la doctrine de PEglise et du sens de la lettre de la Pa- 
role; raais sur ce sujet on peut voir plus de details dans la Doc- 
trine de la Nouvelle Jerusalem, N os 130 a 138; et la, d'aprds 
les Arcanes Cdlesles, N os 139 a 141 ; de la vient done que par 
le Vin est signify le vrai. En outre, il y a les biens et les vrais in- 
ternes et les biens et les vrais externes, les biens et les vrais in- 
ternes sont signifies par PHuile et le Vin, qui ne doivent pas fctre 
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giltfe, et les biens et les vrais externes sont signifies par le froment 
et l'orge; les biens et les vrais externes sont ceux qui sont dans le 
sens,de la lettre de la Parole, et les biens et les vrais internes ceux 
qui sont dans le sens interne ou spirituel de la Parole ; ou les biens 
et les vrais externes sont tels que ceux des Anges dans les Cieux 
inferieurs, a savoir, dans les derniers du Ciel, et les biens et les 
vrais internes sont tels que ceux des Anges dans les Cieux supe- 
rieurs, a savoir, dans le troisifeme et dans le second ; ceux-ci sont 
les biens m6mes reels et les vrais mfimes reds, mais ceux-l& sont 
des biens et des vrais parce qu'ils correspondent, ainsi ils sont des 
correspondances ; les biens et les vrais internes ont une communi- 
cation immediate avec les Anges du Ciel, mais les biens et les vrais 
externes ont une communication non pas immediate mais mediate 
par les correspondances. De la vient que les Juifs, parce qu'ils 
etaient seulement dans le seus de la lettre et non dans la connais- 
sance sur la signification des choses dans le sens spirituel, n'ont 
pu porter dommage au sens spirituel ni quant au bien ni quant au 
vrai, par consequent ni aux biens reels ni aux vrais reels : il en est 
de m£me de l'Eglise Chretienne d'aujourd'hui, elle n'a pu porter 
dommage ni aux biens reels ni aux vrais reels qui sont dans le sens 
spirituel de la Parole, car die a ignore ce sens, et par cela m£me 
elle a ignore aussi les biens reels et les vrais reels. Si le sens spi- 
rituel de la Parole n'a pas ete decouvert aux Chretiens, c'est parce 
que les biens reds et les vrais reels, tels qu'ils sont dans les Cieux 
superieurs, sont caches dans le sens spirituel de la Parole, et que lant 
que ces biens et ces vrais n'ont point ete per^us ni connus, ce sens non 
plus n'a pas pu Stre onvert, car ils n'ont pas pu etre vus : si les biens 
reds et les vrais reels n'ont ete ni percus ni connus dans les tiglises 
Chretiennes, c'est parce que ces Eglises ont ete divisees en general 
en Eglise Pontificate et Eglise Evangelique, et que dans l'Eglise 
Pontificate les vrais sont entierement ignores, parce que ceux qui 
sont dans cette Eglise dependent non de la Parole, ainsi non du 
Seigneur, qui est la Parole, c'est-a-dire, le Divin Vrai, mais du 
Pontife, de la bouche duquel il sort a peine quelque chose qui ne 
vienne pas de l'amour de commander, et cet amour provient de ren- 
tier, aussi est-ce pour cela que chez eux il est a peine un seui Vrai 
qui soit de l'Eglise ; dans les Eglises Evangeliques la foi seulc a ete 
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prise pour moyen essentiel de salut, et par la ie bien de l'amour et 
de la charity a &U rejete comme non-essentiel, et la ou le Men est 
rejete, iljie peut pas non plus y avoir aucun vrai qui en lui-mCme 
soit le vrai ; en effel, tout vrai vient du bien, car le Seigneur inllue 
dans le bien de l'homme, et par le bien l'illustre et donne la lumiere 
pour qu'il percoive les vrais; c'est pourquoi sans celte lumiere, 
qui est la vie spirituelle mGnie de l'homme, il n'y a point le vrai ; 
quoiqu'il retentisse comme vrai parce qu'il est tire de la Parole, 
c'est un vrai falsifie par les idees que l'homme en a, car de la foi 
stfparee de la charity ou des vrais sans le bien, il ne resulte pas 
autre chose : de la vient done que le sens spirituel de la Parole n'a 
pas pu £lre ouvert aux Eglises Chretiennes, car s'il eQt ete ouvert, 
elles l'auraient falsify et perverti par des idees provenant d'illu- 
sions, et par consequent elles Tauraient profane ; de \k vient aussi 
que jamais qui que ce soit, mfrne d&ormais, n'est admis dans le 
sens spirituel de la Parole, & moins qu'il ne soit dans les vrais reels 
d'aprfes le bien ; et nul ne peut etre dans les vrais reels d'aprte le 
bien , a moins qu'il ne reconnaisse de coeur le Seigneur seul pour Dieu 
du Ciel et de la terre, car de Lui procede tout bien et par suite tout 
vrai. Si le sens spirituel de la Parole a 6t6 ouvert aujourd'hui, et 
si avec ce sens les vrais reels et les biens reels ont ete devoiies, 
c'est parce que le Jugement Dernier a ete termini par le Seigneur, 
et qu'ainsi toutes choses dans les Cieux et dans les enfers ont ete 
remises dans l'ordre, et que par la le Seigneur peut pourvoir a ce 
qu'il ne soit.porte aucun dommage aux vrais et aux biens reels 
qui sont dans le sens spirituel de la Parole, ce qu'il ne pouvait pas 
auparavant; voir dans l'Opuscule du Jugement Dernier, N° 73. 
Que le Vin signifie le bien spirituel, ou le bien de la charite et le 
bien de la foi, qui dans son essence est le vrai, on peut le voir par 
les passages suivants dans la Parole ; dans Esaie : a Quiconque a 
soif, allez vers les eaux; et quiconque n'a point d* argent > 
allez, achetez et mangez; achetez sans argent et sans prix 
du vin et du lait. » — LV. 1; — tju'ici il ne soit pas entendu 
qu'on acheterait du vin et du lait sans argent, chacun peut le voir; 
c'est pourquoi par le vin et le lait sont signifies les spirituels, a sa- 
voir, par le vin le bien spirituel qui dans son essence est le vrai, 
ainsi qu'il a ete (lit ci-dessus, et par le lait le bien de ce vrai ; que 
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le Seigneur les donne gratuitement k ceux qui sont dans l'igno- 
rance du vrai et du bien et cependant les ddssirent, cela est signifte 
par « quiconque n'a point d'argent, allez, achetez et mangez ; ache- 
tez sans argent; » acheter signifie acqu6rir pour soi, et manger si- 
gnifie s'approprier, ce qui se fait par une application comme par 
soi-rafime ; que ceux qui sont dans Pignorance du vrai et du bien, 
et cependant les dfeirent, soient entendus ici, cela est Evident, car 
il est dit « quiconque a soif, allez vers les eaux, » avoir soif signifie 
desirer, et les eaux signifient les vrais, ici la Parole oil ils sont. 
Dans JoSl : « II arrivera en cejour-lli que les montagnes dis- 
tiiteronl du mout, et que les cotlines couleront en lait, et tous 
les misseaux de Jehudah couleront en eaux. » — IV. 18 ; — - 
la, il s'agit de Pav6nement du Seigneur, et aussi du nouveau Ciel 
et de la nouvelle tflglise par Lui ; qu'alors dans la terre de Canaan 
ou dans la Jud6e les montagnes n'aient point distill^ du motlt, et 
que les collines n'aient point coul6 en lait, et que les ruisseaux de 
Jehudah n'aient point alors, plus que dans le temps ant6rieur, coul6 
en eaux, cela est notoire ; c'est pourquoi, par ces paroles il est en- 
tendu autre chose que du motlt, du lait et des eaux, et aussi autre 
chose que des montagnes, des collines, des ruisseaux ; a savoir, 
par « les montagnes distilleront du motlt (mustum) ou du vin, » 
il est entendu que du bien <le l'amour envers le Seigneur proc6de 
tout vrai r6el; par « les collines couleront en lait, * il est entendu 
que du bien de la charity k l'6gard du prochain procede la vie spiri- 
tuelle ; et par« tous les ruisseaux de Jehudah couleront en eaux, » 
il est entendu que de chaque chose de la Parole procSdent des vrais, 
car par Jehudah est signifid le Royaume cdleste du Seigneur, et 
aussi la Parole, voir N 03 3881, 6363; de la par les ruisseaux de 
Jehudah il est signify chacune des choses de la Parole : que par les 
montagnes il soil signify le bien de l'amour envers le Seigneur, on 
le voit, N os 795, 4210, 6435, 8327, 8758, 10438, 10608; puis 
aussi, par les collines le bien de la charite a regard du prochain, 
N os 6435, 10438 ; et cela, parce que dans le Ciel sur les monta- 
gnes habitent ceux qui sont dans le bien de l'amour envers le Sei- 
gneur, et sur les collines ceux qui sont dans le bien de la charity a 
regard du prochain, N° 10438 ; et dans le Traite du Ciel et de 
i/Eefeb, N° 188. Dans Amos : « Void les jours viennent, que 



Vers. R. 



CHAPITRE SIX1EME. 



31.7 



celui qui laboure atteindra celui qui moissonne, et celui qui 
foule les raisins, celui qui rfyand la semence; et les monta- 
gnes distilleront le mout, et touies les collines (en) dicoule- 
ront : je ramenerai la captivite de mon peuple a" Israel, et 
ils bdtiront les villes dtvasttes et (y) rtsideront, et Us plante- 
ront des vignes et en boiront le vin, et Us feront des jardins et 
en mangeront le fruit ; alorsje les planterai stir leur terre. » 
— IX. 13, 14, 15 ; — dans ce Chapitre, il s'agit d'abord de la 
vastation de l'Eglise, et ensuite de sa restauration par le Seigneur, 
et par le peuple d'Israel il est entendu, non pas ce peuple, mais ceux 
chez qui l'Eglise devait <Hre instaur^e ; et par a celui qui laboure 
atteindra celui qui moissonne, et celui qui foule les raisins, celui 
qui r£pand la semence, » il est signify que celui qui revolt le bien 
et, le vrai fera aussi I'usage ou le fruit, qu'ainsi le bien et le vrai se- 
ront en mfime temps chez I'hoinme de l'Eglise; par « les monta- 
gnes distilleront le motiU et toutes les collines en d&ouleront, » il 
est signifie, comme ci-dessus, que du bien de Famour envers le 
Seigneur et du bien de la charite a regard du prochain procederont 
les vrais en abondance ; la le mout (mustum) ou le vin est le vrai; 
par la captivite du peuple d'Israel qui sera ramen£e, il est signify 
la restauration de l'Eglise chez les nations, car par la captivity il 
est entendu la captivity spirituelle existant chez ceux qui sont £loi- 
gn& des biens et des vrais, et qui cependant les d&irent, voir 
N° 9164 ; par les villes d6vast6es qui seront baties, sont signifies 
les doctrinaux du vrai et du bien d'apres la Parole, jusque la enti6- 
rement perdus, et qui alors doivent 6lre restaurs; par les vignes 
qu'ils planteront et dont ils boiront le vin, sont signifies toutes les 
choses de l'Eglise desquelles provient l'intelligence, par la vigne 
est signifie l'Eglise spirituelle, et ainsi par les vignes sont signi- 
fies toutes les choses de l'Eglise, par le vin est signify en g£n£ral 
le vrar de l'Eglise, et par boire du vin il est signify 6tre instruit et 
devenir intelligent, par consequent l'intelligence; par les jardins 
qu'ils feront et dont ils mangeront le fruit, il est signify la sagesse, 
par les jardins toutes les choses qui appartiennent a l'intelligence, 
et par leur fruit les biens de la vie, ainsi par en manger le fruit il 
est signify l'appropriation du bien, par consequent la sagesse, car 
il y a sagesse quand les vrais sont conftes a la vie ; et comme ce 
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sont ces choses qui sont entendues, c'est pour cela qu'il est dit d'ls- 
rael, « je les planterai sur leur terre. » Dans Moi'se : « II attache 
au cep son anon, et au cep excellent le fits de son dnesse; il 
lave dans le vin son vetement, et dans le sang des raisins son 
manteau : rouge d'yeux par le vin, et btanc de dents par le 
hit b — Gen. XLIX. 11, 12; — ces paroles sont dans le Prophfr- 
tique d'Israel le pere sur Jehudah, par lequel, la, il est entendu non 
pas Jehudah mais le Seigneur quant au Royaume Celeste; par le vin 
et par le sang des raisins il est entendu le Divin Vrai ; ce que signi- 
fied les autrcs choses, et que le vin signifie le Divin Vrai, parce qu'il 
s'agit du Seigneur, on le voitdans les Arcanes Celestes, N 03 6375 
& 6381. Dans le M£me : « Jacob apporta de la venaison hi sac son 
pire, el il mangea; et il lui apporta du vin, et il but; et Isac 
le bfaiit, en disant : Dieu le donnera de la rosee du del, et des 
graisses de la terre, et abondance de ble et de mout. « — Gen. 
XXVII. 25, 27, 28, 37; — ceux qui nesavent pas que la Parole dans 
chaque- chose est spirituelle peuvent croire qu'ici par Isac il est en- 
tendu Isac, et par Jacob, Jacob, et qu'ainsi par les graisses de la terre, 
le bie et le moftt, il n'est pas signifie d'autres choses plus eievees; 
mais Ik par Isac etait repr6sente le Seigneur, et par Jacob l'Eglise, 
ainsi par les graisses de la terre les Celestes qui appartiennent au 
bien de 1'amour, et par le bl6 et le motit tout bien et tout vrai de 
l'Eglise; mais on peut voir aussi ces paroles expliquees dans les 
Arganes Celestes, N 03 3570, 3579, 3580. Dans le Mfirae : a Si 
vous tcoutez mes preceptes, je donnerai h voire terre en son 
temps la pluie du matin et dit soir, et tu recueilleras ton ble, 
et ton mout, et ton hiiite. n — Deuter. XI. 13, ih ; — ces be- 
nedictions de la terre etaient promises aux fils d'Israel, s'ils ecou- 
taient et faisaient les preceptes de Jehovah ; ils les obtenaient aussi, 
et cela, parce que chez eux TEglise etait representative, et que les 
choses dites et commandoes par Jehovah correspondaient aux spi- 
rituelles, ainsi ces benedictions de hi terre correspondaient aux be- 
nedictions du Ciel; les benedictions du Ciel, auxquelles corres- 
pondent les benedictions de la terre, se referent toutes aux choses 
qui appartiennent au bien de Pamour et au vrai de la foi; c'est 
pourquoi par la pluie du matin et du soir, sont signifies ces bene- 
dictions, car par la pluie est specialement signifie le Divin Vrai qui 
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influe du Ciel, etd'aprfeslequel naissent, croissent etsont produites 
toutes Ies choses de rjfiglise et du Ciel chez l'homme; c'est pour- 
quoi par le bl£, Ie ni'ofll et l'huile qu'ils recueilleront, il est signifie 
lout bien et tout vrai de l'homme externe et de l'homme interne. 
Dans le Mftme : « Ainsi habila Israel en sicurite, solitaire 
vers la fontaine de Jacob, dans une terre de bU et de mout ; 
mfone ses Cieux disiillaient la ros£e> » — Deut6r, XXXIII. 28; 
— c'&ait la conclusion des benedictions des tils d'Israel par Moise, 
ou toutes choses sont des proph&iques, et par chaque (ils ou chaque 
Tribu d'Israel il est signify quelque chose de l'Eglise, de mfime 
que dans la Gen^se, Chap. XL1X; et ici par Israel est signifies 
l'lilglise elle-mfime ; et par habiter en s&uriUs, solitaire vers la fon- 
taine de Jacob, il est signify vivre sans infestation de la part des 
maux et des faux, et etre conduit par le Seigneur seul au moyen 
du Divin Vrai, la fontaine de Jacob est le Divin Vrai et la Parole ; 
et par vivre dans une terre de ble et de moilt, il est signify dans 
tout bien et dans tout vrai de l'Eglise; et par « mfime ses Cieux 
distilleront la rostte, a il est signify I'infiux proc6dant du Ciel. Dans 
le Mfime : q II l*a fait chevaucher sur les lieux elev&s de la 
terre, et il lui a donni le beurre du gros detail, et le lait du 
menu betail, avec la graisse des agneaux et des bdliers, fds de 
Baschan, et des boucs, avec la graisse des reins du froment, 
et le sang du raisin tu bois, levin. » — Deut£r. XXXII. 13, 
ill ; — ces choses ont &t£ dites de l'Ancienne Egli&e, qui existait 
avant l'Eglise Israelite, et qui fut dans le bien de la charity et dans 
les vrais de la foi ; les biens de tout genre, dans lesquels elle £tait, 
sont entendus par ces choses, a savoir, par le beurre du gros be- 
tail, le lait du menu betail, la graisse des agneaux, la graisse des 
Mliers, la graisse des boucs, la graisse des reins du froment; et les 
vrais spirituels le sont par le sang du raisin et Ie vin. Dans Jer6- 
mie : « Ils viendront et chanteront en la hauteur de Sion, et 
ils afflueront vers le bien de Jehovah, vers le froment et vers 
le mout et vers I'huile et vers les fUs.du menu et du gros b&- 
taiL n — XXXI. 12 ; — par Ie froment, le mout et Phuile, sont 
signifies les biens et les vrais de tout genre; ce que chaque chose 
signifie en particulier, on le voit ci-dessus, N° 374. Dans feale : 
« Jthovak ajitrt par sa droite et par le bras de sa force, si 
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je donne davantage ton bid pour nourriture it tes cnnemis, et 
si boivent les fils de ri-tr anger ton mout, pour lequel tu as 
travailli! mais ceax qui I'amassent le manger ont et toueront 
Je'tiovak, et ceux qui le recueillent le boiront dans les parvis 
de ma saintetL » — LXII. 8,9; — ces choses sont dites de Je- 
rusalem, p#r laquelle est signifife l'Eglise quant a la doctrine ; € est 
pourquoi par le b!6 qui ne sera plus donn6 pour nourriture aux 
ennemis, et par le moat que les fils de P£tranger ne boiront pas, il 
est signify en general le bien et le vrai de l'Eglise, qui ne seront 
plus consumes par les maux et les faux ; la, les ennemis sont les 
raaux, et les fils de l'&ranger sont les faux, et manger ou leur £tre 
donn£ pour nourriture et boire, c'est consumer ; par« ceux qui I'a- 
massent le mangeront, etceux qui le recueillent le boiront, » il est 
signify que les biens et les vrais demeureront chez ceux qui les re- 
(joivent et en font usage ; le culte d'apres les biens et les vrais est 
signify par louer Jehovah et boire dans les parvis de sa sainted. 
Dans le M6me : « Lajoie et le bondissement ont Hi enlevis de 
Carmel, et dans les vignes on ne chante point, il n'y a point 
de jubilation; le vin clans les pressoirs il ne foule plus 3 celui 
qui foulait; I'hMadj'ai fait cesser, n — XVI. 10; — par la il 
est d&rit que le plaisir celeste provenant du bien et des vrais de ce 
bien a M enlev6, parce que le bien m6me et le vrai mfime Pont £t£; 
le bien de l'Eglise est entendu par Carmel, et les vrais de ce bien 
sont entendus par les vignes et par la pression du vin dans les 
pressoirs; leurs plaisirs qui ont 6i& enlev& sont signifies par la 
joie, le bondissement, le chant, la jubilation et Pbedad; en effet, 
on avait coutume de chanter dans les vignes et dans les pressoirs 
quaiid on foulait le raisin pour en extraire le vin, a cause de la re- 
presentation des plaisirs provenant des vrais, qui etaient signifies 
par le vin. Dans J6r<5mie : « Au^dessus des pleurs de Jaezerje 
pleurerai a cause de toi 3 cep de Sibmah; tesprovins ont tra- 
verse la mer, jusqu'a lamer de Jaezer Us sont parvenus; sur 
tes fruits d'automne et sur ta vendange le clcvasiateur est 
tombe ; de la I'allegresse et la joie se sont retirees de Carmel 
et de la terre de Moab ; et le vin clans les pressoirs j'ai fait 
cesser, il ne fouler a plus, I'hMacl, rhMad (ne sera) plus hi- 
dad. » — XL VIII. 32, 33; — la, il s'agit ausside Pentevement 
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du plaisir celeste provenant du bien de l'amour et des vrais de ce 
bien, car tout plaisir celeste est en eux et en provient ; la lamen- 
tation sur cet enlevement est entendue par pleurer ; la privation de 
ce plaisir est signifiee en ce que l'alliigresse et la joie se sont reti- 
rees de Carmel, puis en ce que le devastateur est tombe sur les 
fruits et sur la vendange, et en ce que le vin a cesse, et que l'hedad 
ne sera plus hedad; le bien qui a ete enleve et pour lequel on se 
lamentc est entendu par les fruits d'automne; et les vrais du bien, 
en ce qu'ils ont &e enleves, sont signifies par la vendange et par le 
vin dans les pressoirs; que les vrais ont 6t6 exiles et ont peri par 
les scientifiques, cela est entendu par le cep de Sibmah et par ses 
provins qui ont traverse la mer jusqu'a la mer de Jaezer ; la mer 
signifie le scientifique. Dans les Lamentations : « Le petit enfant 
el celui qui tette sont defai Hants dans les places de la ville ; 
a leurs meres Us disent : Oil y a-t-il du bl6 et du vin, quand 
Us tombent de defaillance, comrae un iransperct, dans les 
places de la ville, quand Us rendent leur dme sur le sein de 
leur mere ? r » — II. 11, 12 ; — ces paroles contiennent uue lamen- 
tation sur l'Eglise Juive, de cc que tout son bien et tout son vrai 
ont"6t6 enticement detruits, et la lamentation est decrite par le petit, 
enfant et celui qui tette, lesquels tombent de defaillance dans les 
places de la ville, et disent a leurs mfcres : Oil y a-t-il du ble et du 
vin? par le pelit enfant et celui qui tette sont signifies ceux qui 
sont dans le bien de Pinnocence, et abstraclivement le bien de l'in- 
nocence lui-meme, par ce bien est entendu tout bien de l'Eglise 
parce qu'il est l'essentiel de tous les biens de l'Eglise, voir dans le 
Trait* du Ciel et de i/Enfer, N os 276 a 283, 285, 288, 341, 
382 ; par les places de la ville sont signifies les vrais de la doctrine; 
par les meres sont signifiees toutes les choses de l'Eglise; et par 
le bW et le vin il est signify en general tout bien et tout vrai de 
l'Eglise; s'il est dit qu'ils tombent en defaillance, com me un trans- 
perce, dans les places de la ville, quand ils rendent leur iime sur 
le sein de leur mere, e'est parce que le transperce signifie ceux qui 
perissent spirituellement par l'entifcre privation du vrai, et que par 
l'&me il est signifie la vie spirituelle; que les places de la ville, dans 
lesquelles ils tombent de defaillance, signifient les vrais de la doc- 
trine, on le voit, N° 2330 ; et que la m6re, sur le sein de laquelie 
ji. 21. 
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ils rendenl Tame, signifie I'Eglise, on le voit, N 01 2691, 27-17, 
3703, 4257, 558'1, 8897. Dans S^phanie : u Leurs iichmes 
seront an pillage, et leurs maisons en devastation ; ils bati- 
ront des maisons mats ils ne les habiteront pas, et Us ptante- 
ront des vignes mais ils n'en boiront pas le vin. » — 1. 13; — 
par les richesses qui seront au pillage sont signifies les richesses 
spirituelles, qui sont les connaissances du bien et du vrai; par les 
maisons qui seront en devastation sont signifies les choses de I'E- 
glise qui sont dans 1'homme; que quand ces choses de I'Eglise ont 
&& devastees chez eux, elles ne sont d'aucune utilite, et qu'ils ne les 
regoivent pas, quoiqu'ils les towtent et les voient dans la Parole, 
cela est signify par b&tir des maisons et ne pas les habiter, planter 
des vignes et n'en pas hoi re le vin ; les maisons sont les biens de 
I'Eglise, et les vignes avec le vin en sont les vrais. Les memes 
choses sont entendues dans Micli6e : « Tu sfoneras mais tu ne 
moissonneras pas, tu fouler as I 7 olive mais tu ne t'oindraspas 
d'huile, et le moilt mais tu ne boiras pas de vin. n — VI. 15 ; 
— dans Amos : « Vous planterez des vignes de desir, mais 
voas n'en boirez pas le vin. » — V. 11 ; — et dans Hos6e: 
« Uaire et le pressoir ne les repaitr ont point, et le moiit leur 
mentira; ils ne feront point a Jkhovah des libations de vin, 
et agr&ables elles ne seront pas pour Ltd. » — IX. 2, 4 ; — 
par l'aire et le pressoir sont signifies les m6mes choses que par le 
XAb et le vin, parce que c'est la qu'on en fait collection ; par a ils ne 
les repaitront point, et le mottt leur mentira, » il est signify qu'il 
ne leur servira en rien de les ecouter ; et par « ils ne feront point 
a Jehovah des libations de vin, et agreables elles ne seront pa? 
pour Lui, » a savoir, les libations, il est signify que par suite leur 
Culte ne sera pas accepts Dans Joel : « Biveillez-vous, (vous) 
ivres, etpleurez, et hurlez (vous) tous qui buvez le vin, a cause 
du mout, parce gu'il a U6 retrancM de voire bouche : devasU 
est le champ, dans le deuil la terre, car devastb est le bid, 
tari est le mout, languissante est Chuile; honteux sont de- 
venus les laboureurs, dans les lamentations sont les vigne- 
rons. » — I. 5, 10, 11 ; — ce qui est signifie par ces paroles dans 
le sens spirituel, voir ci-dessus, N° 374, ou elles ont 6t6 expli- 
quees, et ou il a et6 montr6 que par le vin et le moflt il est entendu 
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le vrai de PEglise, et par les vignerons ceux qui sent dans les vrais 
et les enseignent ; la, il s'agit de PEglise devast£e, ou les biens et 
les vrais ont p6ri. Dans Ezechiel : « Damas (etait) ta commer- 
cante pour la multitude de tes ouvrages, par une multitude 
de toutes les richesses, en vin de Ctielbon et en laine de Sa- 
ckar. n — XXVII. 18 ; — ces choses ont £t£ d i tes de Tyr, par qui 
est signifie PEglise quant aux connaissances du bien et du vrai, 
et par Damas, qui etait une ville de la Syrie, est signify le scien- 
tifique concordant ; et par les n^goces, dont il s'agit dans ce Cha- 
pitre, il est signify Pacquisilion et la communication de ces con- 
naissances, et P usage ; com me le scienlifique concordant est signify 
par Damas, e'est pour cela qu'il est dit qu'elle est la commercante 
pour la multitude de tous les ouvrages et de toutes les richesses; 
et par les ouvrages, d'apr&s lesquels se faisaient les usages, sont 
signifies les connaissances du bien, et par les richesses les con- 
naissances du vrai ; et comme les connaissances du vrai et du bien 
sont dans Phomme naturel, car tout cognitif perceptible et scienti- 
fique est en lui, e'est pour cela qu'il est dit « en v'm de Chelbon et 
en laine de Sachar, » le vin de Chelbon signifie le vrai naturel, et 
la laine de Sachar le bien naiureL Dans itsaie : « La malediction 
divorera la terre; itpleurera, le mout; il languira, le cep; its 
gfonironl, tous lesjoyeux de ccear ; avec chant Us ne boiront 
point le vin; amfire sera la cervoise a ceux qui la boivent ; 
brisee sera la ville vide; fermie sera toute maison en sorte 
que personne n'y entre. » — XXIV. 6,7, 9, 10 ; — la perver- 
sion de PEglise est decrite par ces paroles ; cette perversion existe 
quand le faux regne a la place du vrai, d'oii il r^sulte qu'il n'y a 
plus de bien, car Phomme a le bien par les vrais ; par la terre que 
la malediction devorera il est signifie PEglise, la malediction est la 
perversion de PEglise ; par le motit qui pleurera, et par le cep qui 
languira, est signify tout vrai de PEglise, pleurer et languir signi- 
flent la privation de ce vrai ; par « ils gemiront, tous les joyeux de 
coeur; avec chant ils ne boiront point le vin, » il est signify qu'il 
n'y aura plus aucun plaisir celeste ni aucune beatitude celeste ; par 
« am&re sera la cervoise a ceux qui la boivent, » il est signifie qu'on 
se detournera de toutes les choses qui concordent avec les vrais, la 
cervoise signifie les choses qui proviennent des vrais et concordent 
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avec eux ; mm par « bris^e sera la ville vide, » il est signifie que 
la doctrine du faux sera d&ruite, la ville est la doctrine et le vide 
est le faux ; et par « fermee sera toute raaison en sorte que personne 
n'y entre, » il est signifie qu'il n'y aura plus ni bien ni sagesse 
chez I'homme, ce qui arrive quand il n'y a pas le vrai raais le faux, 
Dans Amos : « Qui boivent k larges coupes de vin, et s'oignent 
avec les prhnices des kuiles, el sur la fracture de Joseph ne 
sont point affectes de douleur. a — VI. 6 ; — par ces paroles, et 
par celles qui prudent dans ce Ghapitre, sont dterits ceux qui sont 
dans le culte externe sans Pinterne, tels qu'ont 6\6 autrefois et sont 
aujourd'hui Its Juifs ; Ifes coupes de Vin, dans lesquelles ils boivent, 
sont les externes du vrai dont se compose le culte; et ies pr^mices 
des huiles, dont ils s'oignent, sont les externes du bien dont se com- 
pose aussi le culte ; Joseph signifie ('interne ou le spirituel de TE- 
glise ; ne pas 6tre affect^ de douleur sur la fracture de Joseph, c'est 
n'6tre en rien affects de ce que ce spirituel p6rit i que le culte ex- 
terne sans l'interne soit un culte mil, on le voit, N 08 1094, 1175, 
7724 ; voir aussi, que chez Ies Juifs il y a eu autrefois et il y a 
aujourd'hui un culte externe sans culte interne, N 09 1200, 3147, 
3.470, 8871 ; que Joseph signifie I'Eglise spirituelle, et par suite 
aussi le spirituel de I'Eglise, LN 09 3969, 3971, 4669, 6417. Dans 
Zacharie ; « Puissante je rendrai la maison de Jehudah, et la 
maison de Joseph je sauverai; de Ui ils seront comme le puis- 
sant Ephraim, et dans I'alttgresse sera leur cmur comme par 
le vin. » — X. 6, 7 ; — par la maison de Jehudah est signifite 
I'Eglise celeste du Seigneur, et par la maison de Joseph l'^glise 
spirituelle du Seigneur ; et par rendre puissantes leurs maisons il 
est signify multiplier chez eux les vrais qui procfedent du bien, car 
toute puissance appartient au vrai d'aprfes le bien • de la il est dit 
qu'ils seront comme le puissant Ephralm, par Ephralm est signing 
l'entendement du vrai d'aprte le bien, ainsi il est dit puissant d'a- 
pr6s la multiplication de ce vrai; le plaisir celeste qui en provient 
est signify par « dans Pall6gresse sera leur cceur comme par le 
viu, n le vin est le vrai d'apr^s le bien d'ou provient ce plaisir : 
que toute puissance soit aux vrais d'aprfcs le bien, on le voit dans 
le Traits du Ciet, et de l'Enfer, N 09 228 a 233; et aussi ci- 
dessus, N os 209, 333 : que Jehudah dans la Parole signifie le 
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Royaume Celeste du Seigneur, on le voit dans Its jUcases Cfr- 
lestes, N os 3881, 6363 ; el qu'fipliraim signify l'intellectuel de 
l'Eglise, on le voit, N os 3069, 5354, 6222, 6284, 6238, 6267, 
0296. Dans Daniel : « Beltschassar, Roi de Babel, et ses ma- 
gnats, et ses Spouses, et ses concubines, bitrent le vin dans les 
vases du Temple de Jerusalem; et Us loutrent les dieux d'or, 
d* argent, tfairain, de fer 3 de bois et de pierre : c'est pour- 
quoi il fut dcrit sur la muraille ; CompU, Pest et Dioisd; et 
d'entre les fils des hommes, il (N6bucadnessar) fat chasst, et 
son habitation fut avec les onagres (&nes sauvages). n — V. 
2, 3, h, 5, 21 ; — par ces paroles, dans le sens interne, est d6- 
crite la profanation du bien et du vrai, laquelle est aussi Babel ou 
la Babylonie, car par boire le vin dans les vases du Temple de Je- 
rusalem, il est signify puiser les vrais de rfiglise dans la Parole ; 
en effet, boire le vin, c'est puiser les vrais, et les vases du Temple 
de Jerusalem sont les vrais qui appartiennent k la doctrine de l'E- 
glise d'aprts la Parole; et louer les dieux d'or, d'argent, d'airain, 
de fer, de bois et de pierre, signifie le culte d'apres I'amour de soi 
et du monde, car par ces dieux il est signifie le culte idol&trique de 
tout genre, et la profanation % par « c'est pourquoi il fut ecrit sur 
la muraille : Compte, Pese et Divise, » il est signify la separation 
d'avec toutes les choses du Ciel et de rfiglise ; et par a d'entre les 
fils des hommes, il (N6bucadnessar) fut chassfi, et son habitation fut 
avec les onagres, » il est signify qu'il fut s6pare de tout vrai, et 
que le sort de sa vie fut avec les infernaux, car les fils de 1'homme 
sont les vrais de l'figlise, les onagres sont ceux qui sont dans des 
faux aftreux, tels que sont les faux dans les enters, et 1'habitation 
est le sort de la vie. Dans Joel : « Sur mon peuple Us ontjete 
le sort, parce qu'its ont donni lejeune garcon pour la prosti- 
tute, et lajeune fille Us ont rendu pour le vin qu'ils ont bu. » 
_ iv. 3 ; — par jeter le sort sur le peuple, il est signifie dissiper 
les vrais de l'Eglise, jeter le sort signifie dissiper, et le peuple si- 
gnifie l'Eglise quant aux vrais, par consequent aussi les vrais de 
l'Eglise; par donner le jeune garcon pour la prostituee, il est si- 
gnifie falsifier le vrai, car le jeune garcon est le vrai de l'Eglise, et 
la prostituee est le faux ; et par vendre la jeune fille pour le vin 
qu'ils ont bu, il est signifie pervertir le bien de l'Eglise par le vrai 



32(3 L' APOCALYPSE BXPUQO&k v37 ^ 

falsify, car la jeune fille est le bien de l'^glise, et le vin est le vrai 
falsify. Comme le Vin signifiait le vrai de l'Eglise, qui procede du 
bien, c'est pour cela qu'il a &\i ordonn6 d'offrir aussi sur 1'Aulel 
avec les Sacrifices une Minchah et une Libation, et la Minchah 6tait 
le pain et la Libation le vin, par lesquels 6tait signify le culte du 
Seigneur d'apres le bien de l'amour, et d'apres les vrais qui pro- 
cftdent de ce bien, car c'est d'aprfes ce bien et ces vrais qu'existe 
tout culte : quant a la quantity de Vin dans les libations pour les 
divers Sacrifices, voir Exod. XXIX. 40, 41. Levit. XXIII. 13, 
18. Nomb. VI. 1, % 3, 4, 15, 17. XV. 4, 5, 6, 7, 10, %h. 
XXVIII. 7, 8, 9, 10, 24, 31. XXIX. 6, 11, 16, 19, 22, 25, 
27, 28, 31, 34, 38, 39 ; et en outre Gen. XXXV. 14 : — de li 
on voit clairement ce qui est signify ,dans Joel : « Retranchies 
out ete la Minchah et la Libation de la maison de Jthovah; 
dans le deuil sonl les pretres minisires de Jehovah. » — I. 9; 
— a savoir, que le culte d'apres le bien de l'amour, et d'apres les 
vrais qui procfedent de ce bien, a p6ri : qui ne peut voir que la 
Minchah et la Libation, qui Staient le pain et le vin, n'auraient pas 
6t6 agr^ables a Jehovah pour le culte, si el les n'avaient pas signify 
des choses qui appartiennent au Ciel et a l'Eglise? D'aprfcs ces ex- 
plications, on peut maintenant voir ce qu'enveloppent le Pain et le 
Vin dans la Sainte C6ne, a savoir, que le Pain enveloppe le bien 
de l'amour envers le Seigneur d'apres le Seigneur, et le Vin le bien 
de la foi, lequel dans son essence est le Vrai ; mais sur la Sainte 
Cene et sur le Pain et le Vin dans ce Sacrement, voir dans la Dog- 
trine de la Nouyelle Jerusalem, N os 210 a 222. Et comme le 
Vin signifie le bien de la foi, qui dans son essence est le Vrai, c'est 
pour cela que le Seigneur a dit, lorsqu'il institua le Sacrement de la 
C6ne : « Je ne boirai point desormais de ce produit du cep 3 
jusqu'd ce jour oil je le boirai avec vous nouveau dans le 
Royaume de mon Pere. a — Matth. XXVI. 29. — « Je vous 
dis que je ne boirai point du fruit du cep, jusqud ce que le 
Royaume de Dieu soit venu. » — Luc, XXII. 18; — par le 
produit du cep ou le vin, que le Seigneur boira avec eux nouveau 
dans le Royaume de l son Pfcre, ou quand le Royaume de Dieu sera 
venu, il est entendu qu'alors par son Divin Humain tout Divin Vrai 
sera dans le Ciel et dans l'Eglise, c'est pourquoi il l'appelle nou- 
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veau, et en outre il l'appelle le Nouveau Testament dans sou sang, 
Vers. 20 ; en effet, le Sang du Seigneur signifie la meme chose 
que le Vin, voir ci-dessus, N°* 30, 328, 329 : et puisqu'aprfes la 
resurrection du Seigneur, tout Divin a procede de Lui, c'est pour 
cela qu'il dit qu'il le boira avec eux quand le Royaume de Dieu 
sera venu, et il est venu alors que Lui-Meme eut remis toutes 
clioses en ordre dans les Gieux et dans les Enfers ; que le Royaume 
dc Dieu soit venu avec le Seigneur et par Lui, on peut le voir dans 
Matthieu, III. 2. IV. 8. X. 7. XU. 28. XVI. 28. Dans Marc, I. 
14, 15. V. 1. Dans Luc, I. 32, 33. IX. 11, 27, 60. X. 11. 
XVI. 16. XV11. 20, 21. XXIII. 42, 51. Dans Jean, XVIIL 36. 
Maintenant, comme le Pain signifie le bien de l'amour, et le Vin le 
bien de la foi, qui dans son essence est le vrai d'apres ce bien, et 
que dans le sens supreme le Pain signifie le Seigneur quant au Di- 
vin Bien, et le Vin le Seigneur quant au Divin Vrai; et comme il 
y a une correspondance entre les spirituels et les naturels, et une 
telle correspondance que quand il y a dans la pens6e de l'homme 
pain et vin, il y a dans la pens6e des Anges bien de l'amour et bien 
de la foi, et comme toutes les clioses du Ciel et de 1'Eglise se refe- 
rent au bien de Tamour et au bien de foi, c'est pour cela que la 
Sainte Gene a 6te institute par le Seigneur, afin que par elle y ait 
conjonction des Anges du Ciel avec les hommes de rfiglise. Comme 
ces clioses sont entendues dans le Ciel par le Pain et le Vin, c'est 
pour cela que « MalkisMech, Roi de Schalem, sortant au-de- 
vant d'Abram, presenta du Pain et da Vin ; et celui-la (6tait) 
pretre au Dieu Tr&s-Haut ; et il benit Abram. » — Gen. XIV. 
18, 19; — la, par Malkis6dech est represents le Seigneur quant 
au Divin Bien et quant au Divin Vrai, par lui comme pretre le Di- 
vin Bien, et par lui comme roi le Divin Vrai; c'est pourquoi il 
presenta du pain et du vin, parce que par le pain est signify le 
Divin Bien, et par le vin le Divin Vrai, ou, en faisant application 
a l'homme, par le pain est signify le bien de l'amour envers le Sei- 
gneur, et par le vin le bien de la foi, qui procMe de la reception du 
Divin Vrai. La mfime chose est signifife par le Vin dans les pas- 
sages suivants, oft le Seigneur dit : « On ne met pas du vin nou- 
veau dans des outres vieilles, autrement les outres se rompent 
et le vin se repand; mais on met du vin nouveau dans des 
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outres neuves, et tous les deux se conservent. Et personne, 
buvant du vieux, ne veut aussitot du nouveau, car ii dit : Le 
vieux est meilleur. a — Matth. IX. 17. Luc, V. 39 ; — comme 
dans la Parole toutes les comparaisons sont faites d'apr&s les cor- 
respondances, il en est aussi de mfrne de cetle comparison-, et 
par le Vin est signify le Vrai, par le vin vieux le vrai de la vieille 
Eglise oil Eglise Juive, et par les outres sont signifies les choses 
qui le contiennent, par les outres vieilles les statuts et les juge- 
ments de TJ^glise Juive, et par les outres neuves les pr&eptes et 
les commandements du Seigneur j par a on ne met pas du vin nou- 
veau dans des outres vieilles, autrement les outres se rompent et 
le vin se r^pand, mais on met du vin nouveau dans des outres 
neuves, et tous les deux se conservent, » il est signifie que les sta- 
tuts et les jugements de l'tiglise Juive, qui concernaient principa- 
iement les sacrifices et le culte repr&entatif, ne concordent pas avec 
les vrais de 1'Eglise Chrfilienne ; et par « personne, buvant du vieux, 
ne veut aussitot du nouveau, car il dit : Le vieux est meilleur, » il 
est signify que ceux qui sont n<5s et ont &6 Aleves dans les externes 
qui appartenaient a 1'Eglise Juive, ne peuvent pas tout a coup 6tre 
amends dans les internes qui appartiennent a 1'Eglise Chretienne. 
La meme chose est signiftee par Peau changee en vin a Kana de 
Galilee, il en est parle ainsi dans Jean : « Aux twees de Kana 
de Galilee, comme ie vin manquait, it y avail lei six craches 
en pierre, plac&es pour la purification des Juifs ; Jfous dit : 
Emplissez d'eau les crackes;et Us les emplirent jusqxCau 
haul; alors it teur dit : Puisez rnaintenant, et portez-{m) 
au Chef de table; et its (en) porUrent ; quand le Chef de 
table exit goute Ceau devenue vin, il appela le fiance, et lui 
dit : Tout homrne sert d'abord le bon vin, el quand on en 
a assez, alors le moindre; ioi, tu as reserve le bon vin jus- 
qu'd rnaintenant. » — II. 1 a 'JO; — il faut qu'on sache que 
tous les Miracles felts par le Seigneur, comme tous les Miracles 
faits par Lui et dont il est parte dans TAncien Testament, ont si- 
gnifie des choses qui appartiennent au Ciel et a 1'Eglise, e'est-a- 
dire qu'ils ont con ten u en eux ces choses, et qu'ainsi les Miracles 
du Seigneur ont et<5 Divins, voir dans les Arcanes Celestes, 
N 05 7337, 8364, 9031 ; il en est de mfime de ce Miracle, et par 
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les noces il y est signify r^glise, com me ailleurs ca et la dans la 
Parole; dans Kana de Galilee, e'est chez les nations; par I'eau est 
signify le vrai de l'Eglise externe, tel qu'etait Ie vrai de l'Eglise 
Juive d'aprts le sens de la letlre de la Parole, et par le vin est si- 
gnifie le vrai de I'figlise interne, tel qu'est Ie vrai de l'Eglise Chre- 
tienne, d'ou il suit que l'eau, changee en vin par le Seigneur, si- 
gnifie que le Seigneur a rendu les vrais de l'Eglise externe vrais 
de l'Eglise interne, en ouvrant les internes qui etaient caches en 
eux ; par les six cruches en pierre, places pour la purification des 
Juifs, sont signifies tous les vrais externes dans la Parole et par 
suite dans l'Eglise Juive et dans son culte, qui tous Gtaieut reprS- 
sentatifs et significatifs des Divins dans le Seigneur et par le Sei- 
gneur, et qui contenaient les internes; e'est mfrne pour cela qu'il 
y en avait six en pierre, places pour la purification des Juifs; le 
nombre six signifie toutes choses et se dit des vrais, la pierre si- 
gnifie le vrai, et la purification des Juifs signifie la purification des 
p^ches, ainsi toutes les choses de l'Eglise Juive, car l'Eglise con- 
sidfere la purification des p£ch£s comme son tout; en effet, autant 
quelqu'un en est. purify, autant il est Eglise ; par le Chef de table 
sont signifies ceux qui sont dans les connaissances du vrai ; ce qu'il 
dit au fiance, « tout homme sert d'abord le bon vin, et quand on 
en a assez, le moindre; toi, tu as reserve le bon vin jusqu'ft main- 
tenant, » signifie que toute Eglise commence par les vrais d'apres 
le bien, mais finit dans les vrais qui n'appartiennent point au bien, 
et que n&mmoins maintenant, dans la fin de l'Eglise, Ie vrai d'aprfcs 
le bien ou le vrai r6el est donn£, a savoir, par le Seigneur. Comme 
le Vin signifie le vrai de l'Eglise, et l'Huile Ie bien de l'Eglise, e'est 
pour cela que dans la Parabole sur Thomme bless£ par des voleurs, 
le Seigneur dit, « qiCun Samaritain versa de t'haile et du vin 
sur ses blessures. » — Luc, X. 33, 3A ; — la, par Fhomme bless£ 
par des voleurs sont entendus ceux qui sont infestfe et blesses quant 
a la conscience par les hommes mediants, qui sont les voleurs ; et 
par le Samaritain sont entendues les nations qui sont dans le bien 
de la charity ; de la, par verser de l'huile et du vin sur ses blessures, 
sont signifies les spirituels qui gu^rissent l'homme ainsi bless^, 
l'huile est le bien de l'amour, et Ie vin le bien de la foi ou le vrai ; 
ce que signifient les autres particularity, a savoir, qu'il le mit sur 
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sa propre monture, qu'il le conduisit dans une hdtellerie, etqu'il 
recommanda qu'on eut soin de lui, on le voit ci-dessus, N° 375, 
oil ces particularity ont et6 expliquees. Que le Vin signifle le Vrai 
de FEglise, on peut le voir non-seulement par les passages rap- 
ports, mais aussi par d'autres passages de la Parole, par exemple, 

— Esale, 1. 21, 22. XXV. 6. XXXVI. 17. HosSe, VII. /i, 5, 
Ik. XIV. 6, 7, 8. Amos, 11. 8. Zach. IX. 15, 17. Ps. CIV. 14, 
15, 16. — Gomme, dans la Parole, la plupart des expressions out 
aussi un sens oppose, il en est de mfrne du Vin , et dans ce sens il 
signifie le vrai falsify, et aussi le faux, comme dans les passages 
suivants ; dans Esaie ; « Malheur a la couronne d'orgueil, aux 
entire's d'Ephrahn, a la fleur flHrie de sa gloire, qui (est) sur 
la tele de la vattee des engraissh, trouble's par le vin : aux 
pieds seront foules la couronne d'orgueil, les enivris d'E- 
phraim ; ceux-ci par le vin s'tgarent, et par la cervoise Us se 
fourvoient ; prelre et pr ophite s'egarent par la cervoise, its 
sont absorbispar le vin, Us se fourvoient par la cervoise, Us 
s'egarent parmi les voyants, its chancellent en jugement. » 

— XXVI11. 1, 3, 7 ; — ces choses ont 616 dites de ceux qui ex- 
travaguent dans les choses spirituelles, par cela qu'ils croient etre 
intelligents par eux-memes, et qu'ils s'en glorifient; leur &at est 
ici decrit par de pures correspondances; ceux qui extravaguent 
dans les choses spirituelles ou dans les vrais sont entendus par les 
enivrfe, et ceux qui par suite se croient intelligents sont entendus 
par Ephrai'm ; et Postentation de Intelligence ou de Erudition qui 
en provient est entendue par la couronne d'orgueil, car ceux qui 
sont dans les faux de la doctrine, et s'y sont confirm^, deviennent 
dans Tautre vie comme des enivrfe, quand ils sont illustr^s et voient 
les vrais; tels deviennent les Audits qui se sont confirm^ dans les 
faux, et se con firmer dans les faux, c'est confirmer d'apres soi- 
m6me et non d'apres le Seigneur; de la on voit clairement ce qui 
est signifie par « malheur a la couronne d'orgueii, aux enivres d'E- 
phraim ; » par la fleur fl6trie de sa gloire, qui est sur la t6te de la 
valine des engraisses, troubles par le vin, il est signify le Vrai de 
l'Eglise dans sa naissance entitlement detruit par l'ostentation de 
la propre intelligence, appartenant a 1'lionime naturel s6par6 d'avec 
1'homme spirituel, et qui alors voit le faux au lieu du vrai ; la fleur 
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de sa gloire est le vrai dans sa naissance, Mri ou entiereraent 
perdu; la tdte de la vallee des engraiss^s est ['intelligence de 
rhomme naturel; troubles par le vin, ce sont ceux qui voient le 
faux au lieu du vrai; « aux pieds seront foul^s la couronne d'or- 
gueil, les enivrfe d'Ephraim, » signitie que cette intelligence pe~ 
rira entitlement; « ceux-ci par le vin s'egarent, et par la cer- 
voise ils se fourvoient, % signifie par les faux et par les choses qui 
en proviennent ; « prfitre et prophete s'egarent par la cervoise, ils 
sont absorbs par le vin, ils se fourvoient par la cervoise, » signifie 
que ceux qui doivent 6tre dans la doctrine du bien et du vrai sont 
tels, et abstractivement des personnes, que telle est leur doctrine 
elle-mfcme ; « ils s'egarent parnii les voyants, ils chancellent en ju- 
gement, » signifie qu'ils ne voient point les vrais qui appartiennent 
k ^intelligence : que de telles choses soient signifies par ces pa- 
roles, personne ne le peut voir, sinon d'aprfrs le sens spirituel; sans 
cela, on ne sait pas que la. Couronne et la T6te signitient l'intelli- 
gence, que les enivr6s signifient ceux qui extravaguent dans les 
choses spirituelles, qu'Ephraim signifie Pentendement, ici l'en ten- 
dement propre de rhomme ou qui vient de lui-m6me, que la vallee 
signifie les inferieurs du mental, qui sont les naturels et les sen- 
suels, et que le prfttre et le prophete signifient la doctrine du bien 
et du vrai. Dans le M6me : « Arrelez-voits, soyez dlonnfo, soyez 
stupS fails et criez; ils se sont enivrts metis non de vin, its 
chancellent mais non de cervoise; car Jehovah a repandu sur 
voits un esprit cC assoiipusemenl, il a bouchk vos yeux; les 
prophetes et vos letes les voyants il a convert, » — XXIX. 9, 
10 ; — ces choses ont 6t6 dites de ceux qui ne peuvent absolument 
rien voir du vrai, lorsqu'ils Pentendent et le lisent dans la Parole ; 
ceux qui sont tels sont dits 6tre enivr^s mais non de vin, et chan- 
celer mais non de cervoise, le vin signifie spGcialement le vrai de 
rhomme spirituel et par suite le vrai de l'homme rationnel, et la 
cervoise le vrai de rhomme naturel ; comme il est entendii de tels 
hommes, e'est pour cela qu'il est dit, « Jehovah a repandu sur vous 
un esprit d'assoupissement, et il a Louche vos yeux, » I'esprit d'as- 
soLipissement est une perception nulle, et les yeux bouches sont un 
entendement nul ; « les prophetes et vos tfites les voyants il a cou- 
vert, » signifie ceux qui etaient dans la doctrine du vrai, et par 
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suite sages et intelligents, les prophetes signifient ceux qui sont 
dans la doctrine du vrai, et abstractivement la doctrine elle-mfime, 
les tetes signifient les sages, et abstractivement la sagesse, et les 
voyants signifient les intelligents, et abstractivement rintelligence ; 
r&onnement sur une si lourde stupidity est dGcrit par « arr&tez- 
vous, soyez etonnes, soyez stupGfaits, » et !a lamentation sur cette 
stupidity par « criez; » telssont ceux qui sont dans la vie du mal 
et en mfeme temps dans les principes du faux, quoiqu'on les croie 
<5rudits, car par la vie du mal est bouchfe la perception du bien, 
de laquelle la pensee tire la vie et la lumtere, et par les principes 
du faux est bouchG Tentendement du vrai, d'ou il nJsulte qu'iis 
voient seulement d'apres l'homme sensuel, et ne voient rien d'a- 
pres l'homme spirituel. Dans le M6me : « Ces chiens sont d'tbne 
opiniatre, Us ne connaissent pas la satUU, et ce sont des pas- 
teurs qui ne savent pas comprendre; venez, je prendrai du 
vin, et nous nous enivrerons de cervoise. » — LVI. 11, 12; — 
ces choses ont Gt6 dites de ceux qui ne sMnquifetent que des choses 
mondaines et terrestres, ce qui bouche l'homme interne spirituel ; 
ceux-la, k cause de la non-perception du bien et du non-entende- 
ment du vrai, sont appc!6s« chiens d'&me opini&tre, qui ne connais- 
sent pas la sati6t6, » c'est-a-dire, qui ne peuvent pas recevoir le 
bien, ici connaftre signifie pouvoir, et la sati&G signifle la reception 
du bien; car la sattetG se dit de la nourriture par laquelle est si- 
gnifiGe la nutrition spirituelle; qu'iis n'aient pas non plus l'enten- 
dement du vrai, c'est ce qui est entendu par « ce sont des pasteurs 
qui ne savent pas comprendre; »sont dits pasteurs ceux qui croient 
qu'iis peuvent instruire les autres; car paitre, c'est instruire; et 
comme de tels hommes aiment les faux et les choses falsifies, c'est 
pour cela qu'il est ajoutG, «. venez, je prendrai du vin, et nous nous 
enivrerons de cervoise. » Dans JGremie : « Ainsi a dit Jehovah 
le Dieu d' Israel : Toute outre sera remplie de vin; voici 3 je 
vais remplir tous les habitants de cette terre s et les ?vis qui 
sont assis pour David sur son trdne, et les pretres et les pro- 
phites, tous les habitants de Jerusalem, d'ivresse. » — XIII. 
12, 13 ; ■ — ici aussi par le vin est signify le faux, et par toute 
outre qui sera remplie de vin est signify le mental de riiomme, 
puisque ce mental est le recipient du vrai ou du faux, comme 
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l'outre est le recipient du vin ; par les rois, qui sont assis pour David 
sur son trflne, sont signifies ceux qui d'ailleurs seraient dans les 
Divins vrais; par les prfitres, ceux qui seraient dans les Divins 
biens ; par les proph&es, ceux qui seraient dans la doctrine; par 
les habitants de Jerusalem, tous ceux qui seraient de l'Eglise; et 
par l'ivresse, dont ils seront rem pi is, est signiftee la folie dans les 
choses spirituelles. Dans le Meme : « Je suis clevenu comme un 
homme ivre, et comme un homme que le vin a penUrt, a 
cause tie Jehovah et a cause de la parole de sa saintete', car 
d'adulteres pleine est la terre. » — XX11L 9,10; — c'est une 
lamentation sur l'adulteration du bien et la falsification du vrai dans 
l'Eglise, cela est signify par « d'adulteres pleine est la Lerre; » Ta- 
dulteralion et la falsification sont signifies par les adulteres, et 
l'Eglise est signifiee par la terre ; la folie dans les choses spiri- 
tuelles par les raisonnements d'apres les maux contre les Divins 
biens et d'apr6s les faux contre les Divins vrais, est signifies par 
« je suis devenu comme un homme ivre et comme un homme que 
le vin a p6n6tr6, a cause de Jehovah et a cause de la parole de sa 
sainted; » dcvenir comme un homme ivre et comme un homme 
que le vin a p£n6tr£, signifie la perturbation du mental et la folie 
par les raisonnements d'apres les maux et les faux ; a cause de Je- 
hovah signifie a cause des Divins biens, et k cause de la parole de 
sa sainted signifie a cause des Divins vrais. Dans Esaie : « Ecoute 
main tenant ceci, afjligie et enivrie mais non de vin. » — LI. 
21 ; — par « enivr6e mais non de vin, » sont entendus ici ceux qui 
sont dahs les^faux d'apr6s l'ignorance du vrai. « Que Noach ait 
bu du vin et se soit enivrb, et que par suite il se soil decou- 
vert dans le milieu de sa tente. » — Gen. IX. 21 ; — cela, dans 
le sens spirituel, est entendu tout autrement que dans le sens de la 
lettre : de m£me qu'il est dit « que Loth fut enivH par ses fittes, 
et que celles-ci coucherent avec luu » — Gen. XIX. 32, 33, 
3Zi ; — ce qui est entendu dans le sens spirituel par l'ivresse de 
Noach, on le voit dans les Arganes Celestes, N 03 1070 a 1081 ; 
et par l'ivresse de Loth, N° 2465 f. Par l'ivresse aussi ailleurs; 
dans la Parole, il est signify la folie dans les choses spirituelles et 
la chute dans les erreurs; ainsi, dans lisaie, XIX. 11, 12, 14. 
XXV. 27. Joel, I. 3, 6, 7. Mrtm. LI. 7. L6vit. X. 8, 9. —Que 
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par le vin, dans le sens opposG, il soit signify le faux, on le voit 
aussi dans Esaie : « Malheur fa ceux qui se levent tot it l'aurore 
pour poarsirivre la cervoise, qui restent jusqu'au crtpuscule 
pour que le vin les ichauffel mais I'ceuvre de Jdhovah ils ne 
considdrent pas, el le fait de ses mains Us ne voient pas : mal- 
heur a ceux quisont sages it leurs yeux, et it ceux quisont in- 
telligents devant leurs faces! malheur aux kiros pour boire le 
vin> et aux hommes de vigueur pour meler la cervoise ! » — 
V. 11 , 12, 21, 22 ; — ces choses sont dites de ceux qui se font des 
doctrinaux d'apr^s la propre intelligence, et non d'aprte le Seigneur 
ou d'apr^s la Parole proc6dant de Lui, ce qui produit de purs faux; 
c'est pourquoi par « malheur a ce,ux qui se levent tot a l'aurore 
pour poursuivre la cervoise, qui restent jusqu'au crepuscule pour 
que le vin les £chauffe ! mais Poeuvre de Jehovah ils ne considd- 
rent pas, et le fait de ses mains ils ne voient pas, n il est signify 
l'6tat perverti de ceux qui croient fttre illustrfe par eux-mftmes, d'oii 
r&ultent les faux de la doctrine, et qui ne s'inquietent pas de la Pa- 
role pour savoir les biens et les vrais de la vie et de la doctrine ; se 
lever tot a l'aurore, et rester jusqu'au crepuscule, signifie 6tre illus- 
tre; poursuivre la cervoise, et etre £chauff<5 par le vin, signifie tirer 
les doctrinaux de soi-m6me; ne pas considerer l'oeuvre de Jeho- 
vah, et ne pas voir le fait de ses mains, signifie ne pas s'inquieter 
de la Parole, ni des biens de la vie et des vrais de la doctrine qui 
y sont d^voiles; l'oeuvre de Jfiiovah se dit des biens de la vie, et 
le fait de ses mains se dit des vrais de la doctrine, les uns et les 
autres d'apr^s la Parole ; comme ce sont ces hommes qui sont en- 
tendus, c'est pour cela qu'il est dit, « malheur a ceux qui sont sages 
k leurs yeux, et & ceux qui sont intelligents devant leurs faces ! » 
et par ceux qui sont sages a leurs yeux, sont signifies ceux qui le 
sont d'apr&s la propre intelligence, et par ceux qui sont intelligents 
devant leurs faces, ceux qui le sont d'aprfcs la propre affection, car 
les yeux signitient I'entendement, et les faces Inflection ; par« mal- 
heur aux hSros pour boire le vin, et aux hommes de vigueur pour 
m61er la cervoise! » il est signify a ceux qui aspirentaux grandes 
choses et sont ing^nieux a confirmer les faux qui sont favorables aux 
amours de soi et a leurs principes ; les heros sont ceux qui aspirent 
aux grandes choses, les hommes de vigueur sont ceux qui sont 
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ing&iieux et se croient intelligents; boire le vin, c'est puiser des 
faux, et meler la cervoise, c'est les con firmer : tels sont tous ceux 
qui sont dans 1'amour de soi et qui ambitionnent une renomm^e 
d'6rudition, car ils sont dans le propre et par le propre ils ne peu- 
vent pas 6tre Aleves, c'est pourquoi leur pens6e est dans le scnsuel- 
corporel, qui ne voit aucun vrai spirituel et ne permit aucun bieri 
spirituel; mais ceux qui ne sont pas dans 1'amour de soi, et qui 
ambitionnent Intelligence pour les usages de la vie, ceux-la sont 
61ev6s du propre par le Seigneur dans la lumiere du Ciel a leur 
insu, et ils sont illustrds. Dans Hos6e : « La scortation et le mout 
se sont empares du cceur; mon peuple interroge son bois, et 
son baton lui rdpond, parce qxCun esprit de scortation (les) a 
seduits, et ils ont commis scortation de dessous leur Dieu : 
Ephralm s'est assocU aux idoles; leur vin s'en est alle, en 
feasant commeltre ils ont fait commcttre scortation. a — IV. 
11, 12, 17, 18; — ici, il s'agit de ceux qui falsifient les vrais; 
par la scortation il est signifie la falsification, et par le motit le faux 
qui en provient; de la on voit clairement ce qui est signifie para la 
scortation et le moM se sont empares du coeur, un esprit de scor- 
tation les a sGduits ; ils ont commis scortation de dessous leur Dieu, 
et le vin s'en est aI16, en faisant commettre ils ont fait commettre 
scortation, n a savoir, qu'ils falsifient les Divins vrais, et que par 
suite ils n'ont aucun vrai ; commettre scortation de dessous leur 
Dieu signifie falsifier les Divins vrais, et le vin s'en est all6 signifie 
que par suite ils n'ont aucun vrai ; par Eplirai'm, qui s'est associe 
aux idoles, sont signifies ceux qui agissent d'apr&s la propre intel- 
ligence, et par les idoles auxquelles il s'est associe sont signifies les 
faux de la religion ; par « mon peuple interrroge son bois, et son 
baton lui r^pond, » il est signify qu'ils consultent le propre amour 
et le favorisent d'aprfes la propre intelligence, car le bois ou l'idole 
de bois qu'il interroge signifie le propre amour, et le baton qui r6- 
pond signifie la puissance d'apres le propre, ainsi la propre intelli- 
gence. Dans l'Apocalypse : a Elle est tombte, elle est tombie 
Babylone, la grande ville, parce que du vin de colere de sa 
scortation elle a abreuve toutes les nations : si quelquun 
adore la bete, lui aussi boira du vin de la colore de Dieu m%t& 
au vin pur dans la coupe de sa colere, et il sera tourmenU de 
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fen et de soufre. » — XIV. 8, 10 ; — ailleurs : « Je te mon- 
trerai lejugement cie la grande prostitute, qui est assise sitr 
beaucoup d*eaux, avec laqueile out commis scortation les rois 
de la terre, et se sont enivrfa du vin de sa scortation les ha- 
bitants de la terre. » — XVII. 1, 2; — et ailleurs : « Puree 
que du vin de sa scortation elle a abreuve toates les nations, 
et que les rois de la terre avec elle ont commis scortation. » 
— XVIII. 3 ; — par le vin de la colore de Dieu est signify le faux 
du mal, et par le vin de la scortation est signifi6 le vrai falsify ; ce 
qui est enlendu par les autres expressions, on le verra dans Tex pli- 
cation de ces passages ; puis ce qui est signify par ces paroles dans 
1' Apocalypse : « Et de Babylone la grande il y eut mimoire 
clevant Dieti, pour lui donner la coupe du vin de fureur de 
la colere de Dieu. » — XVL 19 ; — par le calice ou la coupe de 
la colore de Dieu, il est signify la mGme. chose que par le vin de la 
colere de Dieu; dans J6r6mie : « Coupe a" or, Babel, clans la 
main de J&kovak, enivrant toute la terre; de son vin ont bu 
les nations, e'est pourquoi elles sont folles, les nations. » — ■ 
LI. 7 ; — ct dans David : « Une coupe (est) dans la main de 
Je'hovah; et du vin il y a mele, il I 3 a remplie d'nn melange et 
il en a verse, mais Us en suceront les lies; Us en boiront, tous- 
les impies de la terre. » — Ps. LXXV. 9. — Puisque par la 
Minchah et la Libation, qui 6taient le Pain et le Vin, il est signifte 
le culte d'apres le bien de l'amour et d'apres les vrais de la foi, il 
en rfeulte que dans le sens oppose par la minchah et la libation il 
est signify le culte d'aprfes les maux qui appartiennent a l'amour 
du mal et d'aprfes les faux de la foi, lesquels Gtaient signifies par 
la minchah et par la libation qui &aient offer! es aux idoles et aux 
dieux, — Esaie, LXV. 11. LVIL 6. Jfirtm. VII. 18. XLIV. 
17, 18, 19. XX. 28. Deut^r. XXXIL 38; et ailleurs. D'apres 
la signification du Vin on peut voir ce qui est signify dans la Pa- 
role par la vigne, par le cep, par les sarments, et par les raisins, 
k savoir, par la vigne l'Eglise spirituelle, ou rfiglise qui est dans 
les vrais et les biens de la Doctrine d'aprfes la Parole, par le cep 
la doctrine el'le-mfeme, par les sarments du cep les vrais dont se 
compose la doctrine, et par les raisins, qui sont les fruits de la vi- 
gne et des ceps, les biens de la charite et les biens de la foi ; mais 
il en sera parle ailleurs. 
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377. Vers. 7, 8. Et lorsqiCileut ouvert le quatrieme sceau, 
fentendis la voix du quatritme Animal, qui disait : Viens et 
vois. — Etje vis, et void un Cheval pale, et celui qui Hait 
monte dessus avail nom la mort, et I'enfer suivait apres lux; 
et il leur fat donnd pouvoir de titer sur la quatrUme partie 
de la terre par dpde, et par famine, et par mort, et par les 
bites de la. terre* — Et lorsqa'ileut ouvert le quatrieme sceau, 
signifie la prediction manifesto plus avant : fentendis la voix 
da quatrieme Animal, qui disait, signifie provenant du Ciel in- 
time par le Seigneur : viens et vois, signifie 1'atteotion et la per- 
ception : et je vis, et void un Cheval pale, signifie Fen ten de- 
ment de la Parole alors nul d'apr&s les raaux de la vie et par suite 
d'apres les faux : et celui qui Hait monte* dessus, signifie la Pa- 
role : avail nom la mort, et I'enfer suivait aprds ltd, signifie 
la damnation tenelle : et il leur fui donni pouvoir de tuersur 
la quatrieme partie de la terre, signifie la privation totale de 
tout bien et de tout vrai d'aprfes la Parole, et de \k dans la doc- 
trine de leur tfglise, tir£e de la Parole : par £p£e, signifie par le 
faux : et par famine, signifie par la privation, le manque et Fi- 
gnorance de connaissances du vrai et du bien : et par mort, si- 
gnifie par suite F extinction de la vie spirituelle : et par les deles 
de la terre, signifie les maux de la vie, qui sont les cupiditfe et 
par suite les faussetfe dont Forigine est dans les amours de soi et 
du inonde, lesquels maux dfivastent loutes les choses de FEglise 
chez Fliomme. 

378. Et lorsqu'il eut ouvert le quatrieme sceau, signifie 
la prediction manifestee plus avant : on le voit par ce qui a 6te 
dit et montr6 ci-dessus, N 09 351, 352, 361. 

379. J'entendis la voix du quatrieme Animal qui disait, 
signifie provenant du Cielintime par le Seigneur : on le voit 
aussi par ce qui a &i& dit et montrS ci-dessus, N 08 353, 362, 370. 

380. Viens et vois, signifie I 9 attention et la perception : 
com me ci-dessus, N 08 354, 371. 

381. Etje vis, et void un Cheval pale, signifie I'entende- 
ment de la Parole alors nul d'apres les maux de la vie el par 
suite d'apres les faux : on le verra d'aprfcs ce qui suit ; dans ce 
Chapitre, et dans le Chapitre suivant, il s'agit des 6tats successifs 

II. 22. 
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de TEglise, c'cst-a-dire, des hommes de TEglise quant a leu r vie 
spirituelle; et leur premier 6tat a 6t6 d&rit par le Cheval blanc, 
le second par le Cheval roux, le troisieme par le Cheval noir, et le 
quatrieme par le Cheval p&ie; que par le Cheval blanc ait 616 si- 
gnifie rentendement du vrai d'aprfcs la Parole, on le voit ci-dessus, 
N° 355 ; puis, par le Cheval roux, Tentendement de la Parole en— 
ti£rement perdu quant au hien, N° 364; par le Cheval noir, l'en- 
tendement de la Parole enticement perdu quant au vrai, N° 372 ; 
de la il est maintenant Evident que par le Cheval pale, il est signify 
Tentendement de la Parole nul d'apres les maux de la vie et par 
suite d'aprfes les faux ; en effet, quand Tentendement de la Parole 
a 6t6 enticement perdu quant au bien et quant au vrai, il s'ensuit 
que Tentendement de la Parole est nul ; et s'il est nul, c'est parce 
que rfcgne le mal de la vie, et par suite le faux ; il est dit le mal de 
la vie et par suite le faux, car ou est le mal de la vie, la aussi est 
le faux, puisqu'ils font un dans Tesprit de Thorn me ; il est dit dans 
Tesprit de Thomme, parce que Thomme m^chant peut, de meme 
que Thomme bon* faire le bien et prononcer le vrai, mais cela n'est 
fait par Thomme mtehant que d'aprfcs Thomme naturel et par suite 
d'apr&s le corps, tandis que chez lui interieurement, c'est-a-dire, 
dans son esprit, il n'y a ni la volonte du bien ni par suite Tenten- 
dement du vrai, ainsi ni le bien ni le vrai ; c'est ce qui est surtout 
bien Evident d'aprfcs ces mSmes hommes, quand Us deviennent es- 
prits ; alors, comme ils sont dans Tesprit, ils ne veulent autre chose 
que le mal et ne prononcent autre chose que le faux ; cela mainte- 
nant est entendu par le Cheval pale; que le Cheval signifie Ten- 
dement, on le voit ci-dessus, N° 355, ici Tentendement de la Pa- 
role, parce que celui qui est mont6 sur le Cheval signifie la Parole, 
N° 373. Si pale signifie le mal de la vie et par suite le faux, ainsi 
le Cheval pale Tentendement de la Parole nul d'apres les maux de 
la vie et par suite d'aprfcs les faux, c'est parce que la paieur indi- 
que et par suite signifie Tabsence de la vie ou la privation de la vie, 
ici Tabsence et la privation de la vie spirituelle, ce qui arrive quand 
au lieu du bien de la vie il y a le mal de la vie, et qu'au lieu du 
vrai de la foi il y a le faux de la foi, car alors il n'y a point de vie 
spirituelle : par la vie spirituelle il est entendu la vie du Ciel, la- 
quelle aussi dans la Parole est appelee simplement la vie; au con- 
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traire, la vie non-spirituelle est comme la vie de ceux qui sont dans 
Penfer, laquell'e aussi dans la Parole est appetec la mort. Que par 
le Cheval pale il soil signifie la mort spirituelle, cela aussi est Evi- 
dent par la suite de ce Verset, car il est dit, Celui qui dlail monte 
sur ce Cheval avail nom la mart, el l'enfer suivail apves lui. 
La memo chose est signiftee par la p&leur ou par le pale dans Je- 
remie : « Interrogez,je vous prie, el voyez si tin male enfante; 
pourquoi vois-je loul hornme ses mains sur ses reins comme 
cede qui enfante? el change es onl iii loules les faces en pa- 
leur. n — XXX. 6 ; — ce qu'enveloppent ces paroles, qui que ce 
soit ne peut le savoir, a moins qu'il ne sache ce qui est signify par 
enfanter, par le male et Phomme, par les mains sur les reins, et par 
les faces ; ces choses ont 6le dites de ceux qui par la propre intel- 
ligence veulent s'acqu6rir I'amour et la foi ; par enfanter il est si- 
gnify se les acqu6rir ; par le male et par Phomme (vir) est signifiee 
Pintelligence, ici la propre intelligence ; par les mains sur les reins 
il est signify les produire ; et par les faces sont signifies I'amour et 
la foi, car tels sont Pamour et la foi, telles sont -les faces chez les 
anges et chez les esprits, puisque Paffection du bien qui est Pamour, 
et Paffection du vrai qui est la foi, se manifestent enlierement sur 
leurs faces ; de la par « si un male enfante, » il est signify si quel- 
qu'un par la propre intelligence s'acquiert le bien de Pamour et le 
vrai de la foi ; par « pourquoi vois-je tout homme ses mains sur 
ses reins comme celle qui enfante? a il est signify que chacun 
s'efforce de les, produire par le propre; et par « changes ont 6t6 
to'Utes les faces en paleur, >i il est signifie que par suite il y a non 
pas le bien ni le vrai mais le mal et le faux, ainsi non pas la yie 
spirituelle mais la mort spirituelle; cela est signify par la paieur 
de la face : que les conceptions, les enfantements et les naissances, 
dans la Parole, signitient des conceptions, des enfantements et des 
naissances spirituels, qui apparliennent a Pamour et a la foi, on le 
voit, N os 3860, 3868, 3905, # 3915; 3919, 9325 ; voir aussi, que 
le male signifie le vrai, et par suite Pintelligence, N 09 749, 2046, 
4005, 7838; qu'il en est de rafime de V\\ommt(vir), N os 7/i9, 1007, 
3134, 3609, 3459, 9007; que les faces signifient les interieurs 
qui appartiennent au mental, ainsi qui appartiennent a Pamour et 
a la foi, N os 1999, 2/(34, 3527, 4066, 4796, 5102, 9306,9546; 



340 



L'APOCALYPSE EXPL1QUEK. 



iV 381. 



que les faces chez Ies Anges sont les formes de leurs affections, 
dans le Traite du Ciel et de l'Enfer, N os 47, 457, 459, 481, 
552, 553. La m6me chose est signifie par p&lir, dans £saie : 
« Desormais honteux ne sera point Jacob, el dhormais ses 
faces ne pdliront pas. » — XXIX. 22 ; — par Jacob sont en- 
tendus ceux qui sont de l'Eglise ; par « ses faces ne paliront pas, » 
il est entendu qu'ils seront non pas dans les maux ni dans les faux, 
mais dans les biens et dans les vrais. Si la paleur signifie l'absence 
et la privation de la vie spirituelle, ce qui arrive quand il y a non 
pas le bien ni le vrai mais le mal et le faux, c'est parce que, quand 
l'homme est priv6 de la chaleur vitale, il pftlit et devient une image 
de la mort, ce qui a lieu dans de tr&s-grandes terreurs, de mfime 
que lorsqu'il meurt; mais quand il meurt spirituellement, sa face 
devient ou rouge comme uri feu de charbon, ou pale comme un ca- 
davre; tels apparaissent les esprits infernaux dans la lumiere du 
Ciel. 

382. El celui qui 6ta.it monte dessus, signifie la Parole : 
on le voit d'aprfes ce qui a 6t6 dit et montr6 ci-dessus, N° 373 ; s'il 
est dit qu'il avail nom la mort, ce n'est pas que la Parole en elle- 
m6me soit la mort, mais elle Test devant ceux qui sont dans les 
maux et par suite dans les faux, car ceux-ci ne voient et ne per- 
^oivent en elle rien du vrai ni rien du bien, ainsi rien de la vie spi- 
rituelle; c'est pourquoi, selon l'apparence et la perception devant 
ceux qui sont tels, le nom de celui qui 6tait mont6 sur le Cheval 
pale est appel6 la mort ; en effet, la Parole apparait k chacun selon 
la quality qu'il a, comme vie k ceux qui sont dans le bien et dans 
le vrai, mais comme mort a ceux qui sont dans les maux et dans ies 
faux : il en est de m6me du Seigneur, qui est la Parole, il appa- 
rait aussi Lui-M6me a chacun selon la quality de celui-ci, comme 
Veu et lumiere vivifiant et r^jouissant a ceux qui sont dans le bien 
et par suite dans les vrais, mais comme feu consumant et comme 
obscurit6a ceux qui sont dans le mal et par suite dans les faux, 
wW os 934 f«, 1861 f., 6832, 8814, 8819, 9434, 10551 : 
c'est mSme pour cela qu'& ceux qui sont dans le mal et par suite 
dans les faux, il semble que le Seigneur se met en colere, qu'il pu- 
nit, condamne et jette dans Penfer, lorsque cependant jamais il ne 
se met en colore, ne punit, ne condamne ni ne jette en enfer, mais 
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il sauve en tant que l'homme s'approche, car il est le Bien mSme 
et le Vrai m6me, il est Lui-Meme FAmour, et il est Lui-M6me la 
Mis6ricorde ; il en est de m6me ici, en ce qu'il est dit que celui qui 
etait monUTsur le Cheval p&le.avait worn la mort ; pour le reste, 
voir sur ce sujet dans r Article ci-dessus cit6, N° 373. 

383. Avail nom la marly et I'enfer suivail aprfo lui, $i- 
gnifle la damnation Uernelle : on le voit par la signification du 
nom, en ce qu'il est la quality de la chose, corniue ci-dessus, 
N 03 102, 158, ici la quality de la Parole chez ceux qui sont dans 
les maux et par suite dans les faux ; par la signification de la mort, 
en ce qu'elle est la damnation, comme aussi ci-dessus, N° 186, 
car ia mort spirituelle n'est pas autre chose; et par la signification 
de Yenfer, en ce que c'est le mal et par suite le faux, puisque I'en- 
fer est dans le mal et dans le faux et provient du mal et du faux : 
et, de plus, par I'enfer il est signify la mfeme chose que par la mort, 
a savoir, ia damnation, mais parce qu'ici il est dit Tun et l'autre, 
et qu'ainsi I'enfer est distingue de la mort, par I'enfer est signiftee 
la damnation eternelle, car ceux qui viennent dans I'enfer y de- 
meurent a Semite, aussi est-ce pour cela qu'il est dit, « et I'enfer 
suivait apr&s lui, » car suivre apres lui signifie y demeurer, a sa- 
voir, dans la damnation a 6ternit6. D'apres ces considerations, on 
peut voir que par « avait nom la mort, et I'enfer suivait aprfes lui, » 
il est signify la damnation eternelle. 

384. Et il lear fat donnk pouvoir de tuer sur la quatriime 
partie de la terre, signifie la privation totale de tout bien et 
de tout vrai d'aprfo la Parole, et de id dans la doctrine de 
leur Eglise, iiHe de la Parole : on le voit par la signification 
du pouvoir, en ce que c'est l'effet, puisque pouvoir c'est effecluer ; 
par la signification de tuer ou de mettre a mort, en ce que c'est 
priver enticement du bien et du vrai, comme ci-dessus, N° 366 ; 
par la signification de la quatrUrne partie, en ce que c'est tout 
bien et par suite tout vrai, ainsi qu'il va etre montrfi; et par la si- 
gnification de la terre, en ce qu'elle est rfiglise et tout ce qui ap- 
partient a I'Eglise, comme ci-dessus, N 08 29, 304 ; et puisque I'E- 
glise est tiglise d'aprte la doctrine qu'elle possfede, et d'aprfts la 
vie selon cette doctrine, et que toute doctrine de rfiglise doit fttre 
tiree de la Parole, de la aussi la terre signifie la doctrine de I'm 
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glise, tir£e de la Parole ; d'apres ces significations, on peut voir que 
par « il leur fut donn6 pouvoir de tuer sur la quatrieme partie de 
la terre, » il est signifie la privation totale de tout bien et de tout 
vrai d'apres la Parole, el de la dans la doctrine de leur Eglise, ti- 
r6e de la Parole; il est dit qu'il leur fut donne pouvoir, mais il est 
en tend u que ce fut aux maux et par suite aux faux, qui aussi sont 
signifies par la mort et l'enfer. Que ceux qui sont dans les maux 
et dans les faux se privent entierement de toute perception du bien 
et de tout entendement du vrai d'apres la Parole, et de la dans la 
doctrine de leur Eglise, tiree de la Parole, cela est bien Evident 
d'apres ceux qui sont dans les faux de la doctrine par les maux de 
la vie; quoique ceux-la lisent ia Parole, toujours est-il que, quant 
aux vrais qui y sont, ou ils ne les voient pas, ou ils les falsifient 
en les appliquant aux faux de leur principe et aux maux de leur 
amour; en effet, le sens de la lettre de la Parole est Lei, que ceux 
qui sont dans le bien y voient les vrais, et que ceux qui sont dans 
le mal y voient des faux, car le sens de la lettre est selon la com- 
prehension des petits enfants, des enfants et des simples, et a cause 
de cela selon l'apparence; mais toujours est-il que dans ce sens sont 
caches les vrais, lesquels ne sont vus que par ceux qui sont dans le 
bien, tandis que ceux qui sont dans le mal ne veulent pas les voir, 
mais par des interpretations de travers ils les font servir aux maux 
de leurs amours et aux faux de leurs principes, com me on peut clai- 
rement le voir d'apres un si grand nombre d'h£r£sies au dedans de 
l'Eglise, surtout d'apres l'abominable heresie Babvlonique, et aussi 
d'apr&s l'Mresie Juive. Si la quatrieme partie signifie tout bien et 
par suite tout vrai, c'est parce que le nombre quatre signifie la 
conjonction du bien et du vrai, et que par suite la quatrieme partie 
ou le quart signifie tout, ce qui appartient a la conjonction : dans la 
Parole il est sou vent dit la troisieme partie et aussi la quatrieme 
partie, et celui qui ne sait pas que tous les nombres signifient des 
choses peut croire que la troisieme partie signifie la troisi&me 
partie, et que la quatrieme partie signifie la quatrieme partie, ou 
qu'elles signifient quelque portion, mais par la iroisifeme partie est 
signifie tout vrai, et par la quatrieme partie tout bien ; et comme 
tout vrai procede du bien, de la, par la quatrieme partie, il est si- 
gnifie tout bien et par suite tout vrai, ici la privation de tout bien 
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et de tout vrai, parce qu'il est (lit, « il leur fut donnfi pouvoir de 
tuer sur la quatrieme panic de la terre : » que trois et par suite la 
troisieme partie se disent des vrais, on le verra dans la suite, ou 
ce nombre est nomme : raais que quatre et par suite la quatriferae 
partie se disent des biens et des vrais qui en proc6dent, c'est parce 
qu'ils signifient la conjonction du bien et du vrai; que cela soil 
ainsi, c'est ce qui est devenu pour moi bien evident d'aprfes de 
nombreuses experiences dans le monde spirituel, car lorsque les 
Anges s'y entretiennent de la conjonction du bien et du vrai, ou de. 
1'amour et de la foi, et que leur conversation est fixfe dans des 
nombres, alors se produit le nombre quatre, parfois aussi le nombre 
deux, ou le nombre huit, ou le nombre seize, parce que ces nom- 
bres out la mfime signification, car les nombres multiplies ou di- 
vises signifient les m&nes choses que les nombres par lesquels ils 
ont &6 multiplies ou divisfe, voir N os 5291, 5335, 5708, 7973: 
que la conversation des Anges tombe aussi dans des nombres, on 
le voit dans le Traite du Ciel et de l'Enfer, N° 263. Si quatre 
signifie la conjonction du bien et du vrai, c'est en raison des quatre 
Plages dans le Ciel; dans deux de ces Plages, a savoir, dans I'O- 
rient et dans l'Occident, habitent ceux qui sont dans le bien de Pa- 
mour; et dans les deux autres, a savoir, dans le Midi et dans le 
Septentrion, habitent ceux qui sont dans les vrais provenant du 
bien, voir aussi dans le Traite du Ciel et de l'Enfer, N 08 144 a 
153 ; de la vient que par les quatre plages, ou par les quatre vents, 
il est signifie tout bien et par suite tout vrai, et que par quatre est 
signHiee la conjonction du bien et du vrai. Si la quatrieme partie 
signifie le tout de la conjonction du bien et du vrai, c'est parce que 
la le quart fait le tout, et que le quart est le significatif de la con- 
jonction; de la par tuer la quatrieme partie il est signifie le tout 
de la conjonction, par consequent tout bien et tout vrai, car oft ii 
n'y a pas conjonction du bien et du vrai, la il n'y a ni le bien ni 
le vrai ; en effet, il n'y a pas de bien sans le vrai, ni de vrai sans 
le bien; ils sont un dans leur essence, parce que le vrai appartient 
au bien et le bien au vrai, comme on peut le voir d'apres ce qui a 
ete dit et rapporte dans la Doctriine de la Nouvelle Jerusalem, 
sur le Bien et le Vrai ; voir N os 11 a 27. 

385. Par epee, signifie par le faux : on le voit par la signi- 
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fication de Y6p6e 3 en ce qu'elle est le vrai qui combat contre Je 
faux et qui le d&ruit, et, dans le sens oppose, le faux qui combat 
contre le vrai et qui le d&ruit, ainsi qu'il a H6 dit ci-dessus, 
N 03 131, 367. 

380. Et par famine, signifie par la privation, le manque 
et r ignorance de connaissances du vrai et du bien : on le voit 
par la signification de la famine, en ce qu'elle est la privation de 
connaissances du vrai et du bien, et aussi le manque et l'ignorance 
de ces connaissances, c'est Ih ce qui est signify par la famine dans 
la Parole; si la famine a ces significations, c'est parce que par la 
noumture et par la boisson sont signifies toutes les choses qui 
nourrissent et sustentent la vie spirituelle, et ce sont en g6n6ral les 
connaissances du vrai et du bien : la vie spirituelle elle-meme a be- 
soin d'etre nourrie et sustentte, de mfime que la vie naturelle ; c'est 
pourquoi elle est dite etre dans la famine, quand l'homme est priv6 
de ces connaissances, ou quand elles lui manquent, ou quand il les 
ignore et que cependant il les desire; les aliments naturels cor- 
respondent aussi aux aliments spirituels, par exemple, le pain au 
bien de Taraour, le vin'aux vrais de ce bien, et les autres aliments 
et boissons a des biens et & des vrais sp6ciaux; il en a et6 traits 
<;a et la dans ce qui pr6cfcde, et il en sera traits dans ce qui suit. II 
est dit que la famine signifie la privation de connaissances du vrai 
et du bien, et aussi le manque et l'ignorance de ces connaissances, 
parce que la privation est chez ceux qui sont dans les maux et par 
suite dans les faux, le manque chez ceux qui ne peuvent les savoir 
parce qu'ils ne sont pas dans l'Eglise ou dans la doctrine de l'Eglise, 
et l'ignorance chez ceux qui savent qu'elles existent et par suite les 
dSsirent : ces trois choses sont signifies par la famine dans la Pa- 
role, comme on peut le voir par les passages ou il est parte de faim 
ou de famine, d'affames, de soif et d'alt6r6s : L La famine si- 
gnifie la privation de connaissances du vrai et du bien chez 
ceux qui sont dans les maux et par suite clans les faux : on 
le voit par les passages suivants; dans Esale : « Dans Cempor- 
tement de Jehovah Sebaoth a ete obscurcie la terre, et est 
devena le peuple tin aliment du feu, rhomme son frere n'e- 
pargnera pas; et s'il decoupe a droite, il sera affami cepen- 
dant, et s'il mange a gauche, Us ne seront pas rassasUs, 



Vers. 8. 



CHAPITRE SIXIEME. 



345 



I'homme la chair de son bras Us manger ont , Minascheh 
Ephraim, et Ephraim Menascheh, ensemble eux contre Je- 
hovah. » — IX. 18, 19, 20 ; — ces paroles, personne ne les com- 
prendra, sinon d'apres le sens interne, et m6me personne ne saura 
de quoi il s'agit; la, il s'agit de Pextinction du bien par le faux, et 
du vrai par le mal ; la perversion de l'Eglise par le faux est en- 
tendue par « dans Femportement de Jehovah S6baoth a M§ obscurcie 
la terre, » et la perversion de l'Eglise par le mal est entendue par 
« est devenu le penple un aliment du feu ; » la terre obscurcie si- 
gnifie PEglise ou il y a non le vrai mais le faux, et Faliment du feu 
signifie la consomption de l'Eglise par Famour du mal, le feu est 
Famour du mal ; par « Fhomme son fr6re n'fipargnera pas, » il est 
entendu que le faux d6truira le bien, Phomme et le fr6re signiflent 
le vrai et le bien, ici I'homme (vir) signifie le faux et le frere le bien , 
parce qu'il est dit qu'il ne Pfipargnera pas; d'apres cela la privation 
de tout bien et de tout vrai, de quelque manifcre qu'on les recher- 
che, est entendue par « s'il decoupe a droite, il sera affam6 cepen- 
dant, et s'il mange k gauche, ils ne seront pas rassastes, » la droite 
signifie h bien d'ou procede le vrai, et la gauche le vrai d'aprfcs le 
bien, decouper et manger a droite et a gauche, signifie rechercher; 
6tre affam<5 et ne pas 6tre rassasifi, c'estetre priv6; par « I'homme 
la chair de son bras ils mangeront, » il est entendu que le mal 
fteindra tout vrai, et le faux tout bien ; la chair du bras est la puis- 
sance du bien par le vrai, Fhomme (vir) est le faux, et manger c'est 
Gteindre; par « MSnascheh mangera Ephraim, et Ephraim Menas- 
cheh, )> il est entendu que par suite toute volonUi du bien et tout en- 
tendement du vrai p^rissent ; M6nascheh est la volont6 du bien, et 
Ephraim Pentendement du vrai, voir N 03 3969, 5354, 6222, 6234, 
6238, 6267, 6296; par a ensemble eux contre Jehovah, » il est 
entendu que cela arrive a ceux qui sont dans les maux et dans les 
faux, car Iorsque la volonte est dans le bien, et Pentendement dans 
le vrai, on est avec Jehovah, parce que Pun et Pautre vient de Lui; 
mais quand la volontG est dans le mal, et Pentendement dans le faux, 
alors on est contre Jfliovah. Dans le Meme : « Re ie rejouis pas, 
Philisthee tout enliere, toi 3 de ce qu'a ete brisee la verge qui 
te frappait, car de la ravine du serpent sortira un basilic, 
dont le fruit (sera) un serpent volant ; je titer ai par la famine 
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la ratine, et tes risidus elle tuera. » — XIV. 29, 30 ; — par 

ces paroles sont entendues a peu pr6s les monies choses dans le 
sens interne, mais il s'agit ici de ceux qui croient que la seule vue 
int6rieure de l'homme naturel est la foi, et que par cette foi ou par 
cette vue Us sont justifies et sauv6s, niant ainsi que le bien de la 
charity fasse quelque chose; par les Philisthins il est entendu ceux 
qui sont tels, et par la Philistine leur congregation, voir N os 3.412, 
3413, 8093, 8313; f parade la racinedu serpent sortiraun basilic,)) 
il est entendu que ce principe faux, qui est la foi seule ou la foi s6- 
paree de la charity, d6truit tout bien et tout vrai de l'figlise, la ra- 
cine du serpent est ce principe faux, et le basilic est la destruction 
du bien et du vrai de PEglise par ce principe ; par « dont le fruit 
sera un serpent volant, a il est entendu que de la sort le raisonne- 
ment d'aprfcs de purs faux, le serpent volant est le raisonnement 
d'apres les faux ; par « je tuerai par la famine ta racine, et tes r6- 
sidus elle tuera, » il est entendu la privation de tout vrai et ensuite 
de tout bien, la famine est la privation du vrai et du bien, et les 
r6sidus sont toules les choses qui sont tiroes de ce principe : que 
ces choses soient entendues, c'est aussi ce qui m'a 616 prouve par 
l'exp6rience m6me; ceux qui, par la doctrine et par la vie, s*6- 
taient confirm6s dans le principe de la foi seule, m'ont apparu dans 
le monde spirituel comme des basilics, et leurs raisonnements 
comme des serpents volants. Dans le M6me : « Qui est-ce qui 
forme mi dieu> et fond une hnage de fonte? et elle ne sert 
de vie a; il forge du fer avec des tenailles> et ilopere avec le 
charbon, et avec des marteaux aceres il la forme : ainsi il la 
fait par le bras de sa force, encore est-il affame jusqu *& n'a- 
voir point de force, et ne boit point jusqii y a en etre fatigue. » 
— XLIV. 10, 12; — par ces paroles est decrite la formation de 
la doctrine, tant d'apres le propre entendement que d'apres le pro- 
pre amour; par former un dieu, il est signih6 la doctrine d'apr£s 
le propre entendement, et par fond re une image de fonte, la doc- 
trine d'apres le propre amour; par « il forge du fer avec des te- 
nailles, et il opere avec le charbon, » il est signifi6 le faux qu'iJ 
appelle vrai, et le mal qu'il appelle bien, le fer est le faux, et le feu 
du charbon est le mal du propre amour ; par « avec des marteaux 
ac6res il la forme, » il est signifie par d'ingenieux raisonnements 
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d'aprfes les faux, afin qu'ils paraissent avoir de la liaison ; par«ainsi 
il la fait par le bras de sa force, » il est signifie d'apres le propre ; 
par « encore est-il affam6 jusqu'a n'avoir point de force, et ne boit 
point jusqu'a en 6tre fatigue, a il est signifie en aucune manifere 
rien du Men, ni rien du vrai; <Hre affame signifie la privation da 
bien, et ne point boire signifie la privation du vrai ; jusqu'a n'avoir 
point de force, et jusqu'a en £tre fatigue, signifie jusqu'a ce qu'il 
ne reste rien du bien ni rien du vrai : en voyant la Parole d'apres 
le seu! sens de la lettre, qui est-ce qui sait autre chose, sinon, 
qu'ici est dte'ite la formation d'une image de fonte? mais n6an- 
moins on peut voir qu'une telle description de la formation d'une 
image de fonte n'envelopperait rien de spirituel, et qu'il serait su- 
perflu de dire, « encore est-il affame jusqu'a n'avoir point de force, 
et ne boit point jusqu'a en 6tre fatigue- » toutefois, dans la Parole, 
non-seulement ici mais encore ca et la ailleurs, la formation de la 
religion et de la doctrine du faux est decrite par les idoles, les 
images taillees et les images de fonte, qui signifient les faux de la 
religion et de la doctrine tirant leur origine du propre entendement 
et du propre amour, comme on le voit, N 03 8869, 8932, 8941, 
9424, 10406, 10503. Dans le Mfime : « Ces deux ckoses te sont 
arrivees; qui te plaindra? In devastation et la fracture, et la 
famine et I'epee. » — LI. 19 ; — ici aussi par la famine est en- 
tendue la privation de corinaissances du bien jusqu'a ce qu'il n'y 
ait plus de bien, et par l'6p6e la privation de connaissances du vrai 
jusqu'a ce qu'il n'y ait plus de vrai; c'est pour cela qu'il est dit 
aussi « la devastation et la fracture, » la devastation signifie qu'il 
n'y a plus de bien, et la fracture, qu'il n'y a plus de vrai. Dans le 
M6me : « Ainsi a dit le Seigneur Jeliovik : Voici, mes servi- 
teurs mangeront, mais vous, voits aurez faim; mes serviteurs 
boironi, mais vous, vous aurez soif; void, mes serviteurs se 
rejouiront, mais vous, vous serez con fits. » — LXV. 13; — 
ici aussi par avoir faim et par avoir soif, il est entendu etre prive 
du bien de l'amour et des vrais de la foi, par avoir faim 61 re privG 
du bien de L'amour, et par avoir soif etre pfivfl des vrais de la foi ; 
par manger et boire, il est signifie que les biens et les vrais sont 
communiques et appropries, et par les serviteurs du Seigneur Je- 
hovih sont signifies ceux qui re<?oivent du Seigneur les biens et les 
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vrais ; d'aprfcs cela on voit clairement ce qui est signifi6 par« voici, 
mes serviteurs mangeront, mais vous, vous aurez faim ; mes ser- 
viteurs boiront, mais vous, vous aurez soif ; » que ceux-la auront 
ia felicite 6ternelle, et ceux-ci Pinf61icit6 6ternelle, cela est signify 
par (( voici, mes serviteurs se rSjouiront, mais vous, vous serez 
confus. Dans J6r6mie : o Par I'dpee, par la famine et par ia 
peste, Moi,je les consumer au Je \clis cependant : Ah! Sei- 
gneur Jehovih! voici, les prophUes leur disent : Vous ne 
verrez point l'£p£e, et de famine point il n'y aura parmi 
vous : c'est pourquoi, ainsiadit Jehovah contre les prophetes 
qui prophHisent en mon nom, quoiqueje ne les aie pas en- 
voyfa, et eux cependant disent : Epte ni famine il n'y aura 
point dans cette terre : Par I'dpde et par la famine seront 
consumes ces prophetes-ld ; le peuple, ceux auxquels Us pro- 
phUisent, seront jetes dans les rues de Jerusalem, et personne 
pour les kmevelir* » — XIV. 12, 13, 15, 46 ; — par l'6p6e 9 Ia 
famine et la peste, il est signify privation de vrai et de bien et par 
suite privation de vie spirituelle par les faux et les maux, par l^pee 
privation de vrai par les faux, par la famine privation de bien par 
les maux, et par la peste privation de vie spirituelle ; par les pro- 
phetes sont entendus ceux qui enseignent les vrais de la doctrine, 
et dans un sens abstrait les doctrinaux du vrai, d'ou Ton voit clai- 
rement ce qui est signify par toutes ces paroles, k savoir, que ceux 
qui enseignent la doctrine du faux et du mal p&'iront par les choses 
que signifient PGp6e et Ia famine ; para ils seront jetfe dans les rues 
de Jerusalem, et personne pour les ensevelir, » il est signify que 
ceux qui out re<ju d'eux cette doctrine ont <5t6 s6par& de tout vrai 
de l'Eglise et ont 6t6 damnfe ; les rues de Jerusalem sont les vrais 
de l'Eglise; y £tre jet6, c'est 6tre separ6 de ces vrais; et ne pas 6tre 
enseveli, c'est etre damn6. Les m6mes choses sont signifies par 
]'6pee, la famine et la peste dans les passages qui suivent, a savoir, 
par l'ep£e privation de vrai par les faux, par la famine privation de 
bien par les maux, et par la peste consomption et par suite priva- 
tion de vie spirituelle; dans J6r6mie : « Par l'£p£e et par la fa- 
mine ils seront consumes, en sorte que leur cadavre soil pour 
nourriture h Coiseau des cieux et li la bete de la terre. ■» — 
XVI. /( ; — le cadavre pour nourriture a Toiseau des cieux, si- 
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gnifie la damnation par les faux, et pour nourriture b la bete de la 
terre, la damnation par les maux. Dans le Mftme : « lis ont rente 
Jehovah, quand Us ont dit : Non pas Lui; et sur nous ne men- 
dra point de mal; et nidpde, ni famine nous ne verrons. » — 
V. 12 ; — dans le M6me : « Void, Moi s je vais faire la visite 
sur eux, les jeunes gens mourront par I'dpie, leurs fils et 
leurs filles mourront par la famine. » — XL 22 ; — dans le 
MGme : « Livre leurs fits & la famine, et fais les stcouler par 
la main de I'tpee, en sorte que leurs dpouses deviennent pri- 
vies d'enfants et veuves, el que leurs homines soient lues par 
la mort, leurs jeunes gens frappes par I'tpe'e dans la guerre.v 

— XVIII. 21 ; — dans le Mfem'e : « J'enverrai sur eux l'6p6e, 
la famine et la peste, etje les rendrai comme desfigues Ctcres, 
qui ne se peuvent manger it cause de la mauvaise quality et 
je poursuivrai apres eux par I'Spee, par la famine et par la 
peste. » —XXIX. 17, 18 ; — dans le M6me : a J'enverrai sur eux 
l'6p£e, la famine et la peste, jusqu'a ce qu'ils soient consumes 
de dessus la terre, que j'ai donnte a eux et a leurs ptres. » 

— XXIV. 10 ; -^ dans le Meme : « Moi s je proclame contre 
vous liberty a l'e:pee, a la peste et a la famine, etje vous li~ 
vrerai en agitation h tous les royaumes de la terre. » — 
XXXIV. 17. — Dans les Evang^listes : « Nation s 7 6lfaera contre 
nation, et royaume contre royaume, et ily aura des pestes 
et des famines et des tremblements de terre en divers lieux. » 

— Matth. XXIV. 7, 8. Marc, XIIL 8. Luc, XXL 11. — Dans 
Ez6cluel : a Parce que tu as somite mon sanctuaire, une troi- 
sieme partie de toi par la peste mourront et par la famine 
seront consumes au milieu de toi, etune troisieme partie par 
Vepie tomberont autour de toi, et une troisieme partie it tout 
vent je disperserai. Quand j'aurai envoys les flkches mau- 
vaises de la famine sur ceux qui seront dans la perdition ; 
quand je les aurai envoydes pour vous perdre; que de plus la 
famine j'aurai ajoute sur vous, jusqu'a ce que je vous aie 
rompu le baton du pain. Et j'enverrai sur vous la famine et 
la bite mauvaise, et privie d'enfants je te rendrai, et la peste 
et le sang passeront an trovers de toi. » — V. 11, 12, 16, 17; 

— dans le M6me : « Uipee au dehors, et la peste et la famine 
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an dedans; celui qui (est) dans le champ par t'epee mourra, 
et celui qui (est) dans la ville, la famine el la pcste le divore- 
ront. » — Vll. 15 ; — dans le M6me : « A cause de toutes les 
abominations viauvaises, par l'£pee, par la famine el par la 
pesle Us tomberont; celui qui (sera) loin par la peste mourra, 
celui qui (sera) pres par Vipee lombera, et celui qui (sera) de 
reste el en reserve par la famine mourra. » — VI. 11, 12, — 
Dans J6r6mie : « Que si vous dites : Nous n'habiterons point 
dans cette terre, de sorte que vous nobeissiez point a la voix 
de Jkhovah voire Dieu, en disant non, mais dans la terre 
d* Egypie nous viendrons, oil nous ne verrons point de guerre,, 
et la voix de la irompetie nous n'entendrons point, et de pain 
nous ne serous point affames, et la nous habiterons. Ecoutez 
la parole deJihovah : Si, vons 3 en posant vous posez vos faces 
pour venir en Egypte, et que vous veniez pour y sojourner, 
il arrivera que I'epie dont vous avez crainte, la elle vous sai- 
sira, dans la terre d* Egypte; et la famine, a cause de laquelle 
vous etes dans I' inquietude, la elle s'altachera aprh vous, en 
Egypie, et Hi vous mourrez; et la Us mourront par I'epke, 
par la famine et par la peste, et il n'y en aura point de reste, 
it cause clu ma I que je vais amener sur vous; et vous serez en 
malediction et en stupefaction et en opprobre, et vous ne 
verrez plus ce lieu-ci : maintenant done en saclumt sachez 
que par Cipee, par la famine el par la peste vous mourrez 
dans le lieu oil vous avez voulu venir pour y sojourner. » — 
XLll. 13,14, 16, 17, 18, 22. XLIV. 12, 13, 27; — ici par 
1'Egypte est signify le Naturel, et par venir en Egypte et y so- 
journer, il est signifies devenir naturel ; que 1'Egypte sail le scienti- 
fique qui appartient a l'homme naturel, et que par suite elle soit le 
naturel, -et^que la terre d'Egypte soit le mental naturel, on le voit, 
N os 4967, 5079, 5080, 5095, 5276, 5278, 5280, 5288, 5301, 
5402, 5799, 6015, 6147, 6252, 7353, 7648, 9340, 9391 ; et 
que sojourner (voyager), ce soit s'instruire et vivre, on le voil, 
N° 9 1463, 2025, 3672 ; d'aprte cela, on pent voir ce qui est si- 
gnify dans le sens spirituel en ce qu'ils ne devaient pas venir en 
Egypie, et qu'alors ils y mourraient par l'ftpfe, par la famine et 
par la peste, a savoir, que s'ils devenaient puretnent naturels, ils 
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seriiir-nt prives de tout vrai, de tout bien, et de la vie spirituelle; 
en effet, Phomme naturel sfigpft de Phomme spirituel est dans les 
faux et dans les maux, et par suite dans la vie infernale; que tet 
soit I'homme naturel separe de Phomme spirituel, on le voit dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem, N 0fl 47, 48; c'est pour 
cela qu'il est dit que s'ils y viennent, ils seront en malediction, en 
stupefaction et en opprobre, et ne verront point ce lieu-ci; par le 
lieu qu'ils ne verront point, il est entendu Petal de I'homme spiri- 
tuel, la meme chose que par la terre de Canaan. Des choses sem- 
blables sont aussi signifies par les nuirmures des fils d'Israel dans 
le desert, en ce qu'ils voulaient si souvent retourner en Egypte, 
aussi est-ce pour cela que la Marine, par laquelle est signifiee la 
nutrition spirituelle, leur fut donnee, — Exod. XVI, 2, 3, 7, 8, 
9, 22. — Dans Ez6chiel : « Quand j f aurai Hendu ma main 
contre la rnaison d'Israel, au point de lui rompre le baton 
du pain, et denvoyer sur elle la famine, et d'en retrancher 
homme et bete; quand la bete mauvaise f aurai fait passer 
par la terre, et qu'elle I' aura privke denfants, au point 
qu'elle devienne tine desolation; quand nies quatre jugements 
mauvais, epee et famine, et bete mauvaise et peste, f aurai 
envoyti sur Jerusalem, pour en retrancher homme et bete. » 
— XIV. 13, 15, 21; — par ces paroles est decrite la vastation 
de l'Eglise; la rnaison d'Israel et Jerusalem, c'est PEgiise; par 
rompre le baton du pain, il est signify detruire tout celeste et tout 
spirituel, par lesquels elle doil etre nourrie, car le pain enve- 
loppe le tout du Ciel et de l'Eglise, ou toute nourriture spirituelle; 
et par retrancher homme et bete, il est signifie retrancher toute af- 
fection spirituelle et toute affection naturelle; c'est pourquoi par 
Pepee, la famine, la bete mauvaise et la peste, il est signifie la des- 
truction du vrai par le faux, du bien par le mal, de Paction du 
vrai et du bien par les cnpiditfe qui tirent leur origine des amours 
mauvais, et par suite l'extinction de la vie spirituelle : ces destruc- 
tions sont appeiees les quatre jugements mauvais, elles sont aussi 
entendues par Pepee, la famine, la mort et la bete mauvaise dans 
ce Verset de P Apocalypse; que ce soit la vastation de l'Eglise, qui 
est ainsi decrite, cela est bien evident. Les trois maux, qui sont si- 
gnifies par la famine, Pepee et la peste, ont aussi etc annoncfe par 
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Gad le Prophfete a David apres qu'il eut compt6 le peuple, — II 
Sam. XXIV. 13 ; — pour quelle raison ces maux ont M annonc^s 
a David parce qu'il avait compt£ le peuple, personne ne peut le 
savoir, h moins qu'on ne sache que le peuple d'Israel a repr£sent6 
et par suite signify l'Eglise quant k tous ses vrais et a tous ses 
biens, et que compter signifie en savoir la quality et ensuite selon 
cette quality les melt re en ordre et les disposer \ comme personne 
ne sait et ne fait cela que le Seigneur seul, et comme l'homme qui 
le fait se prive de tout bien et de tout vrai et de la vie spirituelle, 
c'est pour cela que David rayant fait d'une maniere representative, 
ces trois maux lui furent proposes afin qu'il en choislt un ; qui est- 
ce qui ne voit qu'il n'y avait ancim mal k compter le peuple, et. 
que le mal pour lequel David et le peuple ont et£ punis 6tait cach6 
int&rieurement, a savoir, dans les repr&entatifs dans lesquels £tait 
alors l'Eglise. Dans les passages rapports la famine signifie pri- 
vation de connaissances du vrai et du bien, et par suite privation 
de tout vrai et de tout bien. — II. La famine signifie le manque 
de ces connaissances chez ceux qui ne peuvent les savoir, 
parce qu'ils ne sonl pas dans l'Eglise Oit dans la doctrine de 
l'Eglise : on le voit d'apits les passages suivants ; dans Amos : 
« Void, les jours viendront, que j' enverrai une famine en la 
terre, non pas famine pour le pain, et non pas soif pour les 
eaux, mais pour entendre les paroles de Jehovah : et ils er- 
ront ch el la de la ?ner a la mer, et du sepientrion a r orient, 
ils courront clt et lit pour chercher la parole de Jehovah, et ils 
ne laXroaveront point : en ce jour-la defailliront les vierges 
belles et lesjeunes homines par la soif » — VIII. 11, 12, 13, 
111 ; — ici est expliqu6 ce qui est entendu par la famine et par la 
soif, a savoir, qu'il est entendu non pas famine pour le pain, et non 
pas soif pour les eaux, mais pour entendre la parole de Jehovah, 
qu'ainsi c'est le manque de connaissances du bien et du vrai qui 
est entendu; que ces connaissances ne soient pas dans l'Eglise ou 
dans la doctrine de l'Eglise, cela est d£crit par « ils errant et la 
de la mer a la mer, et du septentrion a F orient, pour chercher la 
parole de Miovah, et ils ne la trouveronl point; » de la mer a la 
mer signifie de tout cot6, car dans le monde spirituel les derniferes 
limites, ou commencent et se terminent les vrais et les biens, appa- 
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raissent comme des mers ; c'est pourquoi Ies Mers dans la Parole 
signifient les connaissances du vrai et du bien, et les scientiflques 
dans le commun; du septentrion a l'orient signifie aussi de tout 
cOte ou il y a le vrai et le bien, le septentrion c'est ou le vrai est 
dans l'obscur, et l'orient c'est ou est le bien : comme le manque de 
connaissances da bien et du vrai est signify par la famine et par la 
soif, c'est aussi pour cela qu'il est dit, « en ce jour-la dGfailliront les 
vierges belles et les jeunes hommes par la soif; les vierges belles 
sont les affections du vrai d'apres le bien, et les jeunes hommes 
sont les vrais memes qui procfedent du bien, la soif qui les fera A&- 
faillir est le manque de ces affections; que les vierges signifient les 
affections du bien et du vrai, on le voit, N 03 2362, 3963, 6729, 
6775, 6779 ; et que les jeunes gens signifient les vrais intones et 
Intelligence, on le voit, N° 7668. Dans Esai'e : « C'est pourquoi 
mon peuple sera exile, puree qu'il n'a point eu de connais- 
sance; et sa gloire, (ce sont) des hommes de famine, et sa mul- 
titude (est) siche de soif » — V. 13; — la desolation ou la ruine 
de l'Eglise, a cause du manque de connaissances du bien et du vrai, 
est signifife par q mon peuple sera exite, parce qu'il n'a point eu de 
connaissance; » le Divin Vrai qui constitue l'Eglise est signifie par 
la gloire; que ce vrai ne soit point dans l'Eglise, ni par consequent 
le bien, cela est signifie par « sa gloire, ce sont des hommes de fa- 
mine; » les hommes de famine sont ceux qui n'ont aucune percep- 
tion du bien ni aucune connaissance du vrai ; et que par suite il n'y 
ait point le vrai, cela est signify par « sa multitude est seche de 
soif; » s6che de soif, c'est le manque de vrai, et la multitude dans 
la Parole se dit des vrais. Dans le M£me : « Le peuple cherchera- 
t-il son Dieu, la loi et le Umoignage? car il passer a par la 
terre embarrasse et affmng; et ilarrivera que, parce qu'il aura 
faim, il s' indignera, et maudira son roi et ses dieux, et il re- 
gardera en haut; vers la terre aussi ilregardera, mais void, 
angoisse et tendbres. » — VIII. 19, 20, 21, 22; — la, il s'agit 
de ceux qui sont dans les faux par le manque de connaissances du 
vrai et du bien, et de leur indignation a cause de cela; le manque 
est decrit par « il regardera en haut, et vers la terre* aussi il regar- 
dera, mais voici, angoisse et tenfebres; » regarder en haut et re- 
garder vers la terre, c'est de tout cOte ou il y a les biens et ies 
H. 23. 
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vrais ; « mais voici, angoisse et tenures, » c'est qu'ils ne sont nulle 
part, rxiais qu'il y a de purs faux ; les tenures sont un faux epais; 
leur indignation a cause de cela est decrite par « il arrivera que, 
parce qu'il aura faim, il s'indignera, et maudira son roi et ses 
dieux ; )) avoir faim, c'est vouloir savoir, le roi est le faux, les dieux 
sont les faux du culte qui en provient, -et maudire c'est d&ester. 
Dans les Lamentations : « Ettve vers le Seigneur tes mains sur 
Came de tes petits enfants, qui ont d&failli par la famine i 
la tUe de toutes les rues. » — II. 19 ; — la lamentation sur ceux 
qui doivent 6tre instruits dans les connaissances du bien et du vrai, 
par lesquelles ils auront la vie spirituelle, est decrite par q £16ve 
vers le Seigneur tes mains sur Tame de tes petits enfants ; » et le 
manque de ces connaissances est d&rit par « ils ont d6failli par la 
famine a la t6te de toutes les rues, » la famine est le manque, les 
rues sont les vrais de la doctrine, dtfaillir a la t6te des rues, c'est 
ne pas en avoir. Dans le m6me Livre : « Des exclaves ont do- 
mini sur nous, et personne pour nous dklivrer de leurs mains; 
aa peril de nos dines nous nous procurons notre pain a cause 
de Cepee du desert; nos peaux comme un four ont eU noir- 
cies a cause des tempStes de la famine. » — V. 8, 9, 10 ; — 
par les esclaves qui ont doming, et personne pour d&ivrer de leurs 
mains, sont signifies les maux de la vie et les faux de la doctrine, 
en general les amours mauvais et les principes faux ; « au p6ril de 
nos &mes nous nous procurons notre pain a cause de l'6p6e du de- 
sert, )) signifie qu'il n'y a pas le bien d'ou precede la vie spirituelle 
mfime a cause du faux qui rfcgne partout; le pain est le bien d'ou 
procfcde la vie spirituelle, l'6p6e est le faux qui d&ruit, et le desert, 
c'est ou il n'y a pas le bien parce qu'il n'y a pas le vrai, car tout bien 
chez Phomme est form6 par les vrais; c'est pourquoi, la oil sont les 
faux et non les vrais il n'y a pas le bien; « nos peaux comme un 
four ont M noircies a cause des tempfites de la famine, » signifie 
que rhomme naturel est dans son amour mauvais a cause du man- 
que de connaissances du bien et du vrai; la peau, d'apres la cor- 
respondance avec le Tr6s-Grand Homme ou le Ciel, signifie rhomme 
naturel, 6tre noirci comme un four signifie Gtre dans son mal d'a- 
pres les faux, et les tempfites de la famine signifient le manque ab- 
solu de connaissances du bien et du vrai, Dans Luc : « Malheur 
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& vous qui Pies 7~assastis! puree que vons aurez faim. » — VI. 
25 ; — dans la Parole, par ceux qui sont rassasi^s il est entendu 
ceux qui ont la Parole oil sont toutes les connaissances du bien et 
du vrai, et par avoir faim il est entendu 6lre dans le manque de 
ces connaissances, et aussi en Gtre priv6. Dans Job ; « Heureux 
t'homme que Dieu chattel ne vejette done pas la discipline 
de Schaddai; dans la famine il te rachctera de la mort, et 
dans la guerre, des mains de I'dpee. » — V. 17, 20 ; — il s'a- 
git de ceux qui sont dans les tentations ; les tentations sont signi- 
fies par a celui que Dieu ch&tie, » et par « la discipline de Schad- 
dai ; » par Schaddai il est signifie aussi les tentations, la d&ivrance 
des tentations, et la consolation aprfcs les tentations, voir N os 1992, 
3667, 4572, 5628, 6229 ; la famine pendant laquelle il sera ra- 
chete, signifie la tentation quant a la perception du bien, pendant 
laquelle il sera ti&\m6 du mal; racheter, e'est d&ivrer; et la main 
de I*ep6e dans la guerre signifie la tentation quant a l'entendement 
du vrai; la guerre aussi est la tentation, ou le combat con ire les 
faux. III. La famine aussi, dans la Parole, signifie Uignorance 
des connaissances du vrai et du bien, telle qu'elle est chez 
ceux qui sacent qiC elles existent et par suite les desirent : on 
le voit par les passages suivants ; dans Matthieu : a Heureux ceux 
qui ont faim de la justice, parce que eux seront rassasies. » 
— V. 6; — avoir faim de la justice signifie dfeirer le bien, car 
dans la Parole la justice se (lit du bien. Dans Luc ; « Dieu a rem- 
pli de biens les affames, et les riches il a renvoye ii vide. » — 
I. 53 ; — les affames signilient ceux qui sont dans P ignorance des 
connaissances du vrai et du bien et cependant les desirent; et les 
riches, ceux qui sont dans l'abondance de ces connaissances et n'en 
ont aucun desir; par Dieu remplit les affames de biens, il est si- 
gnify que ceux-la en sont enrichis; et par Dieu renvoie les riches 
a vide, il est signify que ceux~ci en sont priv^s. Dans David : 
« Void, rceil de Jehovah (est) sur ceux qui Le craignent, 
pour arracher de la mort leur dme, et pour les vivifter dans 
la famine. » — Ps. XXXIII. 18, 19 ; — par ceux qui craignent 
Jehovah sont entendus ceux qui aimerit faire ses pr6ceptes; par 
arracher de la mort Tame, il est signifie delivrer des maux et des 
faux, et par consequent de la damnation; et par vivifier dans la 
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famine, il est signifie selon le d&ir donner la vie spirituelle ; le d£- 
sir des connaissances du vrai et du bien est I 'affection du vrai spi- 
rituel, laquelle est donn^e seulement chez ceux qui sont dans le 
bien de la vie, c'est-a-dire, qui font les preceptes du Seigneur, et 
qui sont entendus, comme il vient d'6tre dit, par ceux qui craignent 
Jehovah. Dans le Mftme : « Quits confessent a Jehovah sa mi- 
sSricorde, de ce qu'il rassasie Vctme qui desire, et remplii de 
bien I'ame affamde. » — Ps. CVII. 8,9; — rassasier l'ctme qui 
desire, et remplir de bien r&meafTam6e, signifie ceux qui d6sirent 
les vrais et les biens ; l'&me qui desire signifie ceux qui d&irent les 
vrais, et r&me affamfe, ceux qui d&irent les biens. Dans le Mfime: 
« Point de disette pour ceux qui craignent Jihovah; lesjennes 
lions souffrironl disette et auront faim, mais ceux qui cher- 
chent Jehovah ne manqueront d'aucun bien. » — Ps. XXXIV. 
10, 11 ; — ceux qui craignent J6hovali, pour lesquels il n'y a point 
de disette, signifient aussi ici ceux qui aiment faire les preceptes 
du Seigneur; et ceux qui cherchent Jehovah, lesquels ne manque- 
ront d'aucun bien, signifient ceux qui sont, k cause de cela, aim6s 
du Seigneur et regoivent de Lui les vrais et les biens; les jeunes 
lions qui souffriront disette et auront faini, signifient ceux qui sa- 
vent et out de la sagesse par eux-ni6mes, souffrir disette et avoir 
faim, c'est ne pas avoir le vrai ni le bien; ce que signifient les lions 
dans Tun et l'autre sens, on le voit, N° 278, Dans le M6me : a Je- 
hovah qui fait jugement aux opprimfo, qui donne du pain 
aux affames, JShovah qui dttie les enchainh, » — Ps. CXLVL 
7 ; — par les oppriin&s ici SQnt entendus ceux qui sont dans les 
faux par ignorance, leur oppression vient des esprits qui sont dans 
les faux, c'est pourquoi il est dit que Jehovah leur fait jugement, 
en les d61ivrant de leurs oppresseurs ; par les affames sont entendus 
ceux qui d^sirent les biens, et comme le Seigneur les nourrit, il est 
dit, « Miovah donne du pain aux affames; » donner du pain, c'est 
nourrir, et la nourriture spirituelle est la science, rintelligence et 
la sagesse ; et par les enchain^s sont entendus ceux qui desirent les 
vrais, mais qui en sont dgtournes par les faux de la doctrine, ou 
par Tignorance parce qu'ils n'ont pas la Parole, c'est pourquoi d6- 
lier les enchain^s, c'est les d^Iivrer de ces faux ; queceux-l& soient 
appeles enchatn^s, on le voit, N 08 5037, 5086, 5096. Dans le 
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M6me : « Jihovah met le dtsert en Hang d'eaux, et la lerre 
de sicheresse en sources d'eaux, et ily fail habiter les affa- 
m6s, afin qu'ils invent line ville d' habitation, et qu'ils ense- 
mencent des champs, et planleni des vignes, et qu'ils fassent 
fruit de recolte. » — Ps. GVII. 35, 36, 37 ; — ces paroles doi- 
vent 6tre entendues tout autrement que selon le sens de la lettre, k 
savoir, ainsi : Que ceux qui sont dans Pignorance des connaissances 
du vrai, et cependant dans le dfisir de les savoir, en sont enrichis 
et combos; car, par « Miovah met le desert en etang d'eaux, » il 
est signiffe que la, ou 6tait l'ignorance du vrai, il y aura abondance 
du vrai; le desert, c'est oft fitait l'ignorance du vrai, Tetang d'eaux, 
c'est ou il y aura abondance du vrai ; par « il met la terre de s6- 
cheresse en sources d'eaux, » il est signifie les m6mes choses dans 
Vhomme naturel, car la terre de s^cheresse, c'est oil il y a ignorance 
du vrai, et la source d'eaux est I'abondance, I'homme naturel est 
la source, et les eaux sont les vrais ; « il y fait habiter les affanife, » 
signifie ceux qui sont dans Ied£sir du vrai; habiter, c'est vivre; les 
affamfe sont ceux qui d&irent; « afm qu'ils 616vent une ville d'ha- 
bitation, » signifie afm qu'ils se fassent une doctrine de vie, la ville 
est la doctrine, et l'habitation est la vie; « afin qu'ils ensemencent 
des champs, et plantent des vignes, et qu'ils portent fruit de v6- 
colle, » signifie recevoir les vrais, les comprendre et les faire; en- 
semencer des champs, c'est 6tre instruit et recevoir les vrais; 
planter des vignes, c'est les recevoir par rentendement, c'est-a- 
dire, par l'esprit, car les vignes sont les vrais spirituels; de la, les 
planter, c'est les recevoir spiritueliement, c'est-a-dire, les com- 
prendre; porter fruit de recolte, c'est les faire, et recevoir les biens, 
car les fruits sont les faits et les biens de la charite. Dans le M6me : 
« Jehovah commit les jours de ceux qui sont inUgres, et leur 
heritage pour I'elernite il sera; Us ne seront point confus 
dans le temps du mal s et dans les jours de famme Us seront 
rassasies. » — Ps. XXXVII. 18, 19 ; — les jours de ceux qui 
sont integres signifient les etats de ceux qui sont dans le bien et 
par suite dans les vrais, ou qui sont dans la charity et par suite 
dans la foi ; par « Jehovah sera leur heritage pour r6ternit6, » il 
est signify qu'ils sont a Lui comme propres, et dans le Ciel ; par 
u ils ne seront point confus dans le temps du mal, » il est signify 
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qu'ils seront vainqueurs quand ils seront tenths par les maux ; et 
par « dans les jours de famine ils seront rassasife, » il est signify 
qu'ils seront sustentes par les vrais, quand ils seront tentes et in- 
festes par les faux ; le temps du mal et les jours de famine signi- 
fient les etats des tentations, et les tentations viennent des maux et 
des faux. Dans le Livre I de Samuel : « Les arcs des puissants 
ont eti brises, et ceux qui itaient abattas ont 6ti ceints de 
force; les rassasies pour du pain se sont louts, et les affamfa 
ont cessi de CUre, tellement que la sUrile en a en fault sept, 
et celle qui avait de nombreux enfants a defaiUi, » — II. h, 
5 ; — par les rassastes qui se sont loues pour du pain, et par les 
affam& qui ont cess£ de l'fttre, sont signifies ceux qui veulent et 
d&irent.les biens et les vrais; le reste a 6t& expliqu^ ci-dessus, 
voir N os 257 et 357. Dans Esaie : « L'insense' prononce la fo- 
lic, et son easier fait Viniquite, pour /'aire I'hypocrisie, et pour 
prononcer contre Jihovah I'erreur, pour gpuiser I'dme affa- 
mee, et [aire manquer la boisson de l'alter&. » — XXXII. 6 ; 
— ici est appele insensS celui qui est dans les faux et dans les maux 
d'apres Pamour de soi, consequemment d'aprfcs la propre intelli- 
gence; les faux sont entendus par la folie qu'il prononce, et les 
maux par Jlniquitg que son coeur fait; les maux qu'il prononce 
contre les biens sont entendus par I'hypocrisie qu'il fait, et les faux 
qu'il prononce contre les vrais sont entendus par Perreur qu'il pro- 
nonce contre Jehovah; que ce soit pour persuader et pour perdre 
ceux qui dSsirent les biens et les vrais, cela est entendu par « pour 
£puiser P&me affamee, et faire manquer la boisson de Palt6r6; » 
Pame affamee, ce sont ceux qui d&irent les biens, et P&me alt6r6e 
de boisson, cenx qui d^sirent les vrais. Dans le M6me : «■#*' tu 
prodigues a I'affame ton dme, et que fame affligee tu rassa- 
sies, elle se Uvera dans les tenebres, ta lurniere; et ton obscu- 
riti (sera) comme le midl » — LV1II; 3 0; — par ces paroles est 
decrite la charity k PGgard du prochain, ici a regard de ceux qui 
sont dans Pignorance, et en mfime temps dans le desir de savoir les 
vrais, et dans la douleur a cause des faux qui sesont emparfe d'eux, 
et il est signify que chez ceux qui sont dans cette charity les faux 
sont dissipes et les vrais brillent et resplendissent ; la charity a P&- 
gard de ceux qui sont dans Pignorance, et en mfrme temps dans le 
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d6sir de savoir les vrais, est entendue par « si tu prodigues a Taf- 
fam6 ton ame ; n les affam6s sont ceux qui d&irent, Tame est I'in- 
telligence du vrai qui instruit; chez ccux qui soni dans la douleur 
a cause des faux qui se sont emparfe d'eux, elle est entendue par 
« si l'ame afflig^e tu rassasies ; » que chez ceux qui sont dans cette 
charity 1' ignorance soit dissip£e, et que les vrais brillent et resplen- 
dissent, cela est entendu par « elle se lfevera dans les t6nebres, ta 
lumtere; et ton obscurity sera com me le midi; » les t6n6bres si- 
gnifient Tignorance du mental spirituel, et l'obscurite l'ignorance 
du mental naturel, et la lumiere le vrai dans la lumiere, le midi 
pareillement; une telle illustration est chez ceux qui d'apres la 
charity ou d'apres Paffection spirituelle, instruisent ceux qui sont 
dans les faux par ignorance, car cette charity est le receptacle de 
Tinflux de la lumiere ou du vrai proc£dant du Seigneur. Dans le 
M6me : nN'est-ce pas lit le jeune que je choisis, de rompre 
pour I'affame ton pain, et que les affliges exile's tu introduises 
en la maison, que quand tit vois un nu, tu le couvres? » — 
LVIII. 6, 7 ; — les m6mes choses sont entendues par ces paroles; 
car rompre pour l'affam6 lepain, signifie d'apres la charit6 com- 
muniquer et instruire ceux qui sont dans l'ignorance et en m6me 
temps dans le d6sir de savoir les vrais ; « que les affliges exiles tu in- 
troduises en la maison, » sigpifie amender et r&ablir ceux qui sont 
dans les faux et par suite dans la douleur; les affliges exiles signi- 
fient ceux qui sont dans la douleur d'apres les faux, car ceux qui 
sont dans les faux se tiennent dehors, tandis que ceux qui sont dans 
les vrais sont a la maison ; en effet, la maison est le mental intei- 
lectuel dans lequel il n'y a que les vrais qui soient introduits, car 
ce mental est ouvert par les vrais d'apres le bien ; comme e'est 
la ce qui est signify, il est aussi ajout6, « que quand tu vois un nu, 
tu le couvres; » par le nu est signify celui qui est sans les vrais, 
et par couvrir il est signify instruire, car les v6tements dans la 
Parole signiflent les vrais qui revStent; voir ci-dessus, N° 195. 
Dans le M6me : « lis n'auront point faim et Us n'auront point 
soif, et ne les frappera point la ckaleur ni le soleil, car celui 
qiti a pitie d'eux les conduit, de telle sorte que meme a des 
sources d'eaux il les conduira. » — ■ XLIX. 10 ; — ils n'auront 
point faim, et ils n'auront point soif, ne signifie pas qu'ils n'auront 
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ni faim ni soif d'aliments et de boissons naturels ; et « ne les frap- 
pera point la chaleur ni le soleil, n ne signifie pas non plus qu'ils 
n'en seront pas £chauffes; il en est de mftme en ce qu'ils seront 
conduits a des sources d'eaux ; quel est l'homme r6fl£chi qui ne 
voie pas qu'ici d'autres choses sont entendues? avoir faim et avoir 
soif signifie done avoir faim et avoir soif des choses qui appartien- 
nent k la vie fternelle ou qui donnent cette vie, lesquelies en g<3- 
n6ral se referent au bien de l'amour et au vrai de la foi, avoir faim 
concerne le bien de l'amour , et avoir soif le vrai de [a foi ; la cha- 
leur et le soleil signifient une chaleur provenant des principes du 
faux et de l'amour du mal, car e'est \k ce qui enleve toute faim et 
toute soif spirituelles; les sources d'eaux, auxquelles le Seigneur 
les conduira, signifient Illustration dans tout vrai, la source ou la 
fontaine est la Parole et aussi la doctrine d'aprfcs la Parole, les 
eaux sont les vrais, et conduire, quand il s'agit du Seigneur, e'est 
illustrer. D'apres ces explications on pent voir ce qui est signify 
par les paroles du Seigneur dans Jean : « Je suis le Pain de vie; 
qui vient it Moi n'aura point faim, et qui croit en Moi n'aura 
jatnais soif. » — VI. 35; — qu'ici avoir faim, ce soit venir au Sei- 
gneur, et qu'avoir soif, ce soit croire en Lui, cela est evident; venir 
au Seigneur, e'est faire ses preceptes. Puisque e'est \k ce qui est 
signify par avoir faim et avoir soif, on voit encore ciairement ce 
qui est signify par les paroles du Seigneur dans Matthieu : «Le 
Roi dit h ceux de sa droite : J'ai eu faim et vous M'avez 
donne' a manger, j'ai eu soif et vous M'avez abreuv$,j'etais 
Hr anger et vous M'avez reciieilli; et il dit & ceux de gauche 
qu'il a eu faim et qu'ils ne Lui out pas donne d, manger, qu'il 
a eu soif et qu'ils ne L'ont pas abreuve, qu'il etait etranger 
et qu'ils ne L'ont pas recueilli. » — XXV. 35, 37, 42, Ixlx ; — 
par avoir faim et avoir soif il est signifie etre dans l'ignorance et 
dans le besoin spirituel, et par manger et boire il est signify ins- 
truire et illustrer d'apres l'affection spirituelle ou la ctiaril6; e'est 
mfime pour' cela qu'il est dit, a j'&ais Granger et vous ne M'avez 
pas recueilli, » car par l'etranger sont signifies ceux qui sont hors 
de I'Eglise et veulent £tre instruits et recevoir les doctrinaux de 
TEglise, et y eonformer leur vie, voir N os 1463, hhhh, 7908, 
8007, 8013, 9196. On lit aussi dans la Parole, au sujet du Sei- 
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gneur, qu'il a eu faim et soif, et par la il est entendu que d'apres 
l'amour Divin il a voulu et desir£ le salut du Genre Humain ; qu'il 
ait eu faim, on le lit dans -Marc : « Comme Us sortaient de B6- 
thanie, Jesus exit faim, et voyant de loin un figuier qui avail 
des feuilles, ilvint (voir) si peut-itre il y trouverait quelque 
chose ; mais y Hani venu, il riy trouva rien sinon des feuilles, 
car ce n'etait pas saison de figues; c'est pourquoi il lui dit : 
Que de toi jamais personne ne mange de fruit; et le matin, 
comme les disciples passaient, Us virent le figuier dessecki & 
partirdes ratines. » — XI. 12, 13, 14, 20. Matth. XXI. 19, 
20; — celui qui ne salt pas que toutes les expressions de la Pa- 
role contiennent un sens spirituel, peut croire que le Seigneur a 
fait cela au figuier par indignation, parce qu'il avait faim; mais ici 
par le figuier il est entendu non pas un figuier, mais l'Eglise quant 
au bien naturel, sp£cialement l'Eglise Juive; par « J6sus, voyant 
de loin un figuier qui avait des feuilles, vint voir si peut-6tre il y 
trouverait quelque chose ; mais y 6tant venu, il n'y trouva rien si- 
non des feuilles, » il est signify qu'il n'y avait dans cette Eglise 
aucun bien naturel, parce qu'il n'y avait rien de spirituel, mais 
seulement quelques vrais d'apres le sens de la lettre de la Parole, 
par les feuilles sont signifies les vrais d'aprfcs le sens de la lettre de 
la Parole; par « que de toi jamais personne ne mange de fruit, »et 
par « le figuier dess6ch6 & partir des racines, » il est signify que 
chez cette nation il ne doit jamais exister aucun bien naturel ap- 
partenant a l'Eglise, parce que les Juifs sont dans des faux epais 
et dans des amours mauvais ; il est dit aussi « ce n'6tait pas 
saison de figues, » et par la il est entendu que l'Eglise n'avait pas 
encore et6 commence ; que le commencement de la nouvelle figlise 
soit entendu par le figuier, on le voit clairement par les paroles du 
Seigneur dans Matthieu, — Chap. XXIV. 32, 33; dans Marc, 
X11I. 28, 29; et dans Luc, XXI. 28, 29, 30, 31; — d'apres 
ces explications on peut voir ce que signifie avoir faim dans ce pas- 
sage : que le figuier signifie le bien naturel appartenant a l'Eglise, 
on le voit, i\ ]os 217, 4231, 5113 ; et que les feuilles signified les 
vrais de Phomme naturel, on le voit ci-dessus, N° 109. Que le Sei- 
gneur ait eu soif, on le lit dans Jean : « Comme Jesus savait que 
toutes choses Uaient dejh consommies, afin que fut accomplie 
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I'Ecriture, il dit : J'ai soif. Et ily avait let an vase plein de 
vinaigre : or eax remplirmt une iponge de vinaigre, et Us 
la mirent sur de t'kysope, et la Lux appliquereni it la bouche; 
et lorsque J&sus eut pris le vinaigre, ildit : C'est accompli. » 
— XIX. 28, 29 ; — ceux qui, sur ces paroles, pensent seulement 
naturellement et non spirituellement, peuvent croire qu'elles n'en- 
veloppent rien autre chose, sinon que le Seigneur a eu soif, et qu'a- 
lors on Lui donna du vinaigre; mais comme toutes les choses que 
l'Ecriture a dites de Lui ftaient alors accomplies, et que le Seigneur 
est venu dans le monde pour sauver le Genre humain, e'est pour cela 
qu'il a dit : « J'ai soif, » ce qui signifie que d'aprte le Divin amour 
il voulait et. d&irait le salut du Genre humain; mais s'il Lui fut 
donne du vinaigre, cela signifie que dans I'£glise, qui allait venir, 
il y aurait non pas le vrai r6el, mais le vrai m6!6 aux faux, tel qu'il 
est chez ceux qui sGparentla foi d'avec la charity ou le vrai d'avec 
le bien, e'est la ce qui est signifie par le vinaigre; s'ils mirent Y6~ 
ponge sur de l'hysope, cela signifie une sorte de purification, car 
par Hiysope est signifie un moyen externe de purification, voir 
N° 7918 : que chacune des circonstances relatees, dans la Parole, 
sur la Passion du Seigneur, enveloppe et signifie des Divins ce- 
lestes et spirituels, on le voit ci-dessus, N° 83. D'aprfcs les passages 
rapporlfe ci-dessus, on peut voir ce que la famine signifie dans Ia 
Parole; qu'on les examine et qu'on les pese, et ceux qui sont dans 
quelque pens^e int6rieure verront qu'on ne peut nullement entendre 
une famine, une faim et une soif naturelles, mais qu'il faut entendre 
une famine, une faim et une soif spirituelles. 

387. Et par mort, signifie par suite l y extinction de la vie 
spirituelle : on le voit par la signification de mart, en ce que la mort 
est lfextinction de la vie spirituelle, ainsi qu'il a 6t£ dit ci-dessus, 
N oa 78, 186 ; que cela soit signify ici par la mort, on le voit d'a- 
pres la serie des choses dans le sens interne; en effet, il est dit qu'il 
leur fut donn£ pouvoir de tuer par 6p6e, par famine- et par mort; 
et par I'Spee est signify le faux qui d&ruit le vrai, par la famine 
la privation de connaissances du vrai et du bien, d'oii il r^sulte que 
par la mort est signifife l'extinction de la vie spirituelle, car la ou 
le faux rfegne et ou il n'y a aucune connaissance du vrai et du bien, 
il n'y a aucune vie spirituelle, puisque cette vie est acquise par les 
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connaissances du vrai et du bien appliquees aux usages de la vie ; 
en effet, I'homme nait dans loul mal et par suite dans tout faux, il 
nalt aussi par consequent dans une complete ignorance de toutes 
les connaissances spiriLuelies ; afin done qu'il soil detourne des 
maux et des faux dans lesquels il natt, et soit conduit dans la vie 
du Giel et sauve, il est necessaire qu'il apprenne les connaissances 
du vrai et du bien, par lesquelles il soit introduit et devienne spi- 
rituel. D'apres cette serie des choses dans le sens interne, il est 
Evident que par la mort ici il est signify Pextinction de la vie spi- 
rituelle; cela aussi est signify par la mort spirituelle. 

388. Et par les hUes de la terre, signifie les ?naux de la 
vie, qui soul les cupidith et par suite les fausset&s dont l'o- 
rigine est dans les amours de sot et du monde, lesquels maux 
devastent toutes les choses de I'Eglise chez I'homme : on le 
voit par la signification des hetes (ferce), en qu'elles son! les cu- 
pidity et les faussetes qui ont pour origine les amours de soi et du 
monde ; et comme ce sont \k les maux monies de la vie, car la vie 
rnauvaise est la vie des cupidites et des faussetes, e'est pour cela 
que ces maux sont entendus ici par les betes de la terre ; que les 
betes aient cette signification, on le verra dans ce qui suit ; et par 
la signification de la terre,. en ce qu'elle est pfeglise, ci-dessus, 
N os 29, 304 ; et puisque par les betes sont signifies les maux de la 
vie et que ces maux devastent I'Eglise chez Phomme, et que par la 
terre est signifiee I'Eglise, e'est pour cela que par les betes de la 
terre sont signifies les maux de la vie qui devastent I'Eglise chez 
.Phomme : il est dit I'Eglise chez Phomme, parce que I'Eglise est 
dans Phomme; car I'Eglise est lilglise d'apres la charite et la foi, 
et celles-ci sont dans Phomme, et si elles n'y sont point, il n'y a 
point chez lui I'Eglise : on croit que I'Eglise est oil il y a la Parole 
et ou le Seigneur est connu, mais toujours est-il que I'Eglise ne se 
compose que de ceux qui reconnaissent de coeur le Divin du Seigneur, 
et qui par la Parole apprennent les vrais d'apres le Seigneur, et les 
font; les autres ne constituent point PEglise. Qu'ici par les betes 
de la terre il soit signifie sp6cialement les maux de la vie, on peut 
le voir par la serie des choses dans le sens interne ; il est dit qu'il 
leur fut donne pouvoir de tuer sur la qualrifeme parlie de la terre 
par epee, par famine, par mort, et par les bei.es de la terre ; par 
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l'6p& il est signify le faux qui d&ruit le vrai, par la famine la pri- 
vation de connaissances du vrai et du bien, par la mort l'extinclion 
de la vie spirituelle, d'ou il r&ulte que par les b6tes de la terre 
sont signifies les maux de la vie, puisque ces maux r6gnent quand 
la vie spirituelle a &[& Steinte ; en effet, la ou il n'y a point la vie 
spirituelle, il y a la vie purement naturelle, et cette vie sans la vie 
spirituelle est remplie par les cupidit& provenant de 1'amour de soi 
et du monde, ainsi elle est infernale; c'est pourquoi cette vie est 
celle qui est entendue par la bate mauvaise. De plus, quant a ce 
qui concerne cette vie raauvaifce, qui est signifife par la b6te mau- 
vaise, elle existe Sgalement chez ceux qui ont une vie morale bonne, 
s'il n'y a pas en eux la vie spirituelle; car ils font le bien et disent 
le vrai, et ils exercent la sinc£rit£ et la justice, mais seulementa 
cause de la reputation, des honneurs, des profits et des lois, ainsi 
& cause de l'apparence afin d'imiter les spirituels ; mais interieure- 
ment ils ne veulent rien du bien et ne pensent rien du vrai, et ils 
rient de la sincerity et de la justice & moins que leurs int6r6ts ne 
soient en cause, ils sont done interieurement infernaux ; c'est m6me 
ce qui est manifesto chez eux quand ils deviennent esprils, ce qui 
arrive aussitOt aprfes la mort; alors, quand ces liens externes, dont 
il vient d'etre parte, leur sont 6t&, ils se prticipitent sans frein dans 
les maux de tout genre ; il en est auirement de ceux qui ont eu une 
vie morale bonne provenant d'une origine spirituelle; mais sur ce 
sujet on peut voir plus de details dans le Traits du Giel et de 
l'Enfer, N 08 484, 529, 530, 531, 534 ; et ci-dessus, N° 182 I 
ces cfroses ont $t& dites, afin qu'on sache ce qui est eutendu par vie 
mauvaise, k savoir, que c'est non pas la vie externe, qui concerne 
le corps et est pour le monde oil sont les hommes, monde appel6 
naturel, mais la vie interne qui concerne l'esprit et est pour le 
monde ou sont les anges, monde appete spirituel ; en effet, quant au 
corps, aux gestes et au langage l'homme est dans le monde natu- 
rel, mais quant a l'esprit, a savoir, quant a la pens^e et a l'affec- 
tion il est dans le monde spirituel; car de ra6me que la vue du 
corps a une extension dans le monde naturel et s'y porte de tous 
c6t6s, de meme la vue de l'esprit, qui est la pens6e d'aprfcs l'affec- 
tion, a une extension dans le monde spirituel et s'y porte de tous 
cOtfe : que cela soit ainsi, peu de personnes le savent, et par suite 
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on s'imagine que penser mai et vouloir mal ne fait rieih pourvu 
qu'on ne fasse pas mal et qu'on ne dise pas mal; mais toujours 
est-il que toute pens£e et toute volonte affectent l'esprit de l'horame 
et constituent sa vie aprfcs la mort. Que les betes mauvaises signi- 
fient les cupidity et par suite les faussetes qui ont pour origine les 
amours de soi et du monde, lesquelles devastent toutes les choses 
de l'Eglise chez l'homme, et qu'aussi dans le sens oppose les betes 
signifient les affections du vrai qui vivifient toutes les choses de PE- 
glise, on peut le voir par les passages suiv&nts dans la Parole; dans 
Jeremie : « Allez, assemblez toute bite du champ, venez pour 
manger; plusieurs bergers ont detruit ma vigne. Us ont foule 
mon champ, Us ont rSduit le champ de mon desir en disert 
de solitude. » — XII. 9, 10; — 1&, il s'agit de la vastation de 
l'Eglise quant k ses vrais et quant & ses biens, la vastation est d£- 
crite en ce que les bergers ont detruit la vigne du Seigneur et ont 
foule son champ ; par les bergers sont entendus ceux qui enseignent 
les vrais et par eux conduisent au bien de la vie, ici ceux qui en- 
seignent les faux et par eux conduisent au mal de la vie; par la 
vigne est entendue l'Eglise quant au vrai, et par le champ l'Eglise 
quant au bien ; la vastation de l'Eglise est entendue en ce quits ont 
detruit et foule, et en ce qu'ils ont r&iuit le champ en desert de so- 
litude ; et comme les cupiditfe et les faussetes, qui ont pour origine 
l'amour de soi et du monde, la devastent, il est dit, « allez, assem- 
blez totite bete du champ, venez pour manger; » toute bete du champ 
signifie les faussetes et les cupidity qui ont cette origine, et manger 
signifie devaster et consumer ; que par la bete du champ il ne soit 
pas entendu une bete du champ, cela est evident, car il est dit que 
des bergers ont detruit la vigne et foul6 le champ, et par les ber- 
gers sont entendus les bergers de l'Eglise, et non des bergers de 
troupeau. Dans David : « C'est pourquoi le sanglier de la foret 
foule ton cep, et la bete des champs le broute. » — Ps. LXXX. 
14 ; — par ie cep ici il est signify la mtoe chose que par la vigne 
ci-dessus, a savoir, Pfiglise quant au vrai, laquelle estappetee l'E- 
glise spirituelle ; sa vastation par les cupidity et par les faussetes 
de rhomme naturel separe de l'homme spirituel, est entendue par 
« le sanglier de la foret le foule; » le sanglier de la foret signifie les 
cupidites mauvaises de l'homme naturel, et la bete des champs les 
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fausseUSs. Dans Hos6e : a Je dSvasterai son cep et son figuier, 
eije les rMuirai en foret, et les devorera la btte du champ, » 

— II. 12 ; — par le cep et le tiguier esl signifiee l'Eglise, par le 
cep l'Eglise interne qui appartienl k 1'homme spirituel, el par le 
figuier l'Eglise externe qui appartienl a rhomme naturel ; la vas- 
tation de Tune et de l'autre est signiti6e par a je les devasterai, et 
je les r6duirai en foret, et les devorera la b6te du champ; » la foret 
signifie I'homme sensuel qui est dans de pores illusions et par suite 
dans les faux, et la bete du champ signifie les faussetes qui en pro- 
viennent et les cupidites mauvaises; car lorsque l'Eglise est de~ 
vastee chez rhomme, c'est-a-dire, lorsqu'il ne croit plus le vrai de 
l'Eglise, il devient un homme sensuel qui ne croit que ce qu'il voit 
des yeux et touche des mains, et un tel homme se livre tout enlier 
a I'amour de soi et & I'amour du monde, par consequent aux cupi- 
dites : que l'Eglise soit entendue dans ce passage par le cep el par 
le figuier, on le voit par le Verset 2 de ce Ghapitre, ou il est dit: 
« Plaidez contre voire mere, car elle n'est point mon epouse, et 
moi je ne suis point son mari, » et par la m6re et 1 spouse dans la 
Parole il est signify l'Eglise. Dans Moise : (i Pen & pen je chas- 
serai les nations, de peur que ne devienne la terre nne soli- 
tude, el que ne soit multipliee contre toi la bite du champ, » 

— Exod. XX11L 29. Deuter. VII. 22 ; — ce que ces paroles si- 
gnifient, on le voit dans les Arcanes Celestes, N 03 9333 a 9338, 
a savoir, que par les nations sont signifies les maux qui sonl a 
Thomme, meme ceux qui proviennent de l'her6ditaire, et que ces 
maux chez Thomme sont eioignes peu a peu, parce que s'ils V6- 
taient a la hate, avant que chez lui le bien ait 616 forme par les 
vrais, il entrerait des faussetes qui detruiraient; les betes du champ 
signifient les faussetes qui ont leur origine dans les plaisirs des 
amours naturels. Dans le Meme : « Si dans mes staiuis vous 
marchez et mes prdceptes vous observez et les faiies, je don- 
nerai la paix dans la terre, et en skcuritt vous vous cou- 
cherez, el personne ne vous epouvantera; et je ferai dispa- 
raitre la bete mauvaise hors de la terre, et l'bp&& ne passera 
point par voire terre : mats, si vous ne M'obtfissez pas et ne 
faiies pas tons mes prdceptes, j'enverrai contre vous la bete 
dn champ, qui vous privera d'enfants, et detruira voire bite, 
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et vous diminuera (en nombre), de telle sort e que soientdherts 
vos chemins. » — L^vit. XXVI. 3, (5, 14, 22 ; — la est d6crit 
l'elat de la vie de ceux qui sont dans la charity et de ceux qui ne 
sont pas dans la charite ; la vie de la charity est entendue par mar- 
cher dans les statuts, observer les pr&eptes et les faire, car c'est 
la la charity ; Tetat de la vie de ceux qui sont dans la charity est 
decrit par la paix, et par « en s6curit6 vous vous coucherez, et per- 
sonne ne vous 6pouvantera, « ce qui signifie la beatitude du coeur 
et de l'&me, ayant pour origine la conjonction du bien et du vrai, 
d'ou il rfeulte qu'il n'y a plus de combat du mal et du faux contre 
le bien et le vrai ; puis il est decrit par « je ferai disparaitre la bete 
mauvaise hors de la terre, et l'6p6e ne passera point par votre 
terre, » ce qui signifie qu'il n'y aura plus les cupidites ni les faus- 
setes qui ont pour origine les amours de soi et du monde; la b6te 
mauvaise signifie les cupidites qui d&ruisent les affections bonnes, et 
V6ptt signifie les faussetes qui d&ruisent les v^rit^s : que 1'etat con- 
traire soit chez ceux qui ne sont pas dans la charity cela est decrit 
par« si vous ne M'ob&ssez pas et ne faites pas tous ces pr&eptes, 
j'enverrai contre vous la b&te du champ, qui vous privera d'enfants, 
et detruira votre bete, et vous diminuera en nombre, de telle sorle 
que soient deserts vos chemins, « ce qui signifie que par les cupi- 
dites el par les fausssetes ils sont priv6s de tout bien et de tout 
vrai; les cupidites et par suite les faussetes qui les en priveront sont 
signifies par la bete du champ qui les privera d'enfants, les bonnes 
affections dont ils seront priv6s sont signifies par la bete qui sera 
detruite, et les vrais eux-memes sont signifies par les chemins qui 
seront deserts; les chemins sont les vrais qui conduisent au bien. 
Dans Ez6chiel : a Alorsje contracterai avec eux une alliance 
de paix, et je ferai disparaitre la btte mauvaise hors de la 
terre, afin qu'ils habitent dans le desert en stcuriU, et qu'ils 
dorment dans les fortts; ils ne seront plus en proie aux na- 
tions, et la bete du champ ne les ddvorera point, mais ils ha- 
biteronl en security et personne qui les effraie. » — XXXIV. 
25 ? 28; — ces paroles concernent l'avenement du Seigneur, et 
son Royaume alors ; ce qu'elles signifienl dans le sens interne, on 
peut le voir d'apr^s celles qui viennent d'etre expliqu^es, car elles 
sont pour la plupart semblables ; par la bete mauvaise dans la terre 
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sont signifies les cupiditfe, et par la b6te du champ les t'ausset£s. 
Dans Hos£e : a J'accoarrai sur eux comme un ours prive de 
sespetits, et je dechirerai I'enveloppe de (ear cmur, etje les 
devorerai comme un cruel lion; la bete du champ les de- 
chirera. » — XIII. 8 ; — il s'agit Ik de la vastation du bien par 
le faux ; Tours prive de ces petits signifie la puissance du mal d'a- 
pres le faux, et le cruel lion la puissance du faux d'apres le mal, 
et la bfite du champ les cupidil<5s et les faussetSs; cette b6te les 
d&hirera signifie qu'elles le perdront; la separation du vrai d'avec 
le bien par le faux et par le mal est signifiee par d<5chirer I'en- 
veloppe de leur coeur. Dans Esaie : « // n'y aura point Id, de 
lion, et le ravisseur d'entre les betes n'y montera point. » — 
XXXV. 9 ; — dans ce Chapitre, il s'agit de Tav6nement du Sei- 
gneur, et de 1'etaL de ceux qui seront dans son Royaume; il n'y 
aura point la de lion, signifie qu'il n'y aura point le faux qui dg- 
truit le vrai; le ravisseur d'entre les b6tes n'y montera point, si- 
gnifie qu'il n'y aura aucune cupidite de d&ruire ; comme cette cu- 
pidity vient de Tenfer, il est dit, « n'y montera point. « Dans S6- 
phanie : « Jehovah ttendra sa main sur le septentrion, et il 
detruira Aschur, aftn que dans son milieu reposent les trou- 
peaux; toute bete de nation, tant le pUican que le canard, 
dans ses grenades passeront la nuil ; la voila, la ville qui ha- 
bitait en securite, qui disait en son coeur : Moi, et excepte 
moi il n'y en a plus; comment est-elle devenue en desolation, 
repaire pour la bete? » — II. 13, 14, 15; — la, il s'agit de 
intelligence propre, qui confirme les faux et les maux par des 
raisonnements d'apres les scientifiques, et par des applications 
d'apres le sens de la lettre de la Parole; par le septentrion il est si- 
gnify Thomme naturel et sensuel, et le scientifique qui est dans cet 
homme; etparAschur, leraisonnementd'aprfes ce scientifique; par 
« dire en son coeur : Moi, et excepts moi il n'y en a plus, » il est 
signifie Intelligence propre; d'apres cela on voit ce qu'enveloppe 
la chacune de ces choses dans la s£rie, a savoir, que par «- Jghovah 
6tendra sa main sur le septentrion, et il detruira Aschur, » il est 
signify qu'il privera de toute perception du bien et de tout enten- 
dement du vrai un tcl homme naturel et intellectuel ou raisonnaut 
ainsi; par « dans son milieu reposeront les troupeaux; toute bete 
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, de nation, tant le pelican que le canard, dans ses grenades passe- 
ront la nuit, » il est signify que la de tous cot6s il y aura les faux 
du mal, et dans les connaissances tirees de la Parole les faux de la 
pens^e et de la perception; la b£te de nation est le faux du mal, le 
pelican et le canard sont le faux de la pens^e et de la perception, 
et les grenades sont les connaissances tirfes de la Parole ; par « la 
voila, la ville qui habitait en s6curit6, qui disait en son coeur : Moi, 
et excepts moi il n'y en a plus, » il est signify qu'une telle intelli- 
gence se confie en elle-m&me et tient du propre, la ville signifie la 
doctrine d'aprte une telle intelligence; par « comment est-elle de- 
venue en desolation, repaire pour la bete? » il est signify que la il 
n'y a rien du vrai et que tout est plein de faux. Dans Ez^chiel : 
« Dis a Pharaon roi d'Egypte, et a sa multitude :Asckur (etait) 
un cedre dans le Liban, haut il itait devenu plus que tous les 
arbres du champ ; mats parce qu'il s'est Uev& en hauteur, et 
qu'il a pouss$ sa cime parmi le touffu, c'est pourquoi le cou- 
peront des etrangers, les violents d'entre les nations, et le 
renverseront ; sur sa mine habiteront tout oiseau des cieux, 
et sur ses rameaux seront toate bete du champ. » — XXXL 
2, 3, 5, 10, 12, 13 ; — par ces paroles sont signifies les monies 
choses que par celles qui prudent; par Pharaon roi d'^gypte, la 
m6me chose que ci-dessus par le septentrion, a savoir, l'homme 
naturel et le scientifique qui est en lui; par Aschur, le raisonne- 
ment d'aprfe ce scientifique; et par s'6tre 6Iev6 en hauteur, et avoir 
poussS sa cime parmi le touffu, est signifie la vanity provenant de 
la, ainsi provenant de Intelligence propre ; d'apres cette commune 
notion sur le contenu, on peut voir ce qu'enveloppe chacune des 
choses de ce passage, a savoir, que « dis a Pharaon roi d'Egypte, 
et a sa multitude, » signifie au sujet de l'homme naturel et des 
scientifiques qui sont la; Pharaon roi d'figypte est l'homme natu- 
rel, et sa multitude est le scientifique la ; que « haut 6tait devenu 
Aschur, cedre dans le Liban, plus que tous les arbres du champ, » 
signifie le rationnel s'aceroissant par les scientifiques, Aschur est le 
rationnel, et le c6dre est rintellectuel, devenir haut plus que tous les 
arbres du champ, c'est s'accroitre immens^ment d'apres les connais- 
sances du vrai et du bien ; queamais parce qu'il s'est 6lev6 en hau- 
teur, et qu'il a pousse sa cime parmi le touffu, » signifie qu'il a tir£ 
n. 24. 
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vanite de l'intelligence et de la science qui appartiennent k Phomme 
naturel ; cette vanite, qui est une 616vation du mental (animus) 
d'apres Pamour de soi, vient du propre, car Phomme naturel se- 
pare du spirituel s'eifcve, parce que separe du spirituel il est dans 
le propre, et il attribue toutes choses a lui-meme et n'attribue rien 
a Dieu; pousser sa cime, c'est s'eiever; et le touffu, ce sont les 
scientifiques qui appartiennent & Phomme naturel, voir N 09 2831, 
8133; que « le couperont des Strangers, les violents d'entre les 
nations, et le renverseront, » signifie que les faux et les maux qui 
en proviennent detruiront le rationnel, les Strangers sont les faux, 
et les violents d'entre les nations sont les maux qui en proviennent; 
par suite « sur sa ruine habiteront tout oiseau des cieux, et sur ses 
rameaux seront toute bete du champ, » signifie qu'alors il y aura 
les faux de la pensfie et les maux de Paffection, car les oiseaux si- 
gnified les pens&s taut du vrai que du faux, la bete (fera) signifie 
les maux de Paffection qui en proviennent, et le champ signifie YE- 
glise; en effet, il n'est pas entendu d'autres faux ni d'autres maux que 
ceux qui sont dans Pl^glise : que les oiseaux signifient les pensees, 
les idees et les raisonnements dans Pun et Pautre sens avec variety 
selon les genres et les espfcees, on le voit, N os 776, 77S, 866, 988, 
991, 3219, 51/i9, 7441. Dans le M6me : « Je te laisserai dans 
le disert, toi et tout poisson de tes fleuves; sur les faces du 
champ iu tomberas, tit ne seras point recueilli et tu ne seras 
point rassemblS ; it la bUe de la terre et a l' oiseau du cielje 
Vai donnt en pature* » — XXIX. 5. XXXII. 4 ; — ces paroles 
aussi ont 6t6 dites de Pharaon et de PEgypte, par lesquels est si- 
gnify Phomme naturel s6par6 de Phomme spirituel; cet homme, 
ainsi separe, est dans de purs faux et de purs maux, car alors il est 
sans la lumifcre du Ciel, de laquelle provient toute intelligence; e'est 
pourquoi par « je te laisserai dans le desert, » il est signifie sans les 
vrais et sans les biens; par le poisson de ses fleuves, il est signifie 
le scientifique sensuel, voir ci-dessus, N° 342 ; par « sur les faces 
du champ tu tomberas, » il est signifie que tout ce qui appartient 
a PEglise doit perir pour lui ; par « tu ne seras point recueilli et tu 
ne seras point rassemble, » il est signifie que le bien et le vrai ne 
seront pas vus ; en effet, Phomme spirituel les voit dans Phomme 
naturel, car il recueille et rassemble les scientifiques et conclut; par 
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« k la b&e de la terre et a l'oiseau du ciel je t'ai donng en pature, » 
il est signifie, ici comme ci-dessus, qu'il doit p6rir par les faux de 
la pens6e et par suite par les maux de l'affection. Puisque l'homme 
naturel s6par6 de l'homme spirituel est porte dans les faux de tout 
genre et est pr6judiciable, c'est pour cela que l'ftgypte est appetee 
i bete du roseau, » — Ps. LXVIII. 31. — Dans Ezechiel : a Sur 
les montagnes d 1 Israel tu tomberas, toi et tous tes bataillons, 
et les peuples qui (seront) avec toi ; a l'oiseau d'entre le vola- 
tile de toute aile, et a la bete du champ, je tai donni en pd- 
ture. » — XXXIX. 4; — il s'agit de Gog, par lequel est signifie 
le culte externe s£par£ de l'interne, qui en soi est un culte nut, car 
c'est le culte de Thomme naturel s6par6 de l'homme spirituel ; « sur 
les montagnes d'Israel tu. tomberas, n signifie que ceux-la n'ont 
aucune chose du bien de la charity, les montagnes d'Israel signi- 
fient les biens de la charity, et tomber la signifie pSrir ; «.toi et tous 
tes bataillons, et les peuples qui seront avec toi, » signifie que ce 
culte avec ses doctrinaux ct ses faux doit p6rir ; « a l'oiseau d'entre 
le volatile de toute aile, et a la b6te du champ, je t'ai donn6 en p£t- 
ture, n signifie ['extinction du vrai et du bien par les faux de tout 
genre et par les maux ; les maux qui sont signifies par la b6te du 
champ sont les maux de la vie, qui sont les cupidity ayant pour 
origine les amours de soi et du monde. Dans David : « Dieul des 
nations sont venues dans ton heritage ; elles out souille le 
Temple de la saintetk, elles ont reduit Jerusalem en mon- 
ceaux; elles ont livre le cadavre de tes serviteurs en pdture 
a l'oiseau des cieux, la chair de tes saints a la bete de la 
terre. » — Ps. LXX1X. 1, 2 ; — ici par les nations il est entendu 
non des nations mais les maux de la vie et les faux de la doctrine, 
car par l'herilage deDieu est signifife I'figlise dans laquelle le Sei- 
gneur est tout bien et tout vrai, parce que ie bien et le vrai vien- 
nent de Lui ; par souiller le Temple, de sainted, et red u ire Jeru- 
salem en monceaux, il est signify profaner le culte et perverlir la 
doctrine de l'Eglise, le Temple de sainted signifie le culte parce 
que la est le culte, et Jerusalem signifie l'Eglise quant a la doctrine, 
par cons&juent aussi la doctrine de l'Eglise; et par livrer le cada- 
vre de tes serviteurs en palure a l'oiseau des cieux, ct la chair de 
tes saints a la W& de la terre, il est signify d&ruire Lous les vrais 
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par les faux et tous les biens par les maux; 1'oiseau des cieux, ici 
aussi, ce sont les pensees du faux, et les betes de la terre sont les 
affections du mal qui en proviennent. Dans le M£me : « Ne donne 
pas & la btte C&me de ta tourteretle; la vie de tes malheu- 
reux rCoublie pas pour toujours. » — Ps. LXXIV. 19; — par 
la tourterelle il est signify le bien spirituel, par consequent aussi 
ceux qui sont dans ce bien, et par la bete il est signify le faux 
du mal d&irant detruire, par consequent aussi ceux qui sont dans 
le faux du mal et d&irent detruire; par \k on voit clairement ce 
qui est signify par « ne donne pas a la bete Pftme de ta tourterelle; » 
par les tnalheureux sont entendus ceux qui sont infestfe par les 
faux, et qui par suite sont dans 1'anxiete et attendent la deiivrance. 
Dans fizechiel : « Les brebis ont 6t6 disperses sans berger, et 
elles sont devenues la pdture de toute bUe du champ, et elles 
out H£ disperses. » — XXXIV. 5, 8 ; — par ces paroles il est 
signifie que les biens de la charite ont ete detruits par les faux, et 
enticement consumes par les maux de tout genre derives de ces 
faux ; la bete du champ, ce sont les maux de la vie qui ont pour 
origine les faux de la doctrine ; par les brebis, dans la Parole, sont 
entendus ceux qui sont dans le bien de la charite, inais comme le 
sens spirituel reel est abstrait des personnes, par les brebis sont si- 
gnifies les biens de la charite; paries bergers sont signifies ceux 
qui par les vrais conduisent au bien, et par abstraction les vrais 
memes par lesquels il y a le bien, c'est pourquoi « sans berger » 
signifie non le vrai par lequel il y a le bien, par consequent le faux ; 
par devenir la p&ture il est signifie etre consume, de m£me que par 
etre devore quand il s'agit des betes ; par la bete du champ sont 
signifies les maux d'apr£s les faux. Dans Job: uHeureux t'homme 
que Dieu chatiel dans la famine il te rachttera de la mort, 
et dans la guerre, des mains de I'tpte; de la devastation et 
de la famine tu te riras, et de la bete de la terre tu n'auras 
pas crainte. » — V. 17, 20, 22; — ces choses ont 6tt dites des 
tentations ; « heureux l'homme que Dieu chatie, n signifie qui est 
tente; « dans la famine il te rachetera de la mort, » signifie la de- 
livrance des maux quand il est tente par le manque et la non-per- 
ception du bien ; « dans la guerre, des mams de Tepee, » signifie 
la deiivrance des faux quand il est tente par le manque et le non- 
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entendement du vrai, la guerre est la tentation ; « de la devastation 
et de la famine tu te riras, n signifie qu'il n'y aura pas pour lui 
manque de bien ; « et de la b6te de la terre tu n'auras pas crainte, » 
signifie que pour lui il n'y aura pas le faux. Dans feechiel ; « Ainsi 
tu leur diras : Ceux qui (sont) dans les lieux dtvastis, par 
tipie mourront; et celui qui (est) sur les faces du champ, & 
la bUe je le donnerai & divorer; et ceux qui (sont) dans les 
forteresses et dans les cavernes, par lapeste mourront; car je 
riduiraila terre en desolation et en devastation. » — XXXIH. 
27, 28 ; — ici, il s'agit de la desolation de tout vrai et de la de- 
vastation de tout bien dans l'Eglise, ainsi qu'il est meme dit, « je 
reduirai la terre en desolation et en devastation, » la terre signifie 
l'figlise; « ceux qui sont dans les lieux devastes, par rep6e mour- 
ront, » signifie que ceux qui sont dans les scientifiques periront par 
les faux, car les scientifiques de l'homme naturel sans la lumiere 
procedant de l'homme spirituel sont entendus ici par les lieux de- 
vastes ; « celui qui est sur les faces du champ, & la bete je le don- 
nerai k devorer, » signifie que ceux qui sont dans les connaissances 
d'apres la Parole periront par les maux du faux, les faces du champ 
sont les choses qui apparliennent a l'figlise, ici les connaissances 
d'apres la Parole, la bete est le mal du faux ; « ceux qui sont dans 
les forteresses et dans les cavernes, par la peste mourront, » signifie 
que ceux qui se sont coniirmes dans les faux et dans les maux d'a- 
pres la Parole, et ceux qui s'y sont confirmes d'apres les scientifi- 
ques, periront absolument d'apres les maux et les faux; les forte- 
resses sont les confirmations d'apres la Parole, et les cavernes les 
confirmations d'apres les scientifiques : que ces choses soient si- 
gnifies par ces paroles, on ne peut le voir que d'apres la serie dans 
le sens interne; car, ainsi qu'il a ete dit, il s'agit de la complete 
vastation de rfiglise. Dans le Meme : « J'enverrai sur vous fa- 
mine et bete mauvaise, et je te priverai d'enfants, et la peste 
et le sang passeront au travers de toi, et rtpte j'ambnerai 
sur toi. » — V. 17 ; — dans le Meme ; a Quandj'aurai envoyi 
sur la terre la famine, et jen retrancherai homme et bete; 
quand j'aurai fait passer la bete mauvaise par la terre, et 
qu'elle I 7 aura privee d'enfants, pour qu'elle devienne une de- 
solation, au point que personne n'y passe ci cause de la bete; 
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et quand f aurai amend I'tpte et envoy & lapeste; ainsi quand 
mes quatrejugements mauvais, epke, famine, bete mauvaise 
et peste, faurai envoyS sur Jerusalem pour en retrancher 
homme et bete. »^- XIV. 13, 15, 17, 19, 21 ; — dans le sens 
interne, par retrancher homme et bete il est signifie priver entice- 
ment de toute affection du bien et du vrai, tant de Paffection in- 
terne ou spirituelle que de I'affection externe ou naturelle; que cela 
soit signify dans la Parole par l'homme et la bete, on ie voit, 
N 03 7424, 7523, 7872 ; par la famine il est signifie privation du 
bien de Pamour; par P6p<§e, privation du vrai de la foi, Tun et 
Pautre par le faux ; par la bete (fera) mauvaise, privation de 1'un 
et de Pautre par les maux de Pamour de soi et du monde; et par 
la peste, privation de la vie spirituelle : ces choses sont appelees 
ici les quatrejugements, parce que c'est d'apres el les que l'homme 
est jug6; par 1'explication de ces paroles et de celles qui les pru- 
dent on peut voir ce qui est entendu par chacune des choses de ce 
passage dans la sfirie. Par la bete mauvaise il est entendu toutes 
les b6tes nuisibles qui ravissent, dfichirent les animaux bons, comme 
agneaux, brebis, taureaux, boeufs, etc., ce sont les lions, les ours, 
les tigres, les panthferes, les sangliers, les loups, les dragons, les 
serpents et plusieurs autres; si par ces betes, et en general par la 
bete mauvaise, sont signifies les cupidites qui ont pour origine 
Pamour de soi et du monde, et dont proviennent tous les maux de 
la vie et tous les faux de la doctrine, c'est d'apres la correspon- 
dance, comme on peut le voir d'apres les apparences dans le Monde 
spirituel; la, toutes les cupidites du mal et du faux apparaissent 
comme des betes de divers genres; et meme ceux d'apres lesquels 
ces cupidiife apparaissent ainsi sont semblables a des betes, car 
leur plus grand plaisir est d'attaquer et de perdre les bons; ce 
plaisir est le plaisir infernal et reside dans les amours de soi et du 
monde, dans lesquels sont les enfers : d'apres ces explications, on 
peut voir d'ou vient que par la bete mauvaise en general sont si- 
gnifies les maux de la vie ou les cupidites et par suite les faussetes, 
qui ont pour origine les amours de soi et du monde, lesquels maux 
devastent toutes les choses de PEglise chez l'homme. Jusqu'ici il a 
ete montre, d'apres la Parole, que les betes (ferce) signifient les 
cupidites mauvaises et les faussetes, specialement les cupidites de 
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perdre et de d&ruire les biens et les vrais par les faux, ainsi la vie 
spirituelle de l'homme; maintenant il va 6tre aussi montre que les 
bfetes (ferm) signifient aussi dans la Parole les affections du vrai et 
du bien, lesquelles sont opposes aux affections du faux d'aprts le 
mal, qui sont noramfes cupidites : si les bfites (ferm) signifient 
-aussi dans la Parole les affections du vrai et du bien, c'est parce 
que dans la Langue originale le mot, par lequel elles sont dSnom- 
m6es et appel&s, signifie la vie; car la bate (fera) dans cette Lan- 
gue est nommfe Chajah, et Chajah signifie la vie, et dans l'affec- 
tion du vrai et du bien est la vie m£me de l'homme spirituel; c'est 
pourquoi, quand dans la Parole la bfite (fera) est nommee dans un 
sens bon, il vaut mieux changer r expression et dire Animal, qui 
signifie time vivante; quand done la bfite (fera) est employee dans 
ce sens, il faut alors d6pouiller enticement TidSe qui est attache 
au mot fera dans la Langue Latine, car au mot fera dans la Lan- 
gue Latine est attachfe l'idfe de sauvage et de ftroce, ainsi une 
id£e sinistre et mauvaise; il en est autrement dans la Langue H6- 
braique, ou fera signifie vie, et en g6n6ral ftme vivante ou animal; 
dans ce sens Chajah, ou fera, ne peut pas 6tre appel£ bete, parce 
que dans la Parole il est dit §k et \k fera et bestia, et que par fera 
il y est signify l'affection du vrai, et par bestia l'affection du bien. 
Comme fera ou Chajah, dans ce sens oppose, signifie l'affection 
du vrai et du bien, c'est pour cela qu'I^vah, l'6pouse d'Adam, est 
appelfie Chavah d'aprfe ce mot, comme on le voit clairement dans 
Molse : (t Et I* Homme appela le nom de son Spouse Chavah, 
parce qu'elle devait etre la mire de tout Chaj, e'est-a-dire, 
de tout vivant* »— Gen. III. 20; — et aussi les quatre Animaux, 
qui £taient (les Ch£rubins, ont &6 d'aprfcs le m6me mot appel^s 
Chajah, au pluriel, et comme au mot fera dans le langage Latin 
est attache, ainsi qu'il a && dit, l'idGe de sauvage et de f6roce, 
c'est pour cela que les interpretes ont dit Animalia (les Animaux); 
que les Ch6rubins, qui apparurent comme des Animaux, soient 
• appekSs de ce mot, on le voit dans feechiel, I. 5, 13, 14, 15, 22. 
X. 15 ; et ailleurs. Pareillement les Animaux, dont on peut man- 
ger, comme les agneaux, les brebis, les chores, les beliers, les 
boucs, les taureaux, les boeufs, les vaches, et aussi les animaux 
dont on ne doit pas manger, sont appel&s du mot commun ferm, 
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et cependant tous les animaux dont on peut manger signifient les 
affections bonnes, car ils sont doux et utiles, par consequent ni 
sauvages ni teroces; ainsi dans Molse : « Void I' animal (fera) 
que vous mangerez d'entre toute bete (bestia), parmi tous les 
animaux (feras) qui marchent ct quatre (pieds), a fin cle dis- 
tinguer entre l y animal (feram) quon peut manger et la bete 
(feram) qu'on ne doit pas manger. » — L6vit. XL 2, 27, 47; 

— et ailleurs : « Ceiui quiprend a la chasse un animal (feram) 
et un oiseau qu'on peut manger. » — L6vit. XVII. 13. — Les 
Animaux, qui 6taient sacrififc, dont il a 6t6 parl6 ci-dessus, sont 
aussi appetes ferce; comme dans Esai'e : « Le Liban ne suffit pas 
pour faire bruler, et son animal (fera) ne suffit pas pour l'ho~ 
locauste. » — XL. 16 ; — et dans David : a Je ne prendrai point 
de ta maison dejeune taureau, (ni) de tes bergeries des boucs 
(pour le sacrifice), car ci Moi tout animal (fera) de la foret, des 
betes (bestise) dans les montagnes par milliers; je connais tout 
oiseau des montagnes, et r animal (fera) de mes champs (est) 
avec Moi; si favais faim, je ne te le dirais pas, car a Moi 
est le globe et sa plenitude; sacrifie it Dieu la confession. » 

— Ps. L. 9 a 14. — Que Tanimal (fera) signifie l'affection du vrai 
et du bien, on peut le voir en outre par les passages suivants ; dans 
Moi'sej « La septUme annte, (qui est I'annie Sabbat haire), 
tu donneras reldche a la terre et tu la laisseras, afin qu'en 
mangent les indigents de ton peuple, et que lear reste (le) 
mange C animal (fera) du champ. » — Exod. XXIII. 11; — et 
ailleurs : «En I'annbe du Sabbath tout produit, qui est dans ta 
terre, sera h ta bete (bestia) et a l y animal (fera) pour mangers 

— L6vit. XXV. 7 ; — 1&, par les b6les et les animaux (per bes- 
tias et feras) sont entendus les agneaux, les brebis, les chevres, 
les chevreaux, les beliers, les boucs, les taureaux, les boeuf's, les 
vaches, les chevaux et les &nes, mais non les lions, les ours, les 
sangliers, les loups, ni les autres bates feroces semblables; c'est 
pourquoi par les animaux il y est entendu les animaux domesti- 
ques, qui sont utiles, par lesquels sont signifiees les affections du vrai 
et du bien. Dans David : « Louez Jehovah de la terre, baleines 
et abimes, animal (fera) et toute bete (bestia), reptile et oiseau 
aiU, rois de la terre et tous les peuples. » — Ps. CXLVIIL 7, 
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10, 11; — par ces choses sont signifies les biens et les vrais de ' 
tout genre qui sont chez l'homme, d'apres lesquels l'homme adore 
Dieu; et comme l'homme adore Dieu d'apres ces biens et ces vrais, 
et qu'ils appartiennent non k l'homme mais au Seigneur chez l'hom- 
me, c'est pour cela qu'il doit 6tre entendu que ces choses adorent 
Dieu, car personne ne peut par soi-meme adorer Dieu convenable- 
ment, mais il le peut par Dieu, c'est-a-dire, par les biens et les vrais 
qui appartiennent a Dieu chez lui ; que personne ne puisse nomraer 
J6sus par soi-m6me, mais le puisse par J6sus Lui-MGme, cela est 
connu de quelques-uns dans TEglise, et bien connu dans le Ciel ; par 
louer J6hovah il est signify Tadorer; par les baleines et les abimes 
sont signifies les scientifiques et les connaissances dans le commun 
ou dans tout le complexe ; par Tanimal (fera) et toute b6te (bestia) 
sont signifies les affections du vrai et du bien ; par le reptile et tout 
oiseau ail6 est signify le plaisir du bien et du vrai de l'homme na- 
turel et de l'homme spirituel ; c'est m£me pour cela qu'il est dit, 
« louez J6hovah, rois de la terre et tous les peuples; n par eux 
sont signifies les vrais du bien de tout genre : que de telles choses 
soient signifies par ces paroles, cela est Evident d'apres leur signi- 
fication dans le sens interne, et d'apres la Parole dans le Ciel, ou 
la Parole est spirituelle parce qu'elle est pour les Anges qui sont 
spirituels ; que la Parole soit aussi dans les Cieux, et la selon 
le sens interne, on le voit darts le Trait6 du Ciel et de l'En- 
fer, N os 259, 260, 261. Dans le Mfime : « Une pluie de bien- 
veitlances tit fais d^goiitter, 6 Dieu I ton heritage en $ouf- 
france tit le raffermiras; ton animal (fera) y habitera. » — 
Ps. LXVIII. 10, 11 ;— la aussi la b£te ou Tanimal (fera) signifie 
ceiix qui sont dans les affections du vrai et du bien, ou par abstrac- 
tion ces affections elles-memes; car par une pluie de bienveillances, 
que Dieu fait d6goutter, il est signifte le Divin Vrai proc6dant,du 
Divin Bien; par Th6ritage en souffrance, que Dieu raffermira, est 
signifi6e T&glise qui est dans le Divin Vrai quani a la Doctrine et 
quant a la vie; Heritage est TEglise ou il y a ce vrai et ce bien, il 
est dit en souffrance, d'apres le d£sir de faire le bien; « Tanimal y 
habitera, » k savoir, dans Theritage ou Tfiglise, signifie que les af- 
fections du vrai et du bien y seront; qu'il ne soit pas entendu autre 
chose ici par Tanimal (fera), cela est Evident, car la btHe feroce, 
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c'est-&-dire, la cupidity du faux et du mal, ne peut pas habiter 
dans l'heritage, sur lequel Dieu fait d6goutter une pluie de bienveil- 
lances. Dans Hos6e : « En ce jour-lh 3 je traiterai pour eux al- 
liance avec r animal (fera) du champ el avec I'oiseau des cieux 
et le reptile de la terre; et arc et ep&e et guerre je briseraide 
dessus la terre, et je les ferai coucher en security et je Me 
ftancerai It toi a eternity » — II. 18, 19; — ces paroles ont &6 
dites de la nouvelle Eglise gtablie par le Seigneur; et par l'animal 
du champ, I'oiseau des cieux et le reptile de la terre, il est signify 
la merae chose que par les paroles ci-dessus, dans David, Ps. 
CXLVIII. 7, 10, 11, qui ont 6t6 expliqute; par l'alliance est si- 
gnifiee la conjonction, ainsi par trailer alliance il est signifi^ etre 
conjoint, voir N ofl 665, 666, 1023, 1038, 186/1, 1996, 2003, 
2021, 6804, 8767, 8778, 9396, 10632; en.effet, Jtfiovah ne 
peul pas trailer alliance ou 6tre conjoint avec les affections du mal 
et du faux ou avec les cupidites, qui sont signifies par les b£tes 
(ferm) prises dans le sens pr6c6dent, ni en g6n6ral trailer alliance 
avec l'animal, I'oiseau et le reptile, mais il traite alliance avec les 
choses qu'ils signifient; mais ces choses, on les voit expliqu^es 
plus amplement ci-dessus, N° 357. Dans fiz6chiel : « Dis h Pha- 
raon, Roi d'Egypte : Void, Aschur (eta it) un chive dans le 
Liban, beau de branchage, et foret ombreuse, et eleve' en 
hauteur; les eaux I 3 ont fait croitre; c'est pourquoi haute 
etaildevenue sa hauteur par dessus tous les arbres du champ; 
dans ses branches avaient fait leurs nids tous les oiseaux des 
cieux, et sous ses branches avait engendrS toute bete du 
champ, et dans son ombre avaient habitd toutes les nations 
grandes : aucun arbre dans lejardin de Dieu ne lui fut pa- 
red en beaute. » — XXXI. 2 a 9; — ici, par Pharaon et Y$h 
gypte est signify le scientilique qui appartient k l'homme naturel, 
et par Aschur le rationnel auquel sert le scientifique; la croissance 
du rationnel par les vrais scientifiques et par les connaissances est 
d&rite par le C6dre dans le Liban, par lequel est signify aussi le 
rationnel; par les eaux qui Tout fait croitre sont signifies les vrais, 
et par le branchage est signify 1'extension, telle qu'est celle de la 
pensfe de l'homme rationnel; de la on peut voir ce qui est signify 
par (t dans ses branches avaient fait leurs nids tous les oiseaux des 
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cieux, et sous ses branches avait engendr6 tonle bfite du champ, et 
dans son ombre avaient habite toutes les nations grandes, » a sa- 
voir, les vrais rationnels et spirituels de tout genre, les affections 
du vrai, et les biens; en effet, par les oiseaux des cieux sont si- 
gnifies les vrais rationnels et spirituels de tout genre, par la b6te 
(fera) les affections du vrai, par engendrer il est signify multi- 
plier, car tout enfantement spirituel ou multiplication se fait d'a- 
pres les affections du vrai, et par les nations grandes sont signifies 
les biens; que les oiseaux signifient les pensfes, les rationnels, les 
intellectuels et les spirituels, ainsi les vrais, car toutes les choses 
de la pensee sont ou des vrais ou des faux, on le voit, N os 745, 
776, 866, 988, 991, 3219, 5149, 7441 : voir aussi qu'engen- 
drer signifie multiplier les vrais et les biens, et que c'est la l'en- 
fantement spirituel, N 08 3860, 3868, 9325; que les nations si- 
gnifient ceux qui sont dans les biens, et de la par abstraction les 
biens, N os 1059, 1159, 1258, 1260, 1416, 'J 849, 6005, et ci- 
dessus, N os 175, 331 ; que Pharaon et l'Egypte signitient le scien- 
tifique dans l'un et l'autre sens, le bon et le mauvais, N os 1164, 
1165,1186,1462,5700,5702,6015,6651,6679,0683,6692, 
7296, 9340, 9391 ; et qu' Aschur signifie le rationnel dans l'un et 
l'autre sens, N os 119, 1186 : que l'figypte signifie le vrai scienti- 
fique et Aschur le rationnel, et que tout rationnel de l'homme naisse 
par les scientifiques, ou que les scientifiques servent au rationnel, 
commc il vient d'etre dit, on peut le voir par ces expressions dans 
Esaie : a En ce jour-la, il y aura tin sender de l'Egypte vers 
Aschur, a fin que vienne Aschur en Egypte, el l'Egypte en 
Aschur, et que servent Jthovah les Egypt iens avec Aschur. 
En ce jour Ail, Israel sera en troisieme a l'Egypte et a Aschur; 
benediction au milieu de la terre, que bfoiira Jehovah St- 
baoth, en disant : Beni (so it) mon peuple, l'Egypte; et I'ceu- 
vre de mes mains, Aschur; et mon heritage, Israel, » — XIX. 
23, 24, 25 ; — la, l'Egypte signifie le scientifique, Aschur le ra- 
tionnel, et Israel le spirituel. D'apr&s les passages qui viennent 
d'etre rapports, on peut voir ce qui est signifie par l'oiseau et par 
l'animal du champ, dans Ez^chiel : « Ainsi a dit le Seigneur J£- 
hovih : Dis a l'oiseau de toute aile et a tout animal du champ: 
A$semblez~vous et venez, rassemblez-vous d' a ten tour sur mon 
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sacrifice que Moije sacrifie pour vous, sacrifice grand sur tes 
montagnes d' Israel, afin que vous mangiez de la chair et que 
vous buviez du sang; chair de forts vous mangerez, et sang 
des princes de la terre vous boirez, et vous mangerez de la 
graisse a satiiU et boirez du sang jusqu'a I'ivresse, de mon 
sacrifice queje sacrifierai pour vous; et vous serez rassasiSs, 
sur ma table, de cheval et de char, et de fort et de tout 
homme de guerre : ainsije donneraima gloire parmi les na- 
tions. » — XXXIX. 17, 18, 19, 20, 21 ; — que ces choses aient 
616 dites de T^glise qui devait etre instaur6e par le Seigneur chez 
les nations, cela est Evident d'apres chacune des particularity; c'est 
pourquoi par l'oiseau de toute aile et par tout animal du champ, 
qui doivent s'assembler et etre invites au sacrifice, sont signifies 
tous ceux qui sont dans l'affection du vrai et du bien ; car par la 
chair qu'ils doivent manger est signify le bien de l'amour, et par 
le sang qu'ils doivent boire est signify le vrai d'apres ce bien, et 
par le sacrifice le culte m6me d'apres ce bien et ce vrai; mais ce 
passage a ete explique plus amplement ci-dessus, voir N° 329. Par- 
fois dans la Parole il est dit la bete (fera) et la bete (bestia), par- 
fois seulement la bete (fera) ou seulement la bete (bestia), et par- 
fois la b6te (fera) de la terre ou la bete (fera) du champ; et quand 
il est dit la bete (fera) et la bete (bestia), alors il est signify l'af- 
fection ou l'amour du faux et du mal, par la bete (fera) l'affection 
ou l'amour du faux, et par la bete (bestia) l'affection ou l'amour 
du mal, ou bien dans le sens oppose par la bete (fera) T affec- 
tion ou l'amour du vrai, et par la b^ie (bestia) l'affection ou l'a- 
mour du bien : quand il est dit seulement la bete (fera) ou seu- 
lement la bete (bestia), alors par la bete (fera) est entendue l'af- 
fection tant du faux que du mal, et dans le sens oppose l'affection 
tant du vrai que du bien, et par la bete (bestia) l'affection du mal 
et du faux provenant du mal, et dans le sens oppose l'affection du 
bien et du vrai procedant du bien; mais sur la signification de la 
bete (bestia), voir plus loin en son lieu : quand il est dit la bete 
(fera) de la terre, il est entendu la bete qui devore les animaux et 
les hommes ; et quand il est dit la bete (fera) du champ, il est en- 
tendu la bete qui devore ce qui a ete sem6; ainsi la bete (fera) de 
la terre signifie les choses qui detruisent les biens de TEglise, et la 
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b6te (fera) du champ signifie celles qui d&ruisent les vrais dc l'E- 
glise, car la terre signifie l'figlise, et il en est de mfime du champ, 
mais la terre signifie l'^glise d'aprfcs la nation et le peuple de cette 
terre, et le champ signifie T^glise d'apr6s ce qui a 6t6 sem6 et d'a- 
pr6s la reception des semences. 

389. Vers. 9, 10, 11. Et lorsquil eut ouvert le cinquiime 
sceau, je vis sous I'Autel les times de ceux qui avaient iti 
tuts & cause de la Parole de Dieu, et & cause du timoignage 
qu 7 ils avaient. — Et Us criaient d'une voix grande, disant : 
Jusques it quand, Seigneur, qui (es) Saint et Veritable, ne 
juges-tu point, et ne venges-tu point notre sang de ceux qui 
habitent sitr la terre? — Et it fut donni cc chacun des robes 
blanches, et il leur fut dit quits reposassent encore un peu 
de temps, jusqu' it ce que fussent au complet et leurs compa- 
gnons cle service et leurs freres, qui devaient etre tues de 
meme qu'eux. — Et lorsqu'il eut ouvert le cinquiime sceau, 
signifie une prediction encore ult£rieure :je vis sous i'Autel, si- 
gnifie ceux qui avaient 6t<5 mis en reserve sous le Ciel : les dmes 
de ceux qui avaient iti tufa it cause de la Parole de Dieu, et 
a cause du timoignage qu'ils avaient, signifie qui avaient &6 
rejetes et avaient 6i6 caches a cause du Divin Vrai, et parce qu'ils 
confessaient le Seigneur : et Us criaient d'une voix grande, signi- 
fie ia douleur de leur mental (animus) : disant : Jusques & quand, 
Seigneur, qui es Saint et Veritable, ne juges-tu point, et ne 
venges-tu point notre sang de ceux qui habitent sur la terre? 
signifie des soupirs vers le Seigneur, qui est la Justice, pour le ju- 
gement et i'61oignement de ceux qui pers&uterit et infestent ceux 
qui professent le Seigneur et sont dans la vie de la charity : et il 
fut donni a chacun des robes blanches, signifie le Divin Vrai 
proc&lant du Seigneur chez eux, et la protection : et Us leur fut 
dit qu'ils reposassent encore un peu de temps, signifie encore 
quelque dur£e dans cet 6tat : jusqu* h ce que fussent au complet 
et leurs compagnons de service et leurs freres, qui devaient 
etre tufa de m&me queux, signifie jusqu'a ce que toutes choses 
aient 6t6 consommees. 

390. Et lorsqu'il eut ouvert le cinquiime sceau, signifie 
une prediction encore ultirieure : on le voit par la signification 
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JN° 390, 



tfouvrir les sceaux du livre, en ce que c'est r6v61er les choses 
caches et predire les choses futures, ainsi qu'il a et£ dit ci-dessus, 
N 08 352, 361,369, 378. 

391. Et je vis sous I'Autel, signifie ceux qui avaient $t& 
mis en reserve sons le del : cela est constant d'apr6s la signifi- 
cation de voir, en ce que c'est rendre manifeste, comme ci-dessus, 
N° 351 ; et par la signification de YAutel, en ce que c'est, dans le 
sens le plus proche, le culte d'apres le bien de I'amour envers le 
Seigneur, dans le sens int&ieur le Ciel et PEglise qui sont dans 
cet amour, et dans le sens intime le Divin Humain du Seigneur 
quant au Divin Bien du Divin Amour : si sous I'Autel signifie 
ceux qui avaient 6t6 mis en reserve sous le Ciel, c'est parce qu'il 
est dit qu'il vit sous I'Autel les &mes de ceux qui avaient 6t6 tu£s b 
cause de la Parole de Dieu, et k cause du t^moignage qu'ils avaient, 
et que par eux sont entendus ceux qui ont &6 mis en reserve sous le 
Ciel jusqu'au Jugemeut dernier; mais comme cela n'a pas encore 
et6 connu dans le monde, je vais dire comment a lieu la chose : 
Dans I'Opusciile du Jugement Derinier, il a £te rapporte qu'avant 
leJugement dernier il y avait une sorte de Ciel, qui est entendu, 
dan's 1' Apocalypse, XXI. 1, par le Ciel prudent qui a passe, 
et que ce Ciel se composait de ceux qui avaient 6t6 dans un culte 
externe sans culte interne, et qui par suite avaient eu une vie ex- 
terne morale, quoiqu'ils fussent purement naturels et non spiri- 
tuels; ceux qui constituaient ce Ciel avant le Jugement dernier 
apparaissaient sur une terre, et meme sur des montagnes, des 
collines et des rochers dans le monde spirituel, et d'aprfes cela se 
croyaicnt dans le Ciel ; mais comme ceux qui constituaient ce Ciel 
avaient seulement ete dans une vie morale externe et non en mftme 
temps dans une vie interne spirituelle, ils en furent pr-ecipites; et, 
apres qu'ils eurent ete precipes, alors furent eleves et transfers 
dans les m6mes lieux, c'est-a-dire, sur les montagnes, les collines et 
les rochers, ou avaient £t£ les precedents, tous ceux qui avaient 6t6 
par le Seigneur mis en reserve et caches ca et la, la plupart dans 
la terre inferieure; et c'est d'eux que tut forme le nouveau Ciel : 
ceux qui avaient ete mis en reserve, et qui furent alors eieves, se 
composaient de ceux qui, dans le monde, avaient v£cu la vie de la 
charite, et qui avaient ete dans l'affection spirituelle du vrai : 1*616- 
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vation de ceux-ci a la place des pr&6dents a souvent &6 vue par 
moi; ce sont eux qui sont entendus par les ames des tu&, qui a- 
vaient 6t6 vues sous I'Autel, et comme ceux-ci avaient 6te gardfe par 
le Seigneui* dans la terre inferieure, terre qui est sous le Ciel, il en 
r&ulte que par « je vis sous I'Autel, » sont signifies ceux qui avaient 
6U£ mis en reserve sous le Ciel; mais il s'agit specialement d'eux 
dans l'Apocalypse, XX. i, 5, 12, 13, ou il en sera plus ample- 
ment parte : toutefois, pour ce qui concerne le Ciel prudent qui a 
pass6, et le nouveau Ciel qui a 6t6 form£ par le Seigneur apr6s le 
Jugement dernier, voir dans l'Opuscule du Jugement Dernier, 
les N 03 65 6 72 : ce peu de details fournira quelqu'illustralion pour 
comprendre ce qui est dit dans les deux Versets suivants, k sa- 
voir, que « ceux qui ttaient sous I'Autel criaient d'une voix 
grande, disant : Jusques a quand, Seigneur, qui es Saint et 
Veritable, ne jug es-tu point, et ne venges-tu point notre sang 
de ceux qui habitent sur la terre? Et il fat donnd d chacun 
des robes blanches, et il leur fut dit qu'ils reposassent encore 
unpen de temps, jusqu'ci ce que fussent ou complet et leurs 
compagnons de service et leurs frtres, qui devaient etre tues 
de meme queux. « Si sous I'Autel signifie sous le Ciel, c'est parce 
que I'Autel dans le sens suprfyne signifie le Seigneur, et dans le sens 
respectif le Ciel et I'Eglise, puisque le Seigneur est le Ciel et l'E- 
glise; car le tout du Ciel et de I'Eglise, ou le tout de I'amour et de 
la foi qui constituent le Ciel et I'Eglise chez I'Ange et chez 1'homme, 
vient du Seigneur et par suite Lui appartient; mais, dans le com- 
lxiun sens, I'Autel signifie tout culte du Seigneur, specialement le 
culte reprSsentatif, tel qn'il &ait chez les fils d'Israel. Si I'Autel si- 
gnifie tout culte, c'est parce que le Culte dans cette Eglise consis- 
tait principalement k offrir des holocaustes et des sacrifices ; on en 
offrait, en effet, pour tout pech6 et pour tout deiit, meme par bonne 
volonte afin de plaire a J6hovah, et ceux-ci ftaient appetes sacri- 
fices Eucharistiques ou gratuits; on en faisait aussi pour les puri- 
fications de tout genre; par des holocaustes et par des sacrifices se 
faisaient aussi les inaugurations dans tout ce que I'Eglise avait de 
saint, comme on le voit par les sacrifices pour 1'inaugnration d'A- 
haron et de ses ills dans le sacerdoce, et pour Inauguration de la 
Tente de convention, et plus tard pour celle du Temple ■: et comme 
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le culte de Jehovah, c'est-a-dire, du Seigneur, consistait principa- 
lement en holocaustes et en sacrifices, c'est pour cela mfime que 
chaque jour, k savoir, chaque matin et chaque soir, on en offrait 
qui, d'un seul mot, etaient appelfe le Perpetuel (Juge), et en outre 
en grande quantity a chaque ftHe; de la dans la Parole le (sacrifice) 
Perp&uel (Juge) signifie tout Culte repr&entatif; d'apres cela on 
peut voir que le culte, et en particulier le culte repr&entatif de 
cette nation, consistait principalement en Holocaustes et en Sacri- 
fices; de la vient que PAutel, sur lequel ils se faisaient, et qui en 
6tait le contenant, signifie en general dans la Parole tout culte. Par 
Culte il est entendu non-seulemenUe Culte externe, mais aussi le 
Culte interne, et le Culte interne comprend tout ce qui appartient 
a l'amour et tout ce qui appartient k la foi, ainsi tout ce qui fait 
I'Eglise ou le Ciel chez l'homme, en un mot, tout ce qui fait que le 
Seigneur est chez l'homme. Si [e Ciel a ete represente devant Jean 
par un Autel, c'est aussi parce que toute la Parole a ete ecrite par des 
reprfeentalifs, et par des representatifs tels qu'ils etaient chez les 
fils d'Israel; c'est pourquoi pour que la Parole fifrt semblable a elle- 
m£me dans Tun et dans l'autre Testament, il y en a de semblables 
aussi dans ce Livre, et qui ont ete vus par Jean, comme encore 
ailleurs; par exemple, lorsqu'il vit l'Autel da parfum, et les parfums 
eux-memes avec les encensoirs; puis, lorsqu'il vit le tabernacle, 
lorsqu'il vit l'arche, et plusieurs autres representatifs semblables; 
mais aujourd'hui de tels representatifs n'apparaissent jamais k aucun 
Ange, ni a aucun homme dont la vue a ete ouverte pour le Ciel : 
si dans le Ciel aujourd'hui il n'apparait ni Autel, ni Arche, ni des 
representatifs semblables, c'est parce que les Sacrifices n'ont ja- 
mais 6te connus des Anciens, et parce qu'ils ont ete entierement 
abolis apr6s l'avenement du Seigneur; en effet, ils ont 6t6 com- 
mences par fiber, et ensuite continues chez ses descendants qui ont 
ete appeies Hebreux, et toier6s chez les fils d'Israel qui venaienl 
d'Eber, par cette raison principale qu'un culte une fois commence 
et enracine dans les esprits n'est pas aboli par le Seigneur, mais 
est plie pour signifier la saintete de la religion; sur ce sujet voir 
dans les Arcanes Celestes, les N M 1343, 2180, 2818, 10042. 
Que r Autel signifie dans le sens supreme le Divin Humain du Sei- 
gneur quant au Divin Bien du Divin Amour, et que dans le sens 
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respectif il signifie le Ciel et l'Eglise, et en g£n£ral tout Culte, et 
en particulier le Culte repr&entatif, on peut le voir par les passages 
suivants clans la Parole; dans David : « Envoie ta lumUre et ta 
viriti; qu'eltes me guident, qu'elles me conduisent vers la 
montagne de ta sainteU, et vers tes habitudes, a fin quefentre 
vers r Aiitel de Dieu, vers Dieu. » — Ps. XLIII. 3,/i; — qu'ici 
par l'Autel de Dieu il soit entendu le Seigneur quant au Divin 
Humain, cela est bien Evident, car il y est question du chemin 
qui conduit au Ciel et au Seigneur dans le Ciel; le chemin qui 
conduit au Ciel est entendu par « envoie ta lumi&re et ta verity 
qu'elles me guident; » la lumifere est ^illustration dans laquelle ap- 
paraissent les v^rit^s ; le Ciel, dans lequel on est conduit, est en- 
tendu par « qu'elles me conduisent vers la montagne de ta sainteUS 
et vers tes habitacles; » la montagne de saintete est le Ciel ou est 
le Royaume celeste du Seigneur, dans lequel r6gne le bien de I'a- 
mour, et sont appelfe habitacles ces Cieux ou est le Royaume spi- 
rituel du Seigneur, dans lequel rfcgne le vraLd'aprSs ce bien; et 
comme il est entendu l'un et l'autre Ciel, c'est pour cela qu'il est 
dit, « afin que j'entre vers l'Autel de Dieu, vers Dieu; » et par 
l'Autel de Dieu il est entendu ou le Seigneur est dans le bien de 
l'amour, et par Dieu il est entendu ou le Seigneur est dans le vrai 
d'aprte ce bien, car le Seigneur est dit Dieu d'aprfcs le Divin Vrai, 
et J6hovah d'aprSs le Divin Bien. Dans l'Eglise Juive il y avait 
deux choses qui, dans le sens supreme, signifiaient le Divin Hu- 
main du Seigneur, k savoir, l'Autel et le Temple, l'Autel le Divin 
Humain quant au Divin Bien, le Temple le Divin Humain quant 
au Divin Vrai procedant de ce Bien ; si ces deux choses ont signify 
le Seigneur quant a son Divin Humain, c'&ait parce que toutes les 
choses du Culte dans cette Eglise repr&entaient les Divins qui 
procfedent du Seigneur, lesquels sont appelSs les celestes et les spi- 
rituels, et parce que le culte lui-m6me se faisait principalement 
sur l'Autel et dans le Temple; c'est pourquoi, par ces deux choses 
ftait represents le Seigneur Lui-Mtoie : que le Temple ait repre- 
sents le Divin Humain du Seigneur, Lui-Mfime l'enseigne ouvcr- 
tement dans Jean : « Les Juifs dirent : Quel signe nous mon- 
ires-tn, que tu f asses ces choses? 4 fails repondit el dit : 
DHruisez ce Temple, el en trois jours je le re lever ai; mais 
II. '25. 
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it parlait, Lui, du Temple de son corps. » — II. 18 a 23; puis, 
dans Matth. XXVI. 61 ; et ailleurs.— Si le Seigneur, lorsque les 
Disciples Lui montraient les b&timents du Temple, a dit : « // n'y 
restera pierre sur pierre qui ne soit renversSe, » — Matth. 
XXIV. 2, 3, — c'6tait pour signiGer que chez eux le Seigneur 
serai t enticement ni6, aussi le Temple a-t-il 6t6 detruit de fond 
en comble. Que l'Autel ait aussi signify le Divin Humain du Sei- 
gneur, on peut le conclure des paroles du Seigneur dans Matthieu : 
a Malheur a voits! conducteurs aveugles, parce que voits dites : 
Quiconque aura juri par le Temple, cela nest rien; mais 
quiconque aura juri par I' or du Temple, ilest oblige. Insensis 
et aveugles! lequet est le plus grand, I* or ou le Temple qui 
sanctifie I* or? Et : Quiconque aura juri par l'Autel, cela 
n'est rien ; mais quiconque aura juri par le don qui est dessus, 
it est obligi. Insensis et aveugles ! lequel est le plus grand, le 
don ou l'Autel qui sanctifie le don? Celui done qui jure par 
l'Autel, jure par l'Autel et par tout ce qui est dessus; et 
celui qui jure par le Temple, jure par le Temple et par Celui 
qui y habile; et celui qui jure par le del, jure par le Tr&ne 
de Dieu et par Celui qui est assis dessus. » — XXIII. 16 a 
22 ; — il est dit que le Temple sanctifie Tor qui y est, et que 
l'Autel sanctifie le don qui est dessus, et qu'ainsi le Temple et 
l'Autel ont fits des choses trts-saintes, d'ou proc&de toute sancti- 
fication; e'est pourquoi par le Temple et par l'Autel est signify le 
Seigneur quant au Divin Humain, car e'est du Divin Humain que 
procfede tout le Saint du Ciel et de l'figlise ; est-ce que le Temple 
et l'Autel, si cela n'est pas entendu, peuvent sanctifier quelque 
chose? Le culte lui-mSme ne peut pas non plus sanctifier, mais le 
Seigneur le peut, Lui a qui appartient le culte, et de qui proc&dent 
le bien et le vrai du culte, aussi est-il dit que ce n'est pas le don 
qui sanctifie, mais que e'est l'Autel; par le don sont entendus les sa- 
crifices qui appartenaient au culte : et comme les Juifs ne compre- 
naient pas cela, mais enseignaient autrement, voil& pourquoi le Sei- 
gneur les appelle insensfe et aveugles. Comme e'est \k ce qui a ettS si- 
gnify par l'Autel, voila pourquoi tous ceux qui le touchaient toient 
sanctifies, comme on le voit dans Moiise : « Sept jours tu sancti- 
fieras l'Autel, et sera CAutel Saint des saints; quiconque 
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touchera l'Autel sera sanctifie. » — Exod. XXIX. 37; — 
par toucher il est signifie eommuniquer, transferer et recevoir, 
N° 10130, ici le Divin qui procede du Seigneur; et comme cela 
6tait signing par toucher, et que ceux qui avaient touchy etaient 
sanctifies, il s'ensuit que le Seigneur Lui-M6me dans le sens 
supreme est signifie* par l'Autel, car d'autre part il n'y a rien de 
saint; tout le culte aussi est le culte du Seigneur et par le Sei- 
gneur, d'ou il r£sulte encore que le culte dans cette Eglise ayant 
principalement consiste en Holocaustes et en Sacrifices, par l'Autel 
<5tait signifie le Divin Mftme a Quo (de qui tout procede), et ce 
Divin est le Divin Humain du Seigneur. De \k venait aussi qu'il 
fut commands, « que le feu resterait continue llement allumi 
sur l'Autel, et ne serait jamais UeinL » — LGvit. VI. 5, 6, — 
et que c'est avec ce feu qu'on allumait Ies Iampes dans la tente de 
convention, et qu'on prenait de ce meme feu pour les encensoirs et 
pour faire les fumigations; car par le feu fitait signify le Divin 
Amour qui est dans le Seigneur Se&H voir ci-dessus, N° 68. 
Comme le feu de l'Autel signifie le Divin Amour, voila pourquoi 
le Prophete Esale a &6 sanctifie" par ce feu : « L'un cles Seraphim 
vola vers moi, ayant dans sa main nn charbon de feu, qu'il 
avait pris de dessus l'Autel; et il toucha ma bouche et dit : 
Ce (charbon) a touchk tes levres, c'est pourquoi s'est retiree 
ton iniqitite, et ton pdckeest expie. » — VI. 6, 7; — ce que signi- 
fied ces paroles dans la serie, on peut le voir lorsqu'on salt que 
l'Autel signifie le Seigneur quant au Divin Humain, que le feu sur 
l'Autel signifie le Divin Bien de son Divin Amour, que la bouche 
et les I&vres du prophete signifient la doctrine du bien et du vrai, 
que toucher signifie communiquer ; l'iniquite qui s'est retiree est le 
faux, et le peche le mal, car l'iniquite" se dit de la vie du faux ou 
de la vie contre les vrais, et le peche se dit de la vie du mal ou de 
la vie contre le bien. Dans fisai'e : « Tons les troupeaux de I' Ara- 
bic seront rassemblh pour toi; les bcHiers de N&bajoth seront 
pour ton service, Us monteront en bon plaisir sur mon Autel; 
ainsi la Maison de ma splendeurje decorerai. » — LX. 7 ; — 
la, il s'agit de 1'avenement du Seigneur, et ces choses ont ete dites 
du Seigneur Lui-Meme; par tous les troupeaux de 1'Arabie qui 
seront rassemblfe, et par les beiiers de Nebajoth qui seront pour 
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son service, sont signifies tons les biens spirituels externes et in- 
ternes, par les troupeaux les biens externes, par les briers les 
biens internes, et par PArabie et N6bajoth les spirituels; « ils mon- 
teront en bon plaisir sur mon Autel, ainsi la Maison de ma splen- 
deur je dScorerai, » signifie le Divin Humain du Seigneur dans 
le quelils seront ; l'Autel signifie son Divin Humain quant au Divin 
Bien, et la maison de splendeur ce Divin Humain quant au Divin 
Vrai : que le Seigneur quant au Divin Humain soit entendu ici, on 
le voit par les Versets precedents de ce Chapitre oix il est dit : « Sur 
Toi se lfevera Jehovah, et sa gloire sur Toi apparaitra, n et par 
ceux qui suivent, par lesquels est d&rite la Divine Sagesse dont le 
Seigneur sera rempli quant a son Humain. Gomme par l'Autel, 
dans le sens supreme, il est signifie le Divin Humain du Seigneur, 
c'est pour cela mftme que l'Autel signifie le Ciel et rfiglise; car le 
Ciel Ang^lique, consid6r6 en lui-mtaie, existe par le Divin qui 
procfede du Divin Humain du Seigneur; de la vient que le Ciel 
Ang&ique dans tout le complexe est comme un Seul Homme, c'est 
aussi pour cela que ce Ciel est appe!6 le Tr&s-Grand Homme, voir 
sur ce sujet les explications donates dans le Traits du Ciel et de 
l'Enfer, N os 59 k 86 ; il en est de mfime de PEglise, voir dans le 
m6me Traits, N° 57 ; et comme tout culte vient du Seigneur, car 
c'est le Divin qui est communique & Phomme par le Seigneur, et 
dans lequel est le Seigneur Lui-M&me, il en resulte que par l'Autel 
est signifie aussi en g6n<5ral le tout du Culte procfidant du bien de 
1'amour, et par le Temple le tout du culte proc£dant des vrais d'a- 
pr6s ce bien ; en effet, tout culte vient ou de 1'amour ou de la foi, ou 
vient du bien ou du vrai ; le culte venant du bien de 1'amour est tel 
qu'est le culte dans le Royaume celeste du Seigneur, et le culte 
venant des vrais d'apr^s ce bien, vrais qui sont aussi appel^s vrais 
de la foi, est tel qu'est le culte dans le Royaume spirituel du Sei- 
gneur; voir aussi sur ce sujet, dans le m6me Traits, les N 03 20 a 
28. D'apres ces considerations, on peut maintenant voir ce qui est 
signify par l'Autel dans les passages suivants ; dans David : « Com- 
bien aimables (sont) tes habitacles, Jihovah Sdbaoth! elle a 
desiri 3 m&me elle s'est consumie mon time aprds les parvis de 
Jehovah; mon cceur et ma chair tressaitlent de joie apres 
le Diett vivant; Voiseau meme a trouve sa maison, et I'lii- 
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rondelle son nid, tes autels, Jehovah Sibaothl mon lioi et 
mon Dieu! Heureux ceux qui habitent ta maison I » — Ps. 
LXXXIV. 2, 3, A, 5; — la, par les Autels sont entendus lcs 
Cieux, car il est dit : o Combien aimables sont tes habitacles! elle 
a d<5sir£, m6me elle s'est consumfe mon ame apres les parvis de 
Jehovah; »et ensuite : « Tes autels, Jehovah S6baoth! »par les. 
habitacles sont entendus les Cieux sup^rieurs, et par les parvis les 
Cieux infcrieurs, ou sont les entries, qui aussi sont appelfies autels 
d'apfe le culte; et conime tout culte vient du bien de Pamour par 
les vrais, c'est pour cela qu'il est dit : <t Tes autels, Jfiiovah Se- 
baoth ! mon Roi et mon Dieu ! » car le Seigneur est appel6 Jehovah 
d'apres le Divin Bien, mais Roi et Dieu d'aprfes le Divin Vrai; et 
parce que les Cieux sont entendus, il est dit aussi : « Heureux ceux 
qui habitent La maison ! la maison de J&iovah Dieu est le Ciel 
dans tout le complexe; s'il est dit aussi : « L'oiseau mfime a trouv6 
sa maison et l'hirondelle son nid, » c'est parce que l'oiseau signifle 
le vrai spirituel, et l'hirondelle le vrai naturel, par lesquels il y a 
culte; et comme tout vrai, par lequel il y a culte, procfede du bien 
de l'amour, voila pourquoi il est dit auparavant : i Mon coeur et 
ma chair tressaillent de joie apres le Dieu vivant ; » par le coeur et 
par la chair est signify le bien de l'amour, et par tressaillir de 
joie est signify le culte d'apres le plaisir du bien. Le Ciel et l'Eglise 
sont aussi entendus par l'Autel dans ces passages de r Apocalypse : 
nil me fut donni une canne semblable h un baton, et Use 
prhenta un Ange, et il me dit : Live-toi, et mesure le Tem- 
ple de Dieu et l'Autel, et ceux quiy adorent. » — XL 1 : — 
et plus loin : « J'entendis un autre Ange, de rAutel, disant : 
Oui> Seigneur Dieu Tout-Puissant, vrais et justes sont tes 
jugements. » — XVI. 7. — Dans David ; « Je lave dans I'in- 
nocence mes mains, et je fais le tour de ton Autel, Jehovah ! 
afin de [aire entendre une voix de confession, n — Ps. XXVI. 
6, 7 ; — laver dans Tinnocence ses mains, signifie etre purifie des 
maux et des faux ; faire le tour de ton Autel, Jehovah! signifie la 
conjonction avec le Seigneur par le culte d'apres le bien de l'amour; 
et comme ce culte se fait par les vrais d'apres le bien, c'est pour 
cela qu'il est ajout<5 : « Afin de faire entendre une voix de confes- 
sion ; » faire enlendrc une voix de confession, c'est le culte d'apres 
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les vrais; si« faire le tour de ton Autel, JGhovah ! » signifie la con- 
jonction du Seigneur par le culte d'aprts le bien de I'amour, c'est 
parce que Jftiovah se dit du Bien de I'amour, et que faire le tour 
signifie embrasser par le culte, par consequent 6tre conjoint. Dans 
feai'e : « En cejour-ta 3 ity aura cinq villes clans la lerre d'E- 
gypte, partant des l&vres de Canaan, et jurant a Jehovah 
Sibaoth; Ir-Cherh chacune sera appette : en ce jour-lti, it 
y aura un Autel a Jehovah au milieu de la lerre d'Egypte, 
et une statue prh de sa frontUre a Jthovah. » — XIX. 18, 
19 ; — par l'Egypte il est signify l'homme naturel et son scien- 
tifique; en ce jour-la signifie l'av6nement du Seigneur, et alors 
T6tat de ceux qui sont dans les vrais scientifiques par le Seigneur ; 
cinq villes dans la terre d'Egypte parlant des levres de Canaan, 
signifie plusieurs vrais de la doctrine qui sont des vrais r6els de 
TEglise, cinq signifie plusieurs, les villes sont les vrais de la doc- 
trine, les lfevres de Canaan sont les doctrinaux rfiels de 1'Eglise; 
jurant a J6hovah S6baoth signifie confessant le Seigneur; il est dit 
Jehovah S^baoth, ici et dans plusieurs autres passages de la Pa- 
role, et il est entendu le Seigneur quant a tout bien et a tout vrai, 
car S6baoth dans la langue originate signifie les Armees, et les 
Armies dans le sens spirituel signifient tous les biens et tous les vrais 
du Ciel et de 1'Eglise, voir N os 3/iZ»8, 7236, 7988, 8019; c'est done 
la Jehovah S^baoth ou Jehovah des Arm6es ; « Ir-Ch6rfes chacune 
sera appel^e, » signifie la doctrine brillant d'apr^s les vrais spirituels 
dans le naturel ; en effet, Ir est la vilte, et la ville signifie la doctrine, 
et Chores signifie un Gclat, comme celui du soleil ; « en ce jour- 
la il y aura un Autel a Jehovah au milieu de la terre d'Egypte, » 
signifie qu'alors il y aura le culte du Seigneur d'apres le bien de 
I'amour par les vrais scientifiques qui sont dans l'homme naturel, 
un Autel a Jehovah signifie le culte du Seigneur d'apres le bien de 
I'amour, au milieu de la terre d'Egypte signifie par les vrais scien- 
tifiques qui sont dans l'homme naturel, les vrais scientifiques sont 
aussi les connaissances d'aprte le sens de la lettre de la Parole ; « et 
une statue prfes de sa frontifcre a Jehovah, » signifie le culte du Sei- 
gneur d'aprfcs les vrais de la foi, par la statue est signifie le culte 
d'aprfes les vrais de la foi, et par la frontiere de l'Egypte sont signi- 
fies les extremes; les extremes de l'homme naturel sont les sen- 
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suels. Dans le ll&me : « Quand il aura mis loutes les pierres de 
rAulel comme des pierres de chaux disperses, (en sorte) que 
ne se reldvent point le$ bocages et les statues solaires* » — 
XXVII. 9 ; — ces paroles concement Jacob et Israel, par lesquels 
est signiltee l'Eglise, ici l'Eglise qui doit £tre d&ruite; sa destruc- 
tion quant aux vrais du culte est d^crite par mettre les pierres de 
l'Autel comme des pierres de chaux disperses, les pierres de 
l'Autel sont les vrais du culte, « comme des pierres de chaux dis- 
perses, » ce sont les faux sans coherence; « que ne se reinvent 
point les bocages et les statues solaires, » signifie qu'il n'y aura 
plus aucun culte d'apr^s les vrais spirituels et naturels, les bocages 
signilient le culte d'aprte les vrais spirituels, et les statues solaires 
le culte d'aprte les vrais naturels. Dans les Lamentations : « Le 
Seigneur a abandonni son Autel, il a eu en horreur son Sanc- 
tuaire, il a livr& dans les mains de Cennemi les murailles de 
ses palais. » — II. 7 ; — lamentation sur toutes les choses ddvas- 
t6es de l'Eglise; par « le Seigneur a abandon^ son Autel, n il est 
signify que l'Eglise a M d6vast6e quant & tous les biens; par « il 
a eu en horreur son sanctuaire, » il est signifie qu'elle a 6t6 d6vast£e 
quant a tous les vrais ; que le Sanctuaire se dise de l'Eglise quant 
aux vrais, on le voit ci-dessus, N° 20.4; par« il a livr6 dans les 
mains de Pennemi les murailles de ses palais, » il est signify que 
les faux et les maux sont entr^s dans toutes les choses de l'Eglise; 
Pennemi signifie le mal et le faux, livrer dans ses mains signiiie 
que le mal et le faux se sont empar^s et sont entrees, les murailles 
des palais signifient tous les vrais qui d£fendent, les palais sont les 
choses qui appartiennent k la doctrine. Dans Esaie i « Quiconque 
garde le sabbath et tient mon alliance, je les am&nerai sur la 
montagne de ma saintete, etje les r&jouirai dans la maison 
de ma priire; leurs holocaustes et leurs sacrifices (seront) en 
bon plaisir sur mon Autel. a — LVI. 6, 7 ; — par le sabbath est 
sig-ni(i£c la conjonction du Seigneur avec le Ciel et l'Eglise, ainsi 
avec ceux qui y sont; e'est pourquoi par garder le sabbath il est si- 
gnifie etre en conjonction avec le Seigneur; et par tenir son alliance 
il est signified la conjonction par la vie selon les pr6ceptes du Sei- 
gneur, Palliance est la conjonction, et e'est la vie selon les pr^ceptes 
qui conjoint; les prficeptes du decalogue ontd'apres cela 6t6 nomrafe 
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1'alliance 5 « je les amfrierai sur la montagne de ma saintetS, » signi- 
fie qu'il les gratifiera du bien de l'amour, la montagne de saintetfi 
est le Ciel oix est le bien de l'amour envers le Seigneur, par conse- 
quent aussi le bien de l'amour tel qu'il est dans ce Ciel ; « je les r6- 
jouirai dans la maison de ma prtere, « signifie qu'il les gratifiera 
des vrais spirituels, la maison de prifcre ou le temple est le Ciel ou 
sont les vrais spirituels, par consequent aussi les vrais spirituels 
tels qu'ils sont dans ce Ciel; « leurs holocaustes et leurs sacrifices 
seront en bon plaisir sur mon Autel, » signifie que le culte d'apr&s 
le bien de l'amour par les vrais spirituels sera agr66, les holocaustes 
signifient le culte d'apr^s le bien de l'amour, et les sacrifices le 
culte d'apres les vrais qui procfcdent de ce bien; les vrais d'apr&s 
le bien sont ceux qui sont appel£s vrais spirituels; sur l'Autel si- 
gnifie dans le Ciel et dans TEglise. Dans David : « Fats du bien 
dans ton bon plaisir h Sion, Mi fie les murailles de Jerusalem, 
alors tit te plairas aax sacrifices de justice, et h I'igni; alors 
on fera monter sur ton Autel des taureaux. » — Ps. LI. 20, 
21 ; — par Sion est entendue l'Eglise qui est dans le bien de l'a- 
mour, et par Jerusalem l'Eglise qui est dans les vrais de la doc- 
trine; d'apres cela, par faire du bien dans le bon plaisir a Sion et 
6difier les murailles de Jerusalem, il est signify restaurer l'Eglise 
en la conduisant dans le bien de l'amour et en 1'i.nstruisant dans les 
vrais de la doctrine; le culte alors d'aprts le bien de l'amour est 
signifie par « alors tu te plairas aux sacrifices de justice, et a l'ign6;» 
la justice se dit du bien celeste, et I'ign6 signifie l'amour; et le 
culte alors d'apres le bien de la charity est signify par « alors on 
fera monter sur ton autel des taureaux ; n les taureaux signifient le 
bien natural spirituel, et ce bien est le bien de la charity Dans le 
M£me : a Dieu (il est), Jehovah, qui nous eclaire; liez la (vie- 
time de) fete avec des cordes jnsqu* aux comes de l* autel, mon 
Dieu! » — Ps. CXVlll. 27; — par eclairer il est signify illus- 
trer dans les vrais; par lier la victime de fete avec des cordes jus- 
qu'aux cornes de 1'autel, il est signify conjoindre toutes les choses 
du culte ; lier avec des cordes,, c'est conjoindre; la victime de fete 
jusqu'aux cornes de 1'autel, ce sont toutes les choses du culte; les 
cornes sont toutes choses, parce qu'elles sont les derniers; la victime 
de fete et 1'autel sont le culte; toutes les choses du culte onf et6 
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conjointes quand les externes Tout 6t6 avec les internes, et quand 
les biens.Tont 616 avec les vrais. Dans Luc : « A fin que le sang de 
tous les Prophites, rtpandu depuis la fondaiion dn monde, 
soil redemande a cette* generation , depuis le sang d' Abel jus- 
qu'au sang de Zacharie tuS entre I'Autel et le Temple. » — 
XI. 50, 51 ; — par ces paroles il n'est pas entendu que le sang de 
tous les prophetes depuis la fondaiion du monde, a partir du sang 
d'Ahel, sera redemand6 a la Nation Juive, car le sang n'est rede- 
mand6 k aucun autre qu'a celui qui I'a r6pandu; mais par ces pa- 
roles il est entendu que tout vrai a 6t6 falsify par cette nation, et 
que tout bien a 6t6 adult6r6 par elle; en effet, le sang de tous les 
prophfetes, r6pandu depuis la fondation du monde, signifie la falsifi- 
cation de tout vrai qui ait jamais 6te dans TEglise; le sang est la 
falsification, les prophetes sont les vrais de la doctrine, et depuis 
la fondation du monde signifie qui ait jamais 6t6 dans TEglise, la 
fondation du monde est Tinstauration de TlSglise; « depuis le sang 
d'Abel jusqu'au sang de Zacharie tu6 entre TAutel et le Temple,)) 
signifie Tadult6ration de tout hien, et par suite Textinction du culte 
du Seigneur; le sang d'Abel jusqu'a Zacharie est Tadulteratiou de 
tout bien; 6tre tu6 entre TAutel et le Temple, c'est 6teindre tout 
bien et tout vrai dans le culte, car Tautel signifie le culte d'apr6s le 
bien, et le temple le culte d'apr6s le vrai, ainsi qu'il a 6t6 dit ci- 
dessus; entre Tun et Tautre, c'est oil il y a conjunction, et la oti il 
n'y a pas conjonction il n'y a ni le bien ni le vrai; Tautel etait hors 
de la Tente de convention et hors du Temple ; ce qui se faisait entre 
Tun et Tautre signifiait done la communication et la conjonction, 
voir dans les Arcanes Celestes les N 08 10001, 10025 ; et aussi, 
qu'Abel signifie le bien de la charite, N 03 342, 369, 374, 3325; 
qu'ici dans le sens spirituel il ne soil entendu ni Abel ni Zacharie, 
on le voit en ce que les noms dans la Parole signifient des choses. 
Dans Matthieu : « Jisus dit : Si tit prhentes ton offrande sur 
I 3 Autcl, et que la tu te souviennes que ton frere a quelque 
chose contre loi, laisse la ton offrande devant L'Aiitel, et va- 
Ven, d'ahord reconcilie-toi avec ton fvbre, et alors vicns> pri- 
sente ton offrande. » — V. 23, 24 ; — par presenter une offrande 
sur Tautel, dans le sens spirituel, il est entendu adorer Dieu, et par 
adorer Dieu est entendu le culte tant interne qu'externe, a savoir, 
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le culte qui appartient a 1'amour et a la foi et par consequent & la 
vie; c'est la ce qui est enteadu, parce que le culte dans rjfeglise 
Juive consistait principalement en sacrifices ou en offrandes qui 
devaient 6tre pr&entfies sur l'Autel, et que le principal est pris 
pour le tout ; d'apres cela, on peut voir ce qui est entendu dans le 
sens spirituel par les paroles du Seigneur, a savoir, que le culte 
Divin consiste principalement dans la charite a regard du prochain, 
et non dans la pi6t6 sans cette charite; presenter une offrande sur 
l'autel est le culte d'aprfcs la pi6t6, et se r&oncilier avec son frere 
est le culte d'apres la charite, et celui-ci est v6ritablement le culte; 
et tel est celui-ci, tel est l'autre; sur ce sujet, voir la Doctrine de 
la Nouvelle-Jerusalem, N 08 123 a 129, 315; et dans le Traite 
du Giel et de l'Enfer, iN 08 222, 224, 358, 359, 360, 528, 
529, 535; et ci-dessus, N° 325; que« si tu pr&entes ton of- 
frande sur l'Autel, » ce soit dans tout culte, cela est Evident par les 
paroles du Seigneur dans Luc, XVII. k. (Matth. XVIII, 22), ou 
il est dit qu'en tout temps il faut pardonner au frere ou an pro- 
chain; l&, soixan te-di x-sept fois signifie continuellemenU Puisque 
par l'Autel de lei les choses etaient signifies, c'est pour cela que 
1'Aulel etait fait ou de bois, ou de terre, ou de pierres entires sur 
lesquels le fer n'avait pas passe, et pour cela aussi qu'il 6tait en- 
tour6 d'airain : il 6tait fait de bois, parce que le bois signiQe le 
bien; il 6tait fait de terre pour la mfime raison, parce que la terre 
(humus) signifie la mfime chose ; il 6tait fait de pierres entieres, 
parce que ces pierres signifiaient les vrais form6s d'apres le bien, 
ou le bien en forme; et, afin qu'aucune chose de la propre intelli- 
gence ne vint pour le former en mfime temps, il avait $i$ d6fendu 
d'ajuster ces pierres avec aucun marteau, aucune hache, ou aucun 
fer; il 6taU entoure d'airain pour signifier qu'il repr&enlait le bien 
de toute part, car l'airain signitie le bien dans les externes. Que 
l'Autel ait 6US fait de bois, on le voit dans Moise : « Tu feras uh 
Autet de bois de Schittim, de cinq coudees de longueur, et de 
cinq coudees de iargeur; carrd it sera; et tu tui feras des 
cornes; et tu tui feras un crible, ouvrage de filet, d'airain; 
cavite de planches tu le feras. » — Exod. XXVII. 1 & 8 : — et 
dans Ez^chiel : « L'Autel etait de bois, de trois aiines de hau- 
teur, et sa longueur de deux mines; il avait des angles, sa 
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longueur et ses parois (etaient) de bois; ators (ainsi) il me 
porta : Ceci (est) la table qui (est) (Levant Jthovah. » — XLI. 
22; — si PAutel 6tait fait de bois et couvert d'airain, c'&ait aussi 
pour l'usage, afin qu'il pftt 6tre port6 et transffcre d'un lieu dans un 
autre dans le d&ert, oil etaient alors les fils d* Israel, et parce que 
le bois signifie le bien, et le bois de Schittim le bien de la justice 
ou du m£rite du Seigneur; que le bois signifie le bien, on le voit 
N os 643, 3720, 8354; et le bois de Schittim le bien de la justice 
ou du m£rite, qui appartient au Seigneur Seul, on le voit iN 0S 9472, 
9486, 9528, 9715, 10178. L'Autel Stait fait aussi de ime (hu- 
mus), et s'il 6tait construit de pierres, c'6tait de pierres entieres et 
non taillGes par aucun instrument de fer, comme on le voit aussi 
dans Moise : « Un Auiel d' humus til Me feras, afin de sacrifier 
sur lui les holocaustes et tes eucharisliques. Et si un Auiel de 
pierres tu Me fais, tu ne les bdtiras point laillees, car si ton 
ciseau tu faisais passer sur lui, tu le profanerais. » — Exod. 
XX. 21, 22 : — et ailleurs : « Si un Ante I de pierres est (bati), 
on ne (era point passer de fer sur les pierres. » — Deut^r. 
XXVII. 5. — Jusqu'ici il a &6 montrS ce que PAutel signifie dans 
le sens rttel ; de la on peut voir clairement ce que l'Autel signifie 
dans le sens oppose, c'est-a-dire qu'il signifie le cuke idolatre ou 
le culte infernal, lequel est seulement chez ceux qui professent, 
il est vrai, une religion, mais qui neanmoins s'aiment eux-mftmes 
et aiment le monde par dessus toutes choses, et par consequent s'a- 
dorent eux-m6mes et adorent le monde; et, quand ils font cela, ils 
aiment le mal et le faux ; c'est pour cela que l'Autel, quand il s'a- 
git d'eux, signifie le culte d'aprfr* le mal, et les statues qui etaient 
aussi chez eux signifient le culte d'apres le faux, par consequent 
aussi Pen fer : que ce soit la ce qui est signify par P Auiel dans le 
sens oppose, on le voit par les passages suivants; dans Esai'e : « En 
ce jour-lti, rhomme regardera vers son Facieur s et sesyeux 
vers le Saint d* Israel se tourneront; et il ne regardera point 
vers les Autels, ouvrage de ses mains,, ni ce qu'ont fait ses 
doigis il ne verra point, ni les bocages, ni les statues solaires. » 
— XVII. 7, 8; — ces paroles concernent Pinstauration de la nou- 
velle Eglise par le Seigneur; par « en ce jour-la, Phomme regar- 
dera vers son Facteur, et ses yeux vers le Saint d'Israel se tour- 
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neront, » il est entendu qu'alors ils seront conduits dans les biens 
de la vie et instruits dans les vrais de la doctrine; le Seigneur est 
appeie Facteur, parce qu'il conduit dans les biens de la vie, car ces 
biens font l'homme, et il est appeie le Saint d'Israel, parce qu'il en- 
seigne les vrais de la doctrine; c'est aussi pour cela qu'il est dit 
que l'homme regardera et que ses yeux se tourneront, rhomme est 
dit homme d'apres le bien de la vie, et les yeux se disent de Yen- 
tendement du vrai, par consequent des vrais de la doctrine ; par 
« il ne regardera point vers les autels, ouvrage de ses mains, ni ce 
qu'ont fait ses doigts il ne verra point, » il est signify qu'alors il n'y 
aura pas le culte d'apres le propre amour d'ou proviennent les rnaux 
de la vie, ni d'aprfes la propre intelligence d'ou proviennent les faux 
de la doctrine ; par« les autels ouvrage de ses mains » est entendu 
le culte d'apres le propre amour d'ou proviennent les maux de 
la vie, et par « ce qu'ont fait ses doigts » est entendu le culte 
d'apres la propre intelligence d'ou proviennent les faux de la doc- 
trine ; par les bocages et par les statues solaires, il est signify la 
religiosity d'apres les faux et les maux du faux, par les bocages la 
religiosity d'apres les faux, et par les statues solaires, la religiosity 
d'apres les maux du faux. Dans J6r£mie : « Le peck6 de Jehu- 
dak a He l j crit avec un burin de fe?\ avec un ciseau de dia- 
mant; il a &(3 gravS sur la table de leur cceur, et aux comes 
de teurs Autels; commeje me sonviens de leurs fits, de leurs 
Autels, et de leurs bocages avec arbre verdoyant sur des col- 
lines elevees. » — XVII. 1, 2; — par ces paroles il est decrit que 
le culte idolatrique a ete tellement enracine dans la Nation Juive, 
qu'il ne pouvait etre enlev<5; par « le peche de Jehudah a M ecrit 
avec un burin de fer, avec un ciseau de diamant, il est grave sur 
la table de leur cceur, et aux cornes de leurs autels, »il est signiGe 
qu'il a ete tellement enracine, qu'il ne pouvait etre enleve; le faux 
enracine est entendu par ecrU avec un burin dc fer et avec un ci- 
seau de diamant, et le mal enracine est entendu par grave sur la 
table de leur coeuret aux cornes de leurs autels; il est dit aux cornes 
des autels, parce que c'est le culte idolatre qui est entendu ; par 
les (ils dont il sesouvieut, il est signify les faux du mal; par les 
autels, ce culte d'apres le mal ; par les bocages avec arbre ver- 
doyant, ce culte d'apres le faux ;« sur des collincs elevees, » c'est 
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l'adulteration du bien et la falsification du vrai : en effet, dans cc 
temps-la, quand toutes les clioses du culte etaient les representa- 
tifs des celestes et des spirituels, on avait un culte dans des bocages 
et sur des collines, parce que les arbres, dont se composaient les 
bocages, signifiaient les connaissances et les perceptions du vrai et 
du bien, et cela selon les especes d'arbres; et comme les collines 
signillaient les biens de la charite, dans lesquels sont les Anges 
spirituels, qui habitent dans le monde spirituel sur des collines, 
c'etatt pour cela que dans les temps anciens le culte se faisait sur 
les collines ; mais cela fut defendu a la Nation Juive et Israelite, 
afiu qu'on ne profanat pas les choses saintes qui etaient represen- 
tees, car cette nation etait seulement dans les externes quant au 
culte, et purement idolatre quant a l'interne : que les arbres signi- 
fient les connaissances et les perceptions du vrai et du bien selon 
les esptees d'arbres, on le voit, N os 2163, 2682, 2722, 2972, 
7692 ; voir aussi que de la les Anciens eurent un Culte Divin dans 
des Bocages sous des arbres selon les significations de ces arbres, 
N 03 2722, 4552; que cela fut defendu a la nation Juive et Israe- 
lite, el pourquoi, N° 2722 ; que les collines signifient les biens de 
la charite, et pourquoi, N 09 6435, 10438. Dans Hosee : « Cep 
vide, Israel! du fruit il fait semblable It lui; selon la multi- 
plication de son fruit ilmultiplie les autels, selon le bien de 
sa terre Us font avec art des statues; il flatte leur cmur, deja 
Us out &U dholes; il renversera leurs autels, il devastera leurs 
statues. » — X. 1, 2 ; — Israel ici signifie l'Eglise, qui est ap- 
peiee cep vide quand le vrai n'y est plus; son culte d'apr^s les 
maux est entendu par les autels qu'il multiplie, et son culte d'a- 
prfts les faux est entendu par les statues qu'il fait avec art ; par 
« selon la multiplication de son fruit, et selon le bien de sa terre, » 
il est signifie qu'ils font cela selon qu'ils sont en abondance ; par 
(i il renversera leurs autels, il devastera leurs statues, » il est signi- 
fie que le culte d'aprfes les maux et les faux sera detruit : que les 
statues aient signifie le culte d'apr£s les vrais, et dans le sens op- 
pose le culte d'aprfes les faux, ainsi un culte idolatre, on le voit, 
N 09 3727, 4580, 10643. Dans feechiel : a Ainsi a dit le Sei- 
gneur Jeliovili aux montagnes et aux collines, aux lieux 
creux et aux valldes : J'amenerai sur vous r$p$e, et fabat- 
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traivos hauls lieux, et seront dhruits vos Autels, et seront 
briskes vos statues solaires, meme je ferai tomber vos trans- 
perch devani vos idoles. » — VI. 3, 4, 6, 13; — le Seigneur 
JGhovih a dit aux montagnes, aux collines, aux lieux creux et aux 
valines, ce n'est pas a tous ceux qui y habitent, mais c'est a tous 
les idolatres, a savoir, a lous ceux qui, sur des montagnes et sur 
des collines, vers des lieux creux et dans des valines, ont instituG 
un culte, ce quite ont fait a cause des representations et des signi- 
fications de ces lieux; « amener sur vous l'6p6e, abattre les hauts 
lieux, d&ruire les autels et briser les statues solaires, » signifie d6- 
truire toutes les choses du culte idol&tre par les faux et par les 
maux, car le culte idol&tre se d6truit lui-m6me par les faux et les 
maux; en effet, l'6p6e signifie les faux qui d&ruisent, les hauts 
lieux signilient le culte idoiatre en general, les autels ce culte d'a- 
pr6s les amours mauvais, et les statues solaires" ce culte d'aprfcs les 
faux de la doctrine; faire tomber les transpercfe devant les idoles 
signifie la damnation de ceux qui p^rissent par les faux, les trans- 
perc^s signifient ceux qui pfirissent par les faux, les idoles signi- 
fientles faux du culte en g6n6ral, et tomber signifie etre damne. 
Dans Hos6e : « Epliraim a multiplie les Autels pour pit her; 
Us ont fait, eux, des Autels pour pecker. » — VIII. 11 ; — 
par Ephraim est signify Tintellectuel de PEglise, ici rintellectuel 
perverti; multiplier les autels pour p6cher signifie pervertir le culte 
par les faux, et faire des autels pour p6cher signifie pervertir le 
culte par les maux; car, dans la Parole, multiplier se dit des vrais 
et dans le sens oppose des faux, et faire se dit du bien et dans le sens 
oppose du mal; de la vient que ces deux expressions sont employees, 
et cependant ce n'est pas une vaine repetition. Dans le M6me : 
« Betranchie a etc Samarie, son roi (est) comme I'ecume sur 
les faces des eaux; et seront dUruits les hauts lieux d'Aven, 
pfa'he d 3 Israel; le chardon et r&pine monteront sur leurs au- 
tels. » — X. 7, 8 ; — par Samarie a 6t6 signifie TEglise spiri- 
tuelle, ou TEglise dans laquelle la charite et la foi font un; mais 
apr&s qu'elle eut et6 pervertie, Samarie a signifie TEglise dans la- 
quelle la charity a 6t6 Sparge de la foi; et la charite, cependant, a 
&L6 d£clar£e essentielle, aussi est-ce pour cela qu'alors Samarie a 
signify ou il n'y a plus le vrai parce qu'il n'y a pas le bien, mais a 
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la place da bien le mal de la vie, et a la place du vrai le faux de la 
doctrine; cela est signify ici en ce que Samarie a 616 retranchee; 
le faux de sa doctrine est signify par son roi qui est comrae Y6- 
cume sur les faces des eaux; le roi signifie le vrai, et dans le sens 
oppose, comme ici, le faux, l'ecume sur les faces des eaux signifie 
ce qui est vide et s6par6 des vrais, les eaux sont les vrais; par les 
hauts lieux d'Aven qui seront detruits, il est signifie qu'il y aura 
destruction des principes du faux et des raisonnements provenant 
de ces principes chez ceux qui sont dans ce culte, lequel consider 
en lui-mfrneest un culte interieur idolatre, car ceux qui sont dans 
le mal de la vie et dans les faux de la doctrine s'adorent eux-mftmes 
et adorent le monde; par « le chardon et lupine monteront sur 
leurs autels, » il est signify que le vrai falsifie et le mal qui en pro- 
vient seront dans tout leur culte, les autels sont tout culte. Dans 
Amos : « An jour oiije ferai la visile des prevarications d' Is- 
rael sur tui, je ferai la visile sur les autels de BHhel, afin 
que soient relranchies les comes de l* Aulel, et qu'elles tom- 
bent a terre. » — III. li; — par faire la visile des prevarications 
d'Israel sur lui, est signify leur dernier etat, dans le sens spirituel 
retat aprte la mort quand ils doivent etre juges; faire la visite est 
dit au lieu de juger, parce que la visite pr6c6de toujours lejuge- 
ment; par les autels de Bethel est signify le culte d'aprSs le mal ; 
par les cornes de l'autel est signify le culte d'aprts les faux, ainsi 
par elles sont signifies toutes les choses du culte; et il est signifie 
que ces choses seront detruites, par cela que les cornes seront re- 
tranchees et tomberont a terre. II est dit que la visite sera faite sur 
les autels de Bethel, parce que Jeroboam separa les Israelites d'a- 
vec les Juifs et eieva deux autels, Pun a Bethel et Pautre a Dan; 
et comme par Bethel et Dan sont signifies les derniers dans PE- 
glise, et que les derniers dans l'homme de Pfiglise sont appelfe 
nalurels sensuels, ou naturels mondains et corporels, c'est pour 
cela que par Bethel et Dan sont signifies ces derniers, par Bethel 
le dernier du bien, et par Dan le dernier du vrai; de \k par ces 
deux Autels est signifie le culte dans les derniers ou dans les ex- 
tremes, tel qu'est le culte chez ceux qui separent la charite d'avec 
la foi, et reconnaisseut la foi seule pour moyen de salut; ceux-ci 
par suite pensent sur la religion dans le naturel sensuel; c'est pour- 
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quoi toutes les choses qu'ils disent croirc, ils ne les comprennent 
pas et ne veulent pas les comprendre, en disant que l'entendement 
doit etre sous l'obeissance de la foi; et ceux qui sont lets ont ete 
representes par les Israelites scares des Juifs, ou par Samarie 
separ6e de Jerusalem, et leur culte a ete represents par les Autels 
de Bethel et de Dan; ce culte, en lant qu'il est separe dc la cha- 
rite, est un culte nul, car en lui la bouche parte sans l'entendement 
et sans la volonte, ou sans le mental ; sans l'entendement, parce 
que ces hommes disent qu'ils doivent croire quoiqu'ils ne compren- 
nent point, et sans la volonte, parce qu'ils repoussent les faits ou 
les biens de la charite; que ce culte soit un culte nul, cela est si- 
gnify par ces paroles dans le Livre I des Rois : « Comme Jero- 
boam se tenait auprds de I'Autet It BUIiel, I'homme de Dieu 
lui cria que t'Autel se fendrait, et que la cendre serait repan- 
dice; ce qui aussi fut fait. » — XII. 26 a 33, et X1IL i a 6 ; 
— par l'autel qui se fendrait, et la cendre qui serait r6pandue, il est 
signify que le culte serait absolument nul. Si la foi separee de la 
charite a ete alors signifiee par Samarie, c'est parce que le Royaume 
Juif signifiait l'Eglise celeste ou l'Eglise qui est dans le bien de 
l'amour, et le Royaume Israelite l'Eglise spirituelle qui est dans les 
vrais d'apr&s ce bien ; c'est la ce qui etait signifie par le Royaume 
Juif et par le Royaume Israelite quand ils etaient sous un seul Roi, 
ou quand ils etaient conjoints; mais quand ils eurent ete separes, 
alors par le Royaume Israelite a ete signifie le vrai separe du bien, 
ou, ce qui est la mfime chose, la foi separee de la charite. En outre, 
dans plusieurs autres passages qui sont en trop grand nombre pour 
qu'ils puissent etre rapportes, le culte est signifie par l'autel, parce 
qu'il etait signifie par les holocaustes et par les sacrifices qui etaient 
offerts desfcus : et comme le culte idolatrique a ete signifie par les 
autels des nations, c'est pour cela qu'il a ete commande que par- 
tout ilsfussent detruits; voir Deuter. VII. 5. XII. 3. Jug. II. 2; 
et ailleurs : de la il est bien evident que les Autels ont ete en usage 
chez toute la posterite d'Heber, ainsi chez tous ceux qui etaient 
appeies Hebreux, lesquels, pour la plupart, avaient ete dans la 
terre de Canaan et dans le voisinage a l'entour, puis aussi dans la 
Syrie, d'ou Abram etait venu; qu'ils aient ete en usage dans la 
terre de Canaan et clans le voisinage a l'entour, on le voit d'apr^s 
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les Autels mentionnfe et detruits dans ces contrfes; qu'ils aient ete 
en usage dans la Syrie, on le voit d'apres les Autels dresses par Bi- 
l&ra qui etait de Syrie, — Nomb. XXIIL 1 ; — et d'apres i'Autel 
qui etait k Damas, — II Rois, XVI. 10 & 15 : — et en ce que les 
Egyptiens avaient en abomination les Hebreux a cause des sacrifi- 
ces, — Exod, VIII. 22, — au point qu'ils ne voulaient pas manger 
lepain aveceux, — Gen.XLIII. 32 ; — cela venait de ce que 1'An- 
cienne Eglise, qui etait une Eglise representative, et s'etait repan- 
due sur une grande partie du Continent Asiatique, ignorait les 
sacrifices, et les regarda, quand ifs eurent ete institufe par Eber, 
comme des choses ex6crables, k savoir, en ce qu'on voulait apaiser 
Dieu en egorgeant divers animaux, et ainsi par du sang : au nom- 
bre de ceux qui furent de I'Ancienne Eglise etaient aussi les Egyp- 
tiens, mais comme ceux-ci avaient applique les representees a des 
operations magiques, cette Eglise chez eux fut aneantie. Si les 
Egyptiens ne voulaient pas manger le pain avec les Hebreux, c'e- 
tait parce que dans ce temps par les diners et les soupers etait re- 
presentee et par suite signifiee la consociation spirituelle, qui est la 
consociation et la conjonction par les choses qui appartiennent a 
TEglise, et que par le pain en general il etait signifie toute nourri- 
ture spirituelle, et par suite par le diner et le souper toute conjonc- 
tion. Que I'Ancienne Eglise se fat repandue dans une grande partie 
du Continent Asiatique, a savoir, dans TAssyrie, la Mesopotamie, 
la Syrie, I'Ethiopie, l'Arabie, la Lybie, TEgypte, la Philisthee 
jusqu'a Tyr el Stdon, dans la terre de Canaan en de^a et au dela du 
Jourdain, on le voit, N 05 1238, 2385; puis aussi, que cette Eglise 
etait representative, N 03 519, 521, 2896 ; sur PEglise instiluee par 
Eber, appelee Eglise Hebraique, N 08 1238, 1241, 1343, 4516, 
4517 ; que les Sacrifices ont d'abord ete commences par Eber, et 
ont et6 ensuite en usage chez ses descendants, N os 1128, 1343, 
2180, 10042; que les Sacrifices n'ont point ete commandes, mais 
ont seulement ete permis, prouve d'apres la Parole; raison pour Ia- 
quelle ils sont dits avoir ete commandes, N os 922, 2180, 2818; 
et que, comme la Parole a ete ecrite chez cette nation, et que la Pa- 
role Historique traite de cette nation, il a fallu necessairement que 
les Autels et les Sacrifices y fussent mentionnes, et que par eux le 
cuke Divin fat signifie, N os 10453, 10461, 10603, 10604. 
n. 26. 
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392. Les times de ceux qui avaient eti tufa a cause de la 
Parole de Dieu, et ct cause-du Umoignage qu'ils avaient, si- 
gnifie qui avaient eU rejetis et avaient eti cachfo cl cause du 
Divin Vrai, et parce qu'ils confessaient le Seigneur : on Ie 
voit par la signification des tuh, en ce que ce sonl ceux qui ont 6t6 
rejetfe par les mfchants et caches par le Seigneur, ainsi qu'il sera 
expliqu6; par la signification de la Parole de Dieu, en ce que c'est 
le Divm Vrai ; ce que le Seigneur prononce est dit Parole de Dieu, 
et c'est le Divin Vrai; la Parole ou Pl^criture Sainte n'est pas autre 
chose, car tout Divin Vrai y est contenu, mais le Vrai m&me n'y ap- 
parait dans sa gloire que devant les anges, parce que les int6rieurs 
de la Parole, qui sont les spirituels et les celestes, leur parviennent, 
et aussi font leur sagesse ; c'est pourquoi, par la Parole de Dieu dans 
le sens r6el il est signify le Divin Vrai, et dans le sens supreme le 
Seigneur Lui-Htone, qui Pa prononcee; car il Pa prononc6e par Sol 
ou par Son Divin, et ce qui procede de Lui, cela aussi est Lui- 
M6me : que le Divin proc6dant soit le Seigneur Lui-Mftme, c'est 
ce qui va 6tre iilustr6 par une comparison : Autour de chaque 
Ange il y a une sphfere, qui est appelfe la sphere de sa vie; elle se 
r£pand a une grande distance de lui, et elle efflue ou procede de la 
vie de son affection ou de son amour; c'est done, hors de lui, une 
extension de sa vie telle qu'elle est en lui; cette extension sefait 
au moyen d'une atmosphere ou aure spirituelle, qui est Paure du 
Giel; par cette sphere PAnge est per^u a distance par les autres tel 
qu'il est quant k Paffection, ce qu'il m'a aussi 6t6 donn6 de perce- 
voir quelquefois : mais autour du Seigneur il y a la sphfere Divine, 
laquelle pr£s de Lui apparait comme un Soleil, qui est son Divin 
Amour, d'ou elle procfede dans le Giel entier, le remplit, et y con- 
stitue la lumtere qui est la; cette sphere est le Divin qui procfede du 
Seigneur, etqui dans son essence est leDivin Vrai : cette comparison 
avec les Anges a <St6 pr6sent6e pour illustration, afin qu'on sache 
que le Divin qui procede du Seigneur est le Seigneur Lui-M6me, 
parce qu'il est le proc6dant de son amour, et que le proc6dant est 
Lui-M6mc hors de Lui; et par la signification du T&moignage, en 
ce que c'est la confession du Seigneur et le Seigneur Lui-M6me, 
ainsi qu'il va elre explique. Qu'ici, par ceux qui avaient 6t6 tu6s, ii 
soit entendu ceux qui avaient 616 rejetfe par les mauvais esprits et 
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avaient 6t6 caches par le Seigneur, ou eloignfe des regards des 
autres et reserves jusqu'au jour du Jugement dernier, on peut le 
voir d'aprfcs ce qui a ete dit dans FArLicle prudent, et aussi d'a- 
pr6s ce qui suit dans ces deux Versets, oil il s'agit uniquement 
d'eux : dans I' Article qui pr6c6de il a 616 dit que le Ciel precedent, 
qui avait passe, secomposait de ceux qui avaient vecu moralement 
dans les externes sans 6tre cependant spirituels, mais qui avaient 
6t6 purement naturels, ou qui avaient eu une vie quasi-spirituelle 
seulement d'apr&s Paffection ou l'amour de la reputation, de l'hon- 
neur, de la gloire, du lucre, ainsi pour Tapparence; ceux-ci, quoi- 
qu'ils fussent interieurement mediants, 6taient cependant toieres, et 
ils constituaient des soci6t6s en des lieux assez 6Iev6s dans le Monde 
spirituel; ces soci6t6s prises ensemble etaient appel6es Ciel, mais c'6- 
tait le Ciel pr6c6dent qui plus tard a pass6; de 1& il arriva que tous 
ceux qui avaient 6t6 spirituels, c'est-a-dire, bons non-seulement ex- 
t6rieurement mais. aussi int6rieurement, ne pouvaientpas etreavec 
eux, mais ils s'en 61oignaient ou volontairement, ou chass6s par 
eux, et lorsqu'ils 6taient rencontr6s ils souffraient des persecutions; 
c'est pourquoi ceux-ci furent caches par le Seigneur et conserves 
dans leurs lieux jusqu'au jour du Jugement, afin qu'ils constituas- 
sent le nouveau Ciel; ce sont done eux qui sont entendus par les 
&mes des tu6s vues sous Pautel; de la il est evident que par « ceux 
qui avaient 6t6 tu6s, » il est signifie ceux qui avaient 6t6 rejet6s et 
avaient 6t6 caches; en effet, ils avaient 6te hais par les autres a 
cause du Divin Vrai, et parce qu'ils confessaient le Seigneur; or, 
ceux qui sont hais sont dits tu6s ; car hai'r, e'est tuer spirituellement: 
que ce soient eux qui sont entendus par les &mes des tu6s, on peut 
aussi le voir d'apr6s ce qui suit dans ces deux Versets, oil il est dit 
d'eux : « Et ils criaient d'une voix grande, disant : Jusgues 
& quand, Seigneur, qui es Saint et Veritable, ne juges-tu 
point, et ne venges-tn point notre sang de ceux qui kabitent 
sur la terre? Et il fut donne It ckacun des robes blanches, et 
il teur fut dit qu'ils reposassent encore un peu de temps, jus- 
qvCli ce que fussent au complet el leurs compagnons de ser- 
vice et leurs fr&res, qui devaient etre tues de mane qu'eux. » 
Que ceux, dont il vient d'etre parte, soient entendus par les tues, 
nul ne le peut savoir, que celui a qui cela a 616 r6ve!6; car qui est- 
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ce qui sail, & moins que ce ne soit par revelation, de qui se com- 
posait Ie Ciel prudent, dont il est parte dans TApocalypse, XXI. 
1, et de qui a 616 forme le nouveau Ciel ; et que eeux dont le nou- 
veau Ciel devait 6tr.e form6, avaient 6t6, en attendant, caches et 
conserves par le Seigneur? et si ces choses n'avaient pas 6t6 r6v6- 
16es k quelqu'un, toutes celles qui sont contenues dans le sens in- 
terne dans TApocalypse auraient 6t6 cach6es, car la il s'agit prin- 
cipalement des choses qui devaient arriver dans le Monde spirituel 
avant Ie Jugemenl Dernier, comme aussi pendant ce Jugement, et 
apres ce Jugement. Que par le Ttaioignage il soit signify la con- 
fession du Seigneur el le Seigneur Lui-M6me, on peut le voir par 
les passages de la Parole qui vont fetre rapportfe ; cette signification 
tire son origine de ce que la Parole, clans toutes et dans chacune de 
ses choses, rend t6moignage du Seigneur; car dans son sens intime 
il s'agit du Seigneur Seul, et dans le sens interne, des celestes et 
des spiriluels qui procfedent de Lui, et dans le sens particulier le 
Seigneur rend tfimoignage de Lui-M6me chez chacun de ceux qui 
sont dans la vie de l'amour et de la charity, car le Seigneur influe 
dans leur cceur et dans leur vie, et les instruit, principalement de 
son Divin Humain ; en effet, a ceux qui sont dans la vie de l'amour, 
il leur donne de penser & Dieu sous une forme Humaine, et Dieu 
sous une forme Humaine est Ie Seigneur; ainsi pensent les sim- 
ples dans le Monde Chretien, ainsi pensent aussi les gentils qui vi- 
vent dans la charite selon leur religiosity les uns et les autres sont 
dans Tetonnement, quand Us entendent les firudits dire de Dieu, 
qu'il ne doit Gtre perfu dans aucune forme Humaine, sachant alors 
qu'ils ne voient par la pens6e aucun Dieu, et que par suite ils 
ont peu de foi & l'existence de Dieu, pnisque la foi, qui est la foi 
de la charite, veut comprendre en quelque manure ce qui est cru; 
car la foi appartient & la pens6e, et penser l'incompr6hensible, ce 
n'esl point penser, mais c'est seulement savoir et par suite parler 
sans id6e ; les Anges mSmes les plus sages ne pensent pas & Dieu 
autrement que dans la forme Humaine, penser autrement leur est 
impossible; et cela, parce que leurs perceptions vont selon la for- 
me du Ciel, laquelle, d'apres le Divin Humain du Seigneur, est la 
forme Humaine, voir sur ce sujet Ie Trait6 du Ciel et de l'Enfer, 
N 05 59 a 86 ; et aussi, parce que les affections, d'oii proviennent 
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leurs pensees, existent d'apr£s 1'influx, et que l'influx vient du Sei- 
gneur : ces choses ont ete dites, afin qu'on sache d'oii vient que le 
Temoignage signifie le Seigneur, c'est-ft-dire que c'est parce que 
le Seigneur rend temoignage de Lui-M6me chez tous ceux qui re- 
invent l'attestation, lesquels sont ceux qui vivent la vie de l'amour 
envers le Seigneur et la vie de la charite a regard du prochain ; si 
ceux-ci retjoivent l'attestation et confessent le Seigneur, c'est parce 
que la vie de l'amour et de la charity ouvre le mental interieur par 
Tinfiux de la lumtere venant du Ciel; car la vie de. l'amour et de la 
charite est la vie Divine elle-meme, parce que le Seigneur aime 
chacun et fait du bien a chacun par amour; c'est pourquoi, ou cette 
vie est re^ue, la est present le Seigneur, et il est conjoint a cet 
homme, par consequent il influe dans son mental superieur, qui est 
appeie mental spirituel, et par la lumifere procedant de Lui-Mftme 
il l'ouvre. Que le Temoignage signifie le Seigneur, et chez l'homme 
la confession du Seigneur de tout cceur, et en particulier la recon- 
naissance du Divin du Seigneur dans son Humain, on peut le voir 
en ce que la Loi qui a 6t<5 donnee sur la montagne de Sinai et in- 
scrite sur deux Tables* et ensuite placee dans I'Arche, est appeiee 
le Temoignage, d'ou I'Arche a m6me ete nommfe Arche du Te- 
moignage, et les Tables nommees aussi Tables du Temoignage; et 
comme c' etait la le tres-saint, c'est pour cela que le Propitiatoirea 
ete mis sur I'Arche, et que sur le Propitiatoire avaient M sculptfe 
deux Gherubins, entre lesquels Jehovah, c'est-a-dire, le Seigneur, 
parla avec Moise et avec Aharon; d'aprfes cela, il est evident que le 
Temoignage signifie le Seigneur Lui-M&ne; autrement le Propi- 
tiatoire n'aurait pas ete mis sur I'Arche, et le Seigneur n'aurait 
pas parle avec Moise et Aharon entre les Gherubins qui etaient sur 
le Propitiatoire : quand aussi Aharon entrait en dedans du voile, 
ce qui arrivait une fois chaque annee, d'abord il se sanctifiait, et 
ensuite il faisait des fumigations, jusqu'a ce que la fum6e du par- 
fum couvrit le Propitiatoire, et il est dit que s'il n'agissait pas ainsi 
il mourrait : d'apr^s ces considerations, il est bien evident que le 
Temoignage, qui etait dans I'Arche, lequel etait la Loi donnee sur 
la Montagne de Sinai' et inscrite sur deux Tables de pierre, a si- 
gnifie le Seigneur Lui-M6me ; que cette Loi soit appeiee le Temoi- 
gnage, on lc voit dans Moise : « Tu meltras dans I'Arche le 
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Temoignage queje te donnerau » — Exod. XXV. 16 ; — « // 
mil le Temoignage dans I'Arche. » — Exod. XL. 20 : — « Le 
Propitiatoire qui (est) sur ie Temoignage. » — Levit. XVI. 
13 : — « Depose ies batons des Tribus devant le Temoignage.* 
— Nomb. XVII. 19;— que les Tables et I'Arche aient par suite ete 
appeiees Tables du Temoignage, et Arche du Temoignage, on le 
voit, — Exod. XXV. 22. XXXI. 7, 18. XXXII. 15; — voir 
aussi que le Propitiatoire a 616 mis sur le Temoignage, et qu'il y 
avait deux Cherubins sculptfe sur le Propitiatoire, — Exod. XXV. 
17 a 23. XXVI. 34 ; — que le Seigneur a parte avec Moiise et avee 
Aharon entre les deux Cherubins, — Exod. XXV. 16, 21, 22. 
Nomb. XVII. 19, et ailleurs; — qu'ils se sanctifiaient avant d'y 
entrer, et que la fumee du parfum couvrait le Propitiatoire, de peur 
qu'ils ne mourussent, — Levit. XVI. — Que le Temoignage signifie 
le Seigneur, on peut aussi le voir en ee que ce qui etait sur I'Arche 
avait ete appeie Propitiatoire, et que le Seigneur est le Propitiateur : 
I'Arche aussi, d'apres le Temoignage qu'elle renfermait, etait le 
saint des saints tant dans la Tente que dans le Temple, et par suite 
la Tente etait Sainte, et le Temple aussi etait Saint ; la Tente re- 
presentait le Ciel, le Temple le representait aussi, et le Ciel est Ciel 
d'aprfes le Divin Humain du Seigneur, d'ou il suit que par le Te- 
moignage il est signifie le Seigneur quant a son Divin Humain : que 
la Tente de convention ait repr6sente le Ciel, on le voit, N 03 9457, 
9481, 9485, 10545; que le Temple l'ait pareillement represente, 
on le voit ci-dessus, N° 220; et que le Ciel soit Ciel d'apres le 
Divin Humain du Seigneur, on le voit dans le Traite du Ciel et 
de l'Enfer, N os 59 a 86. Si la Loi promulguee de la Montagne 
de Sinai est appeiee le Temoignage, c'est parce que cette Loi dans 
un sens large signifie toute la Parole, tant la Parole Historique que 
la Parole Prophetique, et que la Parole est le Seigneur, selon ce 
qui est dit dans Jean : « Au commencement etait la Parole, et 
la Parole Hail ckez Dieu, et Dieu elle etait, la Parole! et 
la Parole Chair a ete faite* » — I. 1, 14 ; — si la Parole est le 
Seigneur, c'est parce que la Parole signifie le Divin Vrai, et que 
tout Divin Vrai procede du Seigneur, car il est la Lumiere dans le 
Ciel, laquelle eclaire les mentals des anges et aussi les mentals des 
hommes, et tear donne la sagesse; cette Lumiere dans son essence 
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est le Divin Vrai proc6dant du Seigneur comnie Soleil; voir sur cette 
Lumifere le Traits du Gel et de l'Enfer, N os 126 a 140 : de la 
vient qu'apres qu'il est dit que la Parole etait chez Dieu, et que Dieu 
elle etait, la Parole ! il est dit aussi dans Jean : « En Elle vie ily 
avail, et la vie Uait la Liuntire cles hommes; c'&lait la Lu- 
mitre veritable qui dclaire tout liomme venant au monde. » 
— Vers. 4, 9. — D'aprte ces considerations, il est encore Evident 
que le Seigneur est entendu par le T£moignage, puisque la Loi 
Scrite sur les deux Tables, qui est appelee le T£moignage, signifie 
ia Parole dans tout le complexe, et que le Seigneur est la Parole : 
que la Loi signifie dans un sens large la Parole dans tout le com- 
plexe, dans un sens moins large la Parole Historique, et dans un 
sens strict les dix preceptes du Decalogue, on le voit, N os 6752. 
Cette Loi 6tait aussi appelfe l'alliance, et par suite les Tables sur 
lesquelles elle avait 616 inscrite £taient appelates les Tables de l'al- 
liance, et l'Arche aussi etait appelee l'Arche de l'alliance, voir 
Exod. XXV. 16. Nomb. XIV. 44. DeutSr. IX. 9, 15. Apoc. XL 
19 ; et ailleurs ; et cela, parce que l'alliance signifie la conjonction, 
et que la Parole ou le Divin Vrai est ce qui conjoint l'homme avec 
le Seigneur, aucune conjonction ne vient d'autre part; que l'al- 
liance signifie la conjonction, on le voit N os 665,666, 1023, 1038, 
- 1864, 1996, 2003, 2021, 6804, 8767, 8778, 9396, 10632. 
Si cette Loi a et£ appel6e et l'alliance et le tfeioignage, c'est parce 
que quand elle est appelee l'alliance, il est entendu la Parole par 
laquelle il y a conjonction, et que, quand elle est appelate le t6moi- 
gnage, il est entendu le Seigneur Lui-MGme qui conjoint, et de la 
part de. l'homme la confession du Seigneur et la reconnaissance de 
son Divin dans son Humain, reconnaissance qui conjoint. D'apr6s 
ces explications, on peut voir pourquoi dans l'figlise la Parole est 
appelee l'alliance, la Parole avant l'av&iement du Seigneur l'an- 
cienne alliance, et la Parole apr6s l'avenement du Seigneur la nou- 
velle alliance; elle est aussi appelee l'ancien et le nouveau Testa- 
ment, mais c'est T&noignage qu'il faut dire. Que par le Tfeioignage 
il soit signifie le Seigneur, et de la part de l'homme la confession 
du Seigneur et la reconnaissance de son Divin dans son Humain, 
on le voit aussi par ces passages dans la Parole; dans l'Apocalypse : 
« Eux out vaincii le dragon par le sang de L'Agneau et par 
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la Parole de lear Tdmoignage : et le dragon irriU contre la 
femme s'en alia faire la guerre aux restes de sa sentence, qui 
gardaient les commandements de Diea, et out le Tdmoignage 
de Jdsus-Ckrist. » — XII. 11, 17 ; — et ailleurs : « Je siris ton 
compagnon de service, et (celui) de tes frdres qui ont le Td- 
moignage de Jesus : le Temoignage de Jdsus est I s esprit de 
la prophdtie. » — XIX. 10 ; — « le temoignage de J£sus est 1'es- 
prit de la prophetie, » signifie que la confession du Seigneur et la 
reconnaissance de son Divin dans son Humain sont la vie de tout 
vrai, tant dans la Parole que dans la doctrine tir£e de la Parole; -et 
ailleurs : « Les dmes de ceux qui avaienl dtd frappis de la ha- 
che pour le Tdmoignage de Jesus, et pour la Parole de Dieu, 
et n'avaient pas refu le caractdre de la bete sar leur front ni 
sur leur main, » — XX. A ; — mais ces passages seront expliqu£s 
dans la suite. Dans David : « Jerusalem, bdtie comme une vide 
dont les parties se tiennent ensemble, el oil moment les Tri- 
bus, les Tribus de J ah, Tdmoignage It Israel, pour confesser 
le Nom de Jehovah^ parce que lit sont Uablis les trdnes pour 
le jugement. » — Ps. GXXIL 3, A, 5; — par Jerusalem est signi- 
ftee TEglise quant a la doctrine ; elle est dite avoir 6t6 bdtie quand 
FEglise a &1& instaur^e par le Seigneur; « comme une ville dont les 
parties se tiennent ensemble, » signifie la doctrine dans laquelle 
toutes choses sont en ordre, la ville est la doctrine; « oil montent 
les tribus, les tribus de Jah, » signifie qu'en elle sont tous les vrais 
et tous les biens dans le complexe; « Tdmoignage & Israel, pour 
confesser le nom de Jehovah, » signilie que la il y a reconnaissance 
et confession du Seigneur; « parce que la sont etablis les trflnes 
pour le jugement, » signifie que la il y a le Divin Vrai selon lequel 
se fait le jugement; que les trCnes signifient ce Divin Vrai, on le 
voitci-dessus, N° 253. Dans le Meme : « Jdhovafi a etabli le 
Tdmoignage en Jacob, et la Loi en Israel. » — Ps. LXXVIII. 
5; — par Jacob et Israel est signifiee 1'Eglise, par Jacob l'^glise 
externe, et par Israel Pfiglise interne; par le Temoignage et par la 
Loi est signifie la Parole, par le Temoignage ce qui dans la Parole 
enseigne les biens de la vie, etpar la Loi ce qui y enseigne les vrais 
de la doctrine; comme ceux qui sont dans TEglise externe sont 
dans le bien de la vie selon les vrais de la doctrine, et que ceux qui 
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sont dans l'figlise interne sont dans les vrais de la doctrine selon 
les choses dont la vie est composGe, c'est pour cela que le Teraoi- 
gnage se dit de Jacob, et que la Loi se dit d'Israel. Dans le MSme : 
« Si les ftls g ardent mon alliance, et mon Ternoignage queje 
leur enseignerai, tes ftls aussijusqu'ti HerniU seront axsis sur 
ton trone. » — Ps. CXXXII. 42 ; — cela est dit de David, mais 
la par David est entendu le Seigneur; par ses fils sont entendus 
ceux qui font les pr&eptes du Seigneur; il est dit de ceux-ci : « Si 
tes fils gardent mon alliance et mon ternoignage; » par l'alliance il 
est signifie la mtaie chose que ci-dessus par la loi, k savoir, le 
vrai de la doctrine, et par le ternoignage la mfime chose que ci- 
dessus par le ternoignage, k savoir, le Lien de la vie selon les vrais 
de la doctrine. Les mSmes choses sont signifies par l'alliance et 
les temoignages dans David, — Ps. XXV. 10, — Dans un grand 
nombre de passages il est dit les Temoignages, et en mfirae temps 
la Loi, les Preceptes, les Commandements, les Statuts et les Ju- 
gements; et, dans ces passages, par les Temoignages et par les 
Commandements sont signifies les choses qui enseignent la vie, 
par la Loi et par les Pr&eptes celles qui enseignent la doctrine, par 
les Statuts et par les Jugements celles qui enseignent les rites, comme 
dans les passages suivants ; dans David : « La Loi de JShovah 
(est) parfaite, restaurant Fame; le Ternoignage de Jihovah 
(est) assurS, rendant sage le simple; les Commandements de 
Jehovah (sont) droits, rejouissant le cceur; le prScepte de Je- 
hovah (est) pur, eclairant les yenx; les Jugements de Jehovah 
(sont) veriU, justes Us sont ensemble. » — Ps. XIX. 8, 9, 10 : 
Dans le M£me : « Heureux les inUgres dans le chemin, ceux 
qui marc hent dans la Loi de Jehovah! Heureux ceux qui gar- 
dent ses Temoignages! de tout cceur Us Le cherchent; toi, tit 
as prescrit tes Commandements pour etre gardes soigneuse- 
ment; puissent etre regies mes chemins pour garder tes Sta- 
tuts! alors je ne serai point confus, quand je regarderai h 
tous tes Priceptes; je Te confesserai en droitare de cceur, 
quand j'aurai appris les Jugements de ta justice. » — Ps. 
CX1X. 1 a 7; — pareillement dans le m6me Psaume, Vers. 12 k 
15, 88, 89, 151 a 156 ; et ailleurs. 

393. Et Us criaient d'une voix grande, signifie la douleur 
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de Lever mental (animus) : on le voit par la' signification de crier, 
en ce que e'est une violente clouleur du mental (animus), parce 
que cette douleur se manifeste par le son du cri dans le langage; 
e'est aussi pour cela que le cri, dans la Parole, signifie la douleur: 
toute affection, que ce soit de douleur ou de joie, s'exprirae aussi 
par des sons, et les id£es de la pens^e s'expriment par les mots 
dans le son; de la vient que le son dans le langage manifeste non- 
seulement la quality, mais aussi la quantity de 1'affection, et cela 
dans le monde spirituel plus clairement que dans le monde naturel, 
parce qu'il n'y est pas permis de faire paraitre d'autres affections 
que celles qui appartiennent au propre mental, e'est pourquoi Ik 
quiconque est sage peut entendre et percevoir 1'affection d'un autre 
seulement d'apresson langage; que les sons appartiennent a 1'af- 
fection et les mots aux idees de la pens^e chez les esprits et chez les 
anges, on le voit dans le Traits du Giel et de l'Enfer, N° 241, 
et ci-dessus, N° 323. Que dans la Parole crier et le cri signifient 
la douleur, on le voit d'apr^s un grand nombre de passages de la 
Parole, je vais seulement en rapporter celui-ci, dans Esai'e : a Ckes- 
bon et Elealeh out criS; jusqu'a J alias a tie entendue leur 
voix; e'est pourquoi les (gens) armes de Moab vocif&reront, 
son dme sera iriste ct soi-m@me : mon eceur sur Moab crie, 
car le cri a environne la frontiere de Moab, jusqu'a Eglaim 
(s'&end) son liur lenient. » — XV. 4,5,8. — Comme le cri si- 
gnifie la douleur, il a par suite 6te re^u de dire « crier a Dieu, » 
quand Ton est dans la douleur, comme dans Esaie, XIX. 20. 
XXX. 19. LXV. 19; dans Jeremie, XIV. 2; et ailleurs. Que le 
Cri, dans la Parole, se dise de diverses affections, par exemple, 
d'une lamentation int^rieure, d'une demande de secours et d'une 
supplication par suite d'angoisse, d'une attestation et d'une indi- 
gnation, d'une confession, etc., on le voit dans les Arcanes Ce- 
lestes, N os 2240, 2821, 2841, 5016, 5018, 5027, 5323, 5365, 
5870, 6801, 6802, 6862, 7119, 7142, 8179, 8353, 9202. 

394. Disant : Jusqiies a quand, Seigneur, qui es Saint et 
Veritable, nejuges-tu point et ne venges-lu point notre sang 
de cenx qui habit ent sur la lerre? signifie des soupirs vers le 
Seigneur, qui eU la Justice, pour le jugement et Ueloigne- 
ment de ceux qui perseculenl ei infeslent ceux qui pro f esse nt 
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le Seigneur et sont dans la vie de la charite : on le voit par la 
signification de crier et de dire : Jusques It quand, Seigneur, 
en ce que c'est de douleur pousser des soupirs vers le Seigneur, 
car ce sont la des expressions de gens qui gemissent et soupirent, 
et qui supplient pour obtenir justice; par la signification de qui es 
saint et veritable, en ce que c'est qui est la justice, car la justice, 
quand il s'agit du Seigneur, signifie qu'il ne toiererait pas de telles 
choses, et cela parce qu'il est Saint et Veritable; par la significa- 
tion de juger et de venger notre sang, en ce que c'est juger et 
Eloigner ceux qui persecutent et infestent ceux qui professent le 
Seigneur et sont dans la vie de la charite; que cela soit signify par 
ces paroles, c'est parce que par le sang est signiftee toute violence 
faite au Divin Bien et au Divin Vrai, ainsi au Seigneur, par conse- 
quent la violence faite a ceux qui sont dans la vie de la charite et 
de la foi; faire violence a ceux-ci, c'est faire violence au Seigneur 
Lui-M6me, selon les paroles du Seigneur Lui-Meme dans Matthieu : 
« En tant que vous avez fait (ces choses) h I'un de ces plus 
peiits de mes frcres, a Moi vous (les) avez faites. » — XXV. 
40, 45; — que dans ce sens cela soit signify par le sang, on le voit 
ci-dessus, N° 329; et par la signification de ceux qui habitent 
sur la terre, en ce que ce sont ceux qui etaient dans le Ciel pre- 
cedent, qui ensuite a passe ; car ceux-ci, dans le Monde spirituel, 
habitaient sur la terre, sur des montagnes, des collines et des ro- 
chers; et alors ceux qui avaient reconnu le Seigneur et vecu dans 
la vie de la charite demeuraient sous la terre ou sous le Ciel, et y 
avaient ete caches et reserves; voir ci-dessus, N os 391, 392. D'a- 
pres ces significations, on peut voir ce qui est entendu par ces pa- 
roles dans le sens reel ; mais que de telles choses soient entendues, 
mil ne le peut savoir, que celui a qui cela a ete reveie, car autre- 
ment qui est-ce qui saurait quels sont ceux qui sont entendus par 
les ames des tues, et ce qui est entendu par venger notre sang de 
ceux qui habitent sur la terre? celui qui ne sait pas par revelation 
qui sont ceux-la croira que ce sont seulement les martyrs, lorsque 
cependant ce sont, non les martyrs, mais tous ceux qui ont ete per- 
secutes et infestes par ceux qui etaient dans le Ciel precedent qui a 
passe; en effet, ceux-ci etaient tels, qu'ils chassaient loin d'eux 
tous ceux qui prolessaient le Seigneur et avaient vecu dans la vie 
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de la charity parce qu'eux etaient interieurement mechants, comme 
il a aussi i\& dit ci-dessus, N 06 391, 392 : j'ajouterai en outre, 
que tous ceux qui, dans le Monde spirituel, sont interieurement 
mediants, bien que dans le monde ils aient eu une vie morale dans 
les externes, ne peuvent nullement supporter quelqu'un qui adore 
le Seigneur el qui vit la vie de la charity ; des qu'ils voient de telles 
personnes ils les infestent, et ou ils les maltraitent, ou ils les cou- 
vrent d'ignominie; quMl en soit ainsi, c'est ce dont j'ai && souvent 
6tonne, et tous ceux qui ne savent pas cela en seront etonnes aussi, 
puisque dans le monde les m£mes avaient supports les predications 
sur le Seigneur et aussi sur la charity et en avaient m6me parl6 
d'une manure doctrinale; mais toujours est-il que, lorsqu'ils de- 
viennent esprits, ils ne supportent pas cela : en voici la raison, c'est 
que cette aversion est insitee dans le mal dans lequel ils sont, car 
dans leur mal il y a l'inimitie et mSme la haine contre le Seigneur, 
et aussi contre ceux qui sont conduits par le Seigneur, c'est-a-dire, 
contre ceux qui sont dans la vie de la charite; mais cette inimitie 
et cette haine sont cachfes dans leur esprit, c'est pourquoi ils sont 
en elles quand ils deviennent esprits; alors se manifeste cette anti- 
pathic on cette opposition inside dans lemal. Soient pour exemple 
ceux chez qui Tamour de commander a predomine; leur plaisir est 
de dominer sur les autres, et, s'ils le peuvent, sur tous ; ce plaisir est 
en eux apres la mort et ne pent are enleve, puisque tout plaisir 
appartient a Tamour, et que l'amour predominant fait la vie de 
chacun, et cette vie reste eternellement; quand ceux-ci deviennent 
esprits, comme d'aprfcs le plaisir de leur amour ils aspirent conti- 
nuellement a dominer sur les autres, de meme que dans le monde, 
et ne le peuvent pas, ils s'irritent contre le Seigneur; et comme 
ils ne peuvent pas Le maltraiter, ils s'irritent contre ceux qui pro- 
fessent le Seigneur; en effet, le plaisir de leur amour est oppose 
au plaisir de l'amour celeste, ce plaisir-ci est que le Seigneur 
rfegne, tandis que leur plaisir est de rfigner eux-memes, ce qui 
fait que dans leur plaisir est insitee la haine contre le Seigneur, et 
contre tous ceux qui sont conduits par Lui, c'est-&-dire, contre 
tous ceux qui sont dans la vie de la charity D'apr£s ces conside- 
rations, on peut voir pourquoi ceux qui ont professe le Seigneur, 
et ont eu la vie de la charite, ont et6 arraches par le Seigneur a la 
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violence de ces esprits, et ont M cachfe dans la terre interieure et 
conserves la jusqu'au Jugement; mais apr6s le Jugeraent ceux qui 
avaient habits au-dessus de ceite terre, sur les montagnes, les col- 
lines et les rochers, et qui, comme il vient d'etre dit, avaient &6 in- 
t£rieurementmauvais, furent chassis, etceux qui avaient 616 caches 
sous la terre ou sous le Ciel furent £lev6s, et eurent en heritage les 
lieux d'oii les precedents avaient M chassis. D'aprfes ces explica- 
tions, on peut maintenant saisir plus pleineraent ce qui est entendu 
par ces paroles du Verset suivant : « II leur fut dit qu'ils reposas- 
sent encore un peu de temps, jusqu'a ce qu'ils fussent au complet. » 
395. Et il fut donne a chacun cles robes blanches, signifie 
le Divin Vrai procManl du Seigneur chez eux, el la protec- 
tion : on le voit par la signification de la robe blanche, en ce 
qu'elle est le Divin Vrai proc&Iant du Seigneur, car la robe signifie 
le vrai dans le commun, parce quelle est un v6tement commun, et 
le blanc se dit des vrais qui proc&dent du Seigneur, car le blanc 
apparlient & la lumtere, et la lumiere procfidant du Seigneur comme 
Soleil est dans son essence le Divin Vrai : que par les robes blan- 
ches, donnfes a chacun d'eux, il soit signify la protection, cela sera 
dit plus has : il faut d'abord dire pourquoi la robe blanche signifie 
le Divin Vrai proc&lant du Seigneur : Tous les esprits et tous les 
anges sont vfetus selon leur intelligence, ou selon la reception du 
vrai dans la vie, car c'est la ^intelligence; en effet, la lumiere de 
leur intelligence est formfe en des v£tements, qui, lorsqu'ils ont ainsi 
£te formes, non-seulement apparaissent comme des vfitements, mais 
m£me sont des v6tements, car loutes les choses qui existent -dans 
le Monde spirituel, et apparaissent devant les yeux, existent d'apr^s 
la lumtere et la chaleur qui procfedent du Seigneur comme Soleil; 
d'apr^s cette origine ont £t£ crepes et fornixes non-seulement toutes 
les choses dans le Monde spirituel, mais m6me toutes les choses 
dans le Monde naturel, car le Monde naturel a exists et subsiste 
d'apres le Seigneur par le Monde spirituel : de \k on peut voir que 
les Apparences qui existent dans le Ciel devant les Anges sont ab- 
solument rfelles; il en est de m6me aussi des v&ements. Puisque 
les esprits et Jes anges sont vfitus selon ['intelligence, et que toute 
intelligence appartient au vrai, et l'intelligence ang&ique au Divin 
Vrai, ils sont done v6tus selon les vrais; c'est pour cela que les 
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vetements signifient les vrais, les vfttements. qui sont le plus pr6s du 
corps, et par consequent int6rieurs, signifient les vrais interieurs; 
mais les vetements, qui sont autour et qui les enveloppent, signi- 
fient les vrais extfirieurs; d'apr^s cela, la Robe (Stola), le Manteau 
(Toga) et le Manteau (Pallium), qui sont des habillements com- 
muns, signifient les vrais dans le commun, et la robe blanche le Di- 
vin Vrai dans le commun qui est chez eux par le Seigneur : mais sur 
les Vetements dont sont rev&us les Anges, on peut voir ce qui a 6t6 
montrg dans te Trait6 du Ciel et de l'Enfer, N 03 177 a 182 ; et 
sur la signification des vetements, ce qui a M dit ci-dessus, N os 64, 
65, 195, 271. Si les robes blanches donn&s a ceux qui 6taient 
sous l'Autel signifient aussi la protection par le Seigneur, c'est 
parce que les robes blanches, qui leur avaient 6te donnees, represen- 
sentaient la presence du Seigneur avec le Divin Vrai autour d'eux, 
et que le Seigneur par le Divin Vrai protege les siens, car il les 
entoure d'une sphere de lumifere, d'aprfes laquelle ils ont des robes 
blanches; lorsqu'ils en ont 6t6 entour£s, ils ne peuvent plus etre 
infestfe par les mauvais esprits; car, ainsi qu'il a et£ dit ci-dessus, 
ils etaient infests par eux, et c'est pour cela que le Seigneur les 
cachait : c'est aussi ce qui arrive chez ceux qui sont Aleves par le 
Seigneur dans le Ciel, ils sont alors revfitus de vetements blancs, 
ce qui est un indice qu'ils sont dans le Divin Vrai, et ainsi en stl- 
ret6 : mais sur ceux qui furent revetus ds robes blanches on verra 
de plus grands details dans ['Explication du Chapitre suivant, aux 
Versets 9, 13, 14, 15, 16, 17. — Que la Robe (Stola), le Man- 
teau (Toga) et le Manteau (Pallium), signifient le Divin Vrai dans 
le commun, on peut aussi le voir par les passages suivants; dans 
Zacharie : « Confiig seront les prophetes, chacun ti cause de 
sa vision, qu'il a propkilisee, el ils ne revetiront pas un man- 
teau de poil pour mentir. » — XIII. 4; — par les prophetes 
sont signifies ceux qui enseignent les vrais d'apres la Parole, et 
dans le sens abstrait les vrais de la doctrine d'apr^s la Parole; et 
com me les prophetes signifiaientces vrais, c'est pour cela qu'ils 
etaient revetus d'un manteau de poil; par le manteau de poil, en 
effet, 6tait signifie le Divin Vrai dans les derniers, c'est-a-dire, 
le Divin Vrai dans le commun, car le dernier contient tous les in- 
terienrs; le poil aussi signifie le dernier ; c'&ait mfime pour cela 
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qu'Elie, a cause de son manteau, a M appele homme poilu, — 
II Rois I. 7, 8; — et que Jean-Baptiste, qui a fite comme filie, 
parce qu'il representait la m£me chose, avait un v&ement de poil 
de chameau, — Matth. III. h : — d'apres cela on voit clairement 
ce qui est signify par « les prophetes ne revfitiront pas un manteau 
de poil (logam pili) pour raentir, « a savoir, qu'ils ne diront pas 
que les vrais sont des faux, ni que les faux sont des vrais; c'est ce 
que signifie mentir. Comme Elie a represente le Seigneur quant a 
la Parole, qui est la doctrine m£me du vrai, etqu'tiliseecontinuait 
la representation, et comme le manteau signifiait le Divin Vrai 
dans le commun, qui est la Parole dans les derniers, c'est pour cela 
que le manteau d'Elie fut jete sur Elisee, et que les eaux du Jour- 
dain furent divis&s par le manteau d'Elie, selon ces paroles dans 
les Livres des Rois : « Quand Elie rencontra Eliste, il jeta 
son manteau sur lui. » — I Rois, XIX. 19. — « Elie prit son 
manteau, et it le roulu, et il frappa les eaux du Jourdain, 
qui se partagerenl til et la, et Us pass&rent tous deux a sec. » 
— II Rois II. 8. — « Quand Elie fat enleve au milieu d'un 
tour billon au del, Elisee le voyant leva le manteau d'Elie, 
qui Halt tombe* de dessus lui; et elant retourni il s'arreta 
sur le bord du Jourdain; et il prit ce manteau, et il en frappa 
les eaux qui se partagerent ca et la, et il passa. n — II Rois II. 
12, 13, 14. — « l*llie jeta son manteau sur Elisee, » signifiait qu'il 
transKrait sur Elisee la representation du Seigneur quant a la Pa- 
role; le manteau qui tomba de dessus Elie, quand il etait enleve, et 
qui fut pris par Elisee, signifiait que cette representation etait trans- 
feree sur Elisee; car Elie et Elisee representaient le Seigneur quant 
a la Parole, et furent vetus selon ce qu'ils representaient, et le man- 
teau signifiait la Parole dans les derniers, qui est le Divin Vrai 
dans le commun, ou le Divin Vrai dans tout le complexe : les 
eaux du Jourdain partagees au moyen du manteau d'Elie, d'abord 
par Elie et ensuite par Elisee, signifiaient la puissance du Divin 
Vrai dans les derniers; les eaux du Jourdain signifiaient aussi les 
premiers vrais par lesquels on enure dans TEglise, et ces premiers 
vrais sont ceux qui sont dans les derniers de la Parole; d'apres 
cela il est encore evident que le manteau (toga) et la robe (stola) 
signifient le Divin Vrai dans le commun. Qu'Elie ait represente lc 
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Seigneur quant a la Parole, et qu'il en ait 616 de nifime d'Elis^e, 
on le voit, N 03 2762, 5247; voir aussi que le dernier contient les 
int6rieurs, et par suite signifie toutes choses dans le commun, 
N 09 634, 6239, 6465, 9215, 9216, 9828 ; que par suite dans les 
derniers il y a la force et la puissance, N° 9836 ; que le Jourdain 
signifie l'entrfe dans l'Eglise, et que par suite les eaux du. Jourdain 
.signifient les premiers vrais par lesquels on entre, N 03 1585, 4255 ; 
que les eaux sont les vrais, ci-dessus, N° 71 : les premiers vrais 
sont aussi les vrais derniers, tels qu'ils sont dans le sens de la lettre 
de la Parole, car par eux se fait PentrSe, parce que ce sont eux qu'on 
apprend d'abord, et qu'en eux il y a tous les vrais int6rieurs qui 
constituent le sens interne de la Parole. Gelui qui ne sait pas ce que 
signifie la voh&falola), ou le manteau (toga), ne sait pas non plus 
ce que signifie le manteau (pallium), car le manteau (pallium), 
de mSme que le manteau (toga), fitait un vfitement commun, puis- 
qu'il enveloppait la tunique ou le vetement intSrieur, d'ou il r6sulte 
qu'il avait aussi une signification semblable; par consequent il ne 
sait pas non plus ce qui a et6 signify, quand Schatil d&hira le pan 
du manteau de Samuel; quand David coupa un pan du manteau de 
Schatil; quand Jonathan donna a David son manteau et ses v6te- 
ments ; et par les manteaux de pieces de diverses couleurs dont 
6taient values les filles de roi ; et dans plusieurs autres passages de la 
Parole ou les manteaux sont nommes : que Schatil ait d6chire le pan 
du manteau de Samuel, on le lit ainsi : « Samuel se tourna pour 
s'en aller, mais (Schaiil} prit le pan de son manteau, qui se 
dechira ; et Samuel dit : J&hovah a d&chire le Royaume d* Is- 
rael de dessus toi aujourd'hui, et il Ta donne k ton compa- 
gnon, qui est meilleur que toi. » — I Samuel, XV. 27, 28 ; — 
d'apres les paroles de Samuel il est Evident que la d&hirure du pan 
du manteau a signifie que le Royaume 6tait arrach£ a Saul, car 
apr&s que le pan eut 6t6 d<5chir6, Samuel dit : Jehovah a dechir6 le 
Royaume d'Israel de dessus toi aujourd'hui ; en effet, par le roi et 
par son royaume il est signifie le Divin Vrai de l'Eglise, et par le 
pan du manteau le Divin Vrai dans les derniers ou tout Divin Vrai 
dans le commun; car les rois etablis sur les fils d'Israel repr&en- 
taient le Seigneur quant au Divin Vrai, et leur royaume signifiait 
l'Eglise quant a ce vrai; c'est pourquoi, par cet Historique il est 
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signify que le roi Schaul nepouvait plus repr&enter, n'etant pas 
tel qu'il devait ftire, et qu'autrement le reprfeentatif de PEglise 
portrait : que les Rois aient represents le Seigneur quant au Divin 
Vrai, et que par suitele royaume ait signifie PEglise quant k ce 
vrai, on le voit ci-dessus, N 03 29, 31. Pareille chose est signifiSe 
en ce que David coupa un pan du Manteau de Schaul; on lit a ce 
sujet : « David etait dans une caverne oil vint Schaul, et it 
coupa le pan de son manteau; et lorsqit 'ensuite il le montra 
It Schaul, Schaul dit : Maintenantje connais que tu r&gneras, 
et que se maintiendra dans ta main le Royaume d'Israel. » 
— I Sam. XXIV. 4, 5, 6, 12, 21 ; — cela a ete fait par David 
d'apres la Divine Providence, afin que fftt representee la meme 
chose que ci-dessus, car des choses semblables sont signifies par 
le pan du Manteau, par le Pioi Schaul et par son Royaume. Pareille 
chose est aussi signifiSe en ce que Jonathan fils de Schaul se depouilla 
de son manteau et de ses vStements, et les donna k David; on lit a 
ce sujet : a Jonathan se dipouilla du manteau qui (etait) sur lui, 
et il le donna a David, et ses vetements, et jusqiCa son epde, 
eijusqiCa son arc, etjusqu'a son ceinturon. » — I Sam. XVIII. 
4; — par la il etait signify que Jonathan, heritier du royaume, 
transfSrait tout son droit a David; car toutes ces choses, que Jona- 
than donna a David, etaient des repr&entatifs du Royaume, e'est- 
a-dire, du Divin Vrai de PEglise, que Schaul representait, puisque, 
comme il a M dit ci-dessus, tous les Rois qui furent etablis sur les 
fils d'Israel ont represents le Seigneur quant au Divin Vrai, et que 
leur Royaume a represents PEglise quant a ce vrai. Comme les 
Manteaux (Pallia) et les Manteaux (Togce) signifiaient le Divin 
Vrai dans le commun, e'est pour cela que « les [dies du roi, vierges, 
Etaient vStues de manteaux (togae) de pieces de diverses cou- 
lears. » — II Sam. XIIL 18; — les Giles du roi, vierges, signifiaient 
les affections du vrai, et par suite l'figlise, comme on peut le voir 
par mille passages oh dans la Parole il est dit la fille du roi, la fille 
de Sion et la fille de Jerusalem, et aussi vierge de Sion et vierge 
de Jerusalem ; e'est mSme pour cela que les filles du roi represen- 
taient les vrais de cette affection par les vStements, et dans le com- 
mun par les manteaux (iogm) qui par suite etaient de pieces de 
diverses couleurs; de mftnie aussi sont representes les vrais d'apr&s 
it. 27, 
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le bien ou les vrais d'apres l'affeclion par les vfitements des vierges 
dans le Ciel; ces vrais sont plus amplement decrits par les v,6te- 
ments de la (Me de Roi, dans David, — Ps. XLV. 10, 11, 14, 15. 

— Comme le deuil dans les Anciennes Eglises signifiait le deuil 
spirituel qui a lieu pour la privation de vrai, cette privation etait 
par consequent representee alors dans le deuil, en ce qu'ils dechi- 
raient leurs manteaux (togcej ou leurs manteaux (pallia); comme 
on le voit dans Job : « Quand Job eut tout perdu, il se leva, il 
dMiira son manteau (toga) , et it dit : Nit je suis sorti du 
venire de ma mdre 3 et nu j'y retournerai* » — I. 20, 21 : — 
et ailleurs : « Lorsque les trois amis de Job le virent 3 Us pleu- 
rerent, et Us dichirtrent leurs manteaux (pallia) ; — II. 12; 

— que l'aclion de dechirer les vetements ait ete representative du 
deuil pour la lesion ou la perte du vrai, on le voit, N° 4763 : et en 
outre dans Ezechiel :-« Its descendront de dessus leurs trdnes, 
tous les princes de la mer 3 et Us se ddferont de leurs man- 
teaux, et de leurs habits de broderie Us se ddpouilleront, de 
terreurs ilsse vetiront, sur la terre Us s'asstiront* » — XXVI. 
16; — cela a M dit de Tyr, par laquelle est signifiee PEglise 
quant aux connaissances du vrai et du bien, ici l'tfglise oft ces con- 
naissances ont ete enticement perdues; par « ils descendront de 
dessus leurs trflnes, tous les princes de la mer, a il est signifie 
qu'ils n'auronl plus les vrais par lesquels existe PEglise, les princes 
de la mer sont les principaux vrais scientifiques, descend re de dessus 
les tr6nes signifie que ces vrais ont ete enticement perdus, et que 
par suite il n'y a aucune intelligence; pareille chose est signifiee 
en ce qu'ils se deferont de leurs manteaux, et se depouilleront de 
leurs habits de broderie, les manteaux sont les vrais dans le com- 
mun, et les habits de broderie sont les connaissances du vrai; la 
damnation qui en r&ulte est signifiee par « de terreurs ils se vfiti- 
ront, sur la terre ils s'assieront, » Dans Michee : « Mon peuple 
en ennemi se dresse pour le vStement; le manteau vous arra- 
chez a ceux qui passent en s&curiU, h ceux qui reviennent 
de la guerre. » — II. 8; — par ces paroles il est signifie, non pas 
que les flls d'Israel se sont dresses en ennemis pour le v&ement, ni 
qu'ils ont arrache le manteau a ceux qui passaient en securite, mais 
qu'ils ont. consider comme ennemis ceux qui proclamaient les 
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vrais, et qu'ils ont priv£ de tout vrai ceux qui avaient bien v£cu el 
avaient chass6 les faux; le vetement est le vrai, le manteau est tout 
vrai parce qu'il est le vrai dans le commun; passer en stairit^, 
c'est vivre bien ; ceux qui reviennent de la guerre sont ceux qui ont 
chass6 les faux, la guerre est le combat du vrai contre le faux ; qui 
est-ce qui ne peut voir que cela est le spirituel de la Parole, et non 
pas qu'ils se sont dresses en ennemis pour le vfitement, et ont arra- 
ch6 le manteau aux passants? Dans Matthieu :«Les Scribes et 
les Pharisiens font toutes leurs ceuvres pour Stre vus des 
hommes; Hs elargissent aussi leurs bandelettes tutilaires, et 
agrandissent les bordures de leurs manteaux. » — XXIII, 5 ; 

— les Scribes et les Pharisiens agissaient ainsi, mais n^anmoins 
par la il toil repr6sent£ et signify que d'apriis les derniers de la 
Parole ils disaient beaucoup de choses et les appliquaient a leur vie 
et a leurs traditions, et cela afin de se raontrer saints et savants; 
par les bandelettes tutflaires qu'ils Elargissent sont signifies les 
biens dans la forme externe, car ces bandelettes 6taient sur les 
mains, et par les mains sont signifies les faits, parce que les mains 
agissent; et par les bordures des manteaux qu'ils agrandissent sont 
signifies les vrais externes, les vrais externes sont ceux du dernier 
sens de la lettre, les manteaux sont les vrais dans le commun, et 
les bordures sont les derniers de ces vrais; que les bordures des 
manteaux signifient de tels vrais, on le voit dans les Arganes Ce- 
lestes, N° 9917. Dans £saie : « Je me rtjouirai en Jehovah, 
mon time s'e'gaiera en mon Dieu, parce qu'il m'a reveta de 
vetements de salut; d y un manteau de justice Urn 9 a couvert. » 

— LXI. 10; — se rejouir en Jehovah signifie dans le Divin Bien, 
s'figayer en Dieu signifie dans le Divin Vrai; car le Seigneur est 
appel6 Jehovah d'aprtis le Divin Bien, et Dieu d'aprfes le Divin 
Vrai, et Unite joie spirituelle vient dece Vrai etdece Bien; revGtir 
de vetements de salut signifie instruire et gratifier de vrais, et cou- 
vrir d'un manteau de justice signifie remplir de tout vrai d'apriis 
le bien, le manteau est tout vrai parce qu'il est le vrai dans le com- 
mun, et la justice se dit du bien. Dans lcMfime mil a revetu des 
vetements de vengeance, et de zele il s'est couvert comme 
d'un manteau. » — LIX. £7 ; — cela a 6t6 dit du Seigneur et de 
son combat contre les Enfers, car lorsqu'il £tait dans le Monde, il 
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remit toutes choses en ordre dans les Enfers et dans les Cieux, et 
ceJa, par le Divin Vrai d'apr^s le Divin Amour; les v6tements de 
vengeance signifient les vrais par lesquels il a combattu ; le z6Ie, 
comme un manteau, signifie le Divin Amour d'apres lequel il 
a agi ; il est dit manteau, parce qu'il est signify par les Divins 
Vrais d'apres le Divin Amour. Mais quant a ce que signifie le 
Manteau d'tiphod, dont Aharon 6tait couvert, sur les franges du- 
quel il y avait des grenades et des sonnettes, et dont il est parI6 
dans 1'Exode, — XXVIII. 31 & 35; — et dans le L6vitique, — 
VIII. 7,— voir dans les Arcanes Celestes, NP 9910 k 9928. 

396. Et il leur fut dit qu'iis reposassent encore un peu de 
temps, signifie encore quelque duree dans eel Hat : cela est 
Evident sans explication ult6rieure : que ce soit dans cet 6tat, e'est 
parce que le temps signifie l'6tat; que le temps signifie P6tat de la 
vie, on le voit dans le Traits du Ciel et de l'Enfer, N 08 J 62 a 169. 

397. Jusqu'a ce que fussent au complete et leurs compa- 
gnons de service et leurs fr&res, quidevaient etre tu6s de meme 
qit'eux, signifie jusqu'a ce que toutes choses aient He con- 
somme'es : on le voit par la signification Ae jusqu'a ce que fus- 
sent au complete en ce que e'est jusqu'a ce qu'il y ait eu consom- 
mation; et par la signification de et leurs compagnons de service 
et leurs fr&res, qui devaient etre tuds de meme qu'eux, en ce 
que ce sont les maux, car les tuer, e'est le mal; par les compa- 
gnons de service sont entendus ceux qui sont dans les vrais, et par 
les freres ceux qui sont dans les biens, et par les conipagnons de 
service et les frkres ensemble, sont entendus ceux qui sont dans.' les 
vrais d'aprks le bien; car dans le sens interne les deux sont con- 
joints en un. Dans quelques passages de la Parole il est dit a la con- 
sommation, » et aussi, « quand les maux ont 616 consomm6s; » mais 
aujourd'hui il est a peine quelqu'un qui sache ce que cela signifie; 
dans les trois Articles cklessus, N 08 391, 392, 394, il a 6t6 dit que 
le Ciel pr6c6dent se composait de ceux qui avaient eu une vie mo- 
rale dans les externes, et cependant avaient 6t6 mechants dans les 
internes, et que ceux-la avaient habit6 sur des lieux 6Iev6s dans le 
Monde Spirituel et avaient cru par suite qu'iis 6taient dans le Ciel ; 
comme ils 6taient int6rieurement m6chants, ils ne supporterent pas 
prfes d'eux ceux qui etaient int6rieurement bons-, et cela a cause de 
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la discordance des affections et des penstes; en effet, toutes les con- 
sociations dans le Monde spirituel se font selon la concordance des 
affections et des penstes qui proviennent des affections, car les An- 
ges et les esprits ne sont que des affections et des penstes dans unc 
forme humaine; et comme ceux qui 6taient alors dans les lieux 
Sieves ne pouvaient pas supporter la presence de ceux qui &aient 
int6rieurement bons, ils les chassSrent en consequence loin d'eux 
et les accabterent de rfiaux et d'outrages partout ou ils les virent ; 
c'est pourquoi le Seigneur les delivra de leur violence, et il les ca- 
cha sous le Ciel et les conserva ; or cela a eu lieu depuis l'Spoque 
ou le Seigneur 6tait dans le rnonde jusqu'au lemps oil le Jugement 
a Hi fait, et alors ceux qui etaient sur les lieux elevfe furent pr6ci- 
pit^s, et ceux qui 6taient sous le Ciel furent 61ev& : si les mtehants 
ont 6i& tol6r6s si longtemps sur des lieux 61ev6s, et les bons retenus 
si longtemps sous le Ciel, c'6tait afin que les uns et les autres fus- 
sent completes, c'est-&-dire, afin que les bons fussent assez nom- 
breux pour suffire a former le nouveau Ciel, et aussi afin que les 
mMiants tombassent d'eux-m6mes vers l'enfer, car le Seigneur 
ne jette personne dans l'enfer, mais le mal lui-m6me, qui est chez 
les mauvais esprits, les pr6cipite; voir dans le Traits du Ciel et 
de l'Enfer, les N os 545 k 550 : cela arrive quand les maux ont 
6t6 consommfe, c'est-a-dire, completes; c'est aussi ce qui est en- 
tendu par les paroles du Seigneur dans Matthieu : « Les serviteurs 
du Maitre de maison, s'etant approchfo, ltd dirent : N'as-tu 
pas semi de la bonne sentence dam ton champ? d'ou vient 
done qiCily a de Civraie ? Et ils dirent : Veux-tu done que 
nous allions, et que nous la cueillions? Mais lui leur dit : 
Non, de peur qu*en ciieillanl Uivraie vous ne deraeiniez en 
mime temps avec elle le froment, laissez-les done croilre I'un 
et t autre jusqu'a la moisson; et, au temps de la moisson, je 
dirai aux moissonneurs : Cueillez premUretnent I'ivraie, et 
liez-la en faisceaux pour la brMer, mais assemblez le fro- 
ment dans mon grenier : de meme il en sera a la consomma- 
tiondusUcle* » — XIII. 27&30, 37&42; — la consommation du 
Steele est le dernier temps quand se fait le jugement; le temps de 
la moisson, c'est quand toutes choses ont 6t6 consomm6es ou com- 
pletes; l'ivraie, cf.sont les maux, ou ceux dans lcsquels son I les 
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maux ; et le froment, ce sont les biens, ou ceux dans lesquels sont 
les biens ; mais on peut voir plusieurs details sur ce sujet dans 
POpuscule du Jugement Dernier, N os 65 a 72. D'aprfcs ces 
explications on peut savoir quelque peu pourquoi il leur fut dit 
qu'ils reposassent jusqu'a ce que fussent au complet, et leurs com- 
pagnons de service et leurs freres, qui devaient 6tre lu6s de m£me 
qu'eux ; par 6lre tue (inter feci), il est signify ici la m£me chose 
que par etre tu6 (occidi) ci-dessus, N° 392, a savoir, etre rejetG 
par les mediants a cause du Divin Vrai et k cause de la confession 
du Seigneur. Ces choses 6tant connues, on peut savoir ce qui est 
signify par la consummation, et par PiniquiUS consomm^e, dans les 
passages suivants; dans Moise : « J&hovah dit : Je descendrai, 
et je verrai si, selon le cri qui est venu jusqiCti Moi, Us ont 
fait consommation. » — Gen. XVIII. 21 ; — il s'agit de Sodome. 
Dans le M6me ; « Puree que encore point n'a eie consommie 
(compile) riniquiU des Emorreens. » — Gen. XV. 16. — 
Dans Esaie : « Consommation et decision j'ai entendu de la 
part du Seigneur Jehovih Sebaoth sur toute la terre. » — 
XXVIII. 22. — Dans le M6me : « La consommation est deci- 
die, debordee est la justice, car consommation et decision le 
Seigneur J&hovih Sebaoth va faire clans toute la terre. » — 
X. 22, 23. — Dans S6pbanie : « Dans le feu du zMe de Jiho- 
vah SSbaoth sera dfcoree toute la terre, parce que consom- 
mation, et meme prompte, il fera de tous les habitants de la 
terre. » — I. 18. — Dans Daniel : « Enfin sur t'oiseau des abo- 
minations (sera) la desolation, etjusqu'tt la consommation et 
a la decision elle fondra sur la devastation, » — IX. 27, — 
et ailleurs; par la consommation et la decision dans ces passages 
est signifie le dernier 6tat de l'Eglise, lequel existe quand il n'y a 
plus de vrai parce qu'il n'y a point de bien, ou quand il n'y a plus 
de foi parce qu'il n'y a point de charitfi; et quand cet t^tat de l'E- 
glise existe, alors Went le jugement dernier; si alors le jugement 
dernier vient, e'est aussi parce que le Genre Humain est la base ou 
le fondement du Ciel Angtilique, car la conjonction du Ciel Ang6- 
lique avec le Genre Humain est perp&uelle, et Pun subsiste par 
l'autre; quand done la base ne correspond pas, le Ciel Angelique 
est chancelant, e'est pour cela qu'alors il y a Jugement sur ceux 
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qui sont dans le Monde spirUuel, afin que toutes choses, tant dans 
les Cieux que dans les Enfers, soient remises dans Pordre : que le 
Genre Humain soit la base et le fondement du Giel Ang&ique, et 
que la conjonction soit perp&uelle, on le voit dans le Traite du Ciel 
et de l'Enfer, N 03 291 k 302; et N oa 303 a 310. D'aprts cela, 
on peut savoir que par la Consommation il est entendu le Dernier 
titat de PEglise, quand il n'y a plus de foi parce qu'il n'y a point 
de charity ; cet 6tat de l'Eglise est aussi, dans la Parole, appete 
Vastation et Desolation, et par le Seigneur Gonsommalion du si6- 
cle, — Matlh. XIII. 39, 40, 49. XXIV. 3. XXVIII. 20. 

398. Vers. 12, 13, 14. Et je vis, lorsqu'il eut ouvert le 
sixihne sceau, et void : Un grand tremblement de terre se 
fit; et le soleil devint noir comme un sac de poil, et la lune 
devint comme du sang. — Et les Hoiles du Ciel tomberent sur 
la terre, comme un ftguier jette ses figues vertes, par un 
grand vent secoue. — Et le Cielse retira comme un livre route, 
et toule montagne et (toule) He furent remuies de leurs places. 
— Etje vis lorsqu'il eut ouvert le sixieme sceau, signifie sur 
P&at de Pfiglise une prediction encore uU&'ieure : et void : Un 
grand tremblement de terre se fit, signifie P6tat de l'Eglise en- 
tierement change : et le soleil devint noir comme un sac de poil, 
el la lune devint comme du sang, signifie que tout bien de Pa- 
niour disparut, et que par suite tout vrai de la foi fut falsify : et les 
dtoiles du Ciel tomberent sur la terre, signifie que les connais- 
sances du bien et du vrai pgrirent : comme un figuier jette ses 
figues vertes, par un grand vent secou£, signifie que Phomme 
naturel les avait ravages par les raisonnements : et le Ciel se 
retira comme un livre route, signifie que l'homme spirituel 
avait t\& bouche : el toule monlagne et (toule) He furent re- 
muees de leurs places, signifie que tout bien de Pamour et tout 
vrai de la foi pGrirent. 

399. Et je vis, lorsqu'il exit ouvert le sixieme sceau, si- 
gnifie une prediction encore ulterieure sur VHat de l'Eglise : 
on le voit par la signification d'ouvrir les sceaux du livre qui est 
dans la main du Seigneur, en ce que c'est reveler des choses ca- 
ches, et prfidire des choses futures, ainsi qu'il a 6t6 dit ci-dessus, 
N- 352, 36'] : 369, 378, 390. 
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400. Et void : Un grand tremblement de terre se fit, si- 
gnifie l'6tat de l'Eglise entUrement changS : on le voit par la 
signification du tremblement de terre, en ce que c'est le chan- 
gement de l'6tat de l'Eglise, car la terre est l'Eglise, et le trem- 
blement est le changement d'6tat; que la terre soit l'Eglise, on le 
voit ci-dessus, N° 304 ; et que le tremblement soit le changement 
d'6tat, on le voit dans les Arcanes Celestes, N os 1273, 1274, 
1275, 1377, 3356. Que cette prediction, qui est signi(i6e par le 
sixteme sceau ouvert, enveloppe le complet changement d'etat de 
l'Eglise, cela est bien Evident par ce qui precede et'parce qui suit 
dans ce Chapitre; dans ce qui precede il a 6te pr6dit que l'entende- 
ment de la Parole perirait quant au bien, et ensuite quant au vrai, 
etqu'enfin il n'y aurait aucun entendement de la Parole a cause 
des maux de la vie et par suite a cause des faux de la doctrine; 
l'entendement de la Parole entierement perdu quant au bien a 616 
signifi6 par le Cheval roux qui fut vu sortant du livre quand le 
sceau fut ouvert, ci-dessus, N° 364; l'entendement de la Parole 
enticement perdu quant au vrai a M signifi6 par le Cheval noir, 
N° 372; et l'entendement de la Parole devenu nul a cause des maux 
de la vie et des faux de la doctrine a 6t6 signify par le Cheval pftle, 
N° 381 ; de la, maintenant, il suit que l'6tat de l'Eglise a 6t6 en- 
tierement chang6; c'est la ce qui r6sulte de ce qui precede; cela 
r6sulte aussi de ce qui suit, car il est dit que le soleil devint noir 
comme un sac de poil, que la lune devint comme du sang, et que les 
6toiles du ciel tomberent sur la terre, outre plusieurs autres choses, 
ce qui signifie qu'il n'y avait plus aucun bien de l'araour, ni aucun 
vrai de la foi, ni aucune connaissance du bien et du vrai, d'ou il 
est encore Evident que le tremblement de terre ici signifie que P6tat 
de l'Eglise a 6t6 entierement chang6. Que le tremblement de terre 
signifie le changement d'6tat de l'Eglise, c'est ce qu'on voit en outre 
par plusieurs passages de la Parole, dont quelques-uns seront rap- 
ports dans ce qui suit; si le tremblement de terre a cette signifi- 
cation, c'est d'apres les apparences dans le Monde spirituel; dans 
le Monde spirituel il y a, comme dans le Monde naturel, des Terres, 
des Valines, des Collines, des Montagnes, et sur elles habitent des 
Soci6t6s d'Esprits et d'Anges; ces lieux, avant que sur eux eut 
6t6 form6 le Nouveau Ciel, apparurent subir de notables change- 
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ments, quelques-uns apparurent s'affaisser, d'autres fitre. 6branl£s 
et remufe, d'autres 6tre routes comme Test ordinairement le rou- 
leau d'un livre, et £tre enleves, et d'autres 6tre secou£s et trembler 
comme par un grand tremblement de terre; j'ai souvent vu ces ca- 
tastrophes avant que le nouveau Ciel etit 6te fornte, et toujours elles 
furent des indices que l'&at de l'Eglise y 6tait change ; quand ces 
lieux furent secou^s et tremblerent comme par un tremblement de 
terre, ce fut un indice que T6tat de l'Eglise y avait 6i6 change et 
change en proportion de la violence du tremblement de terre; et 
quand chez les habitants T<Hat de l'Eglise fut enticement renvers6 
du bien dans le mal et du vrai dans le faux, la terre y apparut 6tre 
routee comme le rouleau d'un livre et 6tre enlevee; c'est la ce qui 
est entendu par les paroles du Verset lh dece Chapitre, k savoir : 
« Et le Ciel se retira comme un livre route. » De semblables choses 
furent aussi vues par Jean, car lorsqu'il les vit, il £tait en esprit, 
comme il le dit aussi lui~m6me, — Chap. 1. 10; IV. 2; — et celui 
qui voit en esprit, voit les choses qui existent et apparaissent dans 
le Monde spirituel : d'aprfcs ces explications, il est done encore evi- 
dent que par le tremblement de terre est signifiG le changement 
d'etat de l'Eglise, & savoir, du bien en mal et du vrai en faux. Que 
par les mouvements et les tremblements de terre il ne soit pas en- 
tendu autre chose dans la Parole, on peut aussi le voir par les pas- 
sages suivants ; dans Joel : « Devant Luiadtt bbrtmlee la terre, 
ont tremble les Cieux, le soleil et la lune ont ete noircis, et 
les tloiles ont retiri leur splendenr. » — II. 10 ; — par la terre 
et par les Cieux, ici comme plusieurs fois ailleurs, il est signify 
l'Eglise, par la terre l'Eglise externe, et par les Cieux l'Eglise in- 
terne; par l'Eglise externe il est entendu le culte d'apres le bien et 
le vrai dans Thomme naturel, et par l'Eglise interne le bien de l'a- 
mour et de la foi, qui est dans Thomme spirituel, et d'ou procfcde 
le culte; en effet, il y a l'homme interne et l'homme externe, ou 
l'homme spirituel et Thomme naturel ; il en est done de m6me de 
l'figlise, car l'Eglise est dans Thomme et se compose des hommes 
dans lesquels il y a l'Eglise ; par « la terre a Gte 6branlee et les Cieux 
ont trembte, » il est signify le changement et la perversion de 
Ttiglise; par « le soleil et la lune ont et6 noircis, » il est signifie 
qu'il n'y avait ni le bien de Tamour ni le vrai de la foi ; et par 
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« les 6toiles ont retire leur splendeur, » il est signifie qu'il n'y 
avait plus aucune connaissance du vrai et du bien. Dans fisaTe : 
« Rareje rendrai rhomme plus que I 7 or pur t c'est pourquoi 
febranlerai le ciel, et sera rernuie la ierre de sa place, dans 
t indignation de Jihovah Sibaoth, aujour de I'emportement 
de sa colore. » — XIII. 12, 13 ; — par rhomme il est entendu 
['intelligence, et par le rendre rare plus que Tor pur il est entendu 
qu'il n'y a presque plus d'intelligence; par rintelligence il est en- 
tendu 1'intelligence d'apr&s les vrais, car c'est des vrais que pro- 
vient toute intelligence; « c'est pourquoi j'ebranlerai le ciel, et sera 
remu£e la terve de sa place, » signifie que le bien de l'amour et le 
vrai de la foi ont fits dissip^s, et par suite le culte dans les externes; 
par le ciel et la terre il est signify ici, com me ci-dessus, Pinteme et 
l'externe de l'Eglise, Pinterne de PEglise est le bien de l'amour et 
le bien de la foi, et l'externe de l'Eglise est le culte qui en provient; 
car tel est Pinterne de rhomme de PEglise, tel est son externe, cet 
externe ne procede d'autre part que de Pinterne; sans Pinterne il y 
a un culte externe inanim£, Pexpression est priv£e de Pesprit, et la 
pens£e d'oti vient Pexpression et la volontG d'od vient le geste sont 
sans vie, car il n'y a pas le spirituel d'ou proc6de la vie; il sera dit 
plus bas, dans Pexplication sur le Verset 17, ce qui est signify par 
Pindignation de Jehovah et par Pemportement de sa colere. Dans le 
Meme : « Les cataractes d'en haul ont ete ouvertes, et ibran- 
les ont iii les fondemenis de la terre; en froissant froissie a 
He la lerre, en remnant rernuie a Hi la terre, en chancelant 
la terre chancelle comme un homme icre, elle vacille comme 
une cabane, et lonrde (sera) sitr elle sa prevarication, et elle 
tombera et ne pourraplusse relever. »— XXIV. 18, 19, 20; 
— que ces choses aient 616 dites non pas de la terre, mais de PE- 
glise, cela est bien Evident, car qui est-ce qui peut entendre que les 
fondements de la terre aient et6 ebranles, que la terre ait £te re- 
mu£e, qu'elle chancelle comme un homme ivre, et vacille commeune 
cabane? mais chacun peut entendre ces choses, quand par la pens£e 
, on substitue PEglise a la terre; que par ces paroles il soit signify le 
changement et la perversion de l'Eglise, cela est Evident, car il est 
dit, « lourde sera sur elle sa prevarication, et elle tombera et ne 
pourra plus se relever; » et par les cataractes qui d'en haut ont ete 
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ouvertes, il est entendu aussi Pinondation da mal et du faux. Dans 
David : « Seconce et remuee a He la terre, et les fondemcnls 
des montagnes out tremble, parte qu'ils'est courroucL » — 
Ps. XVIII. 7, 8; — par ces paroles il n'est pas entendu que la 
terre et les fondements des montagnes ont el6 secoues et remu6s, 
mais il estentendu que c'est I'Eglise et les vrais sur lesquels elle 
est fondle, car la terre est I'Eglise, et les fondements des monta- 
gnes sont les vrais sur lesquels I'Eglise est fondle, c'est-a-dire, les 
vrais d'aprfes le bien ; « parce qu'il s'est courrouc6 » signifie la 
m£me chose que remportement de J6hovah dans la Parole : que la 
terre soit secou6e et remu6e et que les fondements des montagnes 
tremblent, c'est d'apres les apparences dans le Monde spirituel; la, 
en effet, il en est ainsi, quand l'6tat de I'Eglise est chang6 chez 
ceux qui y habitent; de plus, ?&, au-dessous des montagnes, sont 
ceux qui sont dans les vrais, car toules les habitations des Anges 
sont dans cet ordre, k savoir, que sur les montagnes sont ceux qui 
sont dans le bien de 1'amour envers le Seigneur, et au-dessous 
d'eux ceux qui sont dans les vrais d'apres ce bien; quand P6tat de 
ceux-ci est change quant aux vrais, alors leurs habitations trem- 
blent; ainsi, les fondements des montagnes tremblent j que dans le 
Monde spirituel il y ait de telles choses, et que de telles choses 
existent d'apres les changements d'6tat de I'Eglise chez ceux qui y 
habitent, personne ne le sait sinon celui a qui cela a 616 r6v6Ie. 
Dans Nahum : « Les montagnes tremblent devant Jkhacah, et 
les collines se fondent, et la terre est en feu devant Lui, et le 
globe et tous ceux qui y habitent : son emportement se rk~ 
panel comme un feu, et les rockers sont renversh devant 
Litl ». — I. 5, 6; — les montagnes signifient I'Eglise oix il y a 
Pamour envers le Seigneur, et les collines I'Eglise ou il y a 1'amour 
a P6gard du prochain; de la, par les montagnes est signiii6 1'a- 
mour envers le Seigneur, et par les collines 1'amour a l'6gard du 
prochain ; et cela, parce que les Anges qui sont dans Pamour envers 
le Seigneur habitent sur des montagnes, et que ceux qui sont dans 
Pamour a l'6gard du prochain habitent sur des collines; quand a 
la place de Pamour envers le Seigneur regne Pamour de soi, et 
qu'a la place de Pamour a P6gard du prochain rfcgne Pamour du 
monde, alors les montagnes sont dilcs trembler et les collines se 
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fondre, car c'est ce qui arrive dans le monde spirituel, non pas 
chez les Anges qui sont dans le Ciel, mais chez les esprits qui s'e- 
taient fait une sorte de Ciel sur des montagnes et des collines avant 
le Jugement dernier : comme c'est Pamour de soi et Pamour du 
monde qui sont entendus, voilk pourquoi il est dit « se fondre, n et 
en outre, a la terre est en feu devant Lui, et le globe et tous ceux 
qui Phabitent; » et ensuite, « son emportement se r6pand comme 
un feu, » car le feu signifie ces amours, et se fondre, et aussi 6tre 
en feu signifie piviv par ces amours; par les rochers qui sont ren- 
versfe sont signifies les vrais de la foi, par cette raison, que ceux 
qui sont dans la foi et font le bien par ob&ssance, quoique non par 
charite, habitent sur des rochers dans le Monde spirituel. Dans 
Job : « Jehovah qui fait remuer la terre de sa place, de sorte 
que ses colonnes tremblent. » — IX. 6 : — et dans Jfiremie : 
« Jehovah (est) Dieu en vkriti, Lai (est) Dieu vivant, et Roi 
du siecle; par sa colere la terre tremble, et les nations ne 
peuvent soutenir son indignation. » — X. 10 ; — ici aussi, par 
la terre est signifife PEglise, mais PEglise ou sont les faux ; elle est 
dite trembler, quand on croit les faux et qu'on dit qu'ils sont des vrais; 
par les nations sont signifies les maux du faux ; par « les nations 
ne peuvent soutenir son indignation, n il est signify qu'ils sont jet6s 
dans Penfer et d&ruits : comme ici par la terre est signifiee PEglise 
ou sont les faux, c'es^ pour cela qu'il est dit, « Dieu (il est) en 
verite, Lui (est) Dieu vivant et Roi du siecle, » car J6hovah est dit 
Dieu et Roi d'aprfcs le Divin Vrai, Dieu vivant d'apr£s le Divin 
Vrai dans les Cieux, et Roi du siecle d'apr6s le Divin Vrai dans 
les terres ; et comme dans la Parole quand il s'agit du Vrai il s'a- 
git aussi du Bien, a cause du manage Celeste dans chaque chose 
de la Parole, et que, vice versa, quand il s'agit du faux il s'agit 
aussi du mal, c'est pour cela qu'il est aussi parle des nations, par 
lesquelles sont signifies les maux du faux : ce que c'est que les maux 
du faux, qui dticoulent des faux de la doctrine, un exemple va le 
montrer clairement : Quand on est dans la doctrine que la foi seule 
sauve, et non pas le bien de la vie, et que rien du mal n'est impute 
a celui qui a la foi, et que l'homme peut 6tre sauv6 par la foi seule, 
meme aux derniers instants de sa vie, pourvu qu'alors il croie que 
le Seigneur a dfflivrt tous les hommes du jong de la loi en Paccom- 
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plissant, et qu'il a fait propitiation par son sang, aiors les maux 
que Phomme fait d'aprfcs cette foi sont des maux du faux. Dans 
Ezechiel : « Au jour que Gog viendra sur la terre d'Israel, 
mon emportement montera dans ma coltre; et dans mon 
zUe, (et) dans le feu de mon indignation je purler ai ; si dans 
ce jour-la iln'y aura nn grand tremblement de terre sur la 
terre d'Israel! de telle sorte que tremblent devant Moi les 
poissons de la mer, et I'oiseau des cieux, et r animal du 
champ, et tout reptile quirampesur la terre, et tout komme 
qui (est) sur les faces de la terre; et seront renversees les 
montagnes, et tonzberont les degrh, et toate murailleii terre 
s'tcroulera. » — XXXVIII. 18, 19, 20 ; — par Gog est signify 
le culte externe sans le culte interne, par la terre d'Israel est signi- 
fi6e PEglise; de la, on voit clairement ce qui est signifie par « au 
jour que Gog viendra sur la terre d'Israel; » le grand tremblement 
de terre qu'il y aura alors, signifie le changement et le ren verse- 
ment de PEglise; en effet, le culte externe tire du culte interne tout 
ce qui le constitue, au point que tel est le culte interne, tel est le 
culte externe; la done ou il n'y a pas le culte interne le culte ex- 
terne n'est pas un culte, e'est settlement un geste et un langage, la 
penste qui est en m6me temps pr&ente vient de la mfeioire natu- 
relle seule, et e'est du corps que vient Paffection telle qu'elle est 
devant rhomme d'apres Phabitude; par « devant moi trembleront 
les poissons de la mer, Poiseau des cieux, Panimal du champ et 
tout reptile qui rampe sur la terre, » sont signifies toutes les choses 
de Thomme, car par les poissons de la mer sont signifies les natu- 
rels dans le commun, et sp^cialement les scientifiques; par les oi- 
seaux des cieux sont signifies les intellectuels dans le commun, 
sp6cialement les pensfes d'aprfcs les vrais, mais ici d'apres les faux ; 
par Panimal du champ il est signify Paffection et la cupidit6 du 
faux et du mal, et par le reptile qui rampe sur la terre le sensuel, 
qui est le dernier du naturel, avec les plaisirs et les scientifiques 
qui sont dans le naturel; et comme par eux sont signifies toutes 
les choses de Phomme, e'est pour cela qu'il est dit « et tout homme 
qui est sur les faces de la terre; » tout homme dans le sens spiri- 
tuel, e'est tout ce qui dppartient k Phomme quant a Pintelligence 
et quant a la sagesse; par « les montagnes seront renversfes, les 
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degres tomberont, ct toute muraille s'ecroulera k terre, » il est si- 
gnify que tout bien de Pamour et tout vrai de ce bien periront, et 
qu'ainsi tout nial et tout faux feront irruption sans resistance; par 
les montagnes sont signifies les biens de I'amour, par les degres 
les vrais de ces biens, et par la muraille la defense; et la, oti il n'y 
a pas de defense, tout mal et tout faux font irruption sans resis- 
tance : qui est-ce qui ne voit qu'il n'est pas entendu que ce sont les 
poissons de la mer, les oiseaux des cieux, Panimal du champ et le 
reptile de la terre, qui trembleront devant Jehovah ? Dans Jeremie : 
a A la voix de la chute d'Edom, et des habitants de Th6~ 
man, a tremble la terre; un cri, dans la mer de Suph a U& 
entendue sa voix. » — XLIX. 21 ; — par Edom et par les ha- 
bitants de TMman, il est entendu non pas eux, mais les maux et 
les faux opposes aux biens et aux vrais du Royaume Celeste; par 
suite, par « k la voix de la chute d'fidom,,et des habitants de ThG- 
man, a tremble la terre, » il est signify que l'figlise a ete changee 
et a peri par ces maux et par ces faux ; « un cri, dans la mer de 
Suph a ete entendue sa voix, » signifie tear damnation, la mer de 
Suph est la damnation, le cri se dit de la damnation du mal, et (a 
voix se dit dc la damnation du faux; que la mer de Suph Signifie 
la damnation et Penfer, on le voit, N° 8099. Dans David : a Dieu! 
ta nous as abandonnh; bvtche tu as fait en nous, tu Ves 
courrouce', ra,mdne-nous le repos; tu as fait trembler la terre, 
tn I' as briske, gue'ris ses fractures parce qu'elle a cti &br un- 
ite, u — Ps. LX. 3,4;— par la br£che il est signifie Pebranle- 
ment de PEglise, et par suite la perversion du vrai et l'irruption 
du faux ; c'est done la ce qui est signifie par « tu as fait trembler la 
terre, tu Pas bris6e, a et par « la terre a ete ebranlee; » la terre est 
PEgtise. Dans Haggle : « Encore tine fois, dans peu cela, quand 
j'ebranlerai les cieux, et la terre, et la mer, et I'aride; et 
alorsj'e'branlerai toutes les nations, afin que vienne I' Mite de 
toutes les nations, et qncje remplisse cette maison de gloire.n 
— II. 6, 7; — ces choses ont ete dites de la reedification du Temple 
dans Jerusalem, et la par le nouveau Temple est signififie la nouvelle 
tiglise qui devait etre instauree par le Seigneur; cela est entendu 
par« encore une fois, dans peu cela, » et par « alors j'ebranlerai 
toutes les nations, afin que vienne Pelitc de toutes les nations, et que 
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je rcmplisse cette maison de gloire; n par lcs nations et Pelite des 
nations il est signify tous ceux qui sont dans le bien, voir ci-des- 
sus, N 08 175, 33t; par la maison est signifife PEglise, et par la 
gloire le Divin Vrai; cette nouvelle Eglise est de plus decrite ainsi 
par le Temple dans ce Chapitre : « Grande sera la gloire de 
cette maison posUrieure, plus que (cellc) de UanUrieure, car 
dans ce lieuje donneraila paix. » — Vers. 9 ; — le jugement, 
qui doit 6tre fait auparavant dans le Monde spirituel, est decrit par 
<( j'6branlerai les cieux, et la terre, et la mer, et Paride, »et par les 
cieux et la terre sont entendus tous les int^rieurs de PEglise, et par 
la mer et Paride tous les ext^rieurs de PEglise, Dans les Evang6- 
Hstes : « Nation se livera contre nation, et royaume contre 
royaume, et ily aura des famines, des pestes et des tremble- 
ments de terre, en divers tieux. » — Matth. XXIV. 7. Marc, 
XIII. 8. Luc, XXI, 11; — par « nation se lfcvera contre nation, et 
royaume contre royaume, » il est signify que le raal combattra 
contre le raal et le faux contre le faux, par la nation il est signifte 
le bien dc PEglise et dans le sens oppos6 le raal de PEglise, et par 
le royaume le vrai de PEglise et dans le sens oppos6 le faux de PE- 
glise; par « il y aura des famines, des pestes et des tremblements 
de terre, en divers lieux, » il est signify qu'il n'y aura plus ni biens, 
ni vrais, ni connaissances du bien et du vrai, et qu'ainsi P6tat de 
PEglise est change ce qui est le trerableraent de terre : dans ces 
Chapitres, chez les Evangfilisies, sont pr&Iits les 6taLs successifs 
de PEglise jiisqu'& sa consoramation, raais ils sont d&rits par de 
pures correspondances, qui sont expliqufe dans les Arganes Ce- 
lestes, N os 3353 a 3356, 3586 a 3589, 3650 k 3655, 3751 a 
3759, 3897 a 3901, 5056 a 5060, 5229 a 5231, 5332 a 5335, 
5522 k 5525. II est aussi rapports dans la Parole qu'il y eut un 
tremblement de terre quand le Seigneur fut mis sur la croix, et 
aussi quand PAnge descendit et roula la pierre de Fentrfe du s6- 
pulcre, et par Pun et par Pautre tremblement de terre il 6tait signify 
un chaugement d'&at de PEglise; sur le tremblement de terre 
quand le Seigneur £tait sur la croix, on lit ainsi : « Le voile du 
Temple fut d&chire en deux depuis le haul jusqu'en bas, et 
la terre trembla, et les rockers se fendirent : le centurion, et 
ceux qui avec lid gardaient Jesus, ayant vu le tremblement 
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de terre, et les choses qui etaient arrives, furent fort ef- 
frayh, disant : Veritablement Fits de Dieu etait celui-cL » 
_ Matth. XXVII. 51, 54 : — et sur le tremblement de terre qui 
eut lieu lorsque l'Ange descendit et roula la pierre de I'entr6e du 
sSpulcre, on lit ainsi : « Marie de Mag data et t 'mitre Marie 
vinrent pour voir le sepulcre ; et void, il se fit un grand trem- 
blement de terre, car nn Ange du Seigneur Hani descendu 
du del, s'approckant, roula la pierre de devant la porte, et 
s'assit. dessus. » — Matth. XXVIII. 1, 2; — ces tremblemenls 
de terre out eu lieu, afin d'indiquer que l'6tat de l'Eglise avait alors 
et6 chang6; en effet, par sa Dernifere Tentation, qu'il soutint dans 
Geths6man6 et sur la croix, le Seigneur vainquit les enters, et mit 
toutes choses en ordre dans les enfers et dans les cieux, et aussi 
glorifta son Humain, c'est-a-dire, le fit Divin ; c'est pour cela qu'il 
y eut un tremblement de terre, et que les rochers se fendirent. Le 
Voile du Temple, qui fut d^chird en deux depuis le haut jusqu'en 
bas, signifiait quel'Humain du Seigneur avait 6t6 fait Divin, car 
au dedans du voile 6tait 1'Arche dans laquelle il y avait le T6moi- 
gnage, et par le Temoignage 6tait signify le Seigneur quant a son 
Divin Humain, comme il a 616 monlrG ci-dessus, N° 392; le Voile 
signifiait l'Externe de l'Eglise, qui 6tait chez les Juifs et les Israe- 
lites, lequel couvrait leurs yeux, afin qu'ils ne vissent ni le Sei- 
gneur, ui le Divin Vrai ou la Parole dans sa lumifcre. Par le grand 
tremblement de terre, qui eut lieu quand l'Ange descendit du Ciel 
et roula la pierre de TenLr6e du s6pulcre, il est signify la m6me 
chose, a savoir, que T6tat de l'Eglise fut enticement change, car 
alors le Seigneur ressuscita, et prit quant a son Humain toute do- 
mination sur le Ciel et sur la terre, comme Lui-Mferae le dit dans 
Matthieu,— XXVIII. 18; — a un Ange roula la pierre de devant la 
porte, et s'assit dessus, « signifie que le Seigneur 61oigna Lout faux 
qui avait ferm£ PentrSe vers Lui, et ouvrit le Divin Vrai; la pierre, 
en effet, signifie le Divin Vrai' que les Juifs avaient falsify par les 
traditions, car il est dit que « les principaux pretres et les Pha- 
risiens scellerent la pierre, avec la garde, » — Matth. XXVII. 
66,— mais qu'un Ange du Ciel la deplaQa et s'assit dessus. TouLe- 
fois, les choses qui viennent d'etre elites sur ees tremblemenls de 
terre, sur le Voile du Temple, et sur la pierre devant la porte du 
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s^pulcre, sont peu nombreuses, il y en a beaucoup plus qui sont 
signifies par eux, car chaque particularity qui a 616 rapporl£e dans 
les Evang61istes sur la Passion du Seigneur, enveloppe des arcanes 
et a une signification. Par les tremblements de terre, dont il est 
parte ailleurs dans l'Apocalypse, il est signify aussi des change- 
ments d'6tat de 1'Eglise, comme Chap. XL 13. XVI. 18, 19. 

401. Et le soleil devint noir comme un sac de poil, et la 
lune devint comme du sang, signifie que tout bien de I 7 amour 
disparut, et que par suite tout vrai de la foi fut falsifie : on le 
voit par la signification du soleil, en ce que dans le sens supreme 
c'est le Seigneur quant au Divin Amour, et par suite chez Phomme 
le bien de l'amour envers le Seigneur d'apres le Seigneur, ainsi 
qu'il va 6tre expliqu6; par la signification de noir comme un 
sac de poll, en ce que c'est ce qui a disparu, le noir se dit des 
tfrifebres, ainsi c'est ce qui n'apparait par aucune lumiere; il est 
dit « comme un sac de poil, » parce qu'il est entendu le sen- 
suel de 1'homme, ce qui est l'infime du nature!, et par conse- 
quent autour des interieurs, et introduit en eux Fobscurit6; il y a 
chez 1'homme deux Mentals, le spirituel et Ie naturel, le men- 
tal spirituel pense et penjoit d'aprfes la lumiere du Ciel, mais 
le mental naturel pense et penjoit d'aprfcs la lumifere du monde, 
d'aprfes celle-ci 1'homme a la lueur qu'on appelle lueur naturelle; 
c'est ce mental-ci qui est appeki honime naturel, et celui-Ia qui 
est appel6 homme spirituel ; comme le mental naturel est au-des- 
sous ou en dehors du mental spirituel, et que par suite il est aussi 
autour, car il l'enveloppe de toute part, c'est pour cela qu'il est 
appele sac de poil;*en effet, quand le mental spirituel, qui est le 
mental sup6rieur et int^rieur, a 6\.6 bouche, le mental naturel, qui 
est inferieur et exterieur, est alors dans les tfrifebres qnant a toutes 
les choses du Ciel et de 1'Eglise; car toute lumifere, qui appartient 
au mental naturel et fait Intelligence de ce mental, vient de la lu- 
mifere du mental spirituel, lumiere qui est la lumifere du Ciel; le 
sensuel, qui est le dernier du naturel, est aussi comme couvert de 
poil dans la lumiere du Ciel; de la vient que le poil signifie le der- 
nier de 1'homme naturel, c'est-a-dire, son sensuel, voir N os 3301, 
5247, 5569 & 5573 ; ceci a 616 rapports, afin qu'on sache pour- 
quoi il a 616 dit que le soleil devint noir comme un sac de poil ; — 
a 28. 
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par la signification de la tune, en ce qu'elle est le vrai spirituel, 
qui est appeie le vrai de la foi, ainsi qu'M sera aussi expliqu6 ; et. 
par la signification de devint comme du sang, en ce que c'est que 
le vrai a Alt falsify; car le sang dans le sens r£el signifie le Divin 
Vrai; et , dans le sens oppose, la violence faitc a ce vrai, ainsi le Divin 
Vrai falsify ; que le sang dans la Parole ait ces significations, on 
le voit ci-dessus, N° 329 ; de la on voit clairement^ ce que signifie 
u la lune devint comme du sang, » Si le soleil signifie le Seigneur 
quant au Divin Amour, et par suite chez I'homme le bien de Pa- 
mour en vers le Seigneur d'apr^s le Seigneur, et si la lune signifie 
le vrai spirituel, c'est parce que le Seigneur dans le Giel ou sont 
les Anges c&esles apparait comme Soleii, et dans le Ciel ou sont 
les Anges spirituels, comme Lune; s'il apparait comme Soleil, 
c'est d'aprfcs son Divin Amour, car le Divin Amour apparait comme 
un Feu, d'ou provient la Chaleur pour les Anges dans les Cieux; 
de la par le Feu celeste et spirituel, dans la Parole, il est entendu 
Tamour ; si le Seigneur apparait comme Lune, c'est d'aprfcs la lu- 
mifcre proc^dant de ce Soleil, car la Lune tire sa lueur de ce So- 
leil, et la Lumifere dans le Ciel est le Divin Vrai; de la par la 
lumtere, dans la Parole, il est signify le Divin Vrai : mais sur le 
Soleil et sur la Lune dans les Cieux, et sur la Lumtere et la Cha- 
leur qui en proviennent, voir ce qui a gtti montr£ dans le Traits 
du Ciel et de l'Enfer, N 09 116 a 125, et N 08 126 a 140. Que 
dans la Parole par le Soleil il soit signify le Seigneur quant au 
Divin Amour, et chez I'homme le bien de l'amour envers le Sei- 
gneur, et par la Lune le Seigneur quant au Divin Vrai spirituel, 
on le voit par les passages suivants ; dans Matthieu : « Quand 
Jisus fut transfigure devant Pierre, Jacques et Jean, sa face 
resplendit comme le Soleil, et ses vetements devinrent comme 
la Lumidre. » — XVII. 1,2; — le Seigneur, ayant alors M vu 
dans son Divin, apparut quant a la face comme le Soleil, et quant 
aux vetements comme la Lumi&re, car la face correspond a l'a- 
mour, et les vetements correspondent aux vrais; et parce que le 
Divin Amour toit en Lui, sa face resplendit comme le Soleil, et 
parce que le Divin Vrai proc^dait de Lui, ses vfttemerits devinrent 
comme la Lumiere, la Lumtere aussi dans le Ciel est le Divin Vrai 
proc^dant du Seigneur comme Soleil; que la face, quand il s'agit 
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du Seigneur, soit 1' Amour et tout Bien, on le voit dans les Arcanes 
Celestes, N 03 5585, 9306, 9540, 9888; et que les vttements, 
quand 11 s'agit du Seigneur, signifient le Divin Vrai, on le voit ci- 
dessus, N oa 64, 195. Pareillement apparait le Seigneur dans le 
Ciel devant les Anges, quand il se montre en leur presence, mais 
alors il apparait hors du Soleil ; c'est pourquoi pareillement aussi 
il se montra a Jean, quand celui-ci fut en esprit, comme on le voit 
dans r Apocalypse, oil il est dit : « La face du Fils de C Homme 
fut vue, de mfone que le Soleil brille dans sa puissance. » — 
I. 16; — que ce soit le Seigneur qui fut vu, cela est Evident; 
voir ci-dessus, N° 63. Pareillement quand le Seigneur se montra 
a Jean comme un Ange, de qui il est dit : « Je vis un Ange 
fort, descendant du Ciel, entouri d'ane nuie, et t'arc-en- 
ciel autour de sa tete, et sa face comme le Soleil. » — Apoc. 
X. 1 ; — car dans la Parole, par les 1 Anges dans le sens spirituel 
il est entendu non des Anges, mais qnelque Divin qui procede 
du Seigneur, puisque le Divin qui se manifeste par eux appar- 
tient non a eux, mais au Seigneur chez eux ; pareillement le Divin 
Vrai qu'ils prononcent, lequel est plein de sagesse, ils le prononcent 
non d'apres eux-m&mes, mais d'apr&s le Seigneur, car ils ont 6t6 
honimes, et les hommes tiennent du Seigneur toute sagesse et toute 
intelligence; de la on peut voir que par un Ange dans la Parole il 
est entendu le Seigneur, qui alors aussi apparut comme Soleil : 
que par l'Ange dans ia Parole il soit entendu quelque Divin qui 
procede du Seigneur, on le voit dans les Arganes Celestes, 
N os 1925, 2821, 3039, 4085, 6280, 8192; que par suite dans 
la Parole les Anges soient appeles dieux, on le voit, N 03 4295, 
4402, 7268, 7873, 8301, 81 92. De la, quand l'Eglise a &A repre- 
sentee comme une Femme, le Soleil apparut aussi alors autour de 
cette femme; il en est parle ainsi dans r Apocalypse : « Un signe 
grand fut vu dans le Ciel; une Femme enveloppde du Soleil, 
et la Lune sous ses pieds, et sur sa tete une couronne de douze 
dtoiles. )> — XII. 1 ; — que la par la Femme il soit signify V&- 
glise, on le'verra dans Implication qui sera donn£e dans la suite; 
que la femme signifie l'Eglise, on le voit dans les Arganes Ce- 
lestes, iN 0S 252, 253, 749, 770 ; et comme l'Eglise existe par le 
Seigneur, c'est pour cela que la femme fut vue enveloppde du So- 
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leil; dans l'explication il sera dit aussi ce qui est signify par « la 
lime sous ses pieds, et sur sa UHe line couronne de douze fitoiles. » 
De 1& il est dit par David : a II a dit, le Dieu d'Israel, avecmoi 
it a par Id, le Rochcr cC Israel : (Lui), comme la lumiere dhin 
matin, quart d se Idve le Soleil, d'un matin sans nuages, par 
la sptendeitr apres la pluie. » — II Sam, XXIII. 3,4; — par 
le Dieu d'Israel et par le Rocher d'Israel il est entendu le Seigneur 
quant a Pftglise et quant au Divin Vrai dans I'Eglise, par le Dieu 
d'Israel le Seigneur quant a I'Eglise, et par le Rocher d'Israel le 
Seigneur quant au Divin Vrai dans I'Eglise; et comme le Seigneur 
est le Soleil du Ciel Ang&ique, et que le Divin Vrai procedant de 
Lui est la Lumifere de ee Ciel, c'est pour cela qu'il est dit du Divin 
qu'il prononca, qui est le Divin Vrai : « Lui, comme la Lumiere 
du matin, quand se I6ve le Soleil; » comme ce Divin est pur et pro- 
cede du Divin amour du Seigneur, c'est pour cela qu'il est ajoutfi : 
«D'un matin sans nuages, par la splendeur apr6s la pluie, « car la 
splendeur de la Lumifere ou du Divin Vrai procedant du Seigneur 
vient du Divin Amour; apres la pluie signifie apr6s la communica- 
tion et la reception, car sa splendeur est alors chez les Anges et • 
chez les horames auxquels il est communique et par lesquels il est 
reQii : que le Rocher et la Pierre d'Israel, ce soit le Seigneur quant 
au Divin Vrai, on le voit, N os 6426, 8581, 10580; et que la Lu- 
mtere soit le Divin Vrai procedant du Seigneur comme Soleil, 
ainsi procedant de son Divin Amour, on le voit dans le Traits du 
Ciel et de l'Enfeb, N os 126 a 140. II est pareillement dit de 
ceux qui aiment Jehovah, dans le Livre des Juges : a Ceux qui 
Uaiment (seront) comme le Soleil se levant dans sa force. » — ■ 
V. 31 ; — que Jehovah, dans la Parole, soit le Seigneur quant au 
Divin Bien du Divin Amour, on le voit dans les Arcanes Celestes, 
N 06 1736, 2921, 3035, 5041, 6303, 6281, 8864, 9315, 9373, 
10146; il est dit de ceux qui L'aiment, qu'ils seront comme le Soleil ' 
se levant dans sa force, ce qui signifie le Divin Amour du Seigneur 
aveceux; il est dit aussi d'eux qu'ils brilleront comme le Soleil, 
dans Matlhieu : « Lesjustes brilleront comme le Soleil dans le 
Royaume de mon Pire. » — XIII. 43 ; — sont appeWs justes, 
dans la Parole, ceux qui aiment le Seigneur, c'est-^-dire, ceux 
qui par amour font ses preceptes, et ceux-la brillenl quant a la face 
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par un 6clat comme celui du soleil, parce que le Divin Amour du 
Seigneur leur est communique et est recu par eux, amour d'apr^s 
lequel le Seigneur est au milieu d'eux, c'est-a-dire, dans leurs in- 
terieurs, qui se manifestent sur la face; que ceux qui sont dans le 
bien de Tamour cnvers le Seigneur soient appetes justes, on le voit 
ci-dessus, N° 204. Dans David : « Sa semence ll Herniti sera, 
et son Trdne comme le Soteit (Levant Moi, comme la Lune* 
ferme a Her nit 6, et Umoin dans ies nudes fiddle. » — Ps. 
LXXXIX. 37, 38 ; — ces paroles out 6t6 dites du Seigneur, et 
aussi du Ciel et de l'figlise du Seigneur; car par David, dont il 
s'agit ici dans le sens de la lettre, il est entendu le Seigneur, voir 
ci-dessus, N° 205; par sa semence qui sera a eternite, il est signi- 
fy le Divin Vrai, et aussi ceux qui le re^oivent; par son TrOne qui 
sera comme le Soleil devant Moi, il est signify le Ciel et l'figlise 
du Seigneur, qui sont dans le Bien celeste, lequel est le bien de 
Tamour ; par le TrOne qui est ferme a eternity comme la Lune, il 
est signifie le Ciel et T^glise qui sont dans le Bien spirituel, lequel 
est le Divin Vrai; par« temoin dans les nuees fiddle, » il est signify 
la Parole dans le sens de la lettre; elle est appelee temoin, parce 
qu'elle atteste, la nuee est le sens de la lettre de la Parole. Dans le 
M6me : « lis fe craindront avec le Soleil, et devant la Lune* 
de generation en giniration; en ses jours fleurira le juste, et 
beaucoup de paix jusque la que point de lune : son Nom sera 
d, eternite; devant le Soleil le Nom de Fils il aura; et en Lui 
seront binies toutes les nations. » — Ps. LXXII. 5, 7, 17; — 
ces choses ont aussi 6it dites du Seigneur, car dans tout ce Psaume 
il s'agit de Lui ; et comme le Seigneur dans le Ciel apparait a ceux 
qui sont dans son Royaume celeste comme Soleil, et a ceux qui 
sont dans son Royaume spirituel comme Lune, c'est pour cela qu'U 
est dit : « lis Te craindront avec'le Soleil, et devant la Lune, de 
generation en generation ; » par « en ses jours fleurira le juste, et 
beaucoup de paix jusque-Ia que point de lune, » il est signifie que 
ceux qui sont dans Tamour envers le Seigneur seront dans les vrais 
d'apr^s ce bien, car les vrais chez ceux qui sont dans le Royaume 
celeste, ou qui so.nt dans Tamour envers le Seigneur, ont ete insites 
en eux, car sont dits justes ceux qui sont dans le bien de Tamour, 
et la paix se dit de ce bien ; mais pour qu'on sache comment doit 
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6tre entendu ceci, a savoir, « jusque-te que point de lune, » il va 
6tre donn6 des explications : La lumifere qui procfede du Seigneur 
comme Soleil differe de la lumtere qui procede du Seigneur comme 
Lune dans les Cieux, de m6me que la lumtere du soleil dans le 
monde pendant le jour dififere de la lumifere de la lune dans le 
monde pendant la nuit ; pareillement l'inlelligence de ceux qui sont 
dans la lumiere du Soleil du Ciel difffere de Intelligence de ceux 
qui sont \k dans la lumtere de ia Lune; ceux done qui y sont dans 
la lumtere du Soleil sont dans le Divin Vrai pur, mais ceux qui y 
sont dans la lumiere de la Lune sont dans le Divin Vrai non pur, 
car ils sont dans beaucoup de faux, qu'ils ont tires du sens littoral 
de la Parole non compris, faux qui n&mmoins leur apparaissent 
comme vrais; d'aprts cela on peut voir que par «jnsque-l& que 
point de lune, » il est signify jusque la que chez eux il y aura non 
pas le faux apparaissant comme vrai, mais le vrai pur, qui fait un 
avec le bien de l'amour : toutefois, il faut qu'on sache que les faux 
de ceux qui sont dans la lumifere de la Lune dans les Cieux, sont 
des faux dans lesquels il n'y a pas le mal, et qu'en consequence ils 
sont acceptfe par le Seigneur comme s'ils 6taient des vrais ; a 1'6- 
gard de ces faux, voir dans la Doctrine de la Nouyelle Jeru- 
salem le N° 21 ; e'est done la ce qui est signify par a jusque-Ut 
que point de lune, » a savoir, chez ceux qui sont entendus par les 
justes, dans lesquels il y aura « beaucoup de paix » : mais dans le 
sens supreme par ces paroles il est entendu le Seigneur quant k 
son Divin Humain, en ce que ce Divin Humain sera le Divin Bien 
du Divin Amour, e'est meme pour cela qu'il est ajoul6 « devant le 
Soleil le Norn de Fils il aura » , par le Fits il est entendu le Divin 
Humain du Seigneur; et comme par les nations sont signifies tous 
ceux qui sont dans le bien, ou qui regoivent le bien de l'amour pro- 
c&lant du Seigneur, e'est pour cela qu'il est dit : « Et en Lui seront 
benies toutes les nations ; » que par les nations soient signifies ceux 
qui sont dans le bien, et par les peuples ceux qui sont dans les vrais, 
on le voit ci-dessus, N° 331. Dans Esaie : « 11 y aura sur toute 
montagne haute, et sur toute coliine Uevee, des ruisseaux, 
des conduits d'eaux, aujour du grand carnage, quand torn- 
beront les tours : et sera la lumiere de la Lune comme la lu- 
miere du Soleil, et la lumUre du Soleil sera septuple, comme 
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la lumiere de sept jours. » — XXX. 25, 26; — ces choses ont 
et6 dites du Jugement Dernier, qui est entendu par le jour du grand 
carnage, quand tomberont les tours ; par les tours qui tomberont 
sont entendus ceux qui sont dans les maux et par suite dans les 
faux, sp6cialement ceux qui sont dans Pamour de dominer par les 
choses saintes de l'Eglise, voir dans le Traits du Jugement Der- 
nier, N 08 56, 58; par « ll y aura sur toute montagne haute, et sur 
toute colline elev^e, des ruisseaux, des conduits d'eaux, » il est si- 
gnify qu'alors il sera donn6 de comprendre les vrais a ceux qui 
sont dans ramour envers le Seigneur et dans la charity a regard 
du prochain; ceux qui sont sur une montagne haute sont ceux qui 
sont dans le bien de ramour envers le Seigneur, car la montagne 
haute signifie ce bien ; ceux qui sont sur une colline 61ev£e sont 
ceux qui sont dans le bien de la charity £ regard du prochain, car 
la coiline signifie ce bien ; les ruisseaux et les conduits d'eaux si- 
gnifient rintelligence d'apr^s les vrais; par « sera la lumiere de la 
Lune comme la lumtere du Soleil, et la lumiere du Soleil sera sep- 
tuple, comme la lumiere de sept jours, » il est signify qu'alors dans 
le Royaume spirituel du Seigneur le vrai sera comme £tait pr6c£- 
demment le vrai dans le Royaume celeste, et qu'alors dans le 
Royaume celeste le vrai sera le bien de l'amour, car par la lumiere 
il est entendu le Divin Vrai proc&lant du Seigneur, par la lumiere 
de la Lune le Divin Vrai dans le Royaume spirituel, et par la Iu- 
mtere du Soleil le Divin Vrai dans le Royaume celeste, par le sep- 
tuple est signify le plein et le parfait, et le vrai est plein et parfait, 
alors qu'il est le bien ou le bien dans une forme; qu'il soit en- 
tendu non le Soleil ni la Lune dans les terres, mais le Soleil et la 
Lune dans les Cieux, cela est Evident : il faut qu'on sache que, 
quand s'accomplit le Jugement Dernier, le Seigneur apparait dans 
les Cieux avec beaucoup plus d'^clat et de splendeur que dans toute 
autre circonstance; et cela, parce qu'alors les Anges doivent y 6tre 
plus fortement proteges, car alors les infcrieiirs, avec lesquels les 
exterieurs des Anges ont une communication, sont dans la pertur- 
bation; de la vient aussi, comme il s'agit ici du Jugement Dernier, 
qu'il est dit : « La lumiere de la Lune sera comme la lumtere du 
Soleil, et ia lumiere du Soleil sera septuple, comme la lumiere de 
sept jours ; » et c'est pour cela qu'il est dit qu'alors a il y aura sur 
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toute montagne haute, et sur toute colline eievee, des ruisseaux, 
des conduits d'eaux, » ce qui signilie une intelligence abondante 
chez ceux qui sont sur les montagnes sup^rieures et sur les collines 
sup^rieures, car ceux sur qui se fait alors le jugement sont sur des 
montagnes et des collines infcrieures : que le Seigneur apparaisse 
a ceux qui sont dans son Royaume celeste com me Soleil, et a ceux 
qui sont dans son Royaume Spirituel comme Lune, on le voit dans 
le Traits du Giel et de l'Enfer, N os 116 a 125 ; et que la lu- 
miere provenant de ce Soleil et decelte Lune soit'le Divin Vrai, on 
le voit dans le m£me Traits, N os 127 a 140. Dans le M6ine : « // 
ne se couchera plus ton Soleil, et ta Lune ne se retirera point, 
parte que Jehovah te sera pour lumitre d'ktemite, et seront 
accomplis les jours de ton deail.. » — LX. 20 : — la, il s'agit 
du Seigneur, et du nouveau Ciel et de la nouvelle Terre, c'est-a- 
dire, de l'Egllse qui devait etre instaur£e par Lui; par « il ne se 
couchera plus ton Soleil, et ta Lune ne se retirera point, » il est 
signify que le bien de Tamour envers le Seigneur, et le bien de la 
charite a regard du prochain, ne periront point chez ceux qui se- 
ront dans cette Eglise; car le Seigneur apparait comme Soleil & 
ceux qui sont dans le bien de Tamour envers Lui, et comme Lune 
a ceux qui sont dans les vrais d'apres le bien de la charity a 1'egard 
du prochain, d'oti il suit que par ton Soleil est signify le bien de 
Tamour envers le Seigneur, et par ta Lune le bien de la charity 
qui, dans son essence, est le Vrai d'apres le bien : par a Jehovah 
te sera pour lumiere d'6ternit£, et seront accomplis les jours de ton 
deuil, » il est signify qu'ils seront a 6ternit6 dans les vrais d'apres 
le bien de Tamour et dans les vrais d'apres le bien de la charity la 
lumifere d'6ternit6 se dit de ceux qui sont dans le bien de Tamour 
envers le Seigneur, et Taccomplissement des jours de deuil, de 
ceux qui sont dans le bien de la charite a regard du prochain ou 
dans les vrais d'apres le bien; car chez ceux qui toient des Eglises 
Anciennes le deuil reprfeentait la douleur a cause de la perte du 
vrai et du bien; Taccomplissement signifie la tin, et qiTainsi ils seront 
dans les vrais d'apres lebien. D'apres ces explications, on peut voir 
ce qui est signifie par « le soleil devint noir comme un sac de poil, 
et la lune devint comme du sang, » a savoir, que le bien de Tamour 
envers le Seigneur disparut, et que par suite le vrai de la foi fut 
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falsi lie ; des choses presque semblables sont signifies dans les pas- 
sages suivauts; dans Esaie : « Void, le jour de Jehovah vient, 
cruel, et d 'indignation, et d'emportement de colere, pour 
mettre la terre en devastation, afin d'en detruire les picheurs 
de dessus elle; car les Uoiles des cieux et leurs astres ne bril- 
leront point de leur lurniere, obscurci sera le Soleil a son le- 
ver, et la Lane ne [era point resplendir sa lueur : je visiterai 
sur le globe la malice, et sur les impies leur iniquitL » — 
XIII. 9, 10, 11; — par« le jour de Jehovah, cruel, d'indignation, 
et d'emportement de colere, » il est signify le jour du Jugement 
dernier; par « les etoiles des cieux et leurs astres ne brilleront point 
de leur luiniere, obscurci sera le Soleil a son lever, et la Lune ne 
fera point resplendir sa lueur, » il est signilie que les connaissances 
du bien et du vrai periront, et aussi le bien de l'amour envers le 
Seigneur et le bien de la charite a regard du prochain, et par suite le 
vrai qui est appefe vrai de la foi ; car par les etoiles sont signifies les 
connaissances du bien, par les astres les connaissances du vrai, par le 
Soleil le bien de l'amour envers le Seigneur, et par la Lune le bien de 
la charite a l'6gard du prochain, bien qui est, dans son essence, le 
vrai d'apres le bien, et est appele vrai de la foi; te Soleil est dit etre 
obscurci a son lever, et la Lune ne point faire resplendir sa lueur, non 
pas que dans les Cieux Ang61iques le Soleil et la Lune soient obscur- 
cis, car la le Soleil est toujours dans son Mat, et la Lune dans sa 
splendeur, mais devant ceux qui sont dans les maux et par suite 
dans les faux, les biens et les vrais sont ainsi ; c'est pourquoi il a 
6t6 dit ainsi selon 1'apparence, car ceux qui sont dans les maux et 
par suite dans les faux se d&ournent du bien de l'amour et de la 
charity par consequent du Seigneur, et alors ils ne veulent que le 
mal et ne pensent que le faux, et ceux qui ne veulent pas et ne pen- 
sent pas autre chose, ne voient qu'obscurit<5et tenebres dans ce qui 
concerne le Ciel et PEglise : comme il est entendu de tels gens chez 
qui le Soleil est obscurci et la Lune ne fait point resplendir sa lueur, 
c'est pour cela qu'il est dit : u Pour mettre la terre en devastation , afin 
de d6truire ses prehears de dessus elle, » et ensuite : « Je visiterai 
sur le globe la malice, et sur les impies leur iniquity » par la terre 
et le globe est signifi^e PEglise, par mettre la terre en devastation, 
il est signifie qu'il if j aura plus aucun bien, et par visiter sur le 
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globe la malice, et sur les impies leur iniquity il est signifie le 
Jugement Dernier. Dans Ezechiel : a Je couvrirai, quand je 
V aurai Heint, les Cieux,, et je noircirai leurs etoiles, le So- 
leil d'ane nueeje couvrirai, et la Lune ne [era point luire sa 
lueur; tons les luminaires de lumUre dans les Cieux, je les 
noircirai sur toi, et je rkpandrai des Untbres sur ta terre. » 
— XXXII. 7,8; — ces choses ont &A dites de Pharaon, roi d'fi- 
gypte, par qui, dans ce passage, est signify l'homme naturel s6- 
pare de l'homme spiriluel ; quand l'homme naturel en a M s6parG, 
il est entierement dans l'obscurite et dans les tenures quant a toutes 
les choses qui sont du Ciel et de 1'Eglise, et autant il a 6t6 separe, 
antant il les nie; car l'homme naturel ne voit rien par lui-meme 
dans ces choses, niais il voit par le Seigneur au moyen de Thomme 
spirituel; en effet, l'homme naturel est dans la chaleur et dans la 
lumiere du monde, niais l'homme spirituel est dans la chaleur et 
dans la lumiere du Ciel; d'apres ces considerations, on voit clai- 
rement ce qui est entendu par chaque expression de ce passage, a 
savoir, que par « je couvrirai, quand je t'aurai eteint, les Cieux, » 
il est signify les interieurs qui sont dans la lumiere du Ciel; par 
(t je noircirai leurs etoiles, » il est signifie les connaissances du bien 
et du vrai; par « le Soleil d'une nu6e je couvrirai, » il est signifie 
le bien de l'amour envers le Seigneur; par « la Lune ne fera point 
luire sa lueur, » il est signifie ie bien de la charite a regard du 
prochain, et par suite le vrai de la foi; par « tous les luminaires de 
lumiere dans les Cieux, je les noircirai sur toi, a il est signifie tous 
les vrais; et par « je repandrai des tenebres sur ta terre, n il est 
signifie les faux. Dans Joel : « // vient le jour de J&hovah, jour 
de Unebrcs et de brouillard, jour de nuage et d'obscuriU; 
devant Lui a Hi kbranlie la terre, le Soleil et la Lune ont 
He noircis, et les etoiles ont retire leur splendeur. » — II. 1, 
2,10; — dans le Mftme : « Le Soleil sera change en tenebres, et 
la Lune en sang, avant que vienne le jour de Jehovah, grand, 
et terrible. » — III. 4 ; — dans le Meme i « Proche est lejour de 
Jehovah dans la valtee de la decision,, le Soleil et la Lune ont 
eM noircis, et les Etoiles ont retire leur splendeur. p — IV. 14, 
15 ; — dans les Evangelistes : u Aussitot apres I' affliction de ces 
jours-ici, le Soleil sera obscurci, et la Lune ne donnera point 
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sa lumttre, et les itoiles tomberont du del. a — Matth. XXIV. 
29. Marc, XIIL 24, 25. — Dans 1* Apocalypse : « Le quatrieme 
Ange sonna de la trompette, et fut frappfe la troisieme partie 
dit Soleil, et la troisieme par lie de la Lane, et la troisihne 
partie des Voiles; et en fut obscurcie la troisieme partie, de 
sorte que le jour fut prive 1 de lumiere dans sa troisidme par- 
tie, et la nait pareillemenL n — VIII- 12 : — et ailleurs : « // 
monta une fumde du puils de Cabime, comme une fumSe 
d'une foumaise grande, et furent obscurcis le Soleil et I'air 
par la famte. » — IX. 2; — que dans ces passages par le Soleil 
et la Lune noircis et obscurcis, il soit entendu qu'il n'y a plus ni 
bien ni vrai, on le voit par ce qui a 6t6 dit ci-dessus, c'est pourquoi 
il n'est pas besoin de plus duplication. Comme de telles choses 
sont signifies par le Soleil obscurci, voila pourquoi, quand le Sei- 
gneur fut sur la croix, l'Eglise qui 6tait alors chez les Juifs L'ayant 
enticement rejet6, et les Juifs etant par suite dans d'epaisses tenfe- 
bres ou dans les faux, le Soleil fut obscurci; il en est parI6 ainsi 
dans Luc : « Vers la sixieme fieure il se fit des Unkbres sur 
toute la terre jusqu'tt la neuvUme fieure, car obscurci fut le 
Soleil. » — XXIII. lib. kb; — cela arriva comme signe et indice 
que le Seigneur fiait ni6, et que par suite il n'y avait aucun bien ni 
aucun vrai chez ceux qui &aient de l'Eglise; car chez eux tous les 
signes des cieux representaient et signifiaient des choses apparte- 
nant a l'Eglise, par la raison que l'Eglise chez eux 6tait une Egljse 
representative, ou consistait en des choses qui dans les externes 
representaient et par suite signifiaient les internes de rftglise; « il 
se fit des t6n&bres sur toute la terre, » signifiait qu'il n'y avait que 
des faux du mal chez ceux qui etaient de 1'figlise; toute la terre, 
c'est toute l'Eglise, et les tfriebres signifient les faux ; pendant trois 
heures, a savoir, depuis la sixieme heure jusqu'a la neuvieme, si- 
gnifiait que c'6tait le pur faux, et qu'il n'y avait absolument aucun 
vrai; car trois signifie le plein, lc tout et absolument, et aussi six 
et neuf signifient toutes choses dans le complexe, ici les faux et les 
maux ; et comme les faux et les maux etaient chez eux parce que 
le Seigneur 6tait nie, c'est pour cela qu'il est dit : a II se fit des 
t6nebres, et obscurci fut le Soleil; n par le Soleil qui fut obscurci 
est entendu le Seigneur, qui est dit obscurci quand les faux regnent 
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dans l'Eglise au point qu'il n'est pas reconnu, et que les maux re- 
gnent au point qu'il est crucifix ; que tout ce qui, en general et en 
pariiculier, a ete rapport6 dans la Parole sur la Passion du Sei- 
gneur, ait une signification, on levoit ci-dessus, N 08 64, 83, 195 f. 
Dans MicMe : « Ainsi a dit Jihovah centre les PropkHes qui 
stduisent mon peaple : Nuit it y aura pour vous au lieu de 
vision, et des tenebres s'etdveront stir vous au lieu de divina- 
tion, et se couchera le Soleil sur ces prop kites, et sur eux 
noircira le jour, » — 111. 5,6; — ce que signifient ces paroles 
dans le sens spirituel, on le voit ci-dessus, N° 372, ou elles ont 
M expliqufes. Dans Amos : « // arrivera qu'en ce jour-la, je 
ferai coucher le Soleil a midi, et je couvrirai de timbres la 
terre en jour de lumttre. » — VIII. 9; — par ces choses il est 
signify que dans l'Eglise ou est la Parole, d'apr&s laquelle on peut 
savoir ce que c'est que le bien et le vrai, il n'y a cependant que le 
mal et le faux ; faire coucher le Soleil, et couvrir de tenebres la 
terre, signifie le mal de la vie et le faux de la doctrine dans l'E- 
glise; car par le lever du Soleil est signify le bien de l'amour qui 
est le bien de la vie, et par le coucher du Soleil est signify le mal 
de l'amour qui est le mal de la vie, et par la terre couverte de te- 
nures est signing le faux de la doctrine qui provient de ce mal, les 
tenebres signifient les faux, et la terre l'Eglise; par a midi, eten 
jour de lumi&re, il est signified quand la peuvent etre les connais- 
sances du bien et du vrai, parce qu'on a la Parole, le midi signifie 
ou sont les connaissances du bien, et le jour de lumiere, ou sont les 
connaissances du vrai; que ce soit d'apres la Parole, c'est parce 
que c<*s choses sont dites de l'Eglise ou est la Parole. Dans Haba- 
kuk : « EbranUes ont Hi les montagnes , I 3 inondation des 
eaux a pass£; le Soleil, la Lune se sont arretes en leur de- 
meure; pour lumiire tes traits portent, pour splendeur la 
foudre de ta lance. » — III. 10, 11 ; — dans ce Chapitre il s'a- 
git de Fakement du Seigneur et du Jugement Dernier fait alors 
par Lui; par « GbranlGes ont ete les montagnes, l'inondation des 
eaux a pass6, » il est signify que ceux qui sont dans l'amour de soi 
et du monde par les faux du mal, dans lesquels ils sont plonges, ont 
6t6 rejetes; les montagnes signifient les amours de soi et du monde, 
et Finondalion des eaux signifie 1'immersion dans les faux qui pro- 
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vienncnt de ces amours, les eaux sont les faux, et Pinondatior) est 
Fimmersion; par « pour lumtere tes traits partem, pour splendeur 
la foudre de ta lance, » il est signify qu'alors ne leur apparaissent 
pas les vrais et les biens r&ls, mais qu'a leur place il leur apparait 
des vrais et des biens chimeriques, qui en enx-mftmes sont des faux 
et des maux, les traits ou les Eclairs signifient les vrais chimfiri- 
ques qui en eux-mtaies sont des faux, et la foudre de la lance si- 
gnifie les biens chimeriques qui en eux-m6mes sont des maux du 
faux ; de tels signes aussi apparaissent dans le Monde spirited chez 
ceux qui sont dans les faux d'aprfcs les amours de soi et du monde, 
quand il y a Jugement dernier, et ceux-la sont rejetfe. Puisque 
dans ce Prophfcte il est dit : « Le Soleii et la Lune se sont ar- 
retfo en leur demeure, » il va 6tre aussi expliqu£ ce qui est si- 
gnify par le Soleii qui se reposa en Gibson et la Lune dans la valine 
d'Ajalon ; il en est parte ainsi dans Josu6 : « Alors JosuS parla a 
Jthovah, et il dit, aux y'eux a" Israel : Soleii, en Gideon re- 
pose, et (toi) Lune, dans la valine d'Ajalon; et il a repose, le 
Soleii, et la Lune s'est arHUe, jusqua ce que se fut venge'e 
la nation de ses ennemis; cela n'est-il pas tcrit dans le Livre 
du Juste? Et s'arrHa le Soleii au milieu du del, et il ne se 
hdta point de se coucher comme un jour entier. » — X. 12, 
13 ; — il est dit que le Soleii s'arrfita en Gibson, et la Lune dans 
la valine d'Ajalon, ce qui signifiait que l'Eglise avait 6te entiere- 
ment d£vast<5e quant a tout bien et a tout vrai; car on combattait 
alors contre le Roi de Jerusalem et les rois des Emorr6ens, et par 
le Roi de Jerusalem il est signify le vrai de l'Eglise enticement 
d£vast£ par les faux, et par les rois des Emorr&ns le bien de l'E- 
glise devastS par les maux, aussi ces Rois furent-ils frapp& par 
une grGle de pierres, par lesquelles sont signifies les faux affreux 
du mal; il est dit que le Soleii et la Lune sont rest£s en place, a 
savoir, devant les tils cTIsrael afin qu'ils vissent leurs ennemis, 
mais cela est un proph&ique, quoiqu'historiquement relate, comme 
on peut le voir en ce qu'il est dit : Cela n'est-il pas Scrit dans 
le Livre du Juste? livre qui teit proph&ique, et d'ou ces paroles 
ont -6t6 tirees; c'est pourquoi d'aprfcs ce Livre il est dit aussi : 
Jusqua ce que se fut venge'e la Nation de ses ennemis, et non : 
Jusqu'd ce que les fils d' Israel se fussent vengfo de teurs en- 
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nemis, car c'est prophetiquement qu'il est dit la Nation ; on peut 
encore le voir en ce que si ce Miracle eiit eu lieu tout a fait de cette 
mantere, il aurait bouleverse la nature entire du Monde, ce que 
ne font point tous les autres Miracles relates dans la Parole; afin 
done qu'on sftt que cela avait 616 prophetiquement dit, il est ajout6 : 
Cela n'esl-il pas icrit dans le Livre du Juste? mats, nean- 
moins, qu'une Lumtere leur ait M donnee du Ciel, une Lumiere 
comme celle du Soleil en Gibeon, et une Liimi&re comme celle de 
la Lune dans la valine d'Ajalon, c'est ce dont on ne doit pas douter. 
Dans J<5remie : « EUe languira cede qui en avail enfant 4 sept, 
elle rendra son time; son Soleil se couchera landis qu'{\\ sera) 
encore jour , il sera con fas et il rougira, el leurs restes 
It I'epie je livrerai devant leurs ennemis, » — ■ XV. 9 ; — 
par « elle languira celle qui en avait enfant^ sept, elle rendra 
son ame, » il est signify que r^glise, qui a la Parole et a qui par la 
Parole tous les vrais ont M donnes, doit p6rir; en enfanter sept, 
c'est 6tre gratify de tous les vrais de l'jfeglise, de nifrne que dans 
le Livre I de Samuel, Chap. II. 5, voir ci-dessus, N° 257; par 
« son Soleil se couchera tandis qu'il sera encore jour, » il est si- 
gnify que le bien de TEglise p6rira, quoiqu'elle ait la Parole, et 
qu'elle puisse 6tre par Elle dans la lumi&re; « il sera confus et il 
rougira, n a savoir, le Soleil, signifie parce que le bien et le vrai ne 
sont point reg.us, mais le mal et le faux, comme on le voit aussi par 
le passage qui va suivre, dans Esaie; « leurs restes a l'6p<3e je livre- 
rai devant leurs ennemis, » signifie que tout ce qui reste du bien et 
du vrai doit p6rir par le faux d'apres le mal ; les restes sont tout 
ce qui reste; 6tre livre a rep£e, c'est p6rir par les faux, les enne- 
mis sont les maux. Dans £saie : « Jehovah fera la visile stir 
Varmee de la hauteur dans la hauteur, et sur les rois de la 
terre sur la lerre; alors rougira la Lune et sera confus le So- 
leil. » — XXIV. 21, 23 ; — faire la visite signifie d&ruire, parce 
que la visite precede le Jugement, quand sont detruits ceux qui 
sont dans les maux et par suite dans les faux ; par Farmfe de la 
hauteur dans la hauteur sont signifies tous les maux qui provien- 
nent de 1'amour de soi, par rarmfe tous les maux, par les rois de 
la terre les faux de tout genre, et par la terre l'Eglise; de la on 
peut voir ce qui est signifie par « Jehovah fera la visite sur l'armfe 
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de la hauteur dans la hauteur, et sur les rois de la lerre sur la 
terre ; n s'il est dit sur I'arm6e de la hauteur dans la hauteur, e'est 
parce que ceux qui son t dans Pamour de soi recherchent les lieux Ale- 
ves dans le Monde spirituel ; par « alors rougira la Lune et sera 
confus le Soleil, » il est signify qu'il n'y aura plus reception du 
Divin Vrai ni du Divin Bien, la Lune et le Soleil signifient le vrai 
de la foi et le bien de l'amour, lesquels sonl dits rougir et 6tre con- 
fus quand ils ne sont plus re^us, et qu'a leur place on re^oit le fau>; 
et le mal. Dans David : a Jehovah, qui a fait les cieux par son 
intelligence, qui a Hendu la terre stir les eaux, qui a fait de 
grands luminaires, le Soleil pour dominer dans le jour, la 
Lune et les Uoiles pour dominer dans la unit, qui a frappt 
CEgypte dans leurs premiers-nh, et a fait sortir Israel du 
milieu d'eux. » — Ps. CXXXVI. 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11 ; — celui 
qui ne counalt rien du sehs spirituel de la Parole s'imaginera que 
ces expressions n'enveloppent rien autre chose que ce qui est dans 
le sens de la lettre, mais neanmoins chacune de ces expressions 
enveloppe des choses qui appartiennent a la Sagesse Angelique, et 
qui toutes sont des Divins castes et spirituels; la est decrite la 
nouvelle creation ou la r6g6n6ration des hommes de l'Eglise, dont 
est compost l'Eglise; par les cieux que Jehovah a fails par son 
intelligence, sont signifies les internes des hommes de l'Eglise, qui 
d'un seul mot sont appelfe l'homme-spirituel, ou reside l'intelli- 
gence, et ou est leur ciel ; par la terre qu'il a 6tendue sur les eaux, 
est signify l'externe de l'Eglise, lequel d'un seul mot est appel(5 
homme-naturel; rhomme naturel est dit 6lre 6tendu sur les eaux, 
parce qu'il y a la les vrais par lesquels il est r6g6n6r6, les eaux 
sont les vrais; par les grands luminaires, le Soleil, la Lune et les 
Voiles, il est signify le bien de l'amour, le vrai d'aprts ce bien, 
et les connaissances du bien et du vrai, par le Soleil le bien de l'a- 
mour, par la Lune le vrai d'aprfcs ce bien, et par les 6toiles les 
connaissances du bien el du vrai ; s'il est dit que le Soleil a ete fait 
pour dominer dans le jour, e'est parce que le jour signifie la lumiere 
de rhomme spirituel, car l'illustratioii et la perception lui viennent 
du bien de l'amour; et s'il est dit que la Lune et les Voiles ont 6i6 
faites pour dominer dans la nuit, e'est parce que la nuit signifie 
la lumiere de rhomme naturel, car la lumifcre de cet homrae est 
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par rapport a la lumiere de l'homme spirituel, comme la lumiere 
de la nuit produite par la Lune et par les etoiles est a la lumi&re du 
jour produite par le Soleil ; comme il s'agit de la regeneration des 
hommes de 1'Eglise, c'est pour cela mfime qu'il est dit ensuite« qui 
a frappe I'Egypte dans leurs premiers-nes, et a fait sortir Israel du 
milieu d ? eux ; a car par I'jfigyple est signify l'homme naturel tel 
qu'il est par naissance, a savoir, dans de purs faux d'apres le mal, 
les premiers-rife de 1'Egypte sont les faux principaux, la destruc- 
tion de ces faux, pendant que l'homme est regenere, est entendu 
par «qui a frappe 1'Egypte dans leurs premiers-nes; » par Israel 
est signify l'homme spirituel, et par le faire sortir du milieu d'eux, 
il est signify Pouvrir et ainsi r6g6n6rer; car le Seigneur regen&re 
rhomme de 1'Eglise par la dissipation des faux d'apr£s les maux 
qui sont dans rhomme naturel, et par l'ouverture de rhomme spi- 
rituel, ce que le Seigneur fait par la lumiere spiriluelle, qui est le 
Divin Vrai. Semblables choses sont signifies par ces paroles dans 
la Gen&se : « Dieu fit les deux Laminaires grands, le Lumi- 
naive grand pour dominer pendant le jour, et le Luminaire 
moindre pour dominer pendant la nuit, et les etoiles. » — • 
I. 46 ; — en effet, dans ce Chapitre, il s'agit de la nouvelle crea- 
tion ou de la regeneration des hommes dont se composait rfiglise 
Tr&s-Ancienne, qui est decrite dans le sens de la lettre par la Crea- 
tion du Ciel et de la Terre. Semblables choses sont aussi signifies 
par ces paroles dans jeremie : « Ainsi a dit le Seigneur Jehovih, 
qui donne le Soleil pour lumiere de jour, et les statuts de la 
Lune et des Etoiles pour lumiere de nuit. » — XXXI. 35 ; — 
par les status de la Lune et des etoiles sont signifies Unites les 
choses qui se font dans rhomme naturel selon les lois de l'ordre. 
Dans David : « Louez Jehovah, tous ses Anges; louez-Le, 
toutes ses Armies; louez-Le, Soleil et Lune; louez-Le, toutes 
les etoiles de lumiere; louez-Le, Cieux des cieux. » — Ps. 
CXLVIIL 2, 3, 5; — par louer Jehovah il est signify I/adorer; 
par les Anges sont signifies ceux qui sont dans les Divins Vrais 
d'apres le bien de IVmour, parce que ceux-la sont des Anges; par 
toutes les armfes sont signifies les biens et les vrais dans tout le 
complexe ; par le Soleil et la Lune il est signifie le bien de Tamour 
et le vrai d'aprfes ce bien ; par les etoiles de lumiere sont signifies 
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les connaissances du vrai d'apres le bien ; par les Cieux des cieux 
sont signifies les biens et les vrais Lam internes qu'externes ; comme 
Vhomme adore le Seigneur d'apres les choses qui son l chez lui par 
le Seigneur, ainsi d'apres les biens et les vrais qui sont chez lui, 
l'homme aussi est homme d'apres ces choses, c'est pour cela qu'il 
leur est dit, a savoir, au Soleil, a la Lune et aux etoiles, par les- 
quels sont signifies les biens et les vrais, de louer, c'est-^-dire, 
d'adorer Jehovah ; qui est-ce qui ne sait que le Soleil, la Lune et 
les Voiles ne louent pas, c'est-^-dire, n'adorentpas? Dans Moise : 
« De Joseph il dit : Benie soil de Jehovah sa lerre, des choses 
precieuses du del, de la.ros&e, et de I'abime qui git en bas> 
et des choses precieuses des productions du Soleil, et des 
choses precieuses du produit des mois. » — Deuter. XXXIIL 
13, \k ; — ces paroles sont dans la Benediction des fils d'lsraei 
par Moise; et comme par Joseph sont entendus les spirituels-ce- 
lestes, c'est-a-dire, ceux qui, dans le Royaume spirituel, sont les 
plus eieves, et par suite cornmuniquent de fort pits avec ceux qui 
sont dans lc Royaume celeste du Seigneur, par « sa terre u il est 
signifie ce Royaume spirituel, et aussi l'Eglisequi est composee de 
spirituels-ceiestes ; par les choses precieuses du Ciel, la rosee et 
I'abime qui git en bas, sont signifies les choses spirituelles-ce- 
lestes dans l'homme interne et dans l'homme externe; par les 
choses precieuses des productions du Soleil, et les choses precieuses 
du produit des mois, sont sign i Sees toutes les choses qui procedent 
du Royaume celeste et toutes celles qui procedent du Royaume spi- 
rituel du Seigneur, ainsi les biens et les vrais de ces Royaumes; 
car par le Soleil est signifie le bien de l'amour en vers le Seigneur 
d'apres le Seigneur, bien que possedent ceux qui sont dans le 
Royaume celeste du Seigneur; par les productions du Soleil sont 
signifies toutes les choses qui procedent de ce Royaume; par les 
prodnits des mois sont signiliees toutes les choses qui procedent du 
Royaume spirituel du Seigneur, les mois ici significnt les m£mes 
choses que les lunes, a savoir, les vrais d'apres le bien, car les uns 
et les autres sont exprimes par le meme mot dans la Langue origi- 
nate; toutefois, pour celui qui ne sait rien de ces deux Royaumes 
du Ciel, le Celeste et le Spirituel, ni de leur conjonction par des An- 
ges intermediaires, ce qui vient d'en etre dit sera obscur; mais sur 
n. 29. 
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ces Royaumes et sur les anges interm&iiaires; voir ce qui a &i& rap- 
ports dans Ie Traits du Ciel et de i/Einfer, N 08 20 & 28. Dans 
Esaie : « Je poser ai en pyrope les soleils, et tes portes en 
pierres de rubis, et toute ton enceinte en pierres de d&sir. » — 
LIV. 12; — ces choses ont 6le dites des Nations hors de I'Eglise, 
par lesquelles le Seigneur devait instaurer la nouvelle Eglise; et 
par (c je poserai en pyrope tes soleils, » il est signify que les biens 
brilleront du feu de l'amour; la, les soleils sont les biens de l'a- 
mour, et le pyrope est l'eclat comme celui du feu ; par « je poserai 
tes portes en pierres de rubis, » il est signifie que les vrais res- 
plendiront d'apres le bien, les portes sont les vrais qui donnent en- 
tree, sp&ialement les doctrinaux qui procedent du bien, car tous les 
vrais de la doctrine, qui sont r6els, procedent du bien et appar- 
tiennent au bien, et les pierres de rubis signifient leur splendeur 
d'apres le bien ; en effet, toutes les pierres pr&ieuses signifient les 
vrais d'apres le bien; la couleur, la splendeur el le feu de ces pierres 
indiquent la quality du vrai d'apres le bien ; par « je poserai toute 
ton enceinte en pierres de dfeir, » il est signify que les vrais scien- 
lifiques, qui appartiennent a l'homme naturel, seront, d'apres le 
bien, des charities et des plaisirs, car par Tenceinte il est entendu la 
m&me chose que par le fondement, etcela est l'homme naturel, parce 
que les biens et les vrais de l'homme spirituel se terminent dans les 
choses qui sont dans l'homme naturel, et les pierres de d6sir sont 
les vrais qui sont, d'aprfcs le bien, des charmes et des plaisirs : 
par ce passage il est entendu quels seront les biens et les vrais de la 
Parole chez ceux qui seront de la nouvelle Eglise : que le Soleil si- 
gnifie le bien de l'amour, on le voit aussi en ce'qu'il est dit au plu- 
riel les soleils. Dans Job : « Est-ce que je me suis rejoui de ce 
que mes richesses Haient multiplUes, et de ce que ma main en 
avait trouve de grandes? Est-ce que, quandfaivu la lumiire 
resplendir et la, lune s'avancer avec clarte, mon cmur a Hk 
sMuit secretement el ma main a baise ma bouche? » — XXXI. 
25, 26, 27 ; — par ces paroles, dans le sens spirituel, il est en- 
tendu qu'il ne s'est pas acquis 1'intelligence d'apres Ie propre, et 
qu'il ne s'en est pas fait un m^rite et ne s'en est pas glorifte; car 
« est-cc que je me suis rejoui de ce que mes richesses Slaient mul- 
tiplies, et de ce que ma main en avait trouve de grandes, » si- 
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gnifie est-ce qu'il s'est glorilte d'avoir de rintelligence et de se PGtre 
acquise d'apres le propre; les richesses sont les connaissances du 
bien et du vrai par lesquelles il y a intelligence; et«de ce que ma 
main en avait trouvg de grandes, n c'est est-ce qu'il les avail acquises 
d'apres le propre ; « est-ce que, quand f ai vu la lumi&re resplendir 
et la lune s'avancer avec clartG, » signifie est-ce que les vrais spi- 
rituels, qui font rintelligence,— la lumiere et la lune signifient les 
vrais spirituels, — c< mon coeur a ete sGduit secretement et ma main 
a bais6 ma bouche? » signifie m'ont port6 a m'en glorifier interieu- 
rement el a me les attribuer? Dans Matthieu : « A fin que vous 
soyez des fits de voire Pere qui (est) dans les Cieux, puree 
qu'il fait lever son soleil sur michants et bons, et fait plen- 
voir surjustes et injustes, » — V. 45; — 1&, il s'agit de la cha- 
rity a regard du prochain, comme on le voit clairement d'apres ce 
qui pi*6c6de et ce qui suit ce passage, et sp&ualement des Juifs qui 
avaient pour ennemis les nations, et pour amis les leurs; par cette 
comparaison le Seigneur les instruil qu'ils doivent aimer les na- 
tions de meme que les leurs; mais comme, dans la Parole, toutes 
les comparisons viennent de correspondances, et par suite signi- 
fient, comme le font les autres choses qui n'ont pas £t£ dites par 
comparaison, de mfime aussi cette comparaison ; et par « votre Pere 
dans les Cieux fait lever son soleil sur mechants et bons, et fait 
pleuvoir surjustes et injustes, » il est signify que le Seigneur in- 
flux du Ciel avec le Divin Bien de Famour et avec le Divin Vrai 
chez ceux qui sont hors de PEglise Juive aussi bien que chez ceux 
qui sont au dedans de cette Eglise, le soleil aussi la signifie le bien 
de Pamour, el la pluie le Divin Vrai ; les mechants et les injustes si- 
gnifient dans le sens interne ceux qui etaient de PEglise Juive, parce 
que ceux-la n'ont pas recu, et les bons et les justes ceux qui elaient 
hors de cette Eglise et ont re^u : en general, ce sont tous les me- 
chants et tous les bons, et aussi tous les justes et tous les injustes, 
qui sont entendus, car le Seigneur indue egalement avec le bien et 
le vrai chez tous, mais tous ne recoivent pas egalement. Comme le 
Soleil signilie le Seigneur quant au Divin Amour, c'est pour cela 
que le Seigneur est appele Soleil de justice dans Malachie, — 
III. 20; — et Soleil et bouclier dans David, — Ps. LXXXIV. 
12. — Puisque le Soleil signifie le bien de Pamour en vers le Sei- 
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gneur chez Phomme, il s'ensuit que « depuis le lever du Soleil jus- 
qu'a son coucher, » signifie tous ceux qui sont dans le bien de Pa- 
mour envers le Seigneur depuis les premiers; d'entr'eux jusqu'aux 
derniers ; depuis le lever du Soleil, depuis les premiers ; jusqu'au 
coucher du Soleil, jusqu'aux derniers, comme dans les passages 
suivants; dans Malachie : « Depuis le lever du Soleil jusqu'ii 
son coucher grand sera mon nom parmi les nations. » — I. 
11 : — dans David : « Depuis le lever du Soleil jusqu'ii son 
coucher hue est le Nom de Jkhovah. » — Ps. CXIII. 3 ; — 
dans le Mfime : « Dieu, Dieu, Jihovah partem, et il convo- 
quera la terre depuis le lever du Soleil jusqu'ii son coucher.n 
— Ps. L. 1 : — dans Esaie : « Afin qu'on connaisse depuis le 
lever du Soleil et depuis le couchant que point d' autre (il n'y 
a) que Moi. » — XLV. 6 ; — dans le M6me : « On craindra 
depuis le couchant le Nom de Jthovak, et depuis le lever du 
Soleil sa gloire. n — LIX. 19 ; — dans le M6me : « J'exciterai 
du septentrion celui qui viendra, et du lever du Soleil celui 
qui invoquera mon Nom. » — XLI. 25 ; — si « depuis le lever 
du Soleil jusqu'a son coucher, » signifie tous ceux qui sont dans le 
bien de Pamour envers le Seigneur depuis les premiers jusqu'aux 
derniers, c'est parce que tous ceux qui sont dans le Ciel habitent 
selon les plages, ceux qui sont dans le bien de Pamour envers le 
Seigneur depuis Porient du Soleil jusqu'a l'occident, ceux qui ha- 
bitent dans Porient sont ceux qui sont avec clarLG dans le bien 
de Pamour, et ceux qui habitent dans Poccident, ceux qui sont 
avec obscurity dans le bien de Pamour; de la vient que par « de- 
puis le lever du Soleil jusqu'4 son coucher, » il est signifie tous 
ceux qui sont dans le bien de Pamour depuis les premiers jusqu'aux 
derniers : ces paroles dans Esaie, « j'exciterai du septentrion ce- 
lui qui viendra, et du lever du soleil, * signifient ceux qui sont 
hors de l'Eglise et ceux qui sont au dedans, car le septentrion si- 
gnifie Pobscur du vrai, ainsi ceux qui sonl hors de PEglise, parce 
que ceux-la sont dans Pobscur quant aux vrais, par la raison qu'ils 
n'ont pas la Parole, et qu'en consequence ils ne savent rien du Sei- 
gneur, et le lever du Soleil signifie ceux qui sont au dedans de PE- 
glise, parce qu'ils out la Parole dans laquelle le Seigneur est tou- 
jours pr&sent, et ainsi a son lever : que par POrient ou le Lever du 
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Soleil, et par l'Occident ou le Coucher du Soleil, il soit entendu le 
bien de l'amour dans la clarte et le bien de l'amour dans l'obscu- 
rit6, on le voit dans le Traite du Ciel et de i/Enfer, N 08 141, 
148 a 150; et que par le septentrion il soit entendu le vrai dans 
l'obscurit£, on le voit dans le m6me Chapitre, N 0fl 148, 149, 150, 
car la, il s'agit des quatre Plages dans le Monde spirituel. Par le 
Coucher du soleil est signify aussi l'&at de l'Eglise quand elle 
est dans l'ignorance, c'est la son premier 6tat, et par le lever du 
soleil est signify son etat quand elle est dans la lumi&re. Par le 
Coucher du soleil est signify encore l'&at de l'Eglise quand elle 
est dans les maux et par suite dans les faux, et par le lever du so- 
leil quand elle est dans les biens et par suite dans les vrais. Le 
premier 6tat de l'Eglise, quand elle est encore dans l'ignorance, 
est signify par le commencement de la P&que, le soir, quand est 
couch^ le soleil, selon ces paroles dans MoTse : « Tu sacrifieras 
la Pdque, le Soir, quand sera couche le Soleil, au temps precis 
de ta sortie d'Egypte. » — Deut6r. XVI. 6; — en effet, par la 
fete de la Paque il 6tait signify la calibration du Seigneur pour la 
d^livrance de la damnation, qui se fait par la r6g6n6ration, et dans 
le sens supreme le souvenir de la glorification de PHumain du Sei- 
gneur, parce que de la vient la d&ivrance, voir N os 7093, 7867, 
9286 a 9292, 10655; et comme le premier 6tat de la r6g6n6ra- 
tion est l'6tat d'ignorance, c'cst pour cela que cette Kte commen- 
Cait le soir quand est couch6 le Soleil; cet 6tat est aussi signifie par 
la sortie des fils d'Israel de l'l^gypte, car en Egypte ils etaient dans 
un 6tat dc servitude, et par suite dans l'6tat d'ignorance; c'est pour- 
quoi il est dit, « au temps precis de ta sortie d'Egypte. » Le der- 
nier etat de l'Eglise, c'est-a-dire, quand l'Eglise est dans les faux 
et dans les maux, ce qui est son dernier etat, est signify par le 
coucher du soleil dans Moise : « Comme le Soleil Hait pres de 
se coucher, un assoupissement tomba sur Abram; et void, 
une terreur et des Untbres grandes tomb&rent sur lui: enfin 
quand le Soleil se fut couche" et qu'ily eut des Unebres, void, 
une fournaise de fumee et un brandon de feu, quipassa entre 
ces morceaux. » — Gen. XV. 12, 17 ; — ces choses ont M dites 
de la posterity d'Abram par Jacob, ou de la Nation Israelite et 
Juivc, et le dernier (Hat de TEglise chez ccttc nation, en ce qu'ellc 
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tHait dans de purs faux et de purs maux, est signilte par « comme 
le Soleil 6tait pres de se coucher, » eL par « enfin quand le Soleil 
se ful couch6; » les tenebres grandes et la fournaise de fum6e si- 
gnifient les faux d'aprte le mal, et le brandon de feu signiBe Faf- 
freux amour desoi d'ou provenaieut les maux et les faux. Comme 
dans la Parole la pluparl des expressions ont a,ussi le sens oppose, 
il en est de mfrne du Soleil et de la Lune, el dans ce sens le So- 
leil signifie 1'amour de soi, el la Lune les faux qui ftroviennent de 
eel amour; si le Soleil et la Lune ont ces significations, e'est parce 
que ceux qui sont seulement dans Pidee naturelle, et nou dans I'idGe 
spirituelle, ne pensent pas au-dela de la nature, et par suite quand 
ils voient que par ces deux Lumiriaires, ou que par la lumifere et 
la chaleur qui en 6manent, loutes choses sur le Globe naissent et 
pour ainsi dire vivent, ils s'imaginent que ces as t res exercent sur 
Funivers un pouvoir supreme; ils n'61event pas leurs pensees plus 
haut; ainsi agissent tous ceux qui sont dans Pamour de soi et par 
suite dans les maux et dans les faux, car ils sonl des hommes pu- 
rement naturels et sensuels, et Fhomme purement nalurel et sen- 
suel ne pense pas au-dela de la nature, parce que ce qu'il ne voit 
pas et ne louche pas, il croit que ce n'est rien : parmi les Anciens, 
chez qui toutes les choses de l'Eglise consislaienl en reprtssentatifs 
des spiriluels dans les naturels, et chez qui par consequent le So- 
leil signifiait le Seigneur quant au Divin Bien, et la Lune le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai, el qui pour cela meme tournaient dans 
le culte leurs faces vers le lever du Soleil, ceux d'entre eux qui 
etaient dans Pamour de soi, et par suite purement naturels et sen- 
suels, commenefcrent a adorer comme dieux supremes le Soleil et 
la Lune qu'ils voyaient de leurs yeux ; el comme ceux qui le firent, 
ou persuadferenl aux autres de le faire, 6taienl seulement ceux qui 
£taienl dans Pamour de soi el par suite dans les maux et dans les 
faux, e'est pour cela que par le Soleil est signify Pamour de soi, 
et par la Lune le faux d'apr&s cet amour : cela devient encore plus 
Evident dans Pautre vie d'apres les esprits qui ont 6t6 tels dans 
le monde; ils detournent leur face du Seigneur et la tournent vers 
quelque chose de sombre et vers quelque chose de t6n6breux, qui 
tiennent lieu du soleil et de la lune du monde, et sont opposes au 
Soleil et a la Lune du Ciel AngtMique; voir a ce sujet plusieurs de- 
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tails dans le Traits du Giel et de l'Enfer, N os 122, 123 ; an- 
ciennement, lorsque tout Gulte Divin etait representatif, de tels 
hommes instituferent le Gulte du Soleil et de la Lune; mais au- 
jourd'hui que les repr&entatifs ont cesse, il n'y a point de culte du 
soleil ni de culte de la lune dans la Chretiente, mais k la place de 
ces cultes il y a le culte de soi-m6me, qui est chez ceux en qui IV 
niour de commander predomine:d'apr6s celaon voit doncclairement 
ce qui est signifie par le soleil et par la lune dans le sens oppose 
Qu'anciennement on ait adore le soleil et la lune, cela est Evident 
d'apres les Genlils qui leur ont elev6 des temples, comme il est dit 
dans plusieurs Histoires : on voit dans la Parole qu'il en fut de 
m£me chez les Egyptiens et chez les Juifs et les Israelites; chez les 
figyptiens ; dans Jeremie : « Le roi de Babel viendra et il frap- 
pera la terre d'Egypte, et il brisera les statues de la maison 
du Soleil dans la terre d'Egypte. » — XLIII. 11, 13;— chez 
les Juifs et les Israelites; dans Ezechiel : « Je vis lews faces vers 
C orient, et Us se prosternerent vers I' orient du Soleil. » — 
VIIL 16; — la, il s'agit des abominations de Jerusalem; dans le 
Livre II des Rois : « Le Roi Chiskias abolit les pretres idola- 
tress qui faisaient des encensements a Baal, au Soleil, h la 
Lune ct aux As t res, et a, toute I'armee des Cieux; il abolit 
aussi les Chevaux que les Rois de Jehudah avaient placds 
pour le Soleil a C entree de la maison de Jehovah, et les chars 
du Soleil il brula au feu. » — XXIII. 5, 11; — dans Jer6mie : 
{{On exhumer a les os des Rois de Jehudah, les os de ses 
princes et les os de ses pretres, et les os de ses prophHes et 
les os des habitants de Jerusalem, et on les exposera au So- 
leil et a la Lune, et a toute I'armee des cieux quits ont aimh 
et qu'ils ont servis. » —VIIL 1, 2 : — et en outre, XLIV. 17, 
18, 19, 25. Deuter. IV. 19. XVII. 3, 5. — Gomme par Moab, 
dans la Parole, il est signify ceux qui sont dans la vie du faux 
d'apres l'amour de soi, et par le culte des Moabites le culte 
de soi-meme, c'est pour cela que, quand le peuple Israelite s'a- 
donna au culte du peuple Moabite, il fut ordonne que les Chefs du 
peuple fussent pendus devant le Soleil ; il en est parie ainsi dans 
Moi'se : « Les filles de Moab appelerent le peuple aux sacri- 
fices de leurs dieux ; et le peuple mangea, et il se prosterna 
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devant leurs dieux; surtout s'attacha Israel a Baalpior; c'est 
pourqitoi Jehovah dit a Mo'ise : Prends tous les Chefs du peit- 
ple, et pends-les devant le SoleiL » — Nomb. XXV. 1, 2, 3, 
A; — que Moab signifie ceux qui sont dans la vie du faux d'aprfcs 
Pamour de soi, et qui par suite adultferetu les biens de PEglise, on 
le voit, N os 2468, 8315; de \k aussi il «st evident que le Soleil du 
monde signifie Pamour de soi. Comme Pamour de soi met Phomme 
dans son propre et Py retient, car il se considfere continuellement, 
et comme le propre de l'homme n'est que mal, et que du mal pro- 
vient tout faux, c'est pour cela que par la chaleur du soleil il est 
signifie le Vrai adulter^, qui dans son essence est le faux du mal; 
cela est signifie par la chaleur du soleil dans les passages suivants; 
dans P Apocalypse : « Le quatrieme Ange versa sa coupe sur le 
Soleil, et il lui fut donni d'affliger de chaleur les hommes 
par le feu. u — XVI. 8; — et ailleurs : « Its n'auront plus 
faim, et point ne tombera sur eitx le Soleil, ni aucune cha- 
leur. » — VII. 16; — dans David : « Durant le jour le Soleil 
ne te frappera point, ni la Lune dans la nuit; Jehovah te 
g order a de tout mal; il gardera ton time. » — Ps. CXXI. 6, 
7; — la, par le soleil est entendu Pamour de soi, et par la lune le 
faux qui en provient; comme tout mal vient de cet amour et que 
du mal vient le faux, c'est pour cela qu'il est dit, « J6hovah te 
gardera de tout mal; il gardera ton &me; » par Pame est signifie 
la vie du vrai. Dans' Matthieu : « D'aulres sentences tomberent 
sur les endroits pierreux, oil elles riavaient pas beaucoup de 
terre; et quand le Soleil se leva, elles furent bruises, et parce 
qu' elles n'avaient pas de racine, elles secMrent. » — XIIL 5, 
6. Marc, IV. 5, 6; — par les semences sont signifies les vrais d'a- 
pr6s la Parole, ou les vrais que Phomme re?oit du Seigneur, car il 
est dit ensuite que le Fils de Phomme est celui qui seme; par les 
endroits pierreux est signifi^e la foi historique, cette foi est la foi 
d'un autre en soi, car on croit que telle chose est vraie, non pas 
qu'en soi-meme on le voie, mais parce qu'un autre en qui Pon a 
confiance Pa dit; par la terre est signify le bien spirituel, parce 
que ce bien recoit les vrais comme la terre report les semences; par 
le soleil qui se leve est signify Pamour de soi; et par etre bride et 
s^cher, it est signify 6tre adulter^ et p6rir : d'apres cela on voit 
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clairement ce qui est signify en serie par ces paroles du Seigneur, 
a savoir, que les vrais implantfe d&s l'enfance d'apres la Parole, ou 
d'aprte la predication, sont adaU6r6s et perissent par les convoitises 
provenant de l'amour de soi, quand 1'homme commence k penser 
par lui-m£me; toutes les choses qui sont dans la Parole sont cer- 
tainement des vrais, mais elles sont adult£rees par les id£es de la 
pens^e sur elles et par les applications, d'oii il r&ulte que chez 
ceux-la les vrais ne sont point des vrais, si ce n'est seulement quant 
a Pfrionciation qu'ils en font; s'il en est ainsi, c'est parce que toute 
vie du vrai vient du bien spirituel, et que le bien spirituel reside 
dans le mental superieur ou int£rieur 3 qui est appeie mental spiri- 
tuel ; ce mental ne peut pas 6tre ouvert chez ceux qui sont dans 
l'amour de soi, car eux, en chaque chose, regardent vers eux- 
mfimes; s'ils eievent leurs yeux vers le Ciel, toujours est-il cepen- 
dant que la pensfie de leur esprit s'arrete dans 1'intuition d'eux- 
infimes, et excite en consequence, d'aprte le feu de leur gloire, les 
sensuels externes et corporels, qui d£s l'enfance ont &6 instruits a 
imiter des affections telles que sont ceiles de 1'homme spirituel. On 
lit dans Jonas que le Kikajon, qui monta au-dessus de Jonas, s6- 
cha, et que le Soleil frappa la tete de Jonas au point qu'il se trouva 
ma! ; comme ces paroles ne sont pas entendues sans une explication 
par le sens interne, elles vont fit re expliquees en peu de mots; void 
ce qu'on lit dans Jonas : « Jehovah prepara un Kikajon, qui 
monta au-dessus de Jonas, a fin qu'il fill une ombre sur sa 
ietepour dHourner son mal; et Jonas se rijouissait a cause 
du Kikajon; et Dieu prepara un ver, quand montait t'aurore 
le jour d'aprfrs, qui frappa le Kikajon de sorte qu'il s^cha : de 
plus, il arriva que, quand se leva le soleil* Dieu pripara un 
vent oriental dessMiant, et le soleil frappa la tele de Jonas, 
et il se trouva mat; et il demandait h son time de mourir. 
Alors Dieu dit h Jonas : Esl-ce avec juste raison que tu 
t'exasperes & cause du Kikajon ? II dit ; Avec juste raison je 
m'exaspere jusqu'ti la mort* Jiliovah dit : Toi, de clemence 
tu as us$ a I'egard du Kikajon, pour lequel tu n'as point tra- 
vaille, et tu ne I 3 as point fait croitre a perfection, parce que 
fils de nuit il a eU fait, et fils de nuit il a peri : Moi, de cle- 
mence n'userai-je pas a regard de Ninive, la ville grande. 
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<&ms laquelte it y a plus de douze myriades d'hommes. » — 
IV. 6 a 11 ; — par ces choses est clecrit le caractfcre de la nation 
Juive, en ce que les Juifs sont dans l'amour de soi et par suite dans 
les faux; Jonas etait de cette nation, aussi est-ce pour cela qu'il 
fut envoys a Ninive, car chez les Juifs il y avait la Parole, ils pou- 
vaient par consequent enseigner ceux qui etaient hors de PEglise et 
qu'on appelait Gentils; ceux-ci sont signifies par Ninive : com me- 
la nation Juive 6tait plus que les autres nations dans l'amour de 
soi et dans les faux d'apres cet amour, les Juifs par suite vouiaient 
du bien seulement a eux~m£mes, et non aux gentils, mais ils les 
halssaient ; el parce que telle eitait cetle nation, et que Jonas la re- 
presentait, il fut trfes-exasp6re de ce que J6hovah avait epargn£ Ni- 
nive, car il est dit : « Jonas fut saisi d'un grand depil, au point 
quit s'exaspira; » et dans Pexasp£ration de la colore il dit : 
a Prends-moi, Jehovah, mon time, parce que la mort m'est 
meilleiire que la vie. » — Vers. 1, 3; — ce mal chez cette na- 
tion est signify par le Kikajon qu'un ver frappa de sorte qu'il devint 
sec; par le soleil, qui frappait la t6le de Jonas, est signify l'amour 
de soi qui etait dans cette nation; par le vent oriental dess6chant 
est signing le faux qui provient de cet amour, et par le ver qui 
frappa le Kikajon est signiliee la destruction du mal et du faux du 
mal; que cela soit signilie par le Kikajon, on le voit par ces paroles 
de la description, que d'abord Jonas s'est r6joui a cause du Kikajon, 
et qu'apres que le Kikajon eut ete frappe par le ver et fut devenu 
sec, il s'exaspera jusqu'a la mort, ct en ce qu'il est dit qu'ir avait 
use de clemence a regard du Kikajon ; par ces paroles adresste a 
Jonas, « tu ne Pas point fait croilre a perfection, parce que lils de 
nuit il a 616 fait, et fils de nuit il a peri, » il est signi(i6 que la Na- 
tion Juive, parce qu'elle etait dans un tel amour et par suite dans 
un tel faux, a encouru la damnation : quelle avait et6 la Nation 
Juive, on peut le voir dans la Doctrine be la Nouvelle Jerusa- 
lem, N° 248. Si PAmour de soi est signify dans ce passage et dans 
les precedents, c'est parce que par le soleil, dans le sens spirituel 
reel, il est signilie l'amour envers le Seigneur, et qu'a cet amour 
est oppose l'amour de soi; PAmour Divin du Seigneur, qui, est 
present chez chacun, est rafeme change en amour de soi chez les 
mediants, car tout ce qui influe dans un sujet recipient est change 
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en ce qui convient a la nature du sujet, comme la chaleur pure du 
soleil est changee en puanieur dans les sujels d'une telle nature, et 
la lumiere pure du soleil en couleurs sombres dans les objets d'une 
telle reception; de la vient que par le soleil, qui frappa la tftte de 
Jonas, il est signify ramour de soi, a savoir, en Jonas, et aussi 
par le soleil qui, dans Malthieu, briila en se levant les semences 
tombees dans les endroits pierreux. Dans r Apocalypse: « La ville, 
la nonvelle Jerusalem, na pas besoin du soleil ni de la lune 
pour luire en elle, car la gloire de Dieu I 'eclair % et son Flam- 
beau (est) I'Agneau. » —XXI. 23. XXII. 5; — la, par le so- 
leil dont la ville, la nouvelle Jerusalem, n'aura pas besoin, est si- 
gnify ramour naturel qui, consider en lui-meme, est ramour de 
soi et du monde, et par la lune est signifiee la lueur naturelle, car 
la lueur naturelle consid6ree en elle-m&ne vient de ramour natu- 
rel, et la quality de la lueur est selon la qualite de l'amour; mais 
l'amour spirituel et la lumiere spirituelle sont signifies en ce que 
la gloire de Dieu l'^clairera, et que son Flambeau sera I'Agneau : 
que lei soit le sens de ces paroles, on le voit clairement d'apr&s 
celles-ci, dans Esaie : « Tu n 'auras plus le soleil pour InmUre 
pendant le jour, et pour splertdeur la lune ne luira point pour 
toi, mais Jdhovah ie sera pour lumiere d'eiernile, et ton Dieu 
pour la gloire : il ne se couchera plus ton Soleil, et la Lune 
ne se retirera point, parce que Jehovah Le sera pour lumiere 
d'eterniti, et seront accomplis les jours de ton deuiL » — LX. 
19, 20; — par le Soleil et la Lune, nommSs en premier lieu, sont 
signifies les memes choses que ci-dessus dans l'Apocalypse, a sa- 
voir, par le soleil 1'amour purement naturel, el par la lune, la lueur 
naturelle d'apr&s cet amour; mais par le Soleil et par la Lune, 
nomm£s en second lieu, il est entendu le Soleil et la Lune du Ciel 
Angelique, et par ce Soleil est signify le Divin Amour du Seigneur, 
et par la Lune le Divin Vrai, comme il a 6t6 expiiqu£ ci-dessus ; 
jcar il est dit d'abord, « tu n'auras plus le soleil pour lumiere pen- 
dant ie jour, et pour splendeur la lune ne luira point pour toi; » et 
ensuite il est dit, « il ne se couchera plus ton Soleil, et la Lune 
ne se retirera point. » Maintenant, d'apr&s ces considerations, on 
voit clairement ce que signifient le Soleil el la Lune dans Tun et 
dans Tautre sens. 
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402. Et les Voiles du Ciel tombe* rent sur la terre, signifie 
que les connaissances du bien et du vrai perirent : on Ie voit 
par la signification des etoiles, en ce qu'elles sont les connaissances 
du bien et du vrai, ainsi qu'il a et6 dit ci-dessus, N° 72 ; et par la 
signification de tomber sur la terre, en ce que c'est perir, car des 
etoiles perissent quand el les tombent sur la terre : la m6me chose 
est signiftee par les etoiles qui tombent clu Ciel, dans Matthieu, 
XXIV. 29, et dans Marc, XIII. 25 : chacun peut voir que par 
les etoiles il n'est pas entendu des etoiles; en effet, les etoiles ne 
peuvent pas tomber du Ciel, car elles sont fix6es ou 6tablies dans 
leur lieu; elles ne peuvent pas non plus tomber sur la terre, parce 
qu'elles sont plus grandes que la terre; c'est pourquoi par elles sont 
signifies des choses qui appartiennent k la lumiere du Ciel et qui 
donnent la lumiere; ce sont les connaissances du bien et du vrai : 
il apparait aussi des Etoiles dans le Ciel Ang&ique, mais elles sont 
des apparences d'apres les connaissances du bien et du vrai, aussi 
apparaissent-elles autour de ceux qui sont dans ces connaissances, 
surtoul quand i!s s'en occupent, et lorsqu'ils sont dans le d£sir de 
les savoir. 

403. Comrne un figuier jette ses figites vertes, par un 
grand vent secoue, signifie que I'homme naturel les avait ra- 
vages par les raisonnements : on le voit par la signification du 
figuier, en ce qu'il est I'homme naturel, ainsi qu'il sera explique; 
par ^signification des figues vertes, en ce qu'elles sont les choses 
qui sont dans I'homme naturel, principalement les connaissances 
implantttes d6s l'enfance dans I'homme naturel, et non encore en 
maturity parce qu'elles ont seulement et6 entendues et par suite 
revues; et par la signification de par un grand vent secoue', en ce 
que c'est que I'homme naturel les avait ravages par des raisonne- 
ments; etre secouS par un grand vent signifie ici les raisonnements 
d'apres les faux du mal, car grand dans la Parole se dit du bien 
et du mal, le vent se dit du vrai et du faux, et etre secoue par le 
vent se dit du raisonnement qui en provient : si de telles choses 
sont signifies par ces paroles, quoiqu'elles soient dites comparati- 
vement, c'est parce que dans la Parole les comparaisonsont, comme 
tout Ie reste, une signification, car elles sont egalement des corres- 
pondances. Sur ce sujet, voici ce qui a lieu : Tout homme nait na- 
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turd par ses parents, mais il devienl spirituel par le Seigneur, ce 
qui est fetppeW nallre cle nouveau ou 6tre rtfgtoftrd; et comme il nail 
naturel, c'est pour cela que les connaissances qu'il puise des Pen- 
fan ce, avant de devenir spiritual, sent implanttses dans sa mfrnoire 
naturelle; rnais quand il avance en Age et commence a consider 
ralionnellement les connaissances du bien et du vrai qu'il a puisfes 
dans la Parole ou dans les predications, s'il m6ne alors une vie 
mauvaise, il saisit les faux qui sont opposes et contra ires a ces con- 
naissances, et il s'en penetre, et comme il jouit alors de la faculty 
de raisonner, il raisonne d'apres les faux contre les connaissances 
du premier et du second &ge de son enfance; quand cela arrive, ces 
connaissances sont rejetfes, et remplacGes par des faux : c'est done 
la ce qui est signify par« les 6toiles tomberent sur la terre, comme 
un figuier jette ses figues vertes, par un grand vent secou6. » Si le 
figuier signifie Phomme naturel, c'est d'aprfcs la correspondance ; 
en effet, dans le Ciel, il apparait des jardins et des paradis, oh il y 
a des arbres de tout genre, et chaqne arbre signifie quelque chose 
du Divin, qui est communique aux anges par le Seigneur; en ge- 
neral, l'olivier signifie le celeste qui appartient au bien de Pamour, 
le cep le spirituel qui appartient au vrai d'apres ce bien, et le fi- 
guier le naturel qui est derive du spirituel ou du celeste; et comme 
ces arbres signifient ces choses, c'est pour cela qu'ils signifient 
aussi PAnge ou Phomme chez lesquels elles sont; mais dans le 
commun sens ils signifient une society toute entiere, parce que cha- 
que soci&e dans les Cieux est form£e de manure qu'elle prfeente 
Pimaged'un seul homme; dans le sens spirituel ces arbres signi- 
fient PEglise, l'olivier PEglise celeste, le cep PEglise spirituelle, et 
le figuier PEglise naturelle, qui est PEglise externe correspondant 
a PEglise interne; d'apres cela on peut voir pourquoi il est dit que 
!e figuier signifie Phomme naturel, e'est-k-dire, le naturel chez 
Phomme ; que le figuier signifie le naturel, et dans le commun PE- 
glise externe, on le voit aussi par les autres passages de la Parole, 
ou le figuier est nomm£, par exemple, par les passages suivants; 
dans Esaie : « Eiie se fondra ioute Carmfo des cieux, et se- 
llout roulfa comme un livre les cieux; et toute leur arme'e 
tombera comme tombe la feuille du cep, et comme ce qui 
tombe du figuier. » — XXXIV. k\ — ces choses ont &l& dites 
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du jour du Jugement dernier qui devait venir, el qui m&me est 
venu, car le Jugement dernier predit par les Prophetes de PAncien 
Testament a H6 accompli par le Seigneur quand il 6tait dans le 
monde; et comme alors il a 6te fait des choses semblables h celles 
qui eurent lieu pour le Jugement dernier prMit dans P Apocalypse 
et aujourd'hui accompli par le Seigneur, c'est pour cela qu'ici des 
paroles presque semblables sont employees; par exemple, dans le 
Prophfete Esai'e, que toute Parm^e des cieux tombera comme 
tombe la feuille du cep, et comme ce qui tombe du figuier, et que 
comme lin livre seront routes les cieux; dans P Apocalypse, que 
les Voiles tomberont sur la terre, comme un figuier jette ses figues 
vertes, et que le ciel se retirera comme un livre route; « elle se 
fondra toute Parmee des cieux, p signifie que tous les biens et tous 
les vrais, qui appartiennent a Pamour et a la foi, ont M corrom- 
pus; en effet, par Parmee des cieux sontentendus tous les biens et 
tous les vrais qui appartiennent a Pamour et a ia foi, car le soleil, 
la lune et les 6toiles, par lesquels ces hiens et ces vrais sont signi- 
fies, 6taient appetes Parmee des cieux; « seront routes comme un 
livre les cieux, » signifie la dissipation des biens et des vrais; 
a toute Parage tombera comme tombe la feuille du cep, et comme 
ce qui tombe du tiguier, » signifie le ravage d'apr^s les maux du 
faux. Dans Jer^mie m En consumant je les comumerai ; point 
de raisins an cep, point de figues an figuier, et la feuille torn- 
bera. » — V1I1. 13; — point de raisins au cep, signifie qu'il n'y 
'a pas le bien spirituel, car le cep signifie Phonime spirituel, et le 
raisin, &ant le fruit du cep, en signifie le bien, qui est appete bien 
spirituel; point de figues au figuier, signifie qu'il n'y a pas le bien 
naturel, car le figuier signifie Phomme naturel, et la figue en si- 
gnifie le bien, qui est appete bien naturel; que le cep ne signifie 
point un cep, ni le figuier un figuier, cela est Evident, car il est dit, 
« en consumant je les consumerai; point de raisins au cep, point 
de figues au figuier, » ce n'est pas, en effet, pour cela qu'ils seront 
consumes ; il s'agit aussi de la vastation de PEglise, comme on le voit 
clairement par les paroles qui precedent ce passage et par celles qui le 
suivent. Dans Hos£e : a Je ferai cesser pour elle toute joie, fete 3 
noavelle lune, sabbath; etje devasterai son cep etson< figuier 3 
desquels elle a (lit : (J* est la man salaire de prostitution; et 
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je les reduirai en forU, et les dcrorera la bete sauvage du 
champ. » — IL 11, 12; — la, il s'agit de I'Eglise et de la falsi- 
fication du vrai dans I'Eglise; qu'il s'agisse de I'Eglise, on le voit 
clairement par le Vers. 2 de ce Chapitre, oti il est dit : « Plaidez 
contre votre m6re, car elle n'est point mon Spouse, et Mai je ne 
suis point son Mari, n par la mere et par I'epouse il est entendu 
I'Eglise; et. memeles choses saintes de I'Eglise, d'apres lesquelies 
se faisait le culte, et le culte lui-meme, sont signifies par la fete, 
la nouvelle lunc et le sabbath, qui cesseront; e'est pourquoi, par 
a je devasterai son cep et son figuier, » U est signifie que le bien, 
tant le spirituel que le naturel, doit p&ir; « ils seront rfrkiits en 
fartC, et la b£te sauvage du champ les devorera, » signifie que Fun 
et l'autre sera purement naturel, et que le spirituel sera consume 
par les faussetfe et par les cupidit6s, la forfit signifie le purement 
. naturel, et la btHe sauvage du champ les fausset&s et les cupidity ; 
et comme les faussetes dans I'Eglise sont principalement des vrais 
falsifies, et qu'il s'agit de ces vrais dans ce Chapitre, e'est pour 
cela qu'il est ajoutG « desquels elle a dit : C'est la mon salaire de 
prostitution; n le salaire de prostitution signifie la falsification. 
Dans Joel : « One nation montera stir ma terre; robuste et 
innombrable; ses dents, dents de lion, et elle a les molaires 
firoces d'nn lion; elle a rMirit mon cep en devastation et 
mon figuier en tcume, en dipouillant elle I'a depouille, et 
elle I'a renverse; ses branches out etc mises a blanc; le cep a 
sechd et le figuier langidt; grenadier, puis palmier, et pom- 
inter, tous les arbres du champ ont iU desstches. » — L 6, 7, 
12; — dans tout ce Chapitre il s'agit de I'Eglise d6vast6e; et par 
la nation qui monte sur la terre, et qui est robuste et innombrable, 
dont les dents sont des dents de lion, et qui a les molaires feroccs 
d'un lion, il est signifie non pas une nation qui soit telle, mais un 
mal effroyable et le faux de ce mal; par la terre sur laquelle elle 
monte, est signiftee I'Eglise; par les dents de lion sont signifies les 
faux de ce mal, et comme ces faux detruisent tous les vrais et tous 
les biens de I'Eglise, ils sont appetes dents de lion et molaires f6- 
roces d'un lion., par le lion est signify ce qui d6truit; de la, par 
« elle a r&Iuit mon cep en devastation et mon figuier en ecume, » 
il est signing que I'Eglise interne et externe en a 6t6 devastee; car 
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le cep signifie I'Eglise interne, et le figuier 1'Eglise externe; F6- 
cume signifie ou le vrai n'est pas int6rieurement; et par « en d6- 
pouillant elle l'a d£pouill£, et elle l'a renversfi, a il est signify qu'il 
n'y a plus ni bien ni vrai qui n'ait 6t6 d&ruit; d^pouiller, a savoir, 
de fruits et de feuilles, c'est d^pouiller de Mens et de vrais; et ren- 
verser, c'est d&ruire enticement; par « ses branches ont &G mises 
a blanc, » il est signifi6 qu'il n'y a plus aucun spirituel; par le gre- 
nacjier, le palmier, le pommier et tous les arbres du champ, qui 
out &e desseches, il est signify des especes de biens et de vrais de 
Tlilglisc, et des connaissa&ces, qui ont 6ti consumees par les maux 
et par les faux; les arbres du champ, en g<5iu5ral, signifient les con- 
naissances du bien et du vrai. Dans le M6me : « Ne craignez 
point, betes de mes champs, car herbeuses sont devenues les 
demenres du desert, parce que Carbre fait son fruit, le figuier 
et le cep donneront leur force. » — II. 22 ; — 1&, il s'agit de 
rinstauration de rtlglise; c'est pourquoi, par les b&tes du champ il 
est entendu non pas les bates du champ mais les affections du bien 
dans l'homme naturel, et par suite ceux chez qui sont ces affec- 
tions; qui est-ce qui ne voit que ce n'est pas a des betes qu'il est 
dit, « ne craignez point, betes de mes champs? » par « herbeuses 
sont devenues les demeures du desert, » il est signify que chez eux 
il y aura les connaissances du vrai ou elles n'etaient pas aupara- 
vant, les demeures du desert sont les interieurs de leur mental 
dans lesquels elles n'giaient pas auparavant, ce qui est herbeux si- 
gnifie la croissance et la multiplication de ces connaissances; a parce 
que l'arbre fait son fruit, le figuier et le cep donneront leur force, » 
signifie qu'ils auront le bien naturel et le bien spirituel, car la la 
force est la production du fruit. Dans Amos : « La plupart de 
vosjardins, et de vos vignes, et de vos figuiers, et de vos Oli- 
vier s s la chenille a devore; et cependant vous ne vous etes 
point retournis vers Moi. » — IV. 9; — par les jardins il est 
signify toutes les choses de I'Eglise qui font Intelligence et la 
sagesse; par les vignes, les biens et les vrais spirituals; par les fi- 
guiers, les biens et les vrais naturels; par les oliviers, les biens et 
les vrais celestes; la chenille est le faux qui d&ruit; le figuier, le 
cep et I'olivier. signifient proprement I'Eglise et l'homme de I'E- 
glise, mais parce que I'Eglise est Egtise et que rhomme est homme 
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d'apr&s les biens et les vrais, e'est pour cela que les biens et les 
vrais sont aussi signifies par ces arbres, les biens par leurs fruits, 
et les vrais par leurs branches et par leurs feuilles. Dans Aggfe : 
« Appliquez voire cceur depuis ce jour et apres; n'y a-t-il 
pas encore la semence dans ie greater? ctjusqu'au cep et art 
figuier, et au grenadier et a I'arbre a olive. » — II. 18, 19; 
— par ces paroles, dans le sens spirituel, il est entendu qu'il y a 
encore de reste les biens et les vrais; tous les biens et tous les vrais 
depuis les premiers jusqu'aux derniers sont entendus par le cep, le 
figuier, le grenadier et I'arbre a olive, par le cep le bien et le vrai 
spirituels, par le figuier le bien et le vrai naturels, par le grenadier 
en ggnfiral le cognitif et le perceptif, et en particulier les connais- 
sances et les perceptions du bien et du vrai, et par I'arbre a olive 
la perception du bien et du vrai celestes; le grenier signifie ou sont 
ces choses, soit Higlise, soit 1'homme dans lequel est TEglise, soit 
le mental de 1'homme, mental qui est le sujet. Dans Habakuk : 
a Le figuier ne fleurira pas, et point de produit dans les ceps; 
elle mentira I'ceuvre de I' Olivier, et les champs ne produiront 
pas de nourriture. » — III. 17 ; — le figuier ne fleurira pas, si- 
gnifie qu'il n'y aura pas le bien natural ; point de produils dans les 
ceps, signifie qu'il n'y aura pas le bien spirituel; I'ceuvre de I'oli- 
vier mentira, signifie qu'il n'y aura pas le bien celeste; les champs 
ne produiront pas de nourriture, signifie qu'il n'y aura aucune nu- 
trition spirituelle. Dans Moi'se : « Jehovah Dieu te conduira vers 
line terre bonne, terre de torrents d'eau, de fontaines et d'a- 
bimes qui sor lent de la vallee et de la montagne, terre de fro- 
ment et d'orge, et de cep et de figuier et de grenadier, terre 
d? Olivier d'huile et de miet. » — Deut6r. VIII. 7, 8; — par la 
terre bonne, vers laquelle ils seront conduits, il est entendu la terre 
de Canaan par laquelle est signiftee I'figlise, e'est pourquoi ici par 
lecep, le figuier, le grenadier etl'olivier, il est signify les mfimes 
choses que ci-dessus; le reste a ete expliqu6 prfeMemment; voir 
N° 37/i. Comme par la terre de Canaan il est signify TEglise, et 
par le cep, le figuier et le grenadier les internes et les externes de 
1'Eglise, e'est pour cela qu'il arriva que ceux qui explorerent cette 
terre en rapport&rent des fruits de ces arbres; il en est parte ainsi 
dans Moi'se : « Ceux quiexploraienl la ierre de Canaan rinrent 
rr. 30. 
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jusqu'au torrent d'Eskol, el ils couperent de la unsarmcnt et 
itne settle grappe de raisins, qu'ils porter ent sur un lecier ci 
deux, et des grenades et des figues. » — Nomb. XI1L 23 ; — 
comme le cep et le figuier ont ces significations, c'est pour cela que 
dans la Parole il est dit de ceux qui sont dans les biens et dans les 
vrais de I'Eglise, et par suite en sHret^ con t re les maux et les faux, 
qu'ils sonL assis en s6curit6 sous leu? cep et sous leur liguier, et 
que personne ne les epouvante; par exemple, dans le Livre I des 
Rois : « Jehudah et Israel habitdrent en stcurite, chacun sous 
son cep et sons son figuier, depuis Danjusquli Beerscliebah 
pendant tous les jours de Salomon. » — ■ V. 5 ; — dans Zacha- 
rie : a J'dterai Ciniquite de cette terre en un seuljour; en ce 
jour-lit vous crierez, I'homme a son compagnon, sous le cep 
et sous le figuier. » — III. 9, 10; — et dans MichGe : « Dans 
rcxtremile des jours, il arrieera que la Montague de la mai- 
son de Jehovah sera elablie en tele des montagnes; on. ne li>- 
vera point I'ipee nation contre nation, et Con napprendra 
plus la guerre, mais on sera assis, chacun sous son cep et sous 
son figuier, el personne qui les e'pouvante. a — IV. 1, 3, h\ 
— ces choses ont %\& dites du Royaume du Seigneur, lequel est 
chez ceux qui, dans les Cieux et dans, les (erres, sont dans I'amour 
envers Lui; le Royaume du Seigneur est signify par la Montagne 
de Jehovah qui sera 6tablie en tfite des montagnes, car la montagne 
de Jfiiovah signifie le Royaume du Seigneur compost de ceux qui 
sont dans l'amour envers Lui ; et comme ceux-la habilent au-dessus 
de tous les autres dans les Cieux, il est dit de cette montagne qu'elle 
sera £tablie en tete des montagnes; voir dans le Traits du Ciel 
et de l'Enfer, N° 188; comme ils ont les vrais inscrits dans leur 
coeur, et qu'ils ne les mettent pas en discussion, il est dit qu'on 
ne lfcvera point l^pee nation conLre nation, et qu'on napprendra 
plus la guerre, cc qui signifie que dans ce Royaume il n'y aura au- 
cune discussion sur les vrais, voir dans le mfime Traite, N 08 25, ' 
26, 270, 271 ; par<< on sera assis, chacun sous son cep et sous son 
figuier, et personne qui les 6pouvante, » il est signify que par les 
vrais et les biens, dans lesquels ils sont, ils seront en stirete contre 
les maux et contre les faux. Dans J^remie : « Void, Moi,j'ame- 
nerai sur vous une nation de loin, qui mangera la moisson et 
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ton pain, mangera tes fils et tes fdles, mangera ton troupeau 
et ton gros bUail, mangera ton rep et ton figuier. »— V. 15, 
17; — par une nation de loin est signify le mal oppos6 au bien 
celeste, par de loin est signifie ce qui est distant et eloign6 des biens 
et des vrais, et oppos6; qui mangera la moisson et ton pain, si- 
gnifie qui d6truira lous les vrais et tous les biens par lesquels il y a 
nutrition spirituelle; qui mangera tes fils et les filles, signifie toutes 
les affections spirituelles du vrai et du bien ; qui mangera ton trou- 
peau et ton gros b&aii, signifie les vrais et les biens internes et 
externes; qui mangera ton cep et ton figuier, signifie par conse- 
quent rinterne et l'externe de I'Eglise. Dans Hos£e : « Comme 
des raisins dans le desert fai trouvt Israel, comme une pri- 
meur dans un figuier en son commencement fai vu vos 
peres. » — IX. 10; — 1&, par Israel et par les pfcres il est en- 
tendu, non pas les peres des tribus des fils de Jacob, mais ceux qui 
avaient et6 de I'Ancienne Eglise, parce que ceux-ci etaient dans 
le bien; voir dans les Arcades Celestes, j\ os 6050, 6075, 6846, 
6876, (5884, 7649, 8055; comme ceux-ci avaient 6t6 dans le 
bien, mais au commencement dans l'ignorance du vrai par lequel 
cependant existe le bien, il est Alt « comme des raisins dans le 
desert j'ai lrouv6 Israel, comme une primeur dans un figuier en 
son commencement j'ai vu vos pfcres, » les raisins signifient le bi&n 
spirituel, le desert signifie l'ignorance du vrai, la primeur dans le 
Siguier signifie le bien naturel d'apres le bien spirituel dans I'en- 
fance. Dans Luc : « Quand toutes ces chases eomrnenceront 
d'arriver, regarclez en haut et levez vos tetes. Et il tear dit 
une parabole : Voyez le figuier et tous les arbres, quand deja 
ils poussent; a ceite vue, de vous-memes vous connaissez que 
deja proche est Fete; de meme aussi vous, quand vous verrez 
ces ehoses arriver, sachez que proche est le Royaume de 
DieiL a— XXI. 28, 29, 30, 31. Matth. XXIV. 22. Marc, XIII. 
28, 29; — la, il s'agit de la consommalion du si6cle, qui est k 
Jugement dernier, et il est fait une enumeration des signes qui 
precedent, lescfuels sont eniendus par « quand 'loutes ces ehoses 
eomrnenceront d'arriver; » par « voyez le figuier et tous les arbres, 
quand deja ils poussent, u il est signify qu'alors commencera la 
nouvelle Eglise, qui clans le commencement sera externe; cetto 
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paraDoie ou similitude a et£ dite, parce que le figuier signit 
glise externe, et que les arbres signifient les connaissances du vrai 
et du bien; le Royaume de Dieu, qui alors est proche, signifie la 
nouvelle Eglise du Seigneur; en effet, au temps du Jugement Der- 
nier la vieille Eglise p^rit, et la nouvelle Eglise commence. Dans 
Luc : « Tout arbre par son propre fruit est connu, car sur 
dcs epines on ne cueille pas des figues, et sur an buisson on 
ne vendange pas da raisin. » — ■ VI. 44. Matth. VII. 16; — 
puisque par le fruit est signify le bien de la vie, et que le bien de 
la vie est le bien externe provenant de Pinlerne, ou le bien naturel 
d'apres le spirituel, et comme Phomme est connu d'apres ce bien, 
c'est pour cela que le Seigneur dit « tout arbre par son propre fruit 
est connu, sur des epines on ne cueille pas des figues, et sur un 
buisson on ne vendange pas du raisin; « le figuier est ici le bien de 
Phomme externe ou naturel, et le raisin est le bien de Phomme 
interne ou spirituel ; les Opines et le buisson sont les maux opposes 
acesbiens. Comme lesRois de Jehudah et d'lsrael reprfeentaient le 
Seigneur quant au Divin Vrai, et que le Divin Vrai est, pour ainsi 
dire, dans Pangoisse et souffre chez Phomme, quand on n'y con- 
forme pas sa vie, et qu'il ne devient pas ie bien de la vie, mais que, 
quand il devient le bien de la vie, il vit,*c'est la ce qui a &ii signify en 
ce que, a d'apres Uordre de Jehovah, on apporta a Hizkias Roi 
de Jehudah, qui etait malade, une pdtee de figues, et on l'e- 
crasa sur fidcere, et ainsi il vecut. » — II Rois XX. 7. Esai'e, 
XXXVIII. 21. — D'apres ces considerations on peut voir que le 
figuier dans ie sens reel signifie Phomme naturel quant au bien et 
au vrai, Parbre lui-m&me Phomme naturel, le fruit le bien de 
Phomme naturel, et la feuille le vrai de ce bien. Que dans le sens 
oppose le figuier signifie Phomme naturel quant au mal etau faux, 
Parbre lui-m6me cet homme naturel, le fruit le mal de cet homme 
naturel, et la feuille le faux de ce mal, on le voit par les passages 
suivants; dans J£r6mie : « Jehovah me fit voir, et void, deux 
paniers de figaes, places devant le Temple de Jihovah ; I'un 
des paniers, figues tris-bonnes, comme les figues quiviennent 
les premieres; et I' autre panzer, figues tres-mauvaises, qui ne 
pouvaient etre mangees a cause de la mauvaise qualite ; Je- 
hovah me dit : De m$me que ces figues sont bonnes, ainsi je 
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reconnaitrai la transmigration de Jeiatdah dam la terre des 
ChaldSens en bien, etje placerai mon ceil sur eux en bien, et 
je les ramenerai sur cette terre, etje les bdtirai etje lesplan- 
terai : et, de meme que ces figues (sont) mauvaises, ainsi je 
livrerai ceux qui seront restts dans cette terre en commotion 
et en maid toutes les nations, etj'enverrai contre eux Vepee, 
la famine et la peste, jasqu'a ce qu'ils soient consommes. » 
— XXIV. 1 a 10 ; — par la captivite des Juifs dans la terre des 
Chaldtos est signifi^e la m&me chose que par la captivity spiri- 
tuelle ou Wloignement des bons par les mediants dans le Monde 
spirituel, selon ce qui a ete rapport.6 ci-dessus, N os 391, 392, 394, 
397, a savoir, que les mfchants int£rieurement, qui toutefois avaient 
pu dans les externes avoir une vie morale semblable a la vie spiri- 
tuelle, (Haient resL6s dans le Monde spirituel sur la terre, et s'y 
6taient fait des habitations sur des lieux 61ev6s ; et que les bons in- 
terieurement avaient M 6Ioign6s par eux, et caches par le Seigneur 
dans la terre inferieure ; cela a 6te repr&entfi par la transmigration 
des Juifs dans la terre des Chaldtois, et par la persistance des au- 
tres a rester dans la terre de Canaan ; c'est pourquoi il est dit de 
ceux qui se sont laiss6 transporter dans la terre des Chaldtens : 
« Je reconnaitrai la transmigration de Jehudah dans la terre des 
Chaldtens en bien, etje placerai mon oeil sur eux en bien, etje les 
ramfcnerai sur cette terre, etje les b&tirai, etje les planterai; » au 
contraire, il est dit de ceux qui sont rest£s : <( Je livrerai ceux qui 
seront restfe dans cette terre en commotion et en mal a toutes les 
nations, et j'enverrai contre eux l'6pfe, la famine et la peste, afin 
qu'ils soient consommes; » que ce soit la ce qui a 6Le repr&entS, on 
le voit encore en ce que le Temple de Salomon a et£ d6truit avant 
la deportation, et que le nouveau a 6t6 bftti lorsqu'ils furent revenus ; 
par le Temple est signing le culte Divin, et par le nouveau Temple 
ce culte restaur^ : d'apres ces explications ou peut voir ce qui est 
signifie par les deux paniers de figues, places devant le Temple de 
Jehovah, dans Tun desquels il y avait des figues tres-bonnes, comme 
les figues qui viennenl les premieres, et dans l'autre des figues tr6s- 
mauvaises, qui ne pouvaient fctre mangles a cause de la mauvaise 
quality, a savoir, que ceux qui sont interieurement bons, par les- 
qucls doit etre forme le nouveau Ciel, sont entendus par le panicr 
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de figues bonnes, etqne ceux qui sont interieurement mediants, et 
qui doivent etre jet6s dans I'enfer, sont entendus par le panier de 
figues mauvaises ; aussi est-il dit de ces figues qu'elles ne pouvaient 
Stre mangles a cause de la mauvaise qualite, ce qui signifie qu'ils 
sont int6rieurement mediants, tandis qu'il est dit des autres figues 
qu'elles gtaient comme les figues qui viennent les premieres, ce qui 
signifie que ceux-la sont interieurement bons, de sorte que le nou- 
veau Ciel est formG par eux ; en effet, la figue signifie le bien de la 
vie dans la forme interne et en mtoe temps dans la forme externe, 
el dans le sens oppose elle signifie le bien de la vie seulement dans 
la forme exlerne, ce qui est le mal de la vie, parce que le raal est 
a I'int&ieur, car I'externe tire toute sa quality de rinterne, parce 
qu'il est I'effet de l'interne ; si cliez eux le mal se raontre dans les 
externes comme bien, c'esl parce qu'ils feignent le bien a cause du 
mal qui est a 1'interieur, pour obtenir la fin, ajaquelle le bien ap- 
parent sert de moyen. Ailleurs, dans le mfrne Prophete, il est dit 
!a mfrne chose de ceux qui sont resles dans la terre de Canaan : 
(( Aimi a (lit J&lwvali, ti Vegard du Rot et de tout le peuple 
habitant dans cette ville, qui ne sont point sortis avec vous en 
captivite; void, je vais envoyer sur eux I'ipie, la famine et 
la peste, etje les rendrai comme des figues acres, qiCon ne peut 
manger a cause de la mauvaise qualite. » — XXIX. 16,17; — ■ 
que le figuier, dans le sens oppose, signifie l'homme puremenL na- 
turel, et 1'Eglise composee de tels hommes, ou chez lesquels il n'y 
a pas le bien nalurel parce que le bien n'est pas a Tint^rieur, on le 
voit dans Luc : « Jims dit cette Parabole : Quelqu'un avait an 
figuier planie dans sa vigne ; il vint done y clierctier du fruit, 
mais il rCen trouva point; il dit au vigneron : Void, depuis 
trois ansje viens chercher du fruit dans ce figuier, mais je 
n'en irouve point ; coupe-le, pourquoi aussi rend-il la terre 
inutile? Mais celui-ci, repondant, lui dit : Seigneur, laisse-le 
encore cette anne'e,jusqu'ti ce que je t'aie dechausse, et que 
j'aie fouilld autour de lui; et peat-etre portera-t-il du fruit? 
et si non, a I'avenir tu le couperas. n — XIII. 6 a 9; — par la 
vigne, dans laquelle etait le figuier, est signifiee 1'Eglise ou sont 
aussi ceux qui sont dans les externes; car dans 1'Eglise du Seigneur 
il y a ['interne et il y a I'exlerne, rinterne de 1'Eglise est la chariL6 
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et par suite la foi, et I'externe de l'Eglise est le bien de la vie; 
comme les oeuvres de la charity et de la foi, qui sont le bien de la 
vie, appartiennent a l'homme naturel, el que la charite elle-meme 
et la foi de la charity appartiennent a l'homme spirituel, par la 
vigne il est done signtfie 1'interne de l'Eglise, et par le figuier I'ex- 
terne de l'Eglise ; chez la Nation Juive il y avail seulement I'externe 
de l'Eglise, parce qu'elle 6tait dans le culte externe repr&entatif, 
e'est pourquoi par le figuier il est entendu l'Eglise chez cette na- 
tion ; mais comme les Juifs 6taient dans le culte externe et n'avaient 
aucun culte interne, car ils 6taient int^rieurement mediants, et 
comme le culte externa sans Tinterne est un culte nul, et chez les 
mcchants un culte mauvais, e'est pour cela que chez eux il n'y avait 
aucun bien naturel, aussi est-il dit que pendant trois ans it n'a point 
trouve de fruit dans le figuier, et qu'il dit au vigneron de le couper, 
ce qui signifie que depuis le commencement jusqu'a la fin il n'y a 
pas eu le bien naturel cbez cette nation ; en effet, par trois ans il est 
signify une pfiriode en tie re, ou un temps depuis le commencement 
jusqu'a la fin, et par le fruit du figuier le bien naturel ; par le bien 
naturel il est entendu le bien naturel-spirituel, ou le bien dans le na- 
turel d'aprte le spirituel; et comme une Eglise composfie d'hommes 
qui m sont point dans le bien naturel, comme etait la nation Juive, 
n'est. point une Eglise, e'est pour cela aussi qu'il est dit, « pourquoi 
aussi rend— il la terre inutile? » Ja terre est l'Eglise; si le vigneron 
a dit de le laisser encore, et qu'il fouillera autour de lui, cela si- 
gnifie qu'il en restera et qu'ils seront instruits dans la suite par 
les Chretiens, au milieu desquels ils seront; mais comme le vi- 
gneron ne recent aucune njponse, il est entendu que le figuier nGan- 
moins ne produira aucun fruit, e'est-a-dire que cette Nation ne 
fera aucun bien qui procede de quelque spirituel. Cela est signify 
par le Figuier qui devint sec, parce que le Seigneur n'y avait lrouv6 
aucun fruit, dans Matthieu : « Le matin Jesus, retournant a la 
vide, eul faim, et voyant un figuier sur le ckemin, il s'en 
approcha, mais il n'y trouva que des feuilles; e'est pourquoi 
il lui dit : Que desormais de toi il ne naisse point de fruit i\ 
Uernitt, et incontinent le figuier secha. » — XXI. 18, 19. 
Marc, XL 12, 13; — l& aussi par le figuier est entendue l'Eglise 
chez la Nation Juive; par « le Seigneur s'approcha du figuier, mais 
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il n'y trouva que des feuilles, » il est signify que chez cette nation 
il n'y avait aucun bien naturel, mais seulement le vrai falsify qui en 
soi est le faux ; le fruit qu'il ne trouva pas signifie le bien naturel, 
tel qu'il a £te d^crit ci-dessus, et la feuille. signifie le vrai falsify 
qui en soi est le faux, car la feuille dans la Parole signifie le vrai, 
et la feuille de Tarbre qui est sans fruit signifie le faux, mais chez 
cette nation le vrai falsifie, parce qu'ils avaient la Parole, dans la- 
quelle sont les vrais, mais ils les falsifierent en les appliquant a eux- 
m£mes, ce qui constitua leurs traditions ; par les paroles que le Sei- 
gneur a adress6es au (iguier, « que d&sormais de toi il ne naisse 
point de fruit a Semite, et incontinent il s£cha, » il est signifie que 
jamais cette Nation ne ferait aucun bien naturel d'originespirituelle, 
bien qui est appel6 spirituel-nalurel ; par s6cher il est signify ne 
plus avoir ni bien ni vrai ; si le Seigneur vit ce figuier et s'exprima 
ainsi, quand il retournait a la ville et avait faim, c'est parce que par 
la ville de Jerusalem est signifiee TEglise, et que par avoir faim, 
quand cela est dit du Seigneur, il est signify desirer le bien dans 
TEglise, voir ci-dessus, N° 386 : celui qui ne sait pas ce que si- 
gnifie le figuier, et que par ce figuier il a ete entendu TEglise chez 
cette Nation, ne peut faire autrernent que de penser que le Seigneur 
a agi ainsi par indignation parce qu'il avait faim, toutefois ce n'est 
pas par ce motif qu'il a agi ainsi, mais c'est pour qu'il fftt signify 
que la nation Juive etait telle ; en effet, tous les Miracles du Sei- 
gneur enveloppent et signifient des choses qui concernent le Giel et 
TEglise, c'est de \k que ces Miracles 'ont 616 Divins, voir N os 7337, 
8364, 9051 f. L'Egiise pervertie, ou l'homme de TEglise perverti 
quant a son homme naturel ou externe, est aussi signifie par le 
figuier dans David j n 11 donna leurs plides en grele, an feu de 
flammes dans leur terre; et ilfrappa leur cep et leur figuier, 
il brisa l'arbre de leur frontttre. » — Ps. CV. 32, 33 ; — ces 
choses ont ete dites de TEgypte, par laquelle est signify Thomme 
naturel qui est dans les faux et dans les maux; et par le cep, le fi- 
guier et Tarbre de la frontiere, sont signifies toutes les choses de 
TEglise, par le cep ses internes ou ses spirituels, par le figuier ses 
externes ou ses naturels, et par Tarbre de la frontiere tout cognitif 
et tout perceptif, par la frontiere est signify le dernier dans lequel 
se terminent les intericurs, et dans lequel ces choses sont ensemble, 
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et par les arbres sont signifies les connaissances et les perceptions; 
comme toutes ces choses ont 6t£ perverties et par consequent dam- 
n6es, il est dit que ces ari)res ont M frappes et bris6s, ce qui si- 
gnify la destruction et la damnation ; que ce soit par les faux du 
mal qui proviennent de Famour du monde, c'esi ce qui est signify 
par a Ieurs pluies en grfile, un feu de flammes dans leur terre; » les 
pluies comme de la gffcld signifient les faux du mal, et le feu de 
flammes signifie Famour du monde. Dans Nahum : * Tons tes re- 
irancliemenls (sont) comme ctes figuiers avec premices, les- 
quelles, si elles sont secouees, iombent sur la bouche du man- 
gear. Jir— HI. 12; — ces choses sont dites de la ville de sangs, 
par laquelle est signiftee la doctrine dans laquelle les vrais ont &4 
falsifies et les biens ont M adult^res; elle est compare a des fi- 
guiers avec premices, lesquelles, si elles sont secouees, tombenisur 
la bouche du mangeur, et par la il est signili6 que les biens n'y 
sont point des biens quoiqu'ils se montrent comme des biens, et 
qu'ils ne sont point rectus, et que, s'ils sont re<jus, ils le sont seule- 
ment par la m^moire et non par ie coeur; « lesquelles tombent si elles 
sont secouees, » signifie qu'ils ne sont point des biens quoiqu'ils se 
montrent comme des biens, parce que ce sont des premices; et 
« sur la bouche du mangeur » signifie la non-reception, pas m6me 
par la m^moire ; que la bouche du mangeur signifie ne point rece- 
voir, on le voit d'aprfcs les apparences dans le Monde spirituel, car 
ceux qui livrent quelque chose a la mgmoire apparaissent recevoir 
par la bouche, c'est pourquoi tomber sur la bouche signifie ne pas 
meme recevoir par la m&noire, mais seulement entendre; et aussi, 
que s'ils recoivent, c'est seulement par la m^moire et non par le 
coeur; par les figuiers avec premices peuvent aussi 6tre enlendus 
les biens r£els, avec lesquels la m6me chose a lieu chez ceux qui 
sont dans les faux du mal. 

404. Le del se retira comme un livre route, signifie que 
I'liomme spirituel avail eU bouche' : on le voit par la signification 
du ciel, en ce qu'il est FEglise dans le commun et dans Ie particu- 
lier, car FEglise est le Ciel du Seigneur dans les terres, et m&me 
F&glise fait un avec le Ciel par conjonction ; c'est pourquoi lorsque, 
dans la Parole, il est dit le Ciel et la terre il est eutendu FEglise 
interne et FEglise cxterne, car Finterne des homines de FEglise est 
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le Ciel chez eux, et l'externe est le monde chez eux ; et comme par 
le Ciel et la terre il est signify l'Eglise interne et l'Eglise externe, 
par suite aussi il est signifte l'homme interne et l'homme externe, 
ou rhomme spirituel et rhomme natural, car l'homme dans lequel 
il y a le bien de Pamour et de la foi est l'Eglise, aussi l'Eglise dans 
le commun se compose-t-elle des hommes dans lesquels il y a 1'E- 
gJise ; d'apres cela, on voit clairement pourquoi ici par le Ciel ii est 
entendu rhomme interne ou spirituel; il est dit rhomme spirituel, 
et il est entendu le mental spirituel, qui est le mental superieur ou 
inierieur de l'homme; mais le mental interieurou exterieur est ap- 
pele homme nature! ; et par la signification de se reiira comme 
un lirre route, en ce que c'est qu'il a t\A bouchti ; en effet, le 
mental spirituel, qui est, ainsi qu'il a M dit, le mental superieur ou 
interieur chez rhomme, est ouvert par les vrais appliques a la vie, 
ainsi par les biens, mais il est boucW par les faux- appliques a la 
vie, ainsi par les maux, et cela se fait comme lorsqu'on roule le 
volume d'un livre : qu'il en soit ainsi, c'est ce que j'ai vu bien 
clairement d'apres les apparences dans le Monde spirituel quand le 
Jugement dernier a &[& fait, car alors des monlagnes et des collines 
y apparurent pari'ois 61 re routes comme est roule le volume d'un 
livre, et alors ceux qui eiaient dessus etaient pr6cipit6s dans Penfer; 
cette apparence vient de ce que les iiHSrieurs de leur mental, par 
lesquels infhiait auparavant quelque lumiere du ciel, avaient &6 
bouchfe; ce qui dans le commun arrive chez plusieurs, arrive dans 
le parliculier chez quiconque est tel, car dans le Monde spirituel, 
tel est le commun, tel est le particulier, voir dans le Traite du Ciel 
et de i/Enfer, N° 73. Par livre il est entendu un volume (rouleau), 
puisque dans les Ancieus temps, il n'y avait pas d'imprirctes ni par 
consequent de Livres tels que ceux d'aujourd'hui, mais il y avait 
des volumes faits avec des membranes; de la par les Livres, dans 
PApocalypse, sont entendus des volumes, et par « le ciel se retira 
comme un livre route, » il est entendu comme un volume route; 
pareillement dans Esaie : « Et se fondra toute t'armee des cieux, 
et seroni routes, comme un lirre, tes cieux. » — XXXI V. A. 

Zi05. Et toute montagne et toute tie furent remuees de 
leurs places, signifie que tout bien de I 7 amour et tout vrai de 
la foiptrirent : on le voit par la signification de la montagne, 
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en ce quelle est le bien de 1'amour en vers le Seigneur, ainsi qu'il 
va &m montr6; par la signification de Vile, en ce qu'elle est le 
vrai de la foi, comme il sera montre dans ['Article suivant; et par 
la signification d'etre remue de m place, en ce que c'est Stro em- 
port6 et p6rir, parce qu'il est entendu le bien de 1'amour et le vrai 
de la foi ; car lorsque ce bien et ce vrai sont remues de leurs places, 
les maux et les faux surviennent, et les biens et les vrais p6rissent 
par les maux et par les faux. Si la Montagne signifie le bien de Pa- 
mour, c'est parce que dans le Ciel sur les montagnes habitent ceux 
qui sont dans le bien de ['amour envers le Seigneur, et sur les col- 
lines ceux qui sont dans la charite a regard du prochain, ou, ce 
qui est la m6me chose, sur les montagnes habitent ceux qui sont 
du Royaumc celeste du Seigneur, et sur les collides ceux qui sont 
de son Royaume spirituel, et le Royaume celeste est distinguG du 
Royaume spirituel en ce que ceux qui sont du Royaume celeste sont 
dans 1'amour envers le Seigneur, et que ceux qui sont du Royaume 
spirituel sont dans la charite a regard du prochain ; mais sur les uns 
et sur les autres, voir clans le Traite r>u Ciel et de i/Enfer les 
N 03 20 a 28 ; de la vient que par la Montague est signifie le bien 
de 1'amour envers le Seigneur. Si le bien de 1'amour envers le Sei- 
gneur est absfractivement entendu par la Montagne, c'est parce 
que toufes les choses qui sont clans le sens interne de la Parole sont 
spirituelles, et que les choses spirituelles doivent etre entendues 
abstraction faite des personnes et des lieux ; c'est meme pour cela 
que les Anges, parce qu'ils sont spirituels, pensent et parleni en fai- 
sant cette abstraction, et c'est par la qu'ils ont la sagesse et ['intel- 
ligence; en effet, l'id6e des personnes et des lieux limite la pens£e, 
car elle la fixe sur les personnes et sur les lieux, et ainsi elle la li- 
mite; cette id£e de ia pens6e est proprement naturelle, mais l'idee, 
abstraction faite des personnes et des lieux, s'etend dans le Ciel de 
de tout cOt6, et n'est pas limine autrement que la vue de l'oeil 
quand on regarde le ciel sans interposition d'aucun objel, une telle 
id6e est proprement spirituelle; c'est de la que par la montagne 
clans le sens spirituel de la Parole il est signifie le bien de 1'amour : 
il en est de meme de la signification de ia terre, en ce qu'elle est 
TEglise; car en faisant abstraction des lieux et aussi des nations et 
des peuples sur la terre, l'idee est portee sur PEglise dans ces lieux 
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ou chez ces nations et ces peuples,celle-ci par cons6quentest signifiee 
par la terre dans la Parole : il en est de m£me des autres choses qui 
sont exprimees dans le sens naturel de la Parole, par exemple, des 
collines, des rochers, des valines, des fleuves, des mers, des villes, 
des raaisons, des jardins, des forets, etc. Que la Montagne signifie 
Pamour en vers le Seigneur, et par suite tout bien qui en procfcde, 
lequcl est aprpeM bien celeste, et que dans le sens oppose elle signifie 
I'amour de soi, et par suite tout mal qui en provient, on le voit par 
Ies passages suivants dans la Parole; dans Amos : « Dispose-loi 
envers ton Dieu, Israeli car void le formateur des monta- 
gnes, et le createur de C esprit, et celui qui declare ci Htomme 
quelle (est) sa pens&e. » — .IV. 12, 43; — Dieu est dit forma- 
teur des montagnes, parce que les montagnes signifient les biens 
de I'amour, et le createur de Pesprit, parce que l'esprit signifie la 
vie d'apres ces biens; et com me par eux il donne a Phomrne Pin- 
telligence, il est ajouie, « et qui declare a Phomrne quelle est sa 
pensee; »en effet, Pintelligence que possede Phomrne vient de sa 
pensee qui influe du Seigneur par le bien de I'amour dans sa vie; 
ici par consequent declarer, e'est influer. Dans David t « Dieu qui 
affermit les montagnes par sa force, qui est ceint de puis- 
sance. » — Ps. LXV. 7; — ici aussi par les montagnes sont si- 
gnifies les biens de Pamour; le Seigneur affermit ces biens dans le 
Giel et dans PEglise par son Divin Vrai qui a toute puissance, e'est 
pour cela qu'il est dit, a qui affermit les montagnes par sa force, qui 
est ceint de puissance; »par la Force de Dieu dans la Parole il est 
signifie le Divin Vrai, et par la Puissance, quand il s'agit du Sei- 
gneur, toute puissance ou la toute-puissance : que le Divin Vrai 
qui procfcde du Seigneur ait toute puissance, on le voit dans le 
Traite du Ciel ex de i/Ejnfer, N os 228 a 233, et ci-dessus, 
N os 209, 333; et que la puissance, quand il s'agit du Seigneur, 
soit la toute-puissance, on le voit, N° 338. Dans le Meme : «Je 
leve rnes yeux vers les montagnes, d'oii vient mon secours. » 
— Ps. CXXI. 1; — par les montagnes ici sont entendus les 
Cieux ; el comme, dans les Cieux, sur des montagnes et des col- 
lines habitent ceux qui sont dans les biens de Pamour et de la 
charite, ainsi qu'il vient d'etre dit, el que le Seigneur est dans 
ces biens, e'est pour cela que par lever les yeux vers les mon- 
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tagnes il est entendu aussi les lever vers le Seigneur, de qui 
vient tout secours : quand il est dit au pluriel les montagnes, il 
est entendu et les montagnes et les collines, par consequent tant Ic 
bien de 1'amour envers le Seigneur que le bien de la charity a re- 
gard du prochain. Dans Esaie : « II y aura sur toute montagne 
haute, et sur Louie colline klevec, des ruisseaux, des conduits 
d'eaux, au jour du grand carnage quand tomberont les 
tours. » — XXX. 25; — le Jugement dernier, dont il s'agit dans 
ce passage, est entendu par ie jour du grand carnage quand tom- 
beront les tours, le grand carnage est la destruction des m6chants, 
les tours qui tomberont sont les faux de la doctrine qui proviennent 
de Famour de soi et du monde; si ces faux sont signifies par les 
tours, e'est d'aprte les apparences dans le Monde spirituel, car 
ceux qui cherchent a dominer par les choses qui sont de l'Eglise s'y 
batlssent des tours sur des lieux £lev£s, voir a ce sujet dans l'Opus- 
cule du Jugement Dernier, les N os 56, 58 ; par « il y aura sur 
loute montagne haute, et sur toute colline elev6e, des ruisseaux, des 
conduits d'eaux, » il est signify qu'alors ceux qui sont dans 1'amour 
envers le Seigneur et dans la charity k regard du prochain sont 
elev&s dans le Ciel, et sont remplis d'intelligence et de sagesse; la 
montagne haute signifie oil resident ceux qui sont dans 1'amour en- 
vers le Seigneur, et la colline 61ev6e oti resident ceux qui sont dans 
la charity a regard du prochain, les ruisseaux signifient la sagesse, 
et les conduits d'eaux l'intelligence, car les eaux sont les vrais d'a- 
pr6s lesquels il y a intelligence et sagesse. Dans Joel : « // arri- 
vera, en ce jour-la, que les montagnes distilleront du mout, et 
que les collines couleront en lait, et tous les ruisseaux de Je- 
hudah couleront en eaux. » — IV, 18; — la, il s'agit de Pavg- 
nement du Seigneur, et aussi du nouveau Ciel et de la nouvelle 
terre alors; et par les montagnes qui distilleront le moid, il est en- 
tendu que du bien de 1'amour envers le Seigneur procfede tout vrai ; 
par les collines qui couleront en lait, il est entendu que du bien de 
la charite a regard du prochain procede la vie spirituelle, et par 
tous les ruisseaux de Jehudah qui couleront en eaux, il est entendu 
que de chacune des choses de la Parole procedent des vrais par les- 
quels il y a rintelligence; mais on peut voir ce passage plus ample- 
menl expliqu6 ci-dessus, N° 376. Dans Nahum : « Void sur les 
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montagnes les pieds du messager de bonne nouvelle, qui fait 
entendre la paix. » — II. 1 : — dans Iilsaie : « Qa'ils sont 
agr tables sur les montagnes les pieds du messager de bonne 
nouvelle, qui fait entendre la paix, qui dit a Sion : llrdgne, 
ton Hoi. » — Lll. 7 ; — dans le Mfime : « Sur une montagne 
(Uev£e nionte, messagere de bonne nouvelle, Sion ! el&ve avec 
force t a voix, messag&re de bonne nouvelle, Jerusalem! » —* 
XL. 9; — ces paroles ont 616 dites de Fav6nement du Seigneur, 
et alors de la salvation de ceux qui sont dans le bien de Famour 
envers Lui, et par suite, d'apr^s la Parole, dans les vrais de la 
doctrine; et parce qu'il s'agit de leur salvation, il est dit, « voici sur 
les montagnes les pieds de celui qui annonce la paix, » et « sur 
une montagne 6tev<5e monte, messagere de bonne nouvelle, Sion! » , 
par annoncer la paix, il est signilie prfccher Fav6nement du Sei- 
gneur, car par la paix il est signilie dans le sens supreme le Seigneur, 
et dans le sens interne tout bien et tout vrai procedant du Seigneur, 
voir ci-dessus, N° 365; et par Sion messagere de bonne nouvelle, 
il est entendu FEglise qui est dans le bien de Pamour envers le 
Seigneur, et par Jerusalem messagere de bonne nouvelle FEglise 
qui par suite, d'apres la Parole, est dans les vrais de la doctrine. 
Dans Esa'ie : « Je disposer ai toutes mes montagnes pour che- 
min, et mes sentiers seront eteves : chantez, Cieuxl el bondis, 
i err el el reteniissez, montagnes, par le chant, parce que Je- 
hovah a console son peuple. » — XLIX. 11, 18; — par les 
montagnes, au pluriel, il est entendu et les montagnes et les col- 
lines, ainsi tant le bien de Famour que le bien de la charite; les 
montagnes et les collines qui seront disposes pour chemin, et les 
sentiers qui seront Aleves, signifient que ceux qui sont dans ces 
biens seront dans les vrais r6els, 6tre dispose pour chemin signilie 
etre dans les vrais, et etre 61ev6, quand il s'agit des sentiers, si- 
gnifie etre dans les vrais r6els, car les cliemins et les sentiers si- 
gnifient les vrais, lesquels sont dits elev6s a cause du bien, et les 
vrais qui procedent du bien sont les vrais reels; la joie du coeur 
qu'ils en ressentiront est signifiee par « chantez, Cieux! bondis, 
terre! » la joie interne par « chantez, Cieux! » et la joie externe 
par « bondis, terre! » les confessions produiles par la joie qui tire 
son origine du bien de Famour sont signifies par d retentissez, 
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montagnes, par le chant; w que ce soit a cause de la reformation 
et de la regeneration, cela est signifie par « parce que Jehovah a 
console son peuple; » qu'ici il ne soit pas entendu des montagnes 
dans le monde, cela est evident, car alors qu'est-ce que ce serait que 
des montagnes disposes pour chemin, des senders Aleves, et des 
montagnes qui retentissent par le chant? Dans le Meme : « Citan- 
tez, Cieuxl eclatez en jubilation, tieux inferieurs de la ierre! 
retentissez, montagnes, par le chant, foret et tout arbre qui 
y est! parce que Jehovah a rachete Jacob et en Israel s'est 
montre glorieux. » — XLIV. 23; — par « chantez, Cieux ! ecla- 
tez en jubilation, lieux inftrieurs de Ja terre! retentissez, monta- 
gnes, par le chant, » il est signify les memes choses que ci-dessus; 
mais ici par les montagnes sont signifies les biens de la charil£; 
e'est meme pour cela qu'il est dit, « foret et tout, arbre qui y est, » 
car par la foret it est entendu l'homme externe ou naturel quant a 
toutes les choses qui lui appartiennent, et par tout arbre il est en- 
tendu le cognitif et le scientifique dans l'homme naturel; leur refor- 
mation est signifiee par « Jehovah a rachete Jacob et en Israel 
s'est montre glorieux, » par Jacob et par Israel il est entendu PE- 
glise externe et l'Eglise interne, ainsi Texterne et 1'interne ehez 
ceux dans lesquels il y a 1'figlise. Dans le Meme : « Les monta- 
gnes' et les co llines retentiront de chant, et tons les arbres du 
chump applaudiront de la main, » — LV. 12 ; — dans David : 
« Louez Jehovah! montagnes et collines, arbre a fruit, et 
tous ckdres. » — Ps. CXLVIII. 9 ; — dans ces passages est de- 
critc la joie du'eoeur provenant du bien de 1'amour et de la charite, 
et les montagnes, les collines, les arbres et les cadres sont dits 
retentir par le chant, applaudir de la main et louer, parce que 
par eux sont signilies les biens et les vrais qui font les joies chez 
rhomme; en effet, l'homme se rejouit non pas d'aprfes lui-meme, 
mais d'apres les biens et les vrais qui sont chez lui; ces choses se 
rejouissent, parce qu'elles donnent de la joie a l'homme. Dans Esaie: 
« Ori Us Uevent la voix, le desert et ses villes, et les villages 
qu'habite I'Arabie! qiiils chantent, les habitants du rocker! 
que cln sommet des montagnes Us crient! » — XLII. 11 ; — 
par le desert est signifie 1'obscur du vrai, par ses villes sont signi- 
fies les docirinaux, par \m villages les connaissances et les scienli- 
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fiques naturels, par l'Arabie est signify l'homme naturel, car l'a- 
rabe dans le desert est l'homme naturel, par les habitants du ro- 
cher sont signifies les biens de la foi ou ceux qui sont dans les biens 
de la foi, par le sommet des montagnes est signifi6 le bien de 1'a- 
mour en vers le Seigneur; de Ik on voit clairement ce que signifient 
ces choses en ordre, a savoir, la confession et le culte joyeux d'aprte 
le bien de l'amour dans les choses qui ont 6t6 rapport£es; car crier 
du sommet des montagnes, c'est rend re un culte d'apres le bien de 
l'amour. Dans David : « Montague de Dieu, la montagne de 
Baschan; montagne de collines, la montagne de Baschan; 
pourquoi sautez-vous, montagnes, collines de la montagne, 
que Dieu desire liabiter? meme Jthovah y habitera kperpi- 
tuite. » — Ps. LXVIII. 16, 17 ; — par la Montagne de Baschan 
est signifie le bien volontaire, tel qu'il est chez ceux qui sont dans 
les externes de l'Eglise; car Baschan etait une contree au-dela du 
Jourdain, qui avait Hi donnee en heritage a la demi-tribu de Me- 
nasse,' voir Josu6, XIII. 29 a 32, et par Menass6 est signifie le 
Bien volontaire de l'homme externe ou naturel; ce bien volontaire 
est le meme que le bien de Pamour dans l'homme externe, car tout 
bien de 1'amour appartient a la volonte, et tout vrai de ce bien ap- 
parlient a l'entendement; c'est pourquoi par Ephrai'm son frfcre il 
est signifie le vrai intellectuel de ce bien : puisque par la montagne 
de Baschan est signify ce bien, il en r6sulte que par les collines de 
cetle montagne sont signifies les biens en acte : comme la volonte 
agit, car tout l'actif du mental (animus) et du corps procede de la 
volonte, de mfime que tout l'actif de la penstfe et du langage pro- 
cede de l'entendement, c'est pour cela que la joie qui tire son ori- 
gine du bien de Pamour est decrite et entendue par tressaillir et sau- 
ler; de la on voit clairement ce qui est signify par « montagne de 
Dieu, la montagne de Baschan; montagne de collines, la montagne 
de Baschan; pourquoi sautez-vous, montagnes, collines de la mon- 
tagne? » comme le Seigneur chez l'homme habile dans son bien 
volontaire, d'ou proviennent les biens en acte, c'est pour cela qu'il 
est dit, f que Dieu desire habiter, m6me Jehovah y habitera k per- 
p6tuil& » Dans le M6me : a Jehudali devint le sanctuaire de Je- 
hovah, et Israel ses domaines; lamer (le) vit et s 9 en fait; le 
Jourdain se retourna en arrierc; les montagnes saulerent 
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comme des bUiers, les collines comme des. fils du troupeau ; 
qu'avais-tu, mer! pourt'enfuir? Jourdain! pourte retourner 
en arriere? moniagnesl pour sauler comme des betters? col- 
lines! comme des ftls du troupeau? Par devant le Seigneur 
tu es en travail d' enfant, 6 terrel par devant le Dieu cle Ja- 
cob, qui change le rocker en etang cCeaux, le caillou en fon- 
taine d'eaux. » — Ps. CXIV. 2 a 7; — ainsi est d^crite la sortie 
des ftls d'Israel de 1'tgypte; cependant, sans ^explication par le 
sens interne, personne ne peut savoir ce que signifient ces paroles, 
qu'alors les montagnes sauterent comme des Miers, et les collines 
comme des fils du troupeau; ni ce qui est entendu par celles-ci, « la 
mer le vit et s'enfuit, et le Jourdain se retourna en arrifcre; » c'est 
pourquoi elles vont £tre expliqufes : Dans le sens interne il est en- 
tendu t'instauration de l'Eglise ou la regeneration des hommes de 
l'Eglise, car l'Eglise qui devait Gtre instauree est signifife par les 
fils d'lsrael, Tinstauration par Ieur sortie, la dissipation des maux 
par le passage a travers la mer de Suph, de Iaquelle il est dit 
qu'elle s'enfuit, et Introduction dans l'Eglise par le passage du 
Jourdain, duquel il est dit qu'il se retourna; mais arrivons a rex- 
plication de chaque partie : « Jehudah devint le sanctuaire de Je- 
hovah et Israel ses domaines, n signifie que le bien de l'amour en- 
vers le Seigneur est le saint mfime du Ciel et de l'Eglise, et que le 
vrai qui procfcde de ce bien est ce par quoi il y a direction; en effet, 
par Jehudah est signify le bien celeste qui est le bien de l'amour 
envers le Seigneur, par le sanctuaire le saint mSme du Ciel et de 
l'Eglise, par Israel le bien spirituel qui est le vrai d'aprte ce bien, 
par lequel il y a direction, car au Divin Vrai qui proc£de du Divin 
Bien appartient toute direction du Seigneur; par « la mer le vit et 
s'enfuit, le Jourdain se retourna en arrifcre, » il est signifie qu'a- 
pres la dissipation des maux et des faux, qui Gtaient dans I'homme 
naturel, sont survenus les vrais scienlifiques et les connaissances 
du vrai et du bien : n les montagnes sauterent comme des Wiiers, 
les collines comme des fils du troupeau, » signifie que le bien ce- 
leste qui est le bien de l'amour, et le bien spirituel qui est le vrai 
d'aprte ce bien, font des biens ou produisent l'effet d'apres la 
joie; les montagnes signifient le bien de l'amour, les collines les 
biens de la chariLe, qui, dans leur essence, sont les vrais d'aprte 
n. 31. 




482 L' APOCALYPSE EXPLIQUEE. N"405, 

ce bien; sauter, parce qu'il se dit ties montagnes et des collines, 
signifie faire des biens d'apr£s la joie ; il est dit comme des 
briers et comme des fils du troupeau, parce que les beiiers signi- 
fient les biens de la charity, et les fils du troupeau les vrais qui en 
proc&dent : Pinstauration de PEglise par eux, ou la regeneration 
des hommes de PEglise, est signifiee par « par devaut le Seigneur 
tu es en travail d'enfant, 6 terre! par devant le Dieu de Jacob, qui 
change le rocher en etang d'eaux, et le caillou en fontaine d'eaux ;» 
la terre est PEglise, et elle est dite en travail d'enfant quand PE- 
glise est instauree, ou quand Phomme de PEglise est engendre de 
nouveau; il est dit par devant le Seigneur et par devant le Dieu de 
Jacob, parce que dans la Parole quand il s'agit du bien de Pamour 
le Seigneur est appele Seigneur, et quand il s'agit des biens en acte, 
Dieu de Jacob : la regeneration par les vrais d'aprfes le bien est 
signifiee par « il change le rocher en etang d'eaux, et le caillou en 
fontaine d'eaux ; » par Petang d'eaux sont signifies les connais- 
sances du vrai, et par la fontaine d'eaux est signifiee la Parole d'ou 
proviennent ces connaissances; par le rocher il est signifie Phomme 
naturel quant an vrai avant la reformation, et par le caillou Phomme 
naturel quant au bien avant la reformation. Dans le Mftme :« On 
rep d'Egypte tu as fait partir, tu as chass& les nations, et tu 
l'a$ planti, convenes ont Ste les montagnes de son ombre, et 
de ses sarments les cMres de Dieu, » — Ps. LXXX. 9, 11 ; — 
par le cep d'Egypte est signifiee Pfiglise spirituelle, qui commence 
chez Phomme par les scientifiques et les connaissances dans Phomme 
naturel; le cep est PEglise spirituelle, et PEgypte est le scientifique 
qui est dans Phomme naturel ; par « tu as chasse les nations, et tu 
Pas plante, » il est signifie qu'apr£s que les maux en eurent et6 
chasses PEglise a ete instauree; les nations sont les maux, et planter 
le cep, c'est instaurer cette Eglise: para couvertes ont ete les mon- 
tagnes de son ombre, et de ses sarments les cfcdres de Dieu, » il est 
signifie qu'elle est tout entire d'apr^s les biens et les vrais spirituels, 
les montagnes sont les biens spirituels, et les cedres de Dieu les 
vrais spirituels : que la sortie des fils d'Israel de PEgypte, et leur 
introduction dans la terre de Canaan, d'ou les nations furent chas- 
sees, soient en ten dues par ces paroles, cela est evident; mais tou- 
jours est-il que par ces m&nes paroles dans le sens interne sont 
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entcndues Ies choses qui ont &£ expliqu^es; il n'a pas 616 repr6- 
sem6 ni signify autre chose par ['introduction des fils d'IsraSI dans 
la terre de Canaan et par 1'expulsion des nations; car tous les His- 
tori'jues de [a Parole enveloppent des spirituels, tout aussi bien que 
ses Proph6tiques. Dans l^lsaie : « Toules-les montagnes qui avec 
le sarcloir seront sarcldes, la ne viendra pas la rrainte de la 
ronce et de I'epine, mats le bceuf y sera envoys et la brebis 
les foulera. » — VII. 25; — par les montagnes qui avec le sar- 
cloir seront sarcI6es, il est entendu ceux qui font ies biens d'apres 
['amour du bien; quant a ce qui est signifie par les autres expres- 
sions, voir ci-dessus, N° 304, oix el les ont 6t6 expliqu6es. Dans 
le Mfirae : « Je ferai sortir de Jacob une semence, et de Je- 
hudah an heritier de mes Montagues, afin que mes elus en 
aient la possession, et que mes serviteurs y habitent. » — 
LXV. 9; — par Jacob et par Jehudah il est signify 1'Eglise, par 
Jacob 1'Eglise externe qui est dans Ies connaissances du bien et du 
vrai, et par Jehudah 1'Eglise interne qui est dans le bien de I'a- 
raour en vers [e Seigneur, c'est pourquoi par la semence sortie de 
Jacob il est signify ies connaissances du bien et du vrai, et par 
suite ceux qui sont dans ces connaissances; par [es montagnes, 
dont ceux de Jehudah seront h6ritiers, il est signify le bien de l'a- 
mour envers le Seigneur, et par suite ceux qui sont dans ce bien ; 
par les 6Ius qui auront la possession des montagnes sont signifies 
ceux qui sont dans le bien, et par les serviteurs ceux qui sont dans 
les vrais d'aprfcs le bien. Dans Jer6mie : « Je ramfaierai les fils 
d' Israel sur leur terre; void, je vais envoy er vers plusieurs 
pSeheurs qui les packer ont, etfenverrai vers plusieurs chas- 
seurs qui en feront la chasse de dessus toute montagne, et de 
dessus toute colline, et des creux des rochers, » — XVI. 15, 
16; — la, il s'agit de l'instauration de la nouvelle £glise, qui etait 
representee et signifi6e par le retour des Juifs de la captivity, de la 
terre de Babylone dans la terre de Canaan ; celui qui ne sait pas ce 
que signifie pficher et faire la chasse, ni ce que signifient la mon- 
lagne, la colline et les creux des rochers, ne recueillera de ces pa- 
roles qu'un sens qui toutefois n'est point saisi; par « j'enverrai 
des pficheurs qui les pftcheronf, et des chasseurs qui en feront la 
chasse, « il est signifie que 1'Eglise doit etre instance avec ceux 
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qui sont dans Ie bien nature] et avec ceux qui sont dans le bien spi- 
rituel; rassembler ceux qui sont dans le bien naturel est entendu 
par envoyer des pGcheurs qui ies pfccheront, et rassembler ceux qui 
sont dans le bien spirituel est entendu par envoyer des chasseurs 
qui en feronl la chasse : comme ce sont eux qui sont entendus, il 
est dit aussi, « de dessus toute montagne, et de dessus toute colline, 
et des creux des rochers; » par ceux qui sont sur la montagne il 
est entendu ceux qui sont dans Ie bien de Pamour, par ceux qui 
sont sur la colline, ceux qui sont dans le bien de la charity et par 
ceux qui sont dans les creux des rochers, ceux qui sont dans Ies 
choses obscures du vraL Dans Ez&hiel *. « Vous, Montagues 
d* Israel, vous donnerez voire rameau, et voire fruit 'vous 
porterez pour mon peaple d* Israel, parce qu'ils sont prets a 
venir. a — XXXVI. 8; — par les montagnes d'Israel sont si- 
gnifies Ies hiens de la charity ; par a vous donnerez voire rameau, 
et votre fruit vous porterez, » il est signify que de ces biens proce- 
deront les vrais de la foi et Ies biens de la vie; la branche est Ie 
vrai de la foi, et le fruit est le bien de la vie. Dans Amos : « Void, 
ies jours viennent, que celui qui laboure atteindra celui qui 
moissonne, et celui qui foule les raisins celui qui repand la 
sentence, et les montagnes distiller out le modi, et toutes les 
collines (en) decouleront, car je ramchierai la captivity de 
mon peuple. n — IX. 13, ih ; — ce qui est signifte par ces pa- 
roles, on le voit ci-dessus, N° 376, oil elles out fitfi expliqu6es; les 
montagnes sont dites distiller Ie moftt, et les collines en d&ouler, 
parce que par les montagnes il est signify le bien de I'amour en- 
vers le Seigneur, par les collines Ie bien de la charity a T6gard du 
prochain, et par le motit Ies vrais ; et ainsi, par ces paroles, que 
d'aprfcs Pun et Paulre bien ils auront Ies vrais en abondance; car 
par le retour du peuple de la captivity auquel s'appliquent ces pa- 
roles, il est signify Piustauration de la nouvelle Eglise. Dans Da- 
vid : a Jikovali I ta justice (est) comme les montagnes de Dieu, 
tesjugements (sont) comme un abime grand » — Ps. XXXVI. 
7; — comme dans la Parole la justice se dit du bien, et que le ju- 
gement se dit du vrai, c'est pour cela qu'il est dit que la justice de 
Jehovah est comme les montagnes de Dieu, et que ses jugements 
sont comme un abime grand; en effet, les montagnes de Dieu si- 
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gnifient le bien de la charity et I'abime signifie les vrais dans le 
comrnun, qui sont appeltfs vrais de la foi ; que la justice se dise du 
bien, et que le jugement se dise du vrai, on le voit, N os 2235, 
9857. Dans le Mtaie : u Jehovah a fondi la terre sur ses bases; 
de I'abime comme d'un velement tu I' as voilee; sur les mon- 
tagnes se liennent les eaux; it ta menace elles s'enfuient, a 
la voix de ton tonnerre elles se retirent; les montagnes mon- 
tent, les valines descendent au lien que tu leur as fondi; une 
lirnite (aux eaux) tu as pmi pour qu'elles ne (la) dtpassent 
point, qu'elles ne reviennent point pour couvrir la terre; il 
envoie les foniaines en torrents; entre les montagnes qu'elles 
aillent. Ilarrose les montagnes de ses charnbres hautes; du 
fruit de tes centres est rassaside la terre. n — Ps. CIV. 5 a 
10, 43; — par ces paroles, entendues dans le sens spirituel, est 
dgcrii le progrte de la r6g6n6ralion, ou de la formation de l'Eglise 
chcz l'homme; et par u il a fond6 la terre sur ses bases, » il est si- 
gnifie que e'est l'Eglise chez l'homme avec ses limites et ses clo- 
tures; par « de I'abime comme d'un v&ement tu I'as voilfe, » il est 
signify que ses inl6rieurs, ou resident, les spirituels de l'Eglise, ont 
M entourfe par les scientifiques dans l'homme naturel, I'abime 
signifie les scientifiques dans le comrnun, et le v&ement signifie les 
vrais scientifiques qui environnent et rev^tent; par u sur les mon- 
tagnes se tiennent les eaux, » il est signify que les faux sont sur 
les pfaisirs des amours naturels, plaisirs qui en eux-mfimes sont 
des maux, les montagnes sont les maux de ces amours, et les eaux 
sont les faux qui en proviennent; par « a ta menace elles s'enfuient, 
a la voix de ton tonnerre elles se retirent, » il est signify que les 
faux sont dissip^s par les vrais, et les maux par les biens qui pre- 
cedent du Ciei; par o les montagnes montent, et les valines des- 
cendent, au lieu que tu leur as fonde, » il est signify qu'a la place 
des amours naturels et des maux provenant de ces amours sont 
introduits les amours celestes et les biens qui en proviennent, 
et qu'a la place des faux sont mis des vrais communs; par « une 
limite aux eaux tu as pos6 pour qu'elles ne la dGpassent point, 
qu'elles ne reviennent point pour couvrir la terre, » il est signifies 
que les faux et les maux sont tenus au dehors, separ^s des vrais et 
des biens, et limits pour qu'ils ne r&nfluent point et ne d&ruisent 
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point; par « il envoie les fontaines en torrents; en ire les monta- 
gnes qu'elles aillent, » il est signifie que le Seigneur d'aprfes les 
vrais de la Parole donne ['intelligence, dont toutes les choses exis- 
tent d'aprfcs les biens de l'amour celeste, par les fontaines sont si- 
gnifies les vrais de la Parole; par les fontaines envoyees en torrents 
est signifiee Intelligence proc&lant de ces vrais, et par « en ire les 
montagnes qu'elles aillent, » il est sfgnifte que c'est d'aprfes les 
biens de l'amour celeste, les montagnes sont ces biens; par a il ar- 
rose les montagnes de ses chambres hautes, » il est signify que ce 
sont tous les biens au moyen des vrais proctidant du Ciel; arroser se 
dit des vrais, parce que les eaux sont les vrais, les montagnes sont 
les biens de l'amour, et les chambres hautes sont les cieux d'ou ils 
procfedent; par « du fruit de tes oeuvres est rassasi£e la terre, a il 
est signify que d'apres l'op6ration Divine 1'Eglise croit continuel- 
lement chez l'homme; le fruit des oeuvres, quand cela se dit du Sei- 
gneur, est l'opfiration Divine, et la terre est chez l'homme PEglise, 
de la formation de laquelle il a 6t6 traite, et elle est dite rassastee 
par un continue! accroissemenl : ce sont la les arcanes qui ont et£ 
envelopp6s dans ces paroles; mais qui est-ce qui voit ces arcanes, 
a moins de les savoir d'apres le sens interne, et a moins d'etre dans 
les connaissances, ici, dans la connaissance concernant l'homme 
interne et l'homme externe, et concernant les biens et les vrais qui 
font 1'Eglise en eux? Dans Zacharie : « Je levai les yeux et je 
vis, et voici, quaire chars sorlant d'entre des montagnes, et 
ces montagnes, montagnes d'airain. » — VI. 1 ; — dans ce 
Chapitre il s'agit de la nouvelle Eglise qui devait etre instaur^e 
chez les nations, car il s'agit du nouveau Temple, par lequel est 
signifl^e la nouvelle Eglise; par les chars sortant d'entre des mon- 
tagnes est signifie la doctrine qui doit etre formee, d'apres le bien 
par les vrais; les chars signifient les doctrinaux, les montagnes les 
biens de l'amour, d'entre les montagnes signifie les vrais d'apres 
les biens, car les values qui sont entre les montagnes signifient les 
vrais inferieurs, qui sont les vrais de l'homme naturel : afin qu'on 
sache que par les Montagnes sont signifies les biens de l'homme 
nature!, il est dit, « et ces montagnes, montagnes d'airain; » Pai- 
rain signifie le bien de l'homme naturel. Dans Zacharie : « Jeho- 
vah sortira et combaiira conlre les nations; ses pieds se lien- 
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dront en cejour-tt). sur la montagne des oliviers devant les 
faces de Jerusalem, it I 'orient; et sera f endue la montagne 
des oliviers^ une partie vers le levant, et V autre vers la mer, 
par une vallee grander el se relirera une partie de la mon- 
tagne vers le septentrion, et une partie vers le midi; alors 
vgus fuirez par la vallee de mes montagnes, et s'Hendra la 
vallee des montagnes vers AsaL » — XIV. 3, fl, 5; — ces 
choses ont 6t6 dites du Jugement dernier qui a 6t6 fait par le Sei- 
gneur quand 11 &ait dans le Monde; car le Seigneur, quand il tHait 
dans le Monde, a remis toutes choses en ordre dans les Cieux et 
dans les enfers, c'est pour cela qu'il a fait alors le Jugement sur 
les m&hants et sur les bons; c'est ce Jugement qui est entendu 
dans la Parole de PAncien Testament par le jour d'indignation, de 
colore, d'emportement, de vengeance de J6hovah 5 et par l'annte 
des r&ributions; sur ce Jugement voir dans POpuscule du Juge- 
ment Dernier, le N° 46 : que dans ce Ghapitre il s'agisse de l'a- 
vgnement du Seigneur, et du Jugement qu'il fit alors, on le voit la 
clairement par ces paroles : « Alors il viendra, Jkhovah mon 
Dieu; tous les Saints avec Toi; et il arrivera en ce jour-lit 
qu'il n'y aura point lumtire, (ni) splendeur, mais resserre- 
ment; et ce sera en un jour qui sera connu de J&hovah, (le- 
quel sera) non pas jour ni nuit, parce que vers le temps du 
soir il y aura lumiere. » — Vers. 5, (5, 7; — le temps du soir 
est le dernier temps de I'Eglise, quand se fait le Jugement; alors 
c'est le soir pour les mediants, mais c'esl la lumiere pour les bons: 
quand premierement on sait ces choses, on voit ensuite clairement 
par le sens spirituel ce que signifie chacune des expressions du pas- 
sage prudent, a savoir, par « Jdiovah sortira et combattra contre 
les nations, » il est signify le Jugement dernier sur les mediants, 
sortir et combattre c'est faire le Jugement, et les nations sont les 
mtehants; par « ses pieds se tiendront sur la montagne des oliviers 
devant les faces de Jerusalem, a l'orient, n il est signify que c'est 
d'apres le Divin Amour par les Divins Vrais proc6dant de son Di- 
vin Bien; car la montagne des oliviers quand il s'agil du Seigneur 
signifie le Divin Amour, Jerusalem I'Eglise quanl aux vrais et par 
suite les Divins Vrais de I'Eglise, et l'orient le Divin Bien : par 
a sera (endue la montagne des oliviers, une partie vers le levant et 
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l'autre vers la mer, par une valine grande, » il est signify la sepa- 
ration de ceux qui sont dans le bien d'avec ceux qui sont dans le 
mal; car la montagne des oliviers, ainsi qu'il a &6 dit, est le Divin 
Amour; le levant, c'est oil demeurent ceux qui sont dans le Divin 
bien ; et la mer, oft demeurent ceux qui sont dans le mal ; en effet, 
une mer dans la plage occidental du Monde spirituel fait separation : 
par <( se retirera une partie de la montagne vers le septentrion, et 
une partie vers le midi, » il est signifie la separation de ceux qui 
sont dans les faux du mal d'avec ceux qui sont dans les vrais du 
bien; le septentrion, c'est oft demeurent ceux qui sont dans les faux 
du mal parce qu'ils sont dans les tenebres; et le midi, oft demeurent 
ceux qui sont dans les vrais du bien parce qu'ils sont dans la lu- 
mifcre : para alors vous fuirez par la vallGe de mes montagnes, » il 
est signifie qu'alors ceux qui sont dans les vrais d'apr£s le bien se- 
ront deiivres; fuir signifie etre deiivre, la valine des montagnes si- 
gnifie oft sont ceux qui sont dans les connaissances du vrai et par 
suite dans les vrais d'apres le bien, car dans les valiees habitent 
ceux qui sont dans les connaissances du vrai, et sur les montagnes 
ceux qui sont dans le bien : et par « la vallee des montagnes s ? 6- 
tendra jusqu'a Asal, » il est signifie la separation d'avec les faux 
du mal; car Asal signifie la separation et la deiivrance. Comme la 
Montagne des oliviers, qui etait devant Jerusalem a l'orient, signi- 
fiait le Divin Amour, et que Jerusalem a ['orient signifiait le Divin 
Vrai procedant du Divin Bien, comme il vient d'etre rapporte, 
c'est pour cela que le Seigneur avait coutume de demeurer sur 
cette Montagne, comme on le voit dans Luc : « Jfoas Hait pen- 
dant lejonr dans le Temple, enseignant; mats les mats, so?*- 
tani y il les passait sur la Montagne appelee des oliviers. » — 
XXI. 37. XX11. 39. Jean, VIII. 1 : — et la il parla a ses disci- 
ples de son Avenement et de la Consommation du siecle, c'est-a- 
dire, du Jugement Dernier, — Matth. XXIV. 3 et suiv. Marc, 
XI11. 3 et suiv.: — et aussi de la il alia a Jerusalem et souffrit, — 
Matth. XXI. 1. XXVI. 30. Marc, XL 1. XIV. 26. Luc, XIX. 
29, 37. XXL 37. XXII. 39; — et par la il etait signifie qu'il 
faisait toutes choses d'apres le Divin Amour, car la Montagne des 
oliviers signifiait cet Amour; en effet, tout ce que le Seigneur a 
fait dans le Monde, representait, et tout ce qu'il a dit, signifiait. 
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Si, lorsqu'il etait dans le monde, il a ete dans les repr&entatifs et 
dans les significatifs, c'etait pour qu'il fttt dans les derniers du Ciel 
et de I'Eglise et en m6me temps dans les premiers, et pour qu'ainsi 
il gouvern&t et dispos&t les derniers d'aprfcs les premiers, et tous 
les intermediates d'apres les premiers par les derniers; les repre- 
sentatifs et les significatifs sont dans les derniers. Comme la Mon- 
tagne signifiait le bien de l'amour, et quand il s'agit du Seigneur, 
le Divin Bien du Divin Amour, et que de ee Bien procede le Divin 
Vrai, c'est pour cela que Jehovah, c'est-a-dire, le Seigneur, des- 
cendit sur la Montagne de Sinai et promulgua la Loi; on lit, en 
effet, qu'« 77 descendit sur cette Montagne, an So?nmet de la 
Montagne, » — Exod. XIX. 20. XXIV. 17; — et qu'il y pro- 
mulgua la Loi, — Exod. XX; — de la aussi, dans la Parole, par 
Sinai est signify le Divin Vrai d'apres le Divin Bien, pareillement 
par la Loi qui y fut promulgu6e. Et c'est aussi pour cela que 
« Le Seigneur prit Pierre, Jacques et Jean, et les menu sur 
tine haute Montagne, quand il fut transfigure. » — Mattli. 
XVII. 1. Marc, IX. 2; — et, lorsqu'il fut transfigure, il appa- 
rut dans le Divin Vrai d'apres le Divin Bien, car sa Face qui 
etait comme le Soleil representait le Divin Bien, et son Vetement 
qui etait comme la lumtere representait le Divin Vrai, et Moise et 
filie, qui apparurent, signifiaient la Parole qui est le Divin Vrai 
d'aprte le Divin Bien. Comme la Montagne signifiait le Bien de 
l'amour, et dans le sens suprtme le Divin Bien, et que du Divin 
Bien procede le Divin Vrai, c'est pour cela que la Montagne de Sion 
etait edifiee au-dessus de Jerusalem, et que dans la Parole par la 
Montagne de Sion est signifiee l'figlise qui est dans le bien de l'a- 
mour envers le Seigneur, et par Jerusalem I'Eglise qui est dans les 
vrais d'apres ce bien, ou I'Eglise quant a la doctrine; c'est encore 
pour cela que Jerusalem est appeiee Montagne de saintete, et aussi 
Colline, car par la Montagne de saintete est signilie le bien spirituel 
qui dans son essence est le Vrai d'apr£s le bien, de mfime que par 
la colline, comme on peut voir par les passages suivants; dans 
l<!saie : « Ilarrivera, dans laposterite des jours, que la Mon- 
tagne de Jehovah sera etablie en tete des montagnes, et £lev£e 
au-dessus des collates; et vers elle afflueront toates les na- 
tions, et iront plusieurs peuples, et Us diront : Venez, rnon- 
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tons a la Montague de Jihovah, a la maison clu Dieu de 
Jacob. » — II. 2, 3 ; — dans le Mfeme : « En ce jour-la, ilsera 
sonnet d'une trompetie grander et Us viendront, ceux qui 
soul perdus dans la lerre d'Aschur, et^eux qui out ete ex- 
puls&s dans la lerre d'Egypte, et Us se prosterueront devant 
Jihovah dans la Montague de saintete, dans Jerusalem. » — 
XXVII. 13 ; — dans Joel : a Sonnet de la trompette en Sion, 
et poussez des cris dans la Montague de ma saintete. « — II. 
1 ; — dans Daniel : « Que soient detournes ta colere et ton em- 
portement de ta cite de Jerusalem, la Montague de la sain- 
tet6. » — IX. 16 ; — dans Esaie ; « Ou amdnera tons vos freres 
d'entre toitles les nations a Jihovah, ti la Montague de ma 
sainteU, Jerusalem, » — LXVI. 20; — dans le M6me : « Celui 
qui se confiera en Moi possMera en heritage la terre, et il 
heritera de la Montague de ma saintete;. » — LVII. 13; — 
dans Ez6chiel : « Dans la Montague de ma sainteli, dans la 
moniagne de hauteur d'lsracl, Us Me serviront, loute la 
maison a" Israel enliere dans cetle terre. » — XX. 40; — 
dans Mich6e : « Dans I'exlrhniU des jours, la Montague de 
la maison de Jihovah sera dtablie en tele des monta,gnes, et 
elecie au-dessus des collines, et vers elle afflueront les peu- 
ples.. » — IV. 1, 2; — et en outre plusieurs fois ailleurs, ou la 
Moniagne de saintet6, la Montagne de Sion, et la Montagne de Je- 
hovah, sont nomm6es; par exemple oti est nommfie la Montagne 
de sainted, — Esaie, XL 9. LVL 7, LXV. 11, 25. Jer6m. 
XXXI. 23. Ez6ch. XXVIII. 14. Dan. IX. 20. XI. 45. Joel, II. 
L IV. 17. Obad. Vers. 16. S6phan. III. 11. Zach. VIII. 3. Ps. 
XV. 1. Ps. XLIII. 3. — Et ou est nominee la Montagne de Sion, 
— Esaie, IV. 5. VIII. 18. X. 12. XVIII. 7. XXIV. 23. XXIX. 
8. XXXI. h. XXXVIL 32. Joel,. III. 5. Obad. Vers. 17, 21. 
Midi. IV. 7. Lament. V. 18. Ps. XLVIII. 12. Ps. LXXIV. 2. 
Ps. LXXVIII. 68. Ps. CXXV. 1. — Comme la Montagne de 
Sion signiGait le Divin Bien, et 1'Eglise quant a ce Bien, voila 
pourquoi il est dit dans Esaie : « Envoyez t'Agneau du Domi- 
uateur de la terre, du rocher vers le desert a la Montagne de 
la [die de Sion. » — XVI. 1 ; — et dans r Apocalypse : « IJA~ 
gneau se tenant sur la Montagne de Sion, el avec Lui cent 
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quarante-quaire milk. » — XIV. 1. — D'apres ces considera- 
tions, on peut voir aussi pourquoi la nouvelle Jerusalem, dans la- 
quelle etait le Temple, tut vue par Eztehiel construite sur une haute 
Montague; il en est parte ainsi dans ce Prophete : « Dans les vi- 
sions de Dieuje fas conduit sur la terre d* Israel; il me posa 
sur une Monlagne tres-haute, sur laquelle (etait) comme une 
structure (le vide du cole du rnidi. — XL. 2; — ensuite, dans 
les Chapiires qui suivent, il en est beaucoup question. Dans David : 
« Grand (est) Jehovah el hue beaucoup dans la ville de noire 
Dim, dans la Monlagne de sa saintete, belle de proportion, 
joie de toule la terre, la Monlagne de Sion, les cotes du sep- 
tentrion, la ville du grand Roi; Dieu dans ses palais (est) 
comiu, comme un refuge. » — Ps. XLVIII. 2, 3, h ; — par ces 
paroles est decrit le culte du Seigneur d'apres les vrais qui procfe- 
deflt du bien; son culte d'apres les vrais et les biens spirituals, et 
le charme de l'&me resultant de ce culte, sont signifies par « grand 
est Jehovah et loue beaucoup dans la ville de notre Dieu, dans la 
Montagne de sa saintete, belle de proportion ; » ie culte est entendu 
par « Sire grand et loue beaucoup; »le vrai spirituel, qui procede du 
bien spirituel, est entendu par « dans la cit^ de notre Dieu, dans la 
montagne de sa saintete, » et le charme de l'&me, resultant de ce 
culte, est entendu par « belle de proportion ; » le culte du Seigneur 
d'apres les biens et les vrais celestes est decrit par a joie de toute la 
terre, la monlagne de Sion, les c6tes du septentrion, la ville du 
grand Roi; » le culte d'apres les biens celestes est entendu par a joie 
de toute la terre, la montagne de Sion, » et les vrais d'apres ce 
bien sont entendus par « les c6tes du septentrion, la ville du grand 
Roi; » les cOtes du septentrion sont les vrais d'apres le bien celeste, 
et la ville du grand Roi est la doctrine du vrai qui en procede; par 
<( pieu ddns ses palais est connu, » il est signiiie que les vrais sont 
inscrits chez ceux qui sont dans le bien celeste. Si les c<H& du 
septentrion signifient les vrais d'apres le bien celeste, e'est parce 
que ceux qui sont dans le Royaume celeste du Seigneur habitent 
dans le Ciel a l'orient, et que ceux qui sont dans les Vrais d'apres 
ce bien, y habitent vers le septentrion. Dans Esai'e : « Lucifer, toi, 
tu avals dil dans ton cceur : Aux cieux jemonterai, au-dessus 
des titoiles de Dieuj'eldverai mon trCme, et je ntassierai en 



492 L'APOCALYPSE EXPLIQUEE. S"4flR 

la montagne de la convention* aux cotes du septentrion. » — 
XIV. 13; — par Lucifer il est entendu Babel, comme on le voit 
clairement dans ce Chapitre par les passages qui precedent et par 
ceux qui suivent; son amour de dominer sur le Ciel et l'Eglise est 
decrit par « aux cieux je monterai, au-dessus des etoiles de Dieu 
j'gleverai mon trOne, » ce qui signifie le d£sir violent de dominer 
surces Cieux qui constituent le Royaume spirituel du Seigneur, 
car les vrais et les connaissances du vrai chez ceux de ce Royaume 
apparaissent comme des (Stoiles; et par « je m'assi6rai en la mon- 
tagne de la convention, aux cOt£s du septentrion, » il est signify 
sur les Cieux qui constituent le Royaume celeste du Seigneur, car 
la montagne de la convention et les c<3l£s du septentrion sont les 
biens et les vrais dans ce Royaume, ainsi qu'il a ete dit ci-dessus : 
comme la Montagne de Sion et Jerusalem ont ete baties selon la 
forme du Ciel, autant que ceia a pu ftfcre fait, on peut voir ce qui 
est signify par ces paroles de David, ci-dessus rapportees : « La 
Montagne de Sion, les cotes du septentrion, la vitle du grand 
Roi, u et par ces paroles dans Esale : « La Montagne de la con- 
vention aux cotes du septentrion. » — Dans Esai'e : « Sanckerib 
Hoi d'Aschur a dit : Par la multitude de rues chars, Moi,je 
monterai la hauteur des montagnes vers les edits du Liban, 
oil je couperai la grandeur de ses cfalres, C elite de ses sa~ 
pins. » — XXXVII. 1h ; — dans le sens interne, par ces paroles 
est decrit le faste de ceux qui, par des raisonnements qui provien- 
nent des faux, veulent d&ruire les biens et les vrais de l'Eglise; le 
Roi d'Assyrie, signifie le rationnel perverti; la multitude de ses 
chars, signifie les raisonnements d'apres les faux de la doctrine; 
'monter la hauteur des montagnes vers les col6s du Liban, et couper 
la grandeur de ses cadres et l^lite de ses sapins, signifie reffort de 
d&ruire les biens et les vrais de l'Eglise, tant internes qu'externes; 
les montagnes sont les biens de l'Eglise, les c6t6s du Liban, c'est 
oft ces biens ont fig conjoints aux vrais, le Liban est l'Eglise spiri- 
tuelle, les cadres en sont les vrais internes qui procedent du bien, 
et les sapins en sont les vrais externes qui procedent aussi du bien; 
c'est la ce qui est entendu par ces paroles dans le sens spirituel, 
par consequent dans le Ciel. La Montagne et les Montagnes signi- 
iicni aussi les biens de 1'amour et de la charity dans les passages 
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suivants; dans David : a Jtliovah qui couvre ies eieitx de nutes, 
qui pr&pare pour la terre la pluie, qui fait pousser sur Ies 
montagnes le gazon. » — Ps. CXLVIL 8 ; — par Ies nuees dont 
Jehovah couvre Ies cieux sont signifies Ies vrais externes, tels qu'ils 
sont dans le sens de la lettre de la Parole, car dans la Parole Ies 
vrais qui sont dans ce sens sont appeMs nuees, et ceux qui sont 
dans le sens interne sont appeles gloire; par Ies cieux sont entendus 
Ies vrais internes, parce que dans ces vrais sont ceux qui habitent 
Ies cieux; par la pluie qu'il prepare pour la terre est signify Tin- 
flux du vrai, la terre est TJ^glise ct par suite ceux qui y re^oivent 
le vrai, car c'est par ceux-Ia qu'existe TEglisc; par Ies montagnes, 
sur lesquelles il fait pousser la gazon, sont signifies Ies biens de 
Tamour, et par suite ceux qui sont dans Ies biens de Tamour; le 
gazon signifie la nourriture spirituelle qui est pour eux, car il est 
entendu du gazon pour Ies b&es, et Ies Mtes signitient Ies affections 
du bien de Thorn me naturel. Dans Moi'se ; « De Joseph il dit : 
Benie (soil) de Jehovah la terre de Joseph des c hoses pre- 
cieuses du Ciel, de la rosee, et de lUibime qui git en bas, des 
premices des montagnes de l y orient, et des choses precieuses 
des collines du sticle. » — Deuter. XXXIII. 13, 14, 15; — 
c'est la par Moise la benediction de Joseph, ou de la Tribu qui avait 
re?u de Joseph son nora; et cette b6n6diction a 6i& prononc^e sur 
elle, parce que par Joseph il est signifie le Royaume spirituel du 
Seigneur, et le Ciel qui la communique le plus pr6s avec le 
Royaume celeste du Seigneur; par la terre de Joseph il est entendu 
ce Ciel, et aussi Tfiglise compost de ceux qui seront dans ce 
Ciel ; par Ies choses precieuses du ciel, par la rosee et Tabime qui git 
en bas, sont signifies Ies Divins spirituels et Ies spirituels-naturels 
d'origine celeste, par Ies choses precieuses du ciel Ies Divins spiri- 
tuels, par la ros6e Ies spirituels qui servent de communication, et 
par Tabime qui git en bas Ies spirituels-naturels; par Ies premices 
des montagnes de Torient, et par Ies choses precieuses des collines 
du siecle, sont signifies Ies biens r6els tant de Tamour envers le 
Seigneur que de la charity a Ttfgard du prochain; Ies montagnes de 
Torient sont Ies biens de Tamour envers le Seigneur, Ies premices 
sont Ies reels, et Ies collines du siecle sont Ies biens de la charity a 
Tegard du prochain : celui qui ne sait pas ce qui est represent par 
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Joseph et par sa Trihu, ni ce qui est signify par la rosfe, par Ta- 
bime qui git en has, par les montagnes de Torient et par les collines 
du siecle, saura a peine quelque chose de ce qui est enveloppe par 
ces paroles, eten g£n6ral a peine quelque chose de ce qui est si- 
gnify par toutes celles qui ont et6 dites des Tribus d'Israel par 
Moi'se dans tout ce Chapitre, et par Israel leur pere dans le Chap. 
XLIX de la Genese. Dans Matthieu : « Vous, vous etes la la- 
miere dn monde, une ville situee sur une montagne ne peut 
point §tre cachie. » — V. 14; — ces paroles ont 6te adressfe 
aux disciples, par lesquels est entendue TEglise qui est dans les 
vrais d'aprSs le bien ; c'est pour cela qu'il est dit, « vous, vous 6tes 
la lumiere du monde; » la lumifcre du monde est le vrai de TEglise; 
par « une ville situee sur une montagne ne peut point etre cach6e, » 
il est signify qu'il n'y a pas le vrai si ce n'est d'apr&s le bien, la 
ville sur une montagne est le vrai d'aprfes le bien. Dans le M6me : 
« Si un homme a cent brebis, et qu'iine (Ventre elles se soit 
egar£e, est-ce que, laissant les quatre-vingt-dix-neuf dans les 
montagnes, il ne s'en ra pas chercher cede qui s y est egarec? » 
— XVIII, 12; — il est flit, aest-cequ'il ne Iaissera pas les quatre- 
vingt-dix-neuf dans les montagnes, » parce que par les brebis dans 
les montagnes il est signify ceux qui sont dans, le bien de Tamour 
et de la charity mais par celle qui s'est 6gar6e est signify celui 
qui n'est point dans ce bien, parce que par ignorance il est dans les 
faux; car ou est le faux, la n'est point le bien, puisque le bien 
appartient au vrai. Dans les Evangelistes : « Quand vous verrez 
I 3 abomination de la devastation, dont il a etc parte par Da- 
niel le Prophet e, alors que ceux qui (seront) dans la Judee 
s'enfuicnt sur les rrfontagnes, et que celui qui (sera) sur le toit 
ne descende pas clans la maison* » — ■ Marc, XIII. :1i, 15. 
Matth. XXIV. 16. Luc, XXL 21 ; — Le Seigneur, dans ces 
Chapitres, d&rit la vastation successive de TEglise, mais il la de- 
crit par de pures correspondances; a quand vous verrez Tabomi- 
nation de la devastation, »signifie quand les disciples, c'est-a-dire, 
ceux qui sout dans les vrais d'apres le bien, percoiventque TEglise 
est d<5vast6e, ce qui arrive lorsqiTil n'y a plus le vrai parce qu'il 
n'y a pas le bien, ou lorsqu'il n'y a plus la foi parce qu'il n'y a pas 
la charity « alors que ceux qui seront dans la Jud&i s'enfuient sur 
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les montagnes, » signifie que ceux qui sont de l'Eglise du Seigneur 
doivent raster dans le bien de I'amour, par la Jud£e il est signify 
l'Eglise du Seigneur, el par les montagnes les biens de I'amour, 
s'enfuirsur les montagnes, c'est demeurer dans ces biens; « que 
celui qui sera sur le toit ne descende pas dans la maison, » signifie 
que celui qui est dans les vrais reels y reste, la maison signifie 
riiomme quant a tous les interieurs qui appartiennent a son mental, 
et par suite le toit de la maison signifie Intelligence qui procfcde 
des vrais reels, par consequent aussi les vrais reels par Iesquels 
intelligence existe : si le sens spirituel n'itlustrait pas chacune des 
choses qui ont Wt dites par le Seigneur dans ces Chapitres des 
Evangeiistes, a peine saurait-on quelque chose de ce qu'ils con- 
tiennent, par exemple, que pourrait-on entendre par « que celui 
qui sera sur le toit ne descende pas dans la maison, » et ailleurs, 
par « que celui qui sera au champ ne revienne pas en arriere pour 
emporter ses vetements ; » et par plusieurs autres paroles de ce 
genre? Jusqu'a present il a M montre que les Montagnes dans la 
Parole signifient les biens de I'amour; et comme la plupart des ex- 
pressions dans la Parole ont aussi un sens oppose, il en est de 
m£me des montagnes, qui dans ce sens signifient les maux de I'a- 
mour, ou les maux qui jaillissent des amours de soi et du monde; 
les montagnes ont ce sens dans les passages suivants de la Parole; 
dans fisaie : « Le jour de Jehovah Sihaoth vienclra sur qui- 
conque (est) orgueilleux et hautain, et sur tontes les mon- 
tagnes hautes 3 et sur toutes les collines ^levees. » — IL 12, 
14; — par lejour de Jehovah Sebaoth est entendu le Jugement 
dernier, quand les mechants ont ete chassis des montagnes et des 
collines qu'ils avaient occupies dans le Monde spirituel, ainsi qu'il 
a ete dit an commencement de cet Article; et comme ces mechants 
avaient &£ sur des montagnes et des collines avant le Jugement 
dernier, c'est pour cela que par les montagnes et les collines sont 
entendus les amours et par suite les maux dans Iesquels ils etaient, 
par les montagnes les maux de I'amour de soi, et par les collines 
les maux de I'amour du monde : il faut qu'on sache que tous ceux 
qui sont dans I'amour de soi, principalement ceux qui sont d v «s 
I'amour de commander, ont un desir extreme, quand ils viennent 
dans le Monde spirituel, de se transporter dans des lieux Aleves, 
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car cela a ete insit6 dans cet amour; de la vient que dans le langage 
ordinaire on dit : Eire d'un caractfcre haul et eleve, et aspirer aux 
choses eievfes; la raison m6me de ce qu'il y a un tel d6sir dans l'a- 
mour de commander, c'est qu'ils veulent se faire dieux, et que 
Dieu est dans les lieux tres-hauts : que les montagnes el les collines 
signifient ces amours et par suite les maux de ces amours, cela est 
Evident, car il est dit, « le jour de Jehovah Sebaoth viendra sur 
quiconque est orgueiileux et hautain, et sur toutes les montagnes 
hautes, et sur toutes les collines elevees; » autrement, que signi- 
fierait ce jour venant sur des montagnes et sur des collines? Dans 
le Meme : « Une voix (il y a) de qui crie dans le desert : Pr&- 
parez le chemin a Jthovah, aplanissez un senlier a noire 
Dieu; toule vallee sera elevee, et toute Montague el (toute) 
Colline seront abaisstes. » — XL. 3, h; — la aussi il s'agit de 
l'avenement du Seigneur, et du Jugemenl dernier alors ; et par 
« une voix de qui crie dans le desert : Preparez le chemin a Jehovah 
et un senlier a noire Dieu, » il est signifie que Ton doit se preparer 
ix recevoir le Seigneur, le desert signifie ou il n'y a pas le bien 
parce qu'il .n'y a pas le vrai, ainsi ou il n'y a pas encore I'Eglise; 
par a toute vallee sera elevee, » il est signify que tous les humbles 
de coeur, c'est-a-dire, ceux qui sont dans les biens et dans les 
vrais, seront re?us, car ceux qui sont recus par le Seigneur sont 
eieves au ciel; et par « toute montagne el toute colline seront abais- 
sees, » il est signify que tous ceux qui sont d'un caractere hautain, 
c'est-a-dire, qui sont dans l'amour de soi et du monde, seront 
abaisses. Dans Ezechiel : « Je reduirai la terre en desolation 
et en devastation, en sorie que cesse I'orgueil de sa force, et 
que desolees soient les montagnes d' Israel, de sorie que per- 
sonne ne passe. » — XXXIII. 28; — ces paroles contiennent 
une description de la desolation et de la vastation de I'Eglise spiri- 
tuelle que les Israelites ont representee; en effel, les Juifs ont repre- 
sent^ le Koyaume- celeste du Seigneur ou I'Eglise celeste, et les 
Israelites le Royaume spirituel du Seigneur ou I'Eglise spirituelle; 
la desolation et la vastation de celle-ci signifient le dernier etat de 
ceite Eglise, e'est-fc-dire, quand il n'y avail plus le vrai parce qu'il 
n'y avail pas le bien, ou, quand il n'y avail pas la foi parce qu'il 
n'y avait pas la charite, la desolation se dit du vrai qui appartient 
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a la foi, et la vastation se dit du bien qui appartient a la charity ; 
par « Porgueil de la force, n il est signifie la jactance et la hauteur 
du mental (animus) d'apres les faux qu'on dit etre des vrais, la 
force et la puissance se disent des vrais d'apres le bien, parcequ'en 
eux il y a toute force et toute puissance, mais comme ici c'est par 
jactance et par hauteur du mental ( animus), elles se disent des 
faux; par « que desoiees soient les montagnes d'LsraSl, » il est signi- 
fy que le bien de la charity et de la foi n'existe plus; par « de sorle 
que personne ne passe, » it est signify qu'il n'y a nullement le bien, 
mais qu'il y a le mal. Dans le MGme : «Fils de niomme, pose tes 
faces vers les montagnes d 9 Israels et prophitise contre elles; et 
tu diras : Montagnes d 1 Israel, tcoutez la Parole du Seigneur 
Jehovih ; Ainsi a dit le Seigneur Jehovih aux montagnes et 
aux follines, aux vallons et aux vallees : Void, moi, je vais 
amener sur voits I'epee. » — VI. 2, 3 ; — la aussi, par les mon- 
tagnes d'Israel sont signifies les maux qui proefcdent de Pamour de 
soi et du monde, et existent chez ceux qui sont dans PEglisespiri- 
tuelle, lorsqu'ils n'ont plus te bien de la vie, mais qu'ils ont le mal ' 
de la vie et par suite le faux de la doctrine; par les montagnes, les 
collines, les vallons et les valines, sont signifies toutes les choses 
de PEglise, tant les interieures ou spirituelles que les exterieures 
ou naturelles; les montagnes et les collines signifient les choses in- 
terieures ou spirituelles, les vallons et les valines signifient les exte- 
rieures ou naturelles; par « voici, je vais amener sur vous Pepee, » 
il est signifi^ qu'ils pt5riront par les faux; Pepee est la destruction 
dufaux par les vrais; et, dans le sens oppose, comme ici, la des- 
truction du vrai par les faux. Dans le M£me : u En ce jour-lu, 
ou viendra Gog sur la terre d'Israel, devartt Moi frhniront 
les poissons de la mer, et I'oiseau des deux, et C animal du 
champ, et tout reptile qui rampe sur la terre, et tout tiomme 
qui (est) sur les faces de la terre; et seront renversees les 
montagnes, et tomberont les degris, et toute rnuraille a terre 
s'ecroulera; alors fappellerai sar lui par toutes mes monta- 
gnes I'epte. » — XXXVIII. 18, 20, 21 ; — ce qui est signify 
par toutes ces paroles, on le voit ci-dessus, N° 400, ou elles ont 
ete expliquees, k savoir, ce qui est signifie par Gog, par les pois- 
sons de la mcr, Poiscau des cieux, Panimal du champ, le reptile qui 
il 32. 
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rampe sur la terre; eL par les montagnes d'Israel sont signifies les 
biens de l'amour spirituel, niais ici les maux de l'amour opposes a 
ces biens. Dans Michfie : « Leve-toi, plaide avec les montagnes, 
et que les collines eniendent ta voix; ecoutez, montagnes, le 
procds de Jehovah, et (vous) robustes fondements de la terre, 
parce que Jehovah a un prods avec son peuple, et avec Is- 
rael il plaide. » — VI. 1, "2 ; — ces choses aussi ont 6t6 dites de 
l'Eglise spirituelle que reprGsentaient les Israelites s6par6s d'avec 
les Juifs; et par les montagnes sont entendus les biens de la charity, 
et par les collines les biens de la foi, mais ici les maux et les faux 
opposes a ces biens; c'est pour cela qu'il est dit « plaide avec les 
montagnes, et que les collines entendent ta voix ; » les robustes 
fondements de la terre sont les principes du faux dans cette Eglise, 
la terre est l'Eglise, et les fondements sont les principes sur Jes- 
quels sont fondles toutes les autres choses; il est dil, « avec son 
peuple, avec Israel, » parce que par le peuple il est entendu ceux 
qui sont dans les vrais et ceux qui sont dans les faux, et par Israel 
ceux qui sont dans les biens et ceux qui sont dans les maux. Dans 
Jer6mie : « Me void contre toi, montagne quid&truis, qui de- 
tntis toute la terre, et fetendrai ma main contre toi, etje te 
roulerai d'entre les rochers, et te mettrai en montagne de 
combustion. » — LI. 25; — ces choses ont &i6 dites de Babel, 
par laquelle il est entendu ceux qui sont dans les faux du mal et dans 
les maux du faux d'apres l'amour de soi, car ils emploient abusi- 
vement les choses saintes de l'Eglise comme moyen de dominer; 
c'est a cause de cet amour, et & cause des faux et des maux prove- 
nant de cet amour, qu'il est dit, « montagne qui d&ruis, qui detruis 
toute la terre, » la terre est l'Eglise; par « je te roulerai d'entre les 
rochers, » il est signify leur ruine et leur damnation par les faux 
du mal; les rochers, c'est ou sont les vrais de la foi, ici les faux 
du mal; et par a je le mettrai en montagne de combustion, » il est 
signify leur ruine et leur damnation par les maux du faux, la com- 
bustion se dit de l'amour de soi, parce que le feu signifie cet amour; 
voir dans le Traits du Ciel et de l'Enfer, N os 566 a 573 : d'a- 
pres ces considerations, on voit clairement que par les montagnes 
sont signifies les maux de l'amour de soi et du monde, car Babel 
est appelfe montagne qui d&ruit, et il est dit qu'elle sera raise en 
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montagne de combustion. Dans Nahum : «Les montagnes trem- 
blent devant Lid* et les collines se [ancient, et touie la terre est 
brulee clexant Lai; devant son indignation, qui subsistera? » 
— 1. 5, 6; — ce que ces paroles signifient dans la s6rie, on le voit 
ci-dessus, N° 400, oft elles ont 6te expliqu£es; il y est montre que 
les montagnes sont les maux de Famour de soi et du monde. Dans 
Michee : « Jehovah sort de son lieu, il descend et foule les 
lieux Uevh de la terre; et les montagnes ont fondu sous Lai, 
et les valines ont etc dechirdes comme la cire devant le feu, 
comme des eaux r&pandues dans une descente; a cause de la 
prevarication de Jacob* tout cela; et a cause des peches de la. 
maison cl 'Israel. » — I. 3, A, 5 ; — ces choses aussi ont et6 dites 
du Jugement dernier, et de ceux alors qui sur des montagnes et des 
collines s'&aient fait une sorle de ciel, et dont il a &i£ quelquefois 
parte ci-dessus; le Jugement dernier est eotendu par « Jehovah 
sort de son lieu, il descend et foule les lieux 61ev6s de la terre; » 
les lieux 6Iev6s de la terre signifie ceux qui sont dans des lieux 
61evfe, a savoir, ceux sur lesquels se fait le jugement, car dans 
le Monde spirituel, il y a des terres, des montagnes, des collines 
et des values de m6me que dans le Monde naturel ; par « les 
montagnes ont fondu sous Lui, et les valines ont Gle d£chirees 
comme la cire devant le feu, comme des eaux repandues dans une 
descente, » il est signify la destruction de ceux qui etaient sur les 
montagnes et dans les vallees; ce sont ceux qui etaient dans les 
maux d'apres Famour de soi et du monde et dans les faux de ces 
maux ; les montagnes signifient les amours de soi et du monde, et 
les valines les faux de ces maux ; des amours de soi et du monde, 
qui sont signifies par les montagnes, il est dit que les montagnes 
ont fondu comme la cire devant le feu, puisque le feu signifie ces 
amours; el des faux, qui sont signifies paries vall&s, il est dit que 
les values ont &£ dechir&s comme des eaux repandues dans une 
descente, puisque les eaux signifient les faux; que ce soit a cause 
des maux et des faux, cela est Evident, car il est dit, « k cause de 
la prevarication de Jacob, tout cela ; et a cause des peches de la 
maison d'lsrael. » Dans Jer&nie : « J'ai vu la terre* et. void, 
vague et vide, et vers les cieux* et Us n'ont point leur lumiere; 
faivu les montagnes* et void* elles sont ibranlees* et toutes 
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les collines sont renversies ; f ai vu, et void, point d'homme, 
et tous les oiseaux du del se sont envoles- » — IV. 23, 24, 25 ; 
— par I'^branlement des montagnes il est signifie la destruction de 
ceux qui sont dans les maux <\y, Tamour de soi, et par le renver- 
sement des collines la destruction de ceux qui sont dans les maux 
de l'amour du monde et dans les faux; les autres parties du pas- 
sage ont 6te expliqu6es ci-dessus; voir N os 280 et 304. Dans 
Esai'e : « Jehovah! oh! si tu rompais les deux, si tit descen- 
daisl Devant Toi les montagnes $' icouleraient. » — LXIIL 
19; — ces paroles signifient la mtoe chose que celles qui ont 6t6 
expliquees ci-dessus dans Mich6e, — Chap. I. 3, 4, 5. — Dans 
David : «J£hovah! incline tes deux et descends, touche les 
montagnes en sorte qu'elles s'en aillent en fitmee; lance ta 
foudre, et disperse-les. »— Ps. CXLIV. 5, 6; — par incliner 
les cieux et descendre, il est signify la meme chose que ci-dessus 
par rompre les cieux et descendre, par sortir de son lieu, descendre 
et fouler les lieux elev^s de la terre, a savoir, visiter et juger; par 
toucher les montagnes en sorte qu'elles s'en aillent en fum6e, il est 
signify d&ruire par sa presence ceux qui sont dans les maux des 
amours de soi et du monde, et par suite dans les faux ; s'en aller 
en fumee signifie 6tre envoye dans les maux de ces amours et dans 
les faux de ces maux, car le feu signifie ces amours, et la fum6e les 
faux ; par a lance ta foudre, et disperse-les » il est signifie le Divin 
Vrai par lequel its sont dissip&, car par la presence du Divin Vrai 
les maux et les faux sont d6couverts, et alors d'aprfes la collision il 
apparait comme des foudres. Dans Moi'se : « Un feu s'est embrasd 
dans ma colore, et il brulerajusqu'a l'enfer le plus bas, et ilctt- 
vorera la terre et son produit, et ilenflammera les fondements 
des montagnes. » — Deut6r. XXXII. 22; — il est dit qu'un feu 
de Jehovah s'est embras6 dans sa colore, qu'il brftlera jusqu'a L'enfer 
le plus has, quoique Jehovah n'ait aucun feu de colore, et qu'a plus 
forte raison il ne brCile pas jusqu'a l'enfer le plus bas; car Jehovah, 
c'est-a-dire, le Seigneur, ne se met en colore contre personne, et ne 
fait du mal k personne; que m6me il ne jette personne dans l'enfer, 
on le voit dans le Traite du Ciel et de l'Enfer, N os 545 k 550; 
mais il est dit ainsi dans le sens de la lettre de la Parole, parce que 
cela apparait ainsi aux yeux de rhommc mdchant, et aussi aux 
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yeux de 1'homme simple, car la Parole dans la lettre est selon Pap- 
parence, parce qu'elle a M mise a la port6e des hommes naturels; 
mais comme les Anges, qui sont spirituels, voient les vrais mfimes 
de la Parole, non pas selon les apparences conformes a la conception 
de 1'homme, mais spirituellement, c'est pour cela que chez eux il y 
a pour de telles expressions un sens inverse, qui meme est le sens 
interne ou spirituel, a savoir, que r Amour infernal chez 1'homme 
est un tel feu, et qu'il brftle jusqu'a I'enfer le plus bas ; el comme 
ce feu, c'est-a-dire, cet amour, d&ruit de fond en combletoutes les 
choses de l'Eglise chez 1'homme, c'est pour cela qu'il est dit, « il 
d6vorera la terre et son produit, et il enflammera les fondements 
des montagnes; o.la terre est l'Eglise, son produit est tout ce qui 
appartient a TEglise, les fondements des montagnes sdnt les vrais 
sur lesquels sont fondes les biens dc Tamour, qui sont dits etre en- 
ilamm^s par le feu de Tamour de soi et du monde. Dans David : 
a La terre a He secouee et kbranlke, et les fondements des 
montagnes out trembtt et se sont agites, parce quil s'est 
courrouce, » — Ps. XV1I1. 8; — par ces paroles il est entendu 
de semblables choses; quant a ce qu'elles signifient en particulier, 
on le voit ci-dessus, N° 400, oft elles ont 6t6 expliqufes. Dans le 
Mfime : a Dieit (esl) noire refuge, c'est pourquoi nous ne crain- 
clrons point, quand sera bouleversee la terre, et quand seront 
ibranlees les montagnes dans le ccexir des mers; lorsque se- 
ront soulevees, que seront troublees ses eaux, que trembleront 
les montagnes par son Elevation. » — Ps. XLVI. 2, 3 , h ; — ces 
paroles ont aussi &6 expliqute ci-dessus, voir N°304 ; il y a aussi 
ete dit ce que signifient les montagnes qui seront £branlees dans le 
coeur des mers, et les montagnes qui trembleront par son elevation, 
a savoir, que les maux des amours de soi et du monde 6blouiront 
selon les accroissements. Dans Esai'e : « Colere (il y a) de Ji- 
hovah contre toutes les nations, et emportement contre ioute 
leur armee; il les a vouees a l* extermination, il les a livries 
an carnage, en sorte que leurs transperch soient jetfs Ih, et 
que de tears cadavres monte la puanteur, et que les monta- 
gnes ruhsellent de leur sang. »> — XXXIV. 2, o ; — ces pa- 
roles ont m dites du Jugement Dernier, et par la colfere de Je- 
hovah contre toutes les nations, et par son emportement contre 
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toule leur armfie, il est signify la destruction et la damnation de 
tous ceux qui sont de propos dfilib6rfi et de coetir dans les maux et 
par suite dans les faux ; les nations signifient ces maux, et l'armee 
signifie tous les faux qui en proviennent; par « il les a voices a 
('extermination, et il les a livr6es au carnage, » il est signify que 
ceux qui sont dans ces maux et dans ces faux seront damnfis et p£- 
riront; la damnation de ceux qui p^riront par les faux est signififie 
en ce que leurs transperces seront jetfis 1&; dans la Parole ceux qui 
ont p6ri par les faux sont dits transperces, et fit re jet6 la signifie 
fitre damne; la damnation de ceux qui pfiriront par les maux est 
signifie en ce que la puanteur de leurs cadavres montera; dans la 
Parole ceux qui ont peri par les maux sont appel^s cadavres, et la 
puanteur signifie leur damnation; par « les montagnes ruisselleront 
de leur sang, » il est signify que chez eux les maux des amours 
ont fitfi remplis de faux, les montagnes sont les maux des amours 
de soi et du monde, le sang est le faux. Dans le Mfime : « Je d£- 
vaslerai montagnes et collines, et toule Vherbe fen desse- 
cherai; et je mettrai les fleuves en iles, et les Hangs je s£- 
cherai. » — XLI1. 15; — par dAvaster montagnes et collines, il 
est signifie detruire tout bien die l'amour envers le Seigneur et a 
l'figard du prochain; par dessficher toute I'herbe il est signifie par 
suite dfitruire tous les vrais, I'herbe signifie les vrais qui naissent 
du bien; par mettre les fleuves en lies et secher les etangs, il est 
signififi an^antir tout entendement et toute perception du vrai; les 
fleuves signifient ^intelligence qui appartient au vrai, les lies signi- 
fient oil il n'y a point l'intelligence, les 6tangs signifient la percep- 
tion du vrai; l'entendement du vrai vient de la lumifire du vrai, 
mais la perception du vrai vient de la chaleur ou de l'amour du 
vrai. Dans le Mfime : « Void, 6 Jacob! je tax dispose comrne 
une herse neuve garnie de pointes; tu broieras les montagnes 
et lu tcraseras, et tu reduiras les collines comme de la balle; 
tit les disperscraSj, en sorle que le vent les emporte 3 et que la 
lempete les dissipe. — >. XLI. 15, 16; — par Jacob il est entendu 
l'Eglise externe quant au bien ct au vrai, et par suite aussi le bien 
et le vrai externes, bien et vrai qui viennent du sens de la lettre de 
la Parole; en eux sont ceux qui sont de l'liglise externe; si cebien 
et ce vrai sont compares a une herse neuve garnie de pointes, e'est 
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parce que la herse fait sortir hors des 6pis le froraent, l'orge et les 
autres c£r&iles, et que par ces grains sont signifies les biens et les 
vrais de l'l^glise, voir ci-dessus, N 03 374, 375; ici done comme 
elle doit broyer et ^eraser les raaux et les faux, il est dit par con- 
sequent a une herse garnie de pointes, tu broieras les montagnes 
et tu foraseras, et tu r&hriras les collines comme de la balle, » ce 
par quoi il est signify la destruction des maux qui ont leur source 
dans les amours de soi et du monde, et aussi la destruction des 
faiix qui proviennent de ces maux; et il est dit aussi, « tu les dis- 
perseras, en sorte que le vent les emporte, et que la tempfite les 
dissipe, » ce par quoi il est signify qu'ils seront comme peu de 
choses; il est dit le vent et la tempfite, parce qu'il est entendu les 
faux et les maux, car le vent se dit des vrais, et dans le sens oppose 
il se dit des faux, et la tempftte se dit des maux du faux. Dans le 
M6me : « Les montagnes se retireront, et les collines seront 
deplace'es , mais ma Mistiricorde d'avec toi ne se relirera 
point. » — LIV. 10; — par « les montagnes se retireront et les 
collines seront d£plac6es, » il n'est pas entendu que les montagnes 
et les collines qui sont sur la terre doivent se retirer et 6tre d£pla- 
c£es, mais il est entendu que ce sont ceux qui sont dans les amours 
mauvais et par suite dans les faux ; en effet, dans ce Chapitre, il 
s'agit des nations, avec lesquelles la nouvelle 6glise doit 6tre formee, 
e'est pourquoi par les montagnes et les collines sont entendus sp6- 
cialement ceux qui 6taient de l'^glise ant^rieure, par consequent 
les Juifs, chez lesquels il n'y avait que les maux du faux et les faux du 
mal, par la raison qu'ils £taient dans les amours de soi et du moude. 
Dans Jer6mie : « A cause des montagnes f&claterai en pleurs 
et en gtmissetnents, et a cause des habitacles du dfoert, en 
lamentation, parce qu'ils ont kU de'vaste's, au point que pas 
un homme n'y passe. » — IX. 9; — les montagnes a cause des- 
quelles il y aura des pleurs et des g^missements, sont les maux de 
tout genre qui jaillissent des deux amours ci-dessus mentionn^s; 
et par les habitacles du desert sont signifies les faux qui provien- 
nent de ces amours, car par le desert il est signify ou il n'y a pas 
le bien parce qu'il n'y a pas le vrai, et par les habitacles, oti il y 
a le bien et le vrai, ici done les habitacles du d&ert sont les faux 
qui proviennent des maux dont il vient d'etre parks; par a ils ont 
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ete devastes, au point que pas un homme n'y passe, » il est entendu 
qu'il n'y a absolument aucun bien ni aucun vrai; dans la Parole, 
quand il s'agit de la vastation, il est ordinaire de dire qu'il n'y a 
pas un homme qui passe, et par la il est signify qu'il n'y % plus 
aucun vrai, ni par suite aucune intelligence ; que ce ne soit pas & 
cause des montagnes et des habitacles du desert qu'il y aura des 
pleurs et des gemissements, cela est bien Evident. Dans le M6me : 
« Brebis perdues ont ill (ceux de) mon peupte; teurs pas- 
teurs les ont igarees, les montagnes se sont ditourne'es; de la 
montagne sur la colline eltes sont alltes, elles ont oublii leur 
gite. » — L. t>; — Dans Ezechiel : « Errantes elks sont mes 
brebis dans toutes les montagnes et sur toute colline ilevie, 
et sur toutes les faces de la terre ont 6li dispenses mes brebis, 
et personne qui s* en in forme ni qui cherche. » — XXXIV. 6; 
— a Les brebis sont allies de la montagne sur la colline, » et « er- 
rantes elles sont sur toutes les montagnes et sur toute colline eievee, » 
signifie qu'ils cherchent les biens et les vrais, mais ne les trouvent 
point, et qu'au lieu des biens et des vrais ils saisissent les maux et 
les faux; « les montagnes se sont deiournees,)> signifie qu'au lieu des 
biens il y a les maux. Dans J6r6mie : « Donnez a J&hovah voire 
Dieu gloire, avant que les Untbres ilintroduise, et avant que 
bronchent vos pieds sur les montagnes du crepuscule. » — 
X11I. 16; — par ces paroles il est signify que le Divin Vrai doit 
fctre reconuu, afin que les faux et par suite les maux ne s'eiancent 
pas de Phomme naturel; donner gloire k Dieu signifie reconnaitre 
le Divin Vrai, la gloire dans la Parole signifie le Divin Vrai, et le 
reconnaitre et y conformer sa vie est la gloire que le Seigneur veut, 
et qui Lui est donnee; « avant que les tenebres il introduise, » si- 
gnifie afin que les faux ne surprennent point, les tenebres sont les 
faux ; et « avant que bronchent vos pieds sur les montagnes du cre- 
puscule, » signifie afin que les maux ne s'eiancent point du naturel; 
les montagnes du crepuscule sont les maux du faux, car les mon- 
tagnes sont les maux, et le crepuscule c'est quand le vrai n'est pas 
vu, mais qu'a la place du vrai on voit le faux; et les pieds signifient 
Phomme naturel, car dans Phomme naturel sont tous les maux et 
par suite tous les faux, puisque cet homme tient de Phereditaire 
de s'aimer plus que Dieu, et d'aimer le monde plus que le Giel, et 
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que les maux adherents a ces amours viennent des parents; ces 
maux et les faux qui en proviennent ne sont 61oignfe que par le 
Divin Vrai et par la vie conform e a ce vrai, par la s'ouvre le mental 
supfrieur ou int^rieur de l'homme, mental qui voit d'apres la lu- 
mi6re du Ciel, et par cette lumiere le Seigneur chasse les maux et 
les faux qui sont dans le mental nalurel : que les pieds signifient 
l'homme naturel, on le voit ci-dessus, N os 65, 69, et dans les 
Arcanes Celestes, N 03 2162, MW, 376:!, 3986, 4280, A938 
a 4952. Dans les Evang&istes : n J hits dit aux disciples : Ayez 
ane foi de Dieu; en v£rite,je vous dis, que quiconque diva a 
cette montagne : Ote-toi et jetle-toi dans la mer, et ne dou- 
tera pas en son cmur, rnais croira que ce qiCil dit arrivera, 
ce qu'il a dit lid sera fail. » — Marc, XI. 22, 23. Matth. 
XVII. 20; — celui qui ignore les arcanes du ciel, et le sens spiri- 
tuel de la Parole, peut croire que le Seigneur a dit cela, non de la 
foi qui sauve, mais d'une autre foi qu'on nomme historique et mira- 
culeuse; toutefois le Seigneur a dit cela de la foi qui sauve, foi qui 
fait un avec la charity et qui vient toute du Seigneur, aussi le Sei- 
gneur nomme-t-il cette foi une foi de Dieu; et comme par cette foi, 
qui est la foi de la charite venant de Lui, le Seigneur Soigne tous 
les maux qui jaillissent des amours de soi et du monde, et les jette 
dans l'enfer d'oti ils sont, e'est pour cela qu'il dit, « quiconque dira 
a cette montagne : Ote-toi et jette-toi dans la mer, ce qu'il a dit 
sera fait; » car par la montagne sont signifies les maux de ces 
amours, et par la mer est signify l'enfer; de la par dire a la mon- 
tagne de s'oter, il est signify que ces maux sont £loign£s, et par 
GtrejetGdans la mer, il est signify qu'ils sont jetes dans l'enfer 
d'oti ils sont; de cette signification de la montagne et de la mer 
6tait venue chez les Anciens, dans le langage ordinaire, cette manure 
de s'exprimer en parlant de la puissance de la foi, non pas que par 
elle les montagnes qui sont sur la terre puissent 6tre jet£es dans la 
mer, mais ce sont les maux qui viennent de l'enfer qui peuvent y 
6tre rejetfe; dans le monde spirituel les montagnes, sur lesquelles 
habitent les m&hants, sont meme ordinairement renvers&s et lan- 
c6es m loin par la foi qui procede du Seigneur; car lorsque chez 
eux les maux sont pr&ipitfe, les montagnes sur lesquelles ils habi- 
tent sont aussi onScipit&s, comme il a £te dit ci-dessus quelquefois, 
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et c'est m6me ce que j'ai souvent vu : qu'ici il ne soit pas entendu 
d'autre foi que la foi de la charite qui vient du Seigneur, c'est ce 
qu'on voit claireraent par la continuation du discours du Seigneur 
dans Marc, oil il est dit : C'est pourquoi je vous dis : Toutes 
tes ckoses quen priant vous demanded, croyez que vous les 
recevrez, alors (cela) vous sera fait ; mats quand vous vous 
presenterez en priant, pardonnez si vous avez quetque chose 
contre quelqiCun, afin quaussi voire P$re 3 qui (est) dans les 
Cieux, vous pardonne vos fautes; mais si vous, vous ne par- 
donnez point, votre Pere, qui (est) dans tes Cieux, non plus 
ne vous pardonnera point vos fautes. » — Vers. '24, 25, 26 ; 
— par ces paroles il est evident que la foi de Dieu, de laquelle le 
Seigneur parie ici, est la foi de la charity, c'est-fc-dire, la foi qui 
fait un avec la charite, et qui par consequent vient toute du Sei- 
gneur : en outre, le Seigneur a adressfi ces paroles a ses disciples, 
quand ils croyaient qu'ils pouvaient faire des miracles par leur 
propre foi, ainsi par eux-mfimes, lorsque cependant les miracles 
sontfaits par la foi qui vient du Seigneur, ainsi par le Seigneur, 
comme on le voit encore clairement dans Matthieu, Chap. XVII. 
19, 20, oil des paroles semblables sont adress£es aux disciples. 
Comme les Montagues signifiaient les biens de l'amour celeste, et 
les Collines les biens de l'amour spirituel, c'est pour cela que les 
Anciens, chez qui PEglise etait representative, avaient leur culte 
Divin sur des montagnes et sur des collines, et que Sion fill cons- 
truite sur une Montagne, et Jerusalem sur les monticules qui 
etaient au-dessous; afin done que les Juifs et les Israelites, qui 
&aient adonnfe a Pidolatrie, ne changeassent point le culte Divin 
en culte idolatre, il leur fut ordonne d'avoir un culte seulement dans 
Jerusalem et non ailleurs; mais comme ils etaient idol&tres de 
coeur, ils ne s'6taient pas contends d'avoir un culte dans Jerusalem, 
mais selon la coutume, que les nations avaient tir£e des Anciens, ils 
firent le culte sur des montagnes et des collines quelconques, et ils 
y sacrifierent et y firent des parfums; c'est pourquoi, comme cela 
etait de Pidol&trie chez eux, par leur culte sur d'autres montagnes 
et sur d'autres collines il est signify le culte provenant des maux 
et des faux ; ainsi, dans les passages suivants; dans Esaie : « Sur 
une montagne haute et elevee tu as place la couchc, meme 
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tu y es mont&e pour sacrifier des sacrifices. » — LVII. 7 ; — 
dans Hos6e : « jSW to sommets des montagnes its sacrifient, 
et sur les cot tines its brutent des par f urns. » — IV. 13 ; — 
Dans Jer^mie : « /srae/ /a perverse s'en est atte'e sur toute 
monlagne etevte, et sous tout arbre verdoyant, et tu y com- 
mettais scortation. » — III. 6; — par commettre scortation il 
est signifie falsifier le culte : que cela ait &6 dit de I'idolatrie., on 
le voit clairement par ces paroles dans Moise : « Vous detruirez 
tes tieux oil tes nations ont servi tears dieux, sur tes monta- 
gnes, et sur tes cottines, et sous tout arbre verdoyant. — 
Deut6r. XII. 2; — dans ces passages, par le culte sur les monta- 
gnes et sur les collines il est done signify le culte d'apres les maux 
et les faux. De la aussi est venu que les Gentils, dans la Grfcce, ont 
plac6 rH61icon sur une haute raontagne, et le Parnasse sur une 
colline au-dessous, et ont cru que leurs dieux et leurs dresses y ha- 
bitaient; cela avait &e tM des Anciens dans l'Asie, et surtout dans 
la terns de Canaan qui n'&ait pas Gloign£e de la Gr&ce, chez les- 
quels tout le culte consistait en reprfeantatife. II est dit dans les 
Evangelistes, « que te diabte transporta Jesus sur une Mon- 
lagne ttevee, et Lui montra tous tes royaumes dit monde et 
tenr gtoire, ct que ta it Le tenta. » — Matth. IV. 8. Luc, IV. 5; 
— par la il est signify que le diable tenta le Seigneur par r Amour 
de soi, car cet amour est signifie par la Montagne 61ev&; en effet, 
les trois Tentations, decrites dans ces passages, signifient et enve- 
loppent toutes les Tentations que le Seigneur a soutenues quand il 
etait clans le Monde; car le Seigneur, par les Tentations qui ve- 
naient des enfers et qu'il a admises en lui et par les victoires qu'il 
a alors remport&s, a remis toutes choses en ordre dans les Enfers, 
et a aussi glorifie son Humain, e'est-a-dire qu'il Ta fait Divin : 
si toutes les Tentations du Seigneur ont 6t6 decrites en si peu de 
mots, e'est parce qu'il ne les a pas r6v<5lfes autrement.; toujours 
est-il que, cependant, dans le sens interne de la Parole, elles sont 
amplement decrites; mais sur les Tentations du Seigneur, voir ce 
qui a et£ rapports dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem, 
N" 201, 293, 302. 

Zi06. Jusqu'ici il a 6te montrG ce que signifie la montagne, il 
convient done de montrer a la suite ce que signifie Tile, ear il est 
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dit, a toute montagne et toute He furent remaees de leurs 
places; » et ailleurs : « Toute ile s'enfuit, et les montagnes ne 
furent plus trouvtes. » — Apoc. XVI. 20. — Par les lies dans 
la Parole il est entendu non pas des lies, iri ceux qui habitent sur 
des.Iles, mais l'homme naturel quant aux vrais qui sont en lui, et 
de la par abstraction il est signifie les vrais de l'homme naturel : 
les vrais de l'homme naturel sont les vrais scientifiques, qui sont 
sous 1'intuition de l'homme rationnel, ce sont aussi les connaissances 
du vrai, qui sont sous Pintuition de l'homme spirituel; les connais- 
sances du vrai sont les choses que l'homme naturel sail d'apres la 
Parole, et les vrais scientifiques sont celles que l'homme naturel 
voit d'apres le rationnel, par lesquelles il a aussi coutume de con- 
firmer les vrais de l'Eglise : il y a chez l'homrae deux Mentals, 
Tun sup£rieur ou int&ieur, qui est appete mental spirituel, et l'autre 
inftrieur ou exterieur, qui est appel6 mental naturel; le mental na- 
turel est d'abord ouvert et cultiv6 chez l'homme, parce que ce 
mental est fort pres du Monde; le mental spirituel est ensuite ou- 
vert et cultiv6, mais en tant que 1'homme par sa vie re^oit les con- 
naissances du vrai qui sont tiroes de la Parole, ou de la doctrine 
d'apres la Parole, c'est pourquoi il n'est pas ouvert chez ceux qui 
n'appliquent pas ces connaissances a leur vie; et quand le Mental 
spirituel est ouvert, la lumiere du Ciel influe par ce mental dans le 
mental naturel et l'illustre, d'ou il r&ulte que le Mental naturel 
devient spirituel-naturel, car alors le mental spirituel voit dans le 
naturel a peu pres comme l'homme voit son visage dans un miroir, 
et il reconnait les choses qui concordent avec lui; mais quand le 
Mental spirituel n'a pas i\A ouvert, comme il arrive chez ceux qui 
n'appliquent pas a leur vie les connaissances du vrai et du bien qui 
sont dans la Parole, il se forme alors, il est vrai, int&'ieurement 
chez l'homme un Mental dans le naturel, mais ce Mental consiste 
en de purs faux et de purs maux, et cela, parce que le Mental spiri- 
tuel, par lequel la lumiere du Ciel est envoy^e dans le naturel par 
un chemin direct, n'a pas $& ouvert; cette lumiere n'y vientquepar 
des crevasses tout autour, ce qui lui donne la faculte de penser, de 
raisonner et de parler, et aussi la faculty de comprendre les vrais, 
mais non cependant la faculte de les aimer, ou de les faire d'apres 
1'afFection, car la faculty d'aimer les vrais parce qu'ils sont des' vrais 
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n'est donrute que par l'influx de la lumiere du Ciel a travers le 
mental spirituel ; en effet, la lumiere du Ciel qui influe par le mental 
spirituel a fetfe conjointe avec la chaleur du Ciel, qui est l'amour, et 
cette lumifere peut 6tre compare a la lumifere du monde dans la 
saison du printemps; mais la lumifere du ciel qui influe par des cre- 
vasses dans le naturel est une lumiere separee de la chaleur du ciel, 
qui est l'amour, et cette lumiere peut fetre comparee a la lumifere du 
monde au temps de l'hiver; de la on peut voir que l'homme, chez 
qui le mental spirituel a fete ouvert, est comme un jardin et un pa- 
radis, et que l'homme, chez qui le mental spirituel n'a pas &\& ou- 
vert, est comme un desert et comme une terre couverte de neige : 
puisque le Mental fait l'homme, car le Mental de l'homme est I'en- 
tendement et la volontfe, par suite c'est la mfeme chose de dire le 
Mental ou l'homme, ainsi c'est la mfeme chose de dire le Mental spi- 
rituel et le Mental naturel, ou de dire l'homme spirituel et l'homme 
naturel. Le Mental naturel ou l'homme naturel quant a ses vrais et 
quant a ses faux est signifie par les lies dans la Parole; quant aux 
vrais, chez ceux chez qui le Mental spirituel a M ouvert; et quant 
aux faux, chez ceux chez qui le Mental spirituel a M bouchfe; que 
ce soit \k ce qui est signify par les lies, on peut le voir dans les pas- 
sages suivants de la Parole; dans Ezfechiel : « Ainsi adit le Seigneur 
JSkovih It Tyr : A cause du bruit de ta chute, quand ghnira, 
le transperce, quands'accomplira le carnage au milieu de toi, 
ne trembleront-elles pas les lies? et ne descendront-ils pas de 
dessus teurs trones tous les princes de la mer? elles tremble- 
ront les lies au jour de ta chute, et elles seront troublees les 
lies qui (sont) dans la mer a cause de ta mine. Tous les habi- 
tants des lies out U6 dans la stupeur ci cause de toi, et teurs 
rots ont Hk saisis d'horreur; troublees ont ete leurs faces. » 
— XXVI. 15, 16, 18. XXVII. 35 ; — dans ces deux Chapitres, 
il s'agit de Tyr, par laquelle est signifle l'Eglise quant aux con- 
naissances du vrai et du bien, et par suite sont signifies par abs- 
traction les connaissances du vrai et du bien; et d'abord, il y est 
question de ^'intelligence et de la sagesse des hommes de l'Eglise 
par les connaissauces du vrai et du bien d'aprfes la Parole; et en- 
suite, de l'Eglise dfevastfee quant a ces connaissances; l'Eglise dfe- 
vastfee quant a ces connaissances, ou l'Eglise ou ont pferi les con- 
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naissances du vrai et du bien, est d&rite par les paroles de ces 
Versets dans ie Prophete; la vastation des connaissances du vrai et 
du bien par « quand gemira le transperc6, et quand s'accomplira 
le carnage au milieu de toi, » car par les transpercfe soot entendus 
ceax chez qui les vrais ont 6t6 6teints, et par le carnage est en- 
tendue rextinction m£me du vrai et du bien; par « ne trembleront- 
elles pas les lies? et ne descendront-ils pas de leurs trCnes tous les 
princes de la mer? » et par « elles trembleront les lies au jour de ta 
chute, et elles seront troublees les lies qui sont dans la mer, » il 
est signify qu'alors toutes les connaissances que l'homme a puisnes 
dans la Parole des renfauce, et tous les vrais scientifiques par Ies- 
quels il les avait confirmees, sont troubles, changes de place et se 
retirent; les lies sont ces connaissances et ces scienlifiques qui sont 
dans l'homme naturel, les princes de la mer sont les principals 
connaissances et les principaux scientifiques dans Ie naturel, Ja mer 
signifie l'homme naturel et toutes les choses qui y sont dans le 
commun; par « tous les habitants des lies ont $ti dans la stupeur, 
et leurs rois ont 6te saisis d'horreur, troubles ont et& leurs faces, » 
il est signify que tous les biens du vrai de l'homme naturel d'apres 
la devastation des connaissances du vrai seront changes quant a 
leur 6tat; les habitants des iles sont les biens du vrai de l'homme 
naturel, car par habiter, dans la Parole, il est signifie vivre, et par 
les habitants les biens de la vie; les rois sont tous les vrais d'apres 
le bien; les faces signifient les interieurs et les affections; etre dans 
la stupeur, etre saisi d'horreur et 6tre trouble, signifie etre en- 
ticement change quant a Petal : d'apres cela, on voil clairement 
ce que ces choses enveloppent dans le sens interne, a savoir, que 
toutes les connaissances du vrai et du bien, et les scientifiques con- 
firmalifs, que l'homme a puises dans la Parole ou chez ses maltres 
des l'enfance, changent leurs places et leur etat dans l'homme na- 
turel, et sont perdus de vue, quand les faux entrent. Dans Esaie : 
« Le roi d'Aschur ernmenera la captivite de I'Egypte et la 
foule qui sera deporUe de Kusck; alors its seront consternh 
et Us rougiront a cause de Kitsch, leur espoir, et a cause de 
I'Egypte leur honnearcet Inhabitant de cette lle-cidira en ce 
jour-lli : Void, ainsi (est devenu) noire espoir oil nous avons 
fui pour du secours, pour Hre arravhis de devant le roi d' As- 
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chur; et comment serons-nous delivres?* — XX. 4, 5, 6; — 
d'apres ces paroles on ne percevra rien de flftjgiise, excepts settle- 
ment quelque hislorique obscur sans qu'on sache s'il a exists, a sa- 
voir, que lc roi d'Assyrie emmfcnera en capiivite I'Egypte et Kusch, 
et que les habitants d'une ile en ressentiront de la douleur dans le 
cceur; mais n6anmoins ici, com me ailleurs, ii s'agit d'une chose 
de TEglise; cette chose se manifeste clairement quand on sait que 
le roi d'Aschur signifie le rationnel perverti, et par suite le raison- 
nement d'apres de faux scientifiques favorables au plaisir des amours 
naturels, raisonnement dont se plaint Thomme naturel, parce que 
par la il est perverti; en effet, par « le Roi d'Aschur ernmfenera la 
captivity de I'Egypte, et la foule qui sera deportee de Kusch, » il 
est signifie que le rationnel perverti s'adjugera les scientifiques de 
Thomme naturel, et se confirmera par eux et par les plaisirs de cet 
homme auxquels its sont favorables; le roi d'Aschur est le rationnel 
perverti, emmener la captivity et. d^porter la foule, c'est s'adjuger 
par les raisonnemeiits et se con firmer, I'Egypte est le scientifique 
de Thomme naturel, et Kusch est le plaisir auquel le scientifique 
est favorable; par toutes les choses qui suivent, a savoir, « ils se- 
ront consternes et ils rougiront a cause de Kusch leur espoir, et a 
cause de I'Egypte leur honneur, et l'habitant de cette Ile-ci dira en 
ce jour-la, etc., » il est signifie que les biens du vrai de Thomme 
naturel en ressentent de la douleur, ou que Thomme naturel, dans 
lequel sont les biens du vrai, en ressent de la douleur; Thabitant 
de Tile est le bien du vrai de Thomme naturel, ou Thomme naturel 
dans lequel est le bien du vrai, car Thabitant signifie le bien, et 
Tile le vrai, Tun et Tautre dans Thomme naturel, com me ci-dessus; 
que dans ces paroles il y ait un tel sens, on le croit a peine, et ce- 
pendant il y est renferme. Dans le M6me : « Ceux-la eleveront 
leur voix, ils seronl dans la jubilation, a cause de la magni- 
ficence de J ihovah ils crieronl de la mer; cesi pourquoi, dans 
rUrim honor ez Jehovah, dans les lies de la mer le nom du 
Dieud' Israel. » — XXIV. 14, 15;— dans ce Chapitre, il s'agit 
de la vastation de TEglise; et, dans ces Versets, de Tinstauration 
de TEglise nouvelle chez les nations; c'est la joie des nations qui 
est d&rite par, « ceux-la Eleveront leur voix, ilsseront dans la ju- 
bilation, a cause de la magnificence de Jehovah ils crieront de la 
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mer ou de 1'occident, » car par la mer, lorsque par elle il est entendu 
1'occident, il est signifie le naturel, par la raison que ceux qui, dans 
le Monde spirituel, habitent la plage occidentale sont dans le bien 
naturel, tandis que ceux qui habitent la plage orientate sont dans 
le bien celeste; et com me les nations, dont l'figlise se composait, 
Staient dans le bien naturel, c'est pour cela qu'il est dit, « dans 1'U- 
rim honorez J6hovah, dans les lies de la mer le nom du Dieu d'ls- 
rael, n ce qui signifie qu'ils devaient adorer le Seigneur d'aprte les 
biens et. les vrais qui sont dans 1'homme naturel, car rUrim signifie 
le feu et le foyer, par lesquels est signify le bien de l'amour de 
riiomme naturel, les lies de la mer signifient les connaissances du 
vrai et du bien, qui sont les vrais de 1'homme naturel, et honorer 
signifie vend re un culte et adorer; par Jehovah et par le Dieu d'ls- 
rael il est entendu le Seigneur, qui est appel6 Jehovah lorsqu'il s'a- 
git du bien, et Dieu d'Israel lorsqu'il s'agit du vrai, aussi est-il dit, 
« dans rUrim honorez J6hovah , » c'est-a-dire, d'apres le bien, et 
« dans les lies de la mer le nom du Dieu d'Israel, » c'est-a-dire, d'a- 
pres les vrais; de la il est encore Evident qui* par les lies de la mer 
sont signifies les vrais de 1'homme naturel. Dans le M6me : « // 
rteteindra point et ne brisera point, jusqu'ii ce quit ait eta- 
bli en la terre le jugement, et qu'en sa lot les lies esperent. 
Chantez i Jehovah un C antique nouveau, sa louange, extrk- 
miti de la terre, descendant vers la mer, et sa pttmitude, iles 
et leurs habitants. Qu'ils elevent la voix, le desert et ses villeSj 
les villages qu'habite l' Arable! qu'ils chantent, les habitants 
du rocher; que du sommet des montagnes ils crientl qu'ils 
donnent it Jehovah gloire, et que sa louange dans les lies ils 
annoncentl » — XLII. 4, 10, 11, 12;>— la aussi il s'agit du 
Seigneur, et de la nouvelle Eglise qu'il devait instaurer, et par les 
Iles sont entendus ceux qui sont seulement dans les vrais d'apres 
1'homme naturel, et qui par suite sont encore 61oignes du vrai culte; 
de \k par ct jusqu'a ce qu'il ait etabli en la terre le jugement, et 
qu'en sa loi les iles esp^rent, » il est signify jusqu'a ce qu'il ait 
donn6 l'intelligence a ceux qui sont de 1'Eglise, et les connaissances 
du vrai a ceux qui sont plus eloign6s de 1'Eglise; 6tablir le juge- 
ment, c'est donner l'intelligence; espfirer en la loi, c'est donner 
les connaissances du vrai, car la terre signifie ceux qui sont de 
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l'Eglise, et abstractivement l'Eglise elIe-ni<Mne quant a ^intelligence 
d'apres les vrais spirihiHs, et les lies signified ceux qui sont 61oi— 
gm's de l'Eglise, et abstractivement l'Eglise quant aux connais- 
sances du vrai et du bieii, ou l'Eglise quant aux vrais de l'homme 
natnrel correspondants aux vrais spirituels ; par « chantez a Jehovah 
un Cantiquenouveau; sa louange, extr6mit6de la terre, descendant 
vers la mer, et sa plenitude; lies et leurs habitants, » il est signify 
le culte du Seigneur par ceux qui sont 6loignes de l'Eglise, et dans 
le sens abstrait le culte de l'homme natnrel d'aprfes les vrais et les 
biens; chanter un cantique et louer, signifie le culte d'apres un 
mental (animus) gai; Textr6mit6 de la terre signifie ceux qui sont 
dans les derniers de l'Eglise, et dans le sens abstrait les derniers de 
l'Eglise; la mer et sa plenitude signifient l'homme naturel et toutes 
les choses qui sont en lui; les iles et les habitants signifient les vrais 
et les biens de l'homme naturel, les iles ses vrais, et les habitants 
ses biens, comme ci-dessus; ce qui est signifie par « qu'ils (Mevent 
la voix, le desert et ses villes, et les villages qu'habite PArabie! 
qu'ils chantent, les habitants du rocher; que du sommet des mon- 
tagnes ils orient! » on le voit ci-dessus, N° 405, ou cela a M ex- 
pliqu6; par « qu'ils donnent a Jffliovah gloire, et que sa louange 
dans les Iles ils annoncent! » il est signify le culte par les internes 
et par les externes, donner gloire est. le culte par les internes, et 
annoncer la louange, c'est rendre un culte par les externes, car les 
externes annoncent, et les iles sont les vrais de l'homme naturel d'a- 
pres lesquels il y a culte. Dans le M6me : « Soyez attentifs a Moi, 
mon peupie; et ma nation, a MoiprUez Coreille; car la Loi 
d'avec Moi sortira, et monjugernent pour tumiere des pen- 
pies je susciterai; proche est ma justice; it est sorti, mon sa- 
int, et rnes bras les peuples jugeront ; en Moi les lies espere- 
ront, et en mon bras elles se confteront. » — LI. A, 5 ; — ces 
choses sont dites du Seigneur; « soyez attentifs a Moi, mon peupie; 
et ma nation, a Moi prelez Poreille, » signifie tous ceux qui, etant 
de l'Eglise, sont dans les vrais et dans les biens; le peupie, ceux 
qui sont dans les vrais, et la nation ceux qui sont dans les biens; 
il est dit au pluriel soyez attentifs et pr&ez l'oreille, parce qu'il est 
entendu tous; « la LoF d'avec Moi sortira, et mon jugement pour 
lumiere des peuples je susciterai, » signifie que par Lui il y a le 
n. 33. 
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Divin Bien et le Divin Vrai, d'ou provient Illustration, la loi si- 
gnifie le Divin Bien de la Parole, et le Jugement le Divin Vrai de 
la Parole, pour lumiere des peuples signifie ('illustration; « proche 
est ma Justice; il est sorti, mon salut, » signifie le jugement 
quarfd sont sauvtfs ceux qui sontdans le bien de Pamour et ceux 
qui sont dans les vrais de ce bien, la justice se dit de la salvation 
de.ceux qui sont dans le bien au jour du jugement, et le salut 
se dit de la salvation de ceux qui sont dans les vrais ; « mes bras 
les peuples jugeront, » signifie le jugement sur ceux qui, etant de 
PEglise, sont dans les faux, ici les peuples sont pris dans le sens 
oppose ; « en Moi les lies esp^reront, et en mon bras elles se con- 
fieront, » signifie Paccfes vers PEglise de ceux qui sont 6loignes des 
vrais de PEglise, et leur confiance envers le Seigneur, les iles si- 
gnified ceux qui sont <31oignes des vrais de PEglise, parce qu'ils 
sont dans la lueur naturelle, et non encore dans la lumifere spirt— 
luelle d'apres la Parole, et se confier au bras du Seigneur signifie 
l«i confiance envers le Seigneur a qui appartient toute puissance; le 
bras, quand il se dit du Seigneur, est la Toule-Puissance. Dans le 
M6me : « Ecoutez-Moi, lies ; et soyez attenlifs, peuples de 
loin, » — XLIX. 1 ; — les lies signifient ceux qui sont dans les 
vrais, et les peuples de loin ceux qui sont dans les biens, et abstrac- 
tivement les vrais et les biens, les uns et les autres dans Phomme 
naturel; de loin se dit des biens qui sont dans Phomme naturel, et 
de pres se dit des biens qui sont dans Phomme spirituel; les peu- 
ples ici signifient les biens, parce qu'ils sont exprimfe dans la Lan- 
gue originale par un autre mot que les peuples par lesquels sont 
signifies les vrajs; en effet, par ce mot sont aussi dfinomm&s les 
nations par lesquelles sont signifies les biens, comme on le voit par 
ce mot, Chap. XXV. 23, de la Genese. Dans Jer&nie : « Eeou- 
tez la Parole de Jkhoxak, nations; et annoncez-la dans les 
iles an loin. » — XXXI. 10; — les nations signifient ceux qui 
sont dans les biens, et abstractivement les biens; et les lies, ceux 
qui sont dans les vrais, et abstractivement les vrais dans Phomme 
naturel; au loin signifie 61oign6 des vrais de PEglise qui sont les 
spirituels; qu'au loin ait cette signification, on le voit, N° 891.8 : 
mais ces paroles dans le sens spirituel pur signifient que Phomme 
interne enseignera a Phomme extorne, ou Phomme spirituel a 
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Thomme naturel tout entier les vrais de la Parote; cela, en eftet, 
c'est afin que les nations annoncent dans les lies au loin; mais ce sens 
pur, qui est pour les Anges, est difficilement percu par les hommes, 
puisque les hommes peuvent difficilement penser en faisant abs- 
traction des personnes et des Iieux, el cela, parce que la pensfe 
des hommes est naturelle, et que la pens£e naturelle diflfere de la 
pens& spirituelle, en ce qu'elle est attache aux lieux et aux per- 
sonnes et par suite plus Iimit6e que la pens^e spirituelle; c'est aussi 
pour cela que plusieurs des clioses qui ont 6te expliquees torn bent 
peut-6tre difficilement dans les id6es de la pensGe de ceux qui tien- 
nent fix^ment la vue du menial dans le sens des mots. Dans David : 
« Les rois de Tharschish et des lies un present apporteront, 
les rois de Scheba et de S6ba un don pri sent eront. » — Ps. 
LXX1I. 10; — ces choses ont ete dites du Seigneur; et par ap- 
porter un present et presenter un don il est entendu rendre un culte, 
et par les rois de Tharschish et des ties sont entendus les vrais in- 
terieurs et ext^rieurs de Thomme naturel, par les rois de Thars- 
chish ses vrais mt^rieurs, et par les lies ses vrais exterieurs; par 
les rois de Scheba et de S6ba sont entendus les biens int&'ieurs et 
exterieurs de Thomme naturel, par Scheba ses biens interienrs, et 
par Seba ses biens exterieurs; par les vrais de Thomme naturel 
il est entendu les connaissances du vrai, et par les biens de Thomme 
naturel les connaissances du bien; que celles-ci soient entendues par 
Scheba et par Seba, on le voit, N os 1171, 3240; et quecelles-Ia le 
soient par Tharschish on va le voir bienWt : et comme les connais- 
sances du vrai et du bien sont entendues, il est entendu aussi ceux 
qui sont dans ces connaissances. Dans fisai'e : « Qui sont ceux-ci 
qui comme lanue'e volenti et comme les colombes vers leurs fe- 
nitres? car a Moi les ties se confieront, et les navires de Thars- 
chish en premier lieu, pour amener tes fds de loin. « — LX. 
8,9; — ces choses aussi ont £t£ dites du Seigneur - et par el les il 
est signify qu'll sera re^u et reconnu par ceux qui sont dans le 
vrai simple et le bien simple, Iesquels sont ceux qui percoivent les 
vrais de la Parole d'une maniere naturelle, e'est-a-dire, selon le 
sens de la letlre, et qui les ex6cutent; les lies sign i fieri t ceux qui 
percoivent la Parole d'une manure naturelle, e'est-a-dire, selon le 
sens de la lettre, et les navires de Tharscliisi eu premier lieu sont 
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les biens qu'iis portent et font; car Tharschish signifie 1'homme 
naturel quant aux connaissances, et Tharschish en premier lieu 
1'homme naturel quant aux connaissances du bien, puisque dans 
Tharschish il y avait de Tor et de l'argent et que les navires les 
transpdrtaient de la, - — 1 Rois, X. 22, — et que « en premier lieu » 
6tait Tor, par lequel est signify le bien ; et comme d'apres le bien 
il y a les vrais, c'est pour cela qu'il est dit aussi a pour amener 
tes fils de loin ; » et comme par les iles et par les navires de Thars- 
chish sont signifies les connaissances du vrai et du bien de 1'homme 
naturel, voila pourquoi il est dit « qui sont ceux-ci qui comme la 
nutfe volent, et comme les colombes vers Ieurs fenetres? » les nu£es 
signifient les vrais du sens de la Iettre de la Parole, les colombes 
les biens qui y sont, et les fenetres les vrais d'apres le bien dans la 
lumi&re : que les navires signifient les connaissances du vrai et du 
bien d'apres la Parole, on le voit, N os 1977, 6385 ; et que les fe- 
nfitres signifient les vrais dans la lumi&re, et par suite I'intellectuel, 
on le voit, N os 655, 658, 3391. Dans le M6me : « Gemissez, na- 
vires de Tharschish, parce que Tyr a He devastee, tellement 
que plus de maison, ni personne qui entre; d'une terre de 
Kitthim cela viendra manifestement a eux; dans le silence 
lis sont, les habitants de Cile, le marchand de Sidon, celuiqui 
traverse la mer, ils te remplissaient. Rougis, Sidon; car elle 
a dit, la mer, la forteresse de la mer : Je n'ai point Hi en 
travail d' enfant, et je n'ai point enfanti, et je n'ai point 
etevi de jennes gens, (ni) fait croitre de vierges; de meme 
qu'a la renommie tenant de I'Egypte, on sera saisi de clou- 
leur, de mime h la renommie de Tyr; passez en Tharschish; 
gemissez, habitants de I'ile. » — XX1I1. i, 2, 4, 5, 6; — ainsi 
est dterite la desolation du vrai dans I'Eglise, car par les navires de 
Tharschish sont signifies les connaissances du bien d'apres la Pa- 
role, et par Tyr les connaissances du vrai qui en proviennent; par 
« g6missez, navires de Tharschish, parce que Tyr a 6te devastee, 
tellement que plus de maison, ni personne qui entre, » il est signify 
qu'il n'y a point le bien parce qu'il n'y a point les vrais ; par « d'une 
terre de Kitthim cela viendra manifestement a eux ; dans le silence 
ils sont, les habitants de File, le marchand de Sidon, celui qui tra- 
verse la mer, ils ie remplissaient, » il est signifie qu'alors les faux 
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entrant, jusqu'ace qu'il n'y ait plus aucun bien du vrai niaucun 
vrai iiu bien dans I'liomme naturel; la terre de Kitthim signifie les 
faux ; les habitants de Tile signifient les biens du vrai dans l'homme 
naturel, comme ci-dessus ; le marchand de Sidon signifie les con- 
naissances d'apres la Parole; celui qui traverse la ttm signifie qui 
sont dans l'homme naturel; ils te remplissaient, a savoir, les na- 
vires de Tharschish, signifie ceux qui t'en ont enrichie; la vasta- 
tion du vrai et du bien dans l'homme naturel est en outre dgcrite 
par a rougis, Sidon ; car elle a dit, la mer, la forteresse de la mer : 
Je n'ai point ete en travail d'enfant, et je n'ai point enfantti, et je 
n'ai point 61ev6 de jeunes gens, ni fait croltre de vierges; n par 
Sidon sont signifies, de mftme que par Tyr, les connaissances du 
vrai et du bien dans Ptiglise; par la mer, la forteresse de la mer, 
est signify l'homme naturel tout entier; par je n'ai point M en 
travail d'enfant, et je n'ai point enfant^, il est signify qu'aucune 
chose de l'Eglise n'a 6t6 concue ni engendr^e; par les jeunes gens 
sont signifies les affections du vrai, et par les vierges les affections du 
bien ; par « de meme qu'a la renomm^e venant de 1'Egypte, on sera 
saisi de douleur, de mfime a la renommfe de Tyr, » il est signify 
que cela a et6 fait parce que les connaissances d'apr6s la Parole et 
les scientifiques qui confirment ont 6t6 appliques aux faux etaux 
maux ; I'Egypte signifie les scientifiques, Tyr les connaissances 
d'apres la Parole, ici ces scientifiques et ces connaissances devast£s 
par les faux et les maux auxquels ils ont && appliques; et comme 
il y a lamentation a ce sujet, c'est pour ceia qu'il est dit « ils seront 
saisis de douleur; » par « passez en Tharschish; gemissez, habi- 
tants de Tile, » il est signify qu'ainsi ont p£ri tout bien et tout vrai 
dans le naturel ; Tharschish signifie les biens et les vrais int^rieurs 
dans le naturel, les habitants de l'ile signifient les biens et les vrais 
extericurs dans le naturel, comme ci-dessus aussi ; gemir signifie 
la douleur a cause de la vastation. Dans J6r6mie : « Je pris la 
coupe de la main de Jehovah, etje fis boire toutes les nations 
vers iesqueiies m'a envoye Jihovah ; tons les rois de Tyr et 
tons les rois de Sidon, et les rois de rile qui est dans la Ira- 
verste de la mer. » — XXV. 17, 22 ; — la sont receives plu- 
sieurs nations, dont !es noms ne sont pas rapports ici, et par toutes 
ces nations sont signifies les biens et les vrai* de l'Eglise, en g£- 
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n&'al et en particulier, qui ont 616 d6vast& ; et par les rois de Tyr 
et de Sidon, sont signifies les connaissances du vrai et du bien d'a- 
pr6s la Parole dans I'homme naturel, car toutes les connaissances 
du vrai et du bien, en tant que connaissances, sont dans I'homme 
naturel; el les deviennent des vrais et des biens, quand on vit selon 
dies,' parce que par la vie elles sont regues dans I'homme spirituel ; 
par les rois de i'ile qui est dans la traversde de la mer, sont signi- 
fies les connaissances du vrai dans le dernier de I'homme naturel, 
qui est appeie le naturel-sensuel, parce que par \k il y a traversee 
dans les int6rieurs de l'homme naturel, la mer signilie I'homme 
naturel dans le commun, voir ci-dessus, N os 275, 3/r2 ; leur vas- 
tation est enlendue par la coupe de Jehovah, qu'il lit boire aux na- 
tions. Dans le M6me : « A cause da jour qui vient pour divaster 
tons les Philistins, pour reiranclier a Tyr et It Sidon quicon- 
que est de resie pour secourir, parce que Jehovah devaste les 
Philistins, les restes de file de Caphtor. » — XLV11. h ; — - 
par les Philislins sont entendus ceux qui sont dans la foi seule, ou 
dans la foi sepat^e d'avec la charit6; c'est meme pour cela qu'ils 
6taient appelfe incirconcis, ce qui signifie qu'ils n'avaient pas la 
charit6; voir N os 2049, 3M2, 3413, 8093, 8313; par « pour 
retrancher a Tyr et a Sidon quiconque est de reste pour secourir, » 
il est signify qu'ils n'ont aucune connaissance du vrai et du bien; 
quiconque est de reste pour secourir signifie nc concordant plus; 
par les restes de Tile de Caphtor il est signify aussi la m6me chose 
que par quiconque est de reste pour secourir. Dans le M6me : 
uPassez dans les lies des Kittheens et voyez, en Arabic envoy ez 
et examinez bien, et voyez s'il a ete* fait une chose comme 
celle-ci, si une natioh a change ses dieaxl » — II. 10, 11 ; — 
passer et envoyer dans les lies des Ritiheens et en Arabie, signifie 
envoyer, non pas dans ces lieux, mais vers tous ceux qui vivent na- 
turellement dans les vrais et dans les biens selon leur religiosity; 
les iles des Kitth6ens c'est ou sont ceux qui vivent naturellement 
dans les vrais, et 1' Arabie, ou sont ceux qui vivent naturellement 
dans les biens, a savoir, selon leur religiosity les Kitth6ens et l'A- 
rabie signifient ceux-la et ces choses-la; en effet, tous ceux qui 
n'ont pas la Parole ou quelque revelation du Ciel, et qui vivent se- 
lon leur religiosity vivent naturellement; car vivre spirituellement, 
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c'est vivre urriquement selon les vrais el les biens d'apres la Parole, 
et d'apres une relation du Ciel. Dans S6phanie : « Formidable 
se montrera Jehovah sur eux, puree quit amaigrira tons les 
dieux des nations, afin </a'on V adore, chacun cle son lieu ; 
toates les ites des nations, voits aussi, Kushiens; tramperces 
par mon ipie Us seront. » — 11. 11, 12; — par ces choses, 
dans le sens inlerne, il est signtSti que les faux du mal seront dis- 
sip6s, et que les vrais et les biens seront donnas a ceux qui sont, il 
est vrai, dans les faux, mais non dans les faux du mal; par les 
dieux des nations qu'il amaigrira, sont signifies les faux du mal, 
par les dieux les faux, et par les nations les maux, et par amaigrir 
il est signify retirer des faux les maux ; par les iles des nations et 
par les Kushiens sont signifies ceux qui sont, il est vrai, dans les 
faux mais non dans les faux du mal, et par abstraction les faux 
mais non les faux du inal; et comme les faux non du mal sont dans 
l'homme naturel, c'est pour cela que par les lies des nations il est 
signify l'homme naturel quant a ces faux, ou ces faux dans l'homme 
naturel ; ces faux sont signifies par les transperc6s par mon ep6e : 
sur les faux du mal et sur les faux non du mal, voir dans la Doc- 
trine de la Nouvelle Jerusalem, N° 21. Dans David i « // do- 
minera de la mer a la mer, et du fleuve jusqu'aux extrimiUs 
de la terre; devant Lui se prosterneront les lies, et ses enne- 
mis lecher ont la poussiere. » — Ps. LXXII. 8, 9 ; — ces cho- 
ses ont ete dites du Seigneur; et par dominer de la mer a la mer, 
et du fleuve jusqu'aux extr£mit£s de la terre, il est entendu sa do- 
mination sur toutes les choses du Ciel et de 1'Eglise ; en effet, dans 
le Monde spirituel, il y a des Mers pour limites, et les interm<5- 
diaires sont les terres oil il y a des habitations pour les Anges et 
pour les esprits ; de la, par « de la mer a la mer » sont signifies 
toutes les choses du Ciel, et parce que loutes les choses du Ciel 
sont signifiees, il est signify aussi toutes les choses de 1'Eglise; en 
effet, ce sont les biens de l'amour et par suite les vrais qui font le 
Ciel et aussi 1'Eglise, c'est pourquoi par « de la mer a la mer n il 
est signify aussi loutes les choses de 1'Eglise ; par « du fleuve jus- 
qu'aux extr6mit£s de la terre, » sont signifiees toutes les choses du 
Ciel et de 1'Eglise, mais par cette expression sont signifies toutes 
ces choses quant aux vrais, el par « de la mer a la rner, » touies les 
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choses du Ciel et de rfiglise quant aux biens; car dans Ie Monde 
spirituel les Biers sont des limites de la terre Orientale et de la 
Uvrre Occidentale, et dans les terres de TOrient vers ['Occident ha- 
bitent ceux qui sont dans Ie bien de l'amour ; mais Ie fleuv* signitie 
la premiere limite et les extremes de la terre signifient les der- 
nieres limites du Midi vers le Septentrion oil habitent ceux qui sont 
dans les vrais d'apres le bien, limites que reprfeentaient aussi les 
fleuves du Jourdain et de PEuphrate respectivement a la terre de 
Canaan ; les lieux qui sont pres des dernieres limites sont entendus 
par les lies, lesquelles par consequent signifient les vrais dans les 
dcrniers, qui, quoiqu'ils ne soient point des vrais, sont neanmoins 
accepts comme des vrais; en effet, tes vrais r6els sont amoindris 
du milieu vers les limites, et cela, parce que ceux qui resident au- 
tour des limites sont dans la lumi&re naturelle, et non dans la lu- 
miere spirituelle; par Jes ennemis sont signifies les maux, il est dit 
d'eux qu'ils techeront la poussiere, c'est-a-dire qu'ils sont damufe. 
Dans le M6me : « Jehovah rigne, la terre bondira, des lies 
nombreuses se rejouiront. » — Ps. XGVII. 1 ; — par ces ex- 
pressions il est signiii^ que l'Eglise ou il y a la Parole et l'Eglise 
ou il n'y a point la Parole, par consequent que ceux qui sont dans 
les vrais spirituels et ceux qui sont dans les vrais non-spirituels, 
se rejouiront a cause du Royaume du Seigneur; par la terre est si- 
gnifiee l'Eglise ou il y a la Parole, et par les lies l'Eglise ou il n'y 
a point la Parole, par consequent ceux qui sont eioignes des vrais 
spirituels, car les vrais spirituels sont seulement ceux de la Parole, 
mais chez ceux qui sont hors de l'Eglise, comme ils n'ont pas les 
vrais d'apres la Parole, il y a seulement des vrais naturels, de la 
vient qu'il est parte des lies. Dans la Parole par les lies il est en- 
tendu, non pas quelques lies de la mer, mais des lieux dans le Monde 
spirituel habitus par ceux qui sont dans la science naturelle de con- 
naissances concordant en quelque sorte avec les connaissances du 
vrai et du bien qui sont dans la Parole; ces lieux y apparaissent 
parfois comme des iles dans la mer; c'est de la que dans le sens 
abstrait par les lies sont signifies les vrais de l'homme naturel; 
cette denomination vient de la mer dans laquelle sont les lies, car 
la mer signifie les communs du vrai, ou les vrais de l'homme na- 
turel dans le commun; les vrais de l'homme naturel sont signifies 
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par les lies dans la Gen6se : « Les fits de Javan Haient Elishah 
et Tharschish, les Kittliim et les Dodanim : par ceitx-ci ont 
lib partagecs les Iks des nations, dans leurs terres, chacun 
selon sa tongue, selon leurs families, dans leurs nations. » — 
X. A, 5 ; — et dans Esaie : « Ilviendra (le temps) de rassem- 
bler toutes les nations et les langues, afin quelles viennent et 
quelles voient ma gloire; et je poserai en eux un signe, et 
fenverrai les rechappes d'entre eux vers les nations de Thars- 
chish, de Pul et de Lud, qui tirent de I' arc, de Thubal et de 
Javan, les lies eloignees, qui n'ont pas entendu ma renom- 
mie et n'ont pas vu ma gloire, et on annoncera ma gloire 
parmi les nations. » — LXVL 18, 19 ; puis Chap. XL 10, 11. 

— Puisque dans la Parole la plupart des expressions out le sens 
oppose, de mftme aussi les lies ; dans ce sens les lies signifient les 
faux opposes aux vrais dans I'homme nature! : les lies ont ce sens 
dans les passages suivants ; dans feai'e : « Je devasterai monta- 
gnes et collines, et toute I'herbe fen dessecherai; et je met- 
trai les fleuves en lies, et les Hangs je seckerai. » — XLIL 
15, 16; — voir dans I'Article precedent, oil ces paroles ont 6t6 
expliqu6es; dans Ez<3chiel : «Je mettrai le feu dans Magog, et 
parmi ceux qui habitent les lies en securitL » — XXXIX. 6; 

— dans Esaie : uLa.cotere (i ses ennemis, retribution a ses 
adversaires, aux lies retribution il rendra. » — LIX. 18; — 
dans le iVlfime : u Void, les nations comme une goutte d'un 
seau, et comme des poussieres d'une balance sont reputees; 
void, il enleve les lies comme ce quil y a de plus menu. » — 
XL. 15 ; — les nations sont les maux, et les lies les faux ; dans le 
M6me : « Taisez-vous, lies; que les peuples prennent de nou- 
velles forces, qudts approchent, qiCalors ilsparlent; ensemble 
aujugement arrivons; les lies ont vu et elles ont craini, les 
bouts de la terre ont tremble. » — XLL 1, 5. 

407. Vers. 15, 16, 17. Et les rois.de la terre, et les grands, 
et les riches, et les Idliarques, et les puissant s, et tout esc lave 
et tout libre, se cackerent dans les cavernes et dans les ro- 
ckers des montagnes. — Et Us disaient aux montagnes et 
aux rockers : Tombez sur nous, et cacliez-nous de la face de 
Celui qui est assis sur le Trone, et de la colere de CAgneau. 



522 L'APOCALYPSE EXPLIQUEE. W407. 

— Parce qu'il est venu lejour grand de sa colere; et qui peut 
se maintenir? — Et tes rois de la terre, et les grands, et tes 
riches, et ies kitiarques, et ies puissants, signifie tous les biens 
et les vrais internes, et tous les biens et les vrais externes, par les- 
quels il y a sagesse et intelligence : et tout esciave et tout libre, 
signifie l'homme naturel et Thomme spirituel : se cackerent dans 
ies cavernes et dans tes rockers des montagnes, signifie ces 
choses enticement perdues par les maux de la vie et par les faux 
provenant de ces maux : et lis disaient aux montagnes et aux 
rockers : Tombez sur nous, signifie d'etre mis a couvert par les 
maux et par les faux des maux : et cachez-nous de ia face de 
Ceiui qui est assis sur ie Trone, et de ia coitre de t'Agneau, 
signifie de peur qu'ils ne souffrent des tourments horribles par Tin- 
flux du Divin Bien uni au Divin Vrai proc&lant du Seigneur ; 
parce quit est vena ie jour grand de sa colere, signifie le Ju- 
gement Dernier sur les mechants : et qui peut se maintenir? si- 
gnifie qui vivra et r^sislera? 

408. Et tes rois de ia terre, et tes grands, et tes riches, et 
tes kitiarques, et tes puissants, signifie tous tes biens et tes 
vrais internes, et tous tes biens et tes vrais externes, par tes- 
quels ity a sagesse et intelligence : on le voit par la signification 
des Rois, en ce qu'ils sont les vrais d'apres le bien dans tout le 
complexe, ainsi qu'il a 616 dit ci-dessus, N° 31 ; par la significa- 
tion des grands et des riches, en ce qu'ils sont les biens et les 
vrais internes, ainsi qu'il va etre expliqufi; par la signification 
des kitiarques et des puissants, en ce qu'ils sont les biens el les 
vrais externes, les kiliarques ces biens, et les puissants ces vrais, 
comme il va etre aussi expliqu6 : il est dit aussi, « par lesquels il 
y a sagesse et intelligence, » parce que d'apres Ies biens et les vrais 
internes, qui sont les biens et les vrais spirituels, il y a'sagesse, et 
que d'apres les biens et les vrais externes, qui sont les biens et les 
vrais naturels d'apres les spiriluels, il y a intelligence; la sagesse 
est distingu£e de ['intelligence en cela, que la sagesse vient de la 
lumiere du ciel, et que rintelligence vient de la lumifcre du monde 
illustr&; par la lumiere du ciel; c'est de la que la sagesse se dit des 
biens et des vrais spirituels, et que rintelligence se dit des biens et 
des vrais naturels, car les biens el les vrais spirituels viennent de 
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la lumiere du ciel, parce que le mental spirituel ou mental interne 
est dans la lumiere du ciel, et les biens et les vrais naturels vien- 
nent de la lumiere du monde, parce que le mental naturel ou externe 
est dans la lumiere du monde; mais autant le mental naturel re- 
coil la lumiere du ciel par le mental spirituel, autant il est dans 
TinteHigence ; celui qui croit <Hre dans 1'intelligence d'apres la seule 
lumiere du monde, qui est appel^e lueur natureile, se trompe beau- 
coup; par intelligence il est entendu voir d'apres soi les vrais et 
les biens, qu'ils soient ou civils, ou moraux, ou spirituels; mais les 
voir d'apres un autre, cela n'est pas de rintelligence, c'est de la 
science; toutefois pour qu'on saclie comment ces choses doivent 
£tre entendues, il est bon de voir ce qui a &1& dit dans l'Article 
pr6c6dent 5 N° 406, a savoir, que l'homme a deux Mentals, l'un 
spirituel ou interne, l'autre naturel ou externe; et que le Mental 
spirituel ou interne est ouvert chez ceux qui appliquent a la vie les 
biens et les vrais de la Parole, et que chez ceux qui n'appliquent 
pas a la vie Jes biens et les vrais de la Parole il n'est pas ouvert, 
mais il n'y a d'ouvert que le mental naturel ou externe; ceux-ci par 
consequent sont appeles hommes naturels, et ceux-la hommes spiri- 
tuels : a cela il faut ajouter qu'autant le Mental spirituel ou interne 
est ouvert, autant la lumiere spirituelle, qui est la lumiere du ciel, 
influe du Seigneur par ce mental dans le mental naturel ou externe, 
et Tillustre et donne ('intelligence. Les biens et les vrais qui font 
le mental spirituel ou interne sont entendus par les grands et les 
riches, les biens par les grands, et les vrais par les riches; les biens 
et les vrais qui font le mental naturel ou externe sont entendus par 
les kiliarques et les puissants, ces biens par les kiliarques, et ces 
vrais par les puissants ; de la il est Evident que ces paroles dans le 
sens interne renferment toutes les choses qui sont chez l'homme, 
car dans ce qui suit il s'agit de l'extinction de toutes choses ; toutes 
les choses chez Phomme se referent au bien et au vrai, comme aussi 
toutes les choses dans l'univers; toute sagesse et toute intelligence 
existent chez l'homme d'apres et selon le bien et le vrai. Celui qui 
ne considere que le sens de la lettre voit seulement qu'il est en- 
tendu des Rois et les principaux de leurs royaumes, et qu'ils sont 
si souvent nommes pour donner de Felevation au sens, mais dans 
la Parole il n'y a pas le moindre mot inutile, puisque le Divin y est 
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dans toutes et dans chacune des choses; c'est pourquoi, par ces ex- 
pressions il faut entendre les Divins qui appartiennent au Ciel et 
a l'Eglise, et sont d'un mot commun appetes celestes et spirituels, 
d'oii il r&ulte que la Parole est Divine, celeste et spirituelle; la 
Parole a aussi 6t& donn6e, a fit) que par elle il y ait conjonction du 
Ciel avec l'Eglise, ou des Anges du Ciel avec les hommes de r£- 
glise, voir, dans le Traite du Ciel et be l'Enfer, N os 303 a 310; 
et celte conjonction ne peut avoir lieu, si par ces paroles il n'est 
entendu que ce qui est dans le sens de la lettre. a savoir, que les 
rois de la terre, les grands, les riches, les kiliarques et les puis- 
sants, puis aussi tout esclave et tout homme libre, se cacherent 
dans les cavernes et dans les rochers des montagnes, ces paroles 
aussi sont des naturels ; mais il y a conjonction lorsque par elles il 
est entendu en nifrne temps des spirituels; en effet, sans cela, les 
Anges ne peuvent pas 6tre conjoints avec les hommes, car les Anges 
sont spirituels, puisqu'ils sont dans le Monde spirituel, et par suite 
ils pensent spirituellement et parlent spirituellement aussi, mais les 
honimes sont naturels puisqu'ils sont dans le monde naturel, et par 
suite ils pensent naturellement et parlent naturellement : ces choses 
ont &6 dites, afin qu'on sache que par les rois de la terre, les 
grands, les riches, les kiliarques et les puissants, il est signifie 
aussi des spirituels : que des spirituels soient enlendus par eux; a 
savoir, par les grands et les riches les biens et les vrais internes, 
et par les kiliarques et les puissants les biens et les vrais externes, 
on peut le voir d'apres leur signification dans les passages de la 
Parole ou ils sont nommfe. Que les Grands, dans la Parole, signi- 
fient les biens internes, qui sont les biens de l'homme interne ou 
spirituel, c'est parce que dans la Parole grand et grandeur se di- 
sent du bien, tandis que.beaucoup et multitude se disent du vrai, 
voir ci-dessus, N os 336, 337 : si les biens internes sont signifies 
par les Grands, c'est parce que par ces quatre expressions, a sa- 
voir, grands, riches, kiliarques, puissants, sont signifies tous les 
biens et tous les vrais qui sont chez l'homme, ainsi les biens et les 
vrais de l'homme interne ou spirituel comme aussi ceux de l'homme 
externe ou naturel, par les grands et les riches les biens et les vrais 
de Thomme interne ou spirituel, et par les kiliarques et les puis- 
sants les biens et les vrais de l'homme externe ou naturel; c'est 
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aussi pour cela qu'ii est dit ensuite « tout esclave et tout librc, » et 
par resclave est signify l'externe de rhomme, externe qui est ap- 
pel6 homme naturel, et par le libre Tinterne de rhomme, interne 
qui est appel6 homme spirituel. De semblables choses sorit aussi 
signifies ailleurs dans la Parole par les Grands, a savoir, dans 
Jeremie, V. 5; dans Nahum, III. 10; et dans Jonas, III. 7. — 
Que les Riches signifient les vrais internes, qui sont les vrais spi— 
rituels, ou ceux qui sont dans ces vrais, on le voit d'apres ce qui 
a et6 montrG ci-dessus, N os 118, 236. Que les Kiliarques signifient 
!es biens externes, qui sont les biens de l'homme naturel, cela a 
6te aussi montrc ci-dessus, N° 336 ; il est done inutile d'en donner 
d'autres preuves. Que les Puissants signifient les vrais externes ou 
les vrais de rhomme naturel, on le voit par un grand nombre de 
passages de la Parole ou sont nommfe les puissants et les forts, la 
puissance et la force; cela vient de ce que toute puissanccappar- 
tient aux vrais d'apr&s le bien, et mfcme aux vrais qui sont dans 
rhomme naturel; si toute puissance appartient aux vrais d'apres 
le bien, e'est parce que le bien agit, non de soi-mfime, mais par les 
vrais, car le bien se forme dans les vrais, et se revet de vrais 
comme Fame se rev6t d'uu corps, et e'est ainsi qu'il agit; s'ilagit 
par les vrais dans l'homme naturel, e'est parce que la tous les in- 
t6rieurs sont ensemble et dans leur plein : que toute puissance ap- 
partienne aux vrais d'apres le bien ou au bien par les vrais, on le 
voit ci-dessus, N os 209, 333, et dans le Traits du Ciel et de 
l'Etsfer, N os 23'] , 232, 539 : et que toute puissance soit dans les 
derniers, parce que le Divin est la dans son plein, on le voit ci- 
dessus, N° 346, et dans les Arcanes Celestes, N os 9836, 10044 : 
(Tapr&s ces considerations, on peut voir que par les puissants sont 
entendus les vrais externes, ou les vrais de 1' homme naturel. 

409. Et tout esclave et tout libre, signifie l'homme natu- 
rel et U homme spirituel : on le voit par la signification de Yes- 
clave, en ce qu'il est l'homme naturel, ainsi qu'il va 6tre expliqu£; 
et par la signification de 1'homme libre, en ce qu'il est l'homme 
spirituel : si l'homme spirituel est entendu par le libre, et l'homme 
naturel par resclave, e'est parce que l'homme spirituel est conduit 
d'apres le ciel par le Seigneur, et qu'fitre conduit par le Seigneur, 
e'est le libre, et que rhomme naturel 6bfit a rhomme spirituel et 
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le sert, car il execute ce que Phomme spirituel veut et pense. Dans 
la Parole, le mot esclave est rencontr6 dans beaucoup de passages, 
et celui qui ne sait pas que, dans ces passages, par Pesclave il est 
entendu l'homme naturel qui sert et execute ce que l'homme spiri- 
tuel veut et pense, peut croire que par PescLave il y est entendu un 
homme qui est dans la servitude, ainsi, selon la commune notion 
qu'on a de Pesclave; mais qu'il soit entendu celui qui sert et exe- 
cute, on le verra clairement par les passages de la Parole qui vont 
fitre rapports : Quand, dans la Parole, Pesclave (ou le serviteur) 
est dit dans ce sens, alors Phomme naturel, qui est entendu par 
lui, n'est serviteur que comme le corps est serviteur de son ame; et 
com me celui qui sert et qui execute est entendu par serviteur, c'est 
pour cela ro&me que serviteur se dit non-seulement de Phomme na- 
turel respectivement a Phomme spirituel, mais aussi des hommes 
qui rendent des services aux autres, et des Anges qui ex&utent 
les ordres de Dieu, et bien plus du Seigneur Lui-Meme quant a 
son Divin Humain lorsqu'il 6iaU dans le Monde; serviteur se dit 
aussi des vrais d'aprfes le bien, parce que le bien agit et execute 
par les vrais, et parce que les vrais rendent leurs soins au bien qui , 
veut et qui aime, et ainsi du reste : outre cela, serviteur se dit de 
Phomme naturel d'apr&s PoWissance et Peffet, quoique Phomme 
naturel chez le r6g6ner6 soit aussi libre que Phomme spirituel, 
puisqu'ils font un comme le principal et ('instrumental, mais tou- 
jours est-il que Phomme naturel respectivement a Phomme spiri- 
tuel est appete serviteur, par la raison, qui a 6le dite, que le naturel 
sert le spirituel en mettant a execution ; mais chez ceux chez qui 
Phomme spirituel a 6t6 fermfi, et Phomme naturel seulement ou- 
vert, Phomme tout entier est esclave dans le sens ordinaire, quoi- 
qu'il soit quant a Papparence comme libre, car Phomme extfirieur 
naturel est au service des maux et des faux que Phomme int6rieur 
vein et pense; en effet, il est de cette manure conduit par Penfer, 
et etre conduit par Penfer, c'est &re entierement asservi, et un tel 
homme devient aussi apres la mort tout a fait asservi et vil esclave 
dans Penfer ; en effet, apres la mort les plaisirs de la vie de chacun 
sont changes en plaisirs correspondants, et les plaisirs du mal en 
servitudes et en choses affreuses, voir dans le Traite du Ciel et 
de l'Enfer, N os /i85 a AOO ; dans ce sens aussi le serviteur est 
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nomme dans la Parole : mais ici il sera principalcment montre que 
par le serviteur il y est enumdu oelui qui sen el qui execute, et 
cela dans tout rapport. Que par le serviteur il soit entendu celui 
qui sert et qui execute, on le voit clairement en ce que le Seigneur 
quant a son Divin Humain est appcle Serviteur et Ministre, comme 
dans les passages suivants; dans Esai'e : « Voicimon Serviteur 
sur qirije m'appuie, mon Elu en qui mon dme a son bon plai- 
sir; fai mis mon Esprit sur Ltd; le jugement aux nations il 
prononcera : Qui (est) aveugle, sinon mon Serviteur? oa sourd 
eomme mon Ange que fenvoie? Qui (est) aveugle comme le 
par fait, et aveugle comme le Serviteur cle Jehovah? » — XLII. 
1, 19; — ces choses ont 6te dites du Seigneur, de qui il s'agit 
dans tout ce Chapitre, et le Seigneur quant a son Divin Humain y 
est appele Serviteur, parce qu'il .a etc" au service de son Perc, en 
faisant la volonte du Pere, comme il le dit plusieurs fois, ce par 
quoi il est entendu qu'il a remis toutes choses en ordre dans le 
Monde spiritual, et qu'en meme temps il a enseigneaux homines 
le cbemin qui conduit au ciel; c'est done le Divin Humain qui est 
entendu par a mon Serviteur sur qui je m'appuie, » et par a mon 
Elu en qui mon ame a son bon plaisir, » le Serviteur se dit du Di- 
vin Vrai par lequel il a execute, et I'Elu se dit du Divin Bien ; par 
« j'ai mis mon Esprit sur Lui; le jugement aux nations il pronon- 
cera, » il est signify que le Seigneur a eu le Divin Vrai, par lequel 
il a execute, I'Esprit de Jehovah est le Divin Vrai, et prononcer le 
jugement aux nations, c'est instruire ; s'il est dit aveugle et sourd, 
c'est parce que le Seigneur est comme s'il ne voyait pas et ne per- 
cevait pas les p£ch£s des hommes; en effet, il conduit les hommes 
avec douceur, car il ploie et ne hrise pas, ainsi en detournant des 
tnaux et en conduisant au bien ; il ne chatie done pas non plus et 
ne punit pas comme celui qui voit et qui percoit; cela est entendu 
par a qui est aveugle, sinon mon Serviteur? ou sourd comme mon 
Ange? n il est dit aveugle et par suite Serviteur d'apres le Divin 
Vrai, et il est dit sourd et par suite Ange d'apres le Divin Bien, 
car aveugle se reTere a Pentendement et par suite a la perception, 
et sourd se refere a la perception et par suite a la volonte; la done 
il est signifie qu'il est comme s'il ne voyait pas, quoiqu'il ait le 
Divin Vrai par lequel il comprend toutes choses, et comme s'il ne 
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voulait pas selon ce qu'il permit, quoiqu'il ait le Divin Bien d'apres 
lequd il peut toutes choses. Dans le M6me : « Par le travail de 
son time it verra, il sera rassasU;par sa connaissance mon 
Serviteur juste en justifiera ptusieurs, en ce qu'il a Lui-Meme 
portd tears iniquites. n — LIII. 11 ; — ces choses out aussi &.& 
dites du Seigneur, il est bien Evident que dans tout le Cbapitre il 
s'agit de Lui, et m6me de son Divin Humain ; ses combats contre 
les enters et la subjugation des enfers sont signifies par le travail 
de son Sme, et par « il a ports leurs iniquites; » par porter leurs 
iniquites, il est entendu, non pas qu'il les a transport's sur Lui, 
mais qu'il a admis en Lui les maux qui proviennent des enfers afin 
de les subjuguer; c'est done la ce qui est entendu par porter les ini- 
quites; « par sa connaissance mon Serviteur juste en justifiera plu- 
sieurs, » signifie par suite la salvation de ceux qui sont dans la foi 
spirituelle appartenanta la charity a la connaissance » signifie le Di- 
vin Vrai et par suite la Divine sagesse et la Divine intelligence, et 
«plusieurs»signiGent tous ceux qui re^oivent, car beaucoup dans la 
Parole se dit des vrais, et grand se dit du bien, de la a plusieurs »si- 
gnifient tous ceux qui sont dans les vrais d'apres le bien par le Sei- 
gneur; il est dit qu'il a justify ceux-ci, parce que justifier signifie 
sauver d'apres le Divin Bien; c'est aussi d'apres ce Bien qu'il est 
dit juste; com me il a execute et effecting ces choses par son Divin 
Humain, il est dit Serviteur de J6hovah. D'apres cela il est bien 
Evident que Jehovah appelle son Divin Humain son Serviteur parce 
qu'il sert et execute. Dans le M6me : u Void, prudemment agira 
mon Serviteur, it sera (Heve, et il sera exalte, et il sera kaut 
dteve extremement. » — LII. 13 ; — ces choses aussi ont 6l& dites 
du Seigneur, dont le Divin Humain est appete Serviteur, par la 
raison dont il vient d'etre parl6; la glorification de son Humain est 
entendue par « il sera 6leve, il sera exalte, et il sera haut elev6 ex- 
tremement. » Dans le Mfime : « Vous, mes temoins, et mon Ser- 
viteur que fax elu, afin que vous sackiez et que vous Me 
croyiez. » — XL! II. 10; — la aussi, par lc Serviteur est entendu 
le Seigneur quant au Divin Humain. Que le Seigneur Lui-M6me 
se dise le Ministre en ce qu'il execute un service, on ie voit cla ire- 
men t dans les Evang61istes : « Quiconque voudra parmi vous 
devenir grand, qu'il soit votre ministre, et quiconque voudra 
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Ure premier, qu'il soit voire serviteur; comme le Fits de 
Chomim est mm, non pour fire scrvi par des ministres, mais 
pour servir comme minislre. » — Matth. XX. 25, 26, 27, 28. 
Marc, X. 42, 43, 44. Luc, XXII. 27; — cela a M explique 
dans le Traits du Ciel et de l'Enfer, voir N° 218 ; et dans Luc : 
a Ileureux les serviteurs que le Seigneur, quand it viendra, 
trouvera veillantsl en verile,je vous dis qu'il se ceindra s et 
les [era mettre a table; et que, s'approchant, Lui-Meme les 
servira comme ministry » — XII. 36, 37 ; — puisque, dans la 
Parole, par David il est entendu le Seigneur quant m Divin Vrai, 
et que le Divin Vrai sert, e'est pour cela que David, quand par lui 
il est entendu le Seigneur, est $ et la appete serviteur; comme 
dans EzGchiel ; « Moi Jehovah, je leur serai pour Dieu, et mon 
Serviteur David (sera) prince au milieu d'eux. » — XXXIV. 
24. — Dans le M6me ; « Mon Serviteur David sera Roi sur 
eux, a fin qiCun seul Pasteur il y ait pour eux fous. » — 
XXXVII. 24 ; — ceci a HA dit de David longtemps apr6s ce roi, 
qui jamais ne ressuscitera pour Ctre prince au milieu d'eux et Roi 
sur eux. Dans Esai'e : « Je proUgerai celle ville pour la con- 
server a cause de Moi, et ti cause de David mon Serviteur. » 
— XXXVII. 35. — Dans David : « J*ai ' traile alliance avec 
mon Elu,j'aijure It David mon Serviteur : JusqiCh eternite 
j : affermirai la semence. J 3 ai trouve David mon Serviteur; 
de thuile de ma sainleleje I* ax oint. » — Ps. LXXXIX. 4, 5, 
21 ; — dans tout ce Psaume il s'agit du Seigneur, qui est entendu 
la par David. Dans le M6me : « // a choisi David son Serviteur; 
de derritre cedes qui allaitenl il t'a amene pour pailre Jacob 
son peuple, et Israel son heritage; et il les a fait pailre dans 
I'integriU de son cceitr, et dans les droitares de ses mains il 
les a conduits. » — Ps. LXXVIII. 70, 71, 72; — et en outre 
ailleurs ; que le Seigneur quant au Divin Vrai soit entendu dans la 
Parole par David, on le voit ci-dessus, N° 205, et aussi dans ces 
passages. Le Seigneur est encore appel6 serviteur dans la Parole, 
lorsqu'il y est entendu par Israel, comme dans Esaie : « Tu es mon 
serviteur, toi, Israel, en qui je serai rendu glorieux; e'est 
peu que tu Me sois servileur pour r&labtir les Tribus de Ja- 
cob, et pour ramener les conserves d' Israel; mais je T'ai 
ii, 34. 
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donnt pour lumiire aux nations, pour Ure mon salut jusqu'ii 
I'extrtmiU de la terre. » — XLIX. 3,6; — que Ie Seigneur 
dans le sens supreme soit entendu par Israel, on le voit dans les 
Arcanes Celestes, N° 4286; et que la Pierre d'Israel soit le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai, on le voit, N° 6426. Puisque Ie Sei- 
gneur quant au Divin Vrai est appete dans la Parole Serviteur, en 
ce que ce Vrai sert, c'est pour cela que sont appeles serviteurs ceux 
qui sont dans le Divin Vrai par le Seigneur, et qui servent les au- 
tres par ce vrai, comme les Proph&tes, dans ces passages; dans 
Jeremie : « Jehovah vous a envoye tons ses serviteurs les Pro- 
phites. » — XXV. 4. — Dans Amos : n II a r6vel& son secret 
a ses serviteurs les Prophetess » — III. 7. — Dans Daniel : « Les 
lois qu'il a mises devant nous par la main de ses serviteurs 
les ProphHes. » — IX. 10; — de \k aussi Moise est appel6«ser- 
viteur de Jehovah, » — Malach. 111. 22; — etEsaie aussi dans ce 
Prophfcte,— Chap. XX. 3. Chap. L.. 10;— en effet, dans la Parole, 
paries Prophetes il est signify la Doctrine du Divin Vrai, ainsi Ie 
Divin Vrai quant a la doctrine, voir N os 2534, 7269. De \k aussi 
David se nomme serviteur de Jehovah, comme dans ces passages 
des Psaumes : «Dans tes statutsje me dUecte.je n'oublie point 
ta Parole; ton serviteur medite sur les slaluls. Tu as fait du 
bien a ton serviteur, Jehovah! selon ta parole. Fais avec ton 
serviteur selon ta misericorde; et tes statuts enseigne-moi. 
(Je suis) ton serviteur, moi; instruis-moi, afin que je con- 
naisse tes ttmoignages. Fais luire tes faces sur ton serviteur, 
et emeigne-moi tes statuts. J'ai erre comme une brebis per- 
due, cherche ton serviteur. » — Ps. CXIX. 16, 23, 65, 124, 
125, 135, 176; — dans Ie MSme : « Garde mon time, parce 
que saint, moi, (je suis) ; conserve ton serviteur, parce qneje 
me con fie en Toi : rijouis fame de ton serviteur, parce que 
vers Toi, Seigneur, j'el&ve mon time : donne ta force it ton 
serviteur, et conserve le fits de ta servante. » — Ps. LXXXVI. 
2, 4, 16 ; — et en outre ailleurs, comme — Ps. XXVII. 9. Ps, 
XXXI. 17. Ps. XXXV. 27. Ps. CXVL 16. Luc, I. 59 ^puis- 
que le Seigneur quant au Divin Vrai est entendu par David dans 
les passages ci-dessus rapports, et que par suite le Divin Vrai est 
entendu par David, de mfime que par les Prophetes, c'est pour 



Vers. 15. CHAPITRE SIXIEME. 531 

cela que dans le sens spirituel de ces passages par le serviteur il 
est entendu aussi celui qui sert : celui qui ne sait pas le sens spi- 
rituel de la Parole peut croire que non-seulement David, mais en- 
core tous les autres qui dans la Parole se sont dits serviieurs, ont 
parte ainsi parce que tous sont les serviteurs de Dieu, mais toujours 
est-il que partout oh dans la Parole les serviteurs sont nomm£s, il 
est entendu dans le sens spirituel cenx qui servent et exGcutent : 
c'est aussi pour cette raison queuNebuchadnessar, roi de Babel, 
est appett serviteur de Jiiiovaiu % — J£r6m. XXV. 9. XLI1L 
10; — mais en particulier par le serviteur et par les serviteurs, 
dans la Parole, sont entendus ceux qui reeoivent le Divin Vrai et 
qui l'enseignent, puisque le Divin Vrai sert, et que par ce Vrai le 
Divin Bien execute; de la vient qu'il est souvent dit les serviteurs 
et en m&me temps les 61us, les serviteurs d&ignent ceux qui re- 
solvent le Divin Vrai et enseignent, et les 61us ceux qui recoivent 
le Divin Bien et conduisent, comme dans I^saie : « Je ferai sortir 
de Jacob une semence, et de Jehudali itn hcritier de vies 
montagnes, afin que mes Elits en aient la possession, et que 
mes Serviteurs y habitent. » — LXV. 9. — Dans le Meme : 
(t Toi 9 Israel mon serviteur, et Jacob quefai elu, i — XLI. 
8. — Dans le M6me : « Ecoute, 6 Jacob mon serviteur, Israel 
quefai Uul Ne crains point, 6 mon serviteur Jacob, et Jes- 
churum que j'ai elu! » — XL1V. 1, 2; — que ceux qui sont 
dans la vie de la charity soient appetes Elus, on le voit, N 0fi 3755 i', 
3900. Mainlenant, comme dans la Parole, il est dit serviteurs en 
raison du service et de l'execution, et qu'en consequence sont ap- 
petes servitors ceux qui servent et mettent a execution, de la vient 
que l'hommenaturel est appe!6 serviteur, car il sert l'homme spi- 
rituel en executant ce que celui-ci veut; et de la vient aussi que 
l'homme spirituel est appele lihre, et m£me seigneur : cela aussi est 
entendu par le serviteur et le seigneur dans Luc : a Nul serviteur 
ne peut servir deux seigneurs, car ou il lidira I 9 an et aimera 
I* autre, ou il prefer era run et meprisera I 9 autre; vous ne 
pouvez servir Dieu et Mammon. » — XVI. 13; — cela doit 
etre entendu, non pas des domestiques dans le monde, puisque ceux- 
ci peuvent servir deux maitres, sans cependant hair Tun ni le m&- 
priser, mais des serviteurs dans le sens spirituel, lesquels sont ceux 
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qui veulent aimer le Seigneur et s'aimer egalement, aimer le ciel 
et aimer egalement le monde; ceux-ci sont comma ceux qui veu- 
lent regarder d'un oeil en haut et de Tautre en has, ou d'un ceil 
vers le ciel et de l'autre vers I'enfer, et ainsi 6tre en suspens entre 
l'un et l'autre; et cependant il y aura predominance des amours, 
de Tun au-dessus de l'autre; et la ou il y a predominance, ce qui 
s'oppose est hai et m6pris6, et cela, quand il s'oppose ; car ramour 
de soi et l'amour du monde sont opposes a l'amour envers le Sei- 
gneur et a Tamour a l'egard du prochain; c'est de la que ceux 
qui sont dans ramour celeste, veulent plutot mourir et fttre prives 
des honneurs et des richesses dans le monde, que d'etre par \k de- 
tournes du Seigneur et du Ciel, car ils considered l'un com me le 
tout parce que cela est eternel, et l'autre com me rien relativement 
parce que cela finit avec la vie dans le monde : au contraire, ceux 
qui s'aiment eux-m£mes et aiment le monde par dessus toutcs 
choses, meprisent relativement le Seigneur et le Ciel, bien plus 
encore ils nient, et quand ils voient en eux 1'oppose, ils haissent; 
c'est ce qui apparait manifestement chez tous ceux-la dans l'autre 
vie : Chez ceux qui aiment le Seigneur et le Ciel par dessus toutes 
choses, Phomme interne ou spirituel est ouvert, et I'homme externe 
ou naturel le sert, alors celui-ci est serviteur parce qu'il sert, et 
celui-la est seigneur parce que c'est lui qui veut : au contraire, 
chez ceux qui s'aiment eux-memes et aiment le monde par dessus 
toutes choses, I'homme interne ou spirituel est ferme, etl'homme 
externe ou naturel est ouvert, et quand celui-ci est ouvert et celui- 
la ferme, I'homme aime un seigneur, k savoir, soi-mfime et le 
monde, et il halt l'autre, a savoir, le Seigneur et le Ciel. Je puis 
aussi par experience attester la'mfcme chose : En effet, tous ceux 
qui ont vecu pour eux et pour le monde, et non, comme on le doit, 
pour Dieu et pour le Ciel, out dans l'autre vie de la haine pour le 
Seigneur, et persecutent ceux qui appartiennentau Seigneur, quelle 
que soit la mani&re dont ils aient eux-memes dans le monde parie du 
Ciel et aussi du Seigneur : d'apr&s ces considerations, on peut voir 
qu'il est impossible de servir deux seigneurs : que ces paroles du 
Seigneur doivent etre entendues spirituellement, cela est evident 
d'aprfes les expressions du Seigneur Lui-Mftme, car il dit : Vous 
ne pouvez servir Dieu et Mammon. Dans Matthieu ; i Un disciple 



Vers, J5. CHAPITRE SIXIKME. 533 

n'est pas au-dessus du maitre, id un serviteur aa-dessus de 
son seigneur, il suffit ak disciple d'Stre comme son maitre, 
et au serviteur (d'etre.) comme son seigneur. » — X. 34, 25; 
— par la, dans le sens universel, il est .enlendu que I'hoaime ne 
s'6galera pas au Seigneur, el qu'il iui suftit d'avoir par Lui tout ce 
qu'il a, et alors le disciple est com me le maitre et le serviteur 
comme le seigneur, car alors le Seigneur est en lui, et lui fait vou- 
loir le bien et penser le vrai; le disciple se dit du bien, et le servi- 
teur se dit du vrai : il en est de mfime dans le sens singulier, a 
savoir, chez chaque homme qui est conduit par le Seigneur; l'liomme 
Externe ou nalurel chez lui est disciple et serviteur, et l'liomme 
Interne ou spirituel est maitre et seigneur; quand 1'homme Externe 
on naturel sert 1'homme Interne ou spirituel, en ob&ssant et en 
executant, alors celui-ci est aussi comme un maitre et comme un 
seigneur, car ils font un, de meme qu'on dit de la cause principale 
et de la cause instrumental, qu'elles font une seule cause : ce sens 
singulier coincide avec le sens universel, en ce que, quand 1'homme 
spirituel et 1'homme naturel font un, le Seigneur Lui-M6me agit, 
car 1'homme spirituel ne fait rien d'apres lui-m6me, mais ce qu'il 
fait il le fait uniquement d'apres le Seigneur; en effet, autant 
1'homme spirituel a 6t6 ouvert, car il est ouvert pour le Ciel, autant 
il agit, non d'apres Iui-m6me, mais d'apres le Seigneur ; cet homme 
spirituel est, dans le sens propre, 1'homme spirituel. Dans Jean : 
« Vons connaitrcz la verite, et la verite vans fern litres. Les 
Juifs Hpondirent : Semence d* Abraham nous sonmi.es, et a 
pers o n ne nous n ' avons e I e asserv is jamais , con vment Toi dis- 
til : Libres vous deviendrez ? Jesus leur repondit : En verity 
en veritd, je vous dis, que qiuconque fait le pec lie est esc lave 
du pec ltd; I 3 esciave ne demeure pas dans la maison a perpe- 
tnitcK le fits demeure a perpdtuiU; si done le fits vous fait li- 
bres, viritablement libres vous serez. » — VIII. 32 a 36 ; — 
par ces paroles il est entendu que le libre consiste a 6tre conduit 
par le Seigneur, et le servile a 6tre conduit par l'enfer ; par la ve- 
rity, qui fait libre, il est enlendu le Divin Vrai qui procfcde du Sei- 
gneur, car celui qui recoit ce vrai par la doctrine et par la vie est 
libre, parce qu'il devient spirituel et est conduit par le Seigneur; 
aussi esfc-il dit, « le fils demeure dans la maison a perp6tuite; si le 
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Fils vous fait libres, v6ritablement libres vous serez; » par le fils 
il est entendu le Seigneur, et aussi la Verity voir ci-dessus, N os 63, 
151, 166, et demeurer dans la maison, c'est dans le Ciel; qu'fttre 
conduit par l'enfer ce soit le servile, cela est enseign£ par ces pa- 
roles, a quiconque fait le p6ch6 est esclave <lu pechS; » le p6che 
est l'enfer parce qu'il vient de l'enfer. Que recevoir du Seigneur le 
Divin Vrai par la doctrine et par la vie, ce soit etre libre, le Sei- 
gneur l'enseigne aussi dans Jean : « Vous, vous etes mes amis, si 
votes faites toutes les ckoses qiteje vous commande;je ne vous 
appelle plus serviteurs, parce que le serviteur ne saitpas ce que 
fait son Seigneur; maisje vous appelle amis, parce que toutes 
les ckoses que fai entendues de mon Pkre,je vous les ai fait 
connaiire; vous, vous ne M'avez pas choisi, mais Moije vous 
ai ckoisis, et je vous ai Hablis, aftn que vous, vous alliez et 
que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeitre. » — 
XV. 4 4, 15, 16; — la, par amis il est entendu libres, puisque 
<( amis » dans ce passage est oppose a « serviteurs; » que ceux qui 
re^oivent du Seigneur le Divin Vrai par la doctrine et par la vie 
soient, non des serviteurs, mais des amis ou des hommes libres, cela 
est enseigng par ces paroles, « si vous faites toutes les choses que 
je vous commande, je ne vous appelle plus serviteurs, mais je vous 
appelle amis; » et par celles-ci, « toutes les choses que j'ai enten- 
dues de mon Pfcre, je vous les ai fait connaitre, afin que vous, vous 
alliez et que vous portiez du fruit, » commander et faire connaitre 
appartienl a la doctrine, et porter du fruit appartient a la vie; que 
cela vienne du Seigneur, c'est ce qui est enseign£ ainsi, « vous, 
vous ne M'avez pas choisi, mais Moi je vous ai choisis, et je vous ai 
6tablis. » Une chose a peu pr6s semblable a 6t6 representee par les 
esclaves Hebreux qui 6taient mis en liberty la septieme annee et 
l'ann£e du Jubite, et dont il est parte, — Exod. XXI. 2, 3. L£vit. 
XXV. 39, 40, 41. Deuter. XV. 12, etsuiv. J^rem. XXXIX. 9, 
et suiv.; — mais a l'6gard de ces esclaves, voir dans les Arcanes 
Celestes, N°* 8973 a 9005. D'aprte ce qui a 6t6 rapports jus- 
qu'ici, on peut voir que, dans la Parole, sont appel6s Serviteurs 
ou Esclaves ceux qui servent et qui ex&utent, et que par suite 
Thomme naturel est entendu par le serviteur, parce qu'il sert son 
homme spirituel en executant ce que celui-ci veut et pense; puis 



Vers. 15. 



CHAPITRE SIXIEME. 



535 



aussi, que sont appelfe libres ceux qui agissent d'aprte l'amour du 
vrai etdu bien, ainsi d'apres le Seigneur de qui proc&de 1'amour 
du vrai et du bien. Outre cela, par les serviteurs ou esclaves, dans 
la Parole, sont entendus aussi ceux qui sont conduits par eux- 
m6mes et par le monde, et ainsi par les maux et par les faux, 
cons6quemment ceux qui sont conduits par l'homme naturel et non 
en niftme temps par l'homme spirituel; mais, par la volontfi du 
Seigneur, il sera parl6 ailleurs de ces esclaves. 

410. Se car her en t dans les car ernes et dans les rockers des 
montagnes, signifie ces choses entiirement per dues par les 
maux de la vie el par les faux provenant de ces maux : on le 
voit par la signification de se cacher, en ce que c'est que ces choses 
ont eW entiferement perdues, a savoir, lesbiens et les vrais internes 
et externes, ou les biens et les vrais qui sont dans l'homme spirituel 
et dans l'homme naturel, et qui sont signifies par les rois de la 
terre, les grands, les riches, les kiliarques et les puissants, et par 
tout esclave et tout libre, ainsi qu'il a 6t6 montr6 ci-dessus, d'oii 
il suit que par « ils se cacherent, »il est signify que ces choses ont 
6t6 entierement perdues; ce qui est perdu est aussi dans un lieu ca- 
ch6; par la signification des cavernes, en ce qu'elles sont les maux 
de la vie, comme il va 6tre expliqu£; et par la signification des 
rockers des montagnes, en ce qu'ils sont les faux provenant de 
ces maux; en effet, les rochers signifient les vrais de la foi, et dans 
le sens oppose les faux de la foi, ici les faux provenant des maux, 
car les montagnes signifient les maux qui jaillissent des amours de 
soi et du monde, comme il a 6te montr6 ci-dessus, N° 405 ; mais 
il sera traits de la signification des rochers dans l'Article suivant; 
ici, il va 6tre par 16 des Cavernes. 11 a et6 dit ci-dessus, que dans le 
Monde spirituel il y a des montagnes, des collines, des rochers, 
des valines, des terres, comme sur notre Globe, et que c'est sur ces 
lieux qu'habitent les Anges et les esprits; mais toutefois dans le 
Monde spirituel la disposition en est diffcrente; la, sur les monta- 
gnes habitent ceux qui sont dans la plus grande lumifere, au-dessous 
d'eux dans la menie montagne habitent ceux qui sont dans une 
moindre lumiere, et au-dessous de ceux-ci ceux qui sont dans une 
lumiere encore moindre, et dans les lieux les plus bas habitent ceux 
qui sont dans les tenures et dans J'obscurite relativement a la lu- 
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mifcre qui est dans les lieux superieurs; par consequent les Cieux 
sont dans la partie superieure des rnontagnes, et les enfers sont dans 
les lieux les plus bas; ainsi se succedent les unes au-dessus des 
autres les Vendues des rnontagnes ; et cela, afln que les inKrieurs 
soient gouvernes par le Seigneur au moyen des superieurs, car le 
Seigneur influe immediatement par Soi dans toutes les Glioses du 
Monde spirituel, et mediatement par les Cieux superieurs dans les 
Cieux inferieurs, et par ceux-ci dans les enfers; cette ordination 
existe, afin que tons soient tenus en connexion par Prnfltix ; telle 
est la disposition coordonnfe et subordonn6e dans le Monde spirituel 
tout entier. Dans les Enfers qui sont sous les rnontagnes et dans les 
rochers, il y a des entrees, soit dans les cotes les plus bas, soit par des 
cavernes partant des vallees ; et les entrees dans les c0t6s les plus bas 
apparaissent comme les entries dans les ant res des b6tes feroces, 
tout a fait tenebreuses; elles s'ouvrent quand des esprits infernaux 
sont pr6cipites, mais se ferment des qu'ils ont ete precipites ; dans 
la Parole, ces entries sont appe!6es portes de l'enfer; mais dans les 
rochers ces entrees apparaissent comme des fissures dans le roc, et 
dans quelques lieux commp des trous de diverse ouverture ; dans 
ces portes ou entrees le ten6breux apparait tenebreux aux bons es- 
prits et aux ang'es, mais comme lumineux aux mauvais esprits; et 
cela, parceque la il n'y a pas la lumiere du Ciel, mais il y a une 
lueur chimerique, qui est la lueur naiurelle sans la lumiere spiri- 
tuelle ; toutefois, leur lumineux n'est pas comme le lumineux dans 
le mondc pendant le jour, mais il est comme le nocturne pour les 
hiboux, les laupes, les chouettes et les chauves-souris, qui dans la 
lumiere du jour ne voient rien, et pour qui par consequent la lu- 
miere du jour est obscurite, tandis que les tenfebres de la nuit sont 
une lueur ; leur vue est telle, parce qu'elle a ete formee de faux et 
de maux qui en eux-memes sont les tenebres et l'obscurite; c'est 
m6me pour cela que, dans la Parole, par les tenebres sont signifies 
les faux de tout genre, et par l'obscurite les faux du mal. D'aprts 
ces considerations, on peut voir ce qui est signifie par « ils se ca- 
cherent dans les cavernes, » a savoir, dans les maux de la vie, les 
biens chez eux ayant ete enticement perdus : si les maux de la 
vie sont signifies par les cavernes, c'est par la meme raison d'a- 
pres laquelle les rnontagnes signifient les biens de la vie, a savoir. 
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parce que tels sont ceux qui y habitenf ? car le sens spirituel consi- 
d&re seulement les maux on les biens, abstraction faite des lieux et 
des personnes, tels qu'ils sont en eux et chez eux, ainsi qu'il a 6t6 
aussi dit quelquefois ci-dessus. D'apr6s cela, on peut voir ce qui est 
signify dans la Parole par les cavernes, les antres, les souterrains, 
les trous, les fissures et les fentes des rocliers et des montagnes, 
dans les passages suivants; dans Esai'e : « Entre dans le rocker 
et cache-toi clans la ponsstire, a cause de I'tpouvante de J6- 
hovah, et ci cause de la gloire cle sa magnificence ; car unjour 
ci Jehovah Sebaotk (il y aura) sur quiconque est orgueitleux 
et Here, et sur quiconque est hautain et ilsera abaissk; et sur 
tous les cfalres da Liban hauls et eleves, et sur tons les chenes 
de Baschan, et snr toutes les montagnes hautes, et sur toutes 
les coltines etevtes, et sur toute tour Uevee, et sur toute mu- 
raille escarpee, et sur tous les navires cle Tkarschish, et sur 
toutes les images de desir, a fin que soil abaissi- l y orgueil cle 
Vhomme (hominis), et kumilUe la hauteur des homines (viro- 
rum), et que soit exalt 6 Jehovah sent en ce jour- lit; et les 
idoles en fumde s'en iront; et its entreront clans des cavernes 
de rockers, et dans des trous de la poussUre, a cause de l'e- 
pouvanle cle Jehovah, et a cause de la gloire de sa magnifi- 
cence, qaand il se l&vera pour terrifier la terre : en ce jour- 
la, Chommejettera les idoles de son argent et les idoles de son 
or, qu'ils se sont faites pour se prosterner devant les taupes 
et les chauves-souris, pour entrer dans les fentes des rockers 
et clans les fissures des rockers. » — II. 10 a 21 ; — il n'y a 
personne qui puisse com prendre toutes ces expressions sans le sens 
interne, et sans savoir quelle est la disposition des choses dans le 
Monde spirituel; car qui peut savoir, sans le sens interne, ce que 
e'est que « un jour k J6hovah il y aura sur les cedres du Liban et 
sur les ch6nes de Baschan, sur les montagnes et les collines, sur la 
tour et la muraille, sur les navires de Tharschish et les images de 
d6sir, » et ce que e'est que « se prosterner devant les taupes et les 
chauves-souris? » Et qui peut savoir, sans la connaissance de la 
disposition des choses dans le Monde spirituel, ce que e'est que 
« entrer dans le rocher et se cacher dans la poussifere, entrer dans 
des cavernes de rochers et dans des trous de la poussiere; puis, en- 
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trer dans les fentes ties rochers et dans les fissures des rochers? » 
mais par le sens interne on sait que par toutes ces expressions est 
decrit T6tat de ceux qui sont dans Famour de soi et du monde, et 
par suite dans les maux et dans les faux au temps du Jugement 
Dernier ; c'est pourquoi il est dit, que« un jour a Jfehovah il y aura 
sur quiconque est orgueilleux et 61ev6, et sur quiconque est hautain 
et il sera abaiss6; « un jour a J6hovah, c'est le Jugement dernier; 
« quiconque est orgueilleux et 61ev6 » signifie ceux qui sont dans 
Tamour de soi et du monde, et « quiconque est hautain et il sera 
abaiss6 » signifie ceux qui sont dans ramour de la propre intelli- 
gence ; ce Jugement est en outre d6crit par « un jour a J6hovah il 
y aura sur tous les cfcdres du Liban hauts et Aleves, et sur tous les 
chines de Baschan, sur toutes les montagnes hautes et sur toutes 
les collines 61ev6es , sur toute tour elevee et sur toute muraille 
escarp6e, et sur tous les navires de Tharschish et sur toutes les 
images de dfeir ; » par les cfedres du Liban et par les cliftnes de 
Baschan est signify le faste provenant de la propre intelligence, le 
faste interieur par les cfedres du Liban, et le faste ext^rieur par les 
clones de Baschan; par les montagnes et les collines sont signifies 
les amours de soi et du monde, et aussi les maux et les faux qui 
en jaillissent, comme i! a 616 montr<5 ci-dessus, N° fi05 ; par la 
tour et la muraille sont signifies les faux de la doctrine confirmfe; 
par les navires de Tharschish et les images de d6sir sont signifies 
les connaissances et les perceptions du faux d'apres le mal ; leur 
culte d'apres les maux et les faux est signify par les idoles qu'ils 
se sont faites pour se prosterner devant les taupes et les chauves- 
souris ; le culte d'apres ces choses qui proviennent de la propre 
intelligence est signify par les idoles qu'ils se sont faites pour se 
prosterner, les maux et les faux de la doctrine d'apres lesquels se 
fait le culte sont signifies par les taupes et les chauves-souris, parce 
que ces animaux voient dans les t6n£bres et fuient la lumiere; le 
jugement sur eux est d6crit par « ils entreront dans des cavernes 
de rochers et dans des trous de la pousstere, puis dans les fentes 
des rochers et dans les fissures des roches, » et par entrer dans des 
cavernes de rochers et dans des trous de la poussiere est signifie 
la damnation de ceux qui sont dans les maux et dans les faux par 
les amours de soi ct du monde et par le faste de la propre intelli- 
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gence, car leurs enfers apparaissent comme des cavernes dans des 
rochers, et les entries de ces enfers comme des fentes de rochers 
et des fissures de roches, les rochers et les roches signifient aussi 
les faux de la ibi et de la doctrine, et la poussifere signifie ce qui a 
6t6 damn6. Dans J6remie : « Ta terreur fa trompd, l'orgueil 
de ton cceur, toi qui habit es clans les Irons des rockers, qui 
occupes la hauteur de la colline ; quancl tu exhausserais 
comme Caigle ton nid, de la je te pricipiterais, » — XLIX. 
16; — ces choses ont 616 dites d'Esaii et d'Edom; et par Esau 
ici il est signify l'amour de soi et par suite le mal qui perd FEglise, 
et par Edom le faste de la propre intelligence et par suite le faux 
qui perd l'Eglise ; que l'amour de soi et ce faste soient entendus, 
cela est Evident, car il est dit, « l'orgueil de ton coeur t'a trompG; 
quand tu exhausserais comme l'aigle ton nid, de la je te pr^cipi- 
terais; u ceux qui sont dans les faux d'apres la propre intelligence 
habitent en bas dans des rochers, et les entries vers eux y apparais- 
sent comme des trous, qui mfime ont 616 vus aussi par raoi; cepen- 
dant dans l'int^rieur il y a des cellules lambrissees et des chambres, 
oil ils se tiennent dans leurs phantaisies ; mais avant qu'ils soient 
jet& dans ces lieux, ils apparaissent sur des montagnes et sur des 
collines, car ils se portent sur des hauteurs par des phantaisies, et 
comme ils ne sont pas dans les vrais, ils s'imaginent que de c@rps 
ils sont sur ces hauteurs, tandis que cependant de corps ils sont 
dans des cavernes de rochers; c'est done la ce qui est entendu par, 
a toi qui habites dans les trous des rochers, qui occupes la hauteur 
de la colline : » de la on peut voir quelle est la Parole, c'est-4-dire, 
que dans beaucoup de passages elle est selon des dispositions et des 
apparences dans le Monde spirituel, qui sont inconnues a l'homme, 
mais connues des esprits et des anges, d'oti il r&ulte evidemment 
qu'elle a aussi 616 ecrite pour eux. Dans Obadie : « L'orgueil de 
ton ccenr fa trompe, toi qui habites dans les fentes clu ro- 
cker 9 hauteur de ta demeure, qui ; dis clans ton cceur : Qui 
m'abaissera a ierre? quand tu te serais eleve comme l f aigle y 
et quancl entre les etoiles tu aurais place ton nid, de la je 
farrackerau » — Vers. 3, 4; — ces- choses aussi ont 616 dites 
d'Edom, par lequel est signify ici le faste de l'erudition qui provient 
de la propre intelligence, et par suite le faux qui perd l'Eglise; 
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comme ici il est dit presque les m6mes paroles que ci-dessus, les 
m6mes choses sont aussi signifies ; par les fentes du rocher sont 
signifies les faux de la foi et de la doctrine, puisque la habitent ceux 
qui sont dans ces faux ; ils sont compares a l'aigle, parce que par 
Paigle, d'apres son vol dans les lieux Sieves, il est signifie le faste 
de la propre intelligence; c'est m6rae d'aprfes cela qu'il est dit, 
« ton nid » au lieu de a ton habitation, » le placer entre les Voiles, 
signifie dans les lieux 61ev6s ou habitent ceux qui sont dans les 
connaissances du vrai, car par les 6toiles sont signifies les connais- 
sances du vrai. Dans Job : « Pour kabitcr clans la crevasse des 
vallees, clans les trous de la tcrre et dans les rockers, n — 
XXX. 6; — la aussi, par les crevasses des vallees, les trous de la 
terre et les rochers, sont signifies les faux du mal; car la il s'agit 
des faux du mal. Dans Esai'e : « // arrivera qiCen ce jour-la 
Jbhovak sifflera a la mouche qui (est) a I'extremite des /leaves 
d'Egypte, et a Cabeille qui (est) dans la terre d'Ascliur; elles 
viendront et se reposeront iouies dans les fleuves de desola- 
tions, et dans les crevasses des rochers, et dans ions les buis- 
sons, et clans tons les conduits. » — VII. 18, 19 ; — ainsi est 
d6crite PEglise d£vastee par les scientifiques faussement appliques 
et par les raisonnements qui en proviennent, par lesquels les con- 
naissances memes du vrai d'apres la Parole sont perverties ; la 
mouche, qui est a Pextr6miU5 des fleuves d'Egypte, signifie le faux 
dans les extremes de Phomme naturel, les extremes de Phonime 
naturel sont les choses qui sont appelees les sensuels; car Phomme 
naturel est int6rieur, moyen et ext6rieur, Phomme naturel interieur 
communique avec Phomme spirituel par le rationnel, Phomme na- 
turel ext6rieur communique avec le monde par les sens du corps, 
et Phomme naturel moyen conjoint Pun et Pautre; c'est Pext^rieur 
qui est appeUS homme sensuel, parce qu'il depend des sens du corps, 
et en tire les choses qui lui appartiennent; les faux la et de la sont 
signifies par les mouches a Pextremit6 des fleuves d'Egypte; mais 
par Pabeille dans la terre d'Aschur sont signifies les raisonnements 
faux qui en proviennent; car par Aschur est signifie le rationnel, 
et par Pfigypte le scientifique de Phomme naturel, et comme le 
rationnel tire son tout des scientifiques de Phomme naturel, de la 
ses raisonnements sont signifies par les abeilles. parce que les abeilles 
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sucent les fleurs et en tirent leur nourriture; ainsi agit le rationnel 
a l'egard des scientifiques de riiomme naturel ; mais ici par les 
abcilles sont signifies les raisonnements faux, parce que le rationnel 
recueille sa nourriture des scientifiques faussement appliques; si ces 
choses sunt assimilates a des mouches et a des abeilles, e'est aussi 
d'apres la correspondance; en effel, dans le Monde spiritual, il ap- 
paralt des insectes ail£s de divers genre — mais ce sont des appa- 
rences provenant des idj^es des pensees des esprits — et des insectes 
ai!6s miisibles, parmi lesquels il y a des mouches et des abeilles 
d'un tel genre; les mouches a I'extr6mit6 des lleuves d'Egypte ti- 
rent la correspondance de ce qu'elles sont produites par 1'infection 
des.-fleuves; il est dit qu'elles viendront et se reposeront dans les 
fleuves de desolations et dans les crevasses des rocbers, ce qui signifie 
que les faux des scientifiques et des raisonnements qui proviennent 
des scientifiques resident oil il n'y a aucun vrai, et oti il y a la foi du 
faux, les (leaves de desolations signifient ou il n'y a aucun vrai, et 
les crevasses des rochers, ou il y a la foi du faux ; « dans tous les 
buissons el dans tous les conduits, » signifie que par eux les con- 
naissances et les perceptions du vrai ont &£ falsifies, les buissons 
sont les connaissances du vrai, et les conduits sont les perceptions, 
el les sont falsi(i6es par les faux ci-dessus mentionn6s quand Ms in- 
fluent; que ces arcanes soient renfernife dans ces paroles, on ne 
peul le voir ni le savoir que d'apres le sens interne et en niftme temps 
d'apres le monde spirituel. Dans le Mfime : « Le palais sera de- 
sert, la multitude de la ville sera abandonnte; coteau et emi- 
nence il y aura sar les cavernes jusqxCa Uerniie, joie des 
onagres el parage des iroupeaux. » — XXXIL 14 ; — par ces 
paroles est decrite la devastation complete de l'Eglise, lorsqu'il n'y 
a plus aucun bien de la vie ni aucun vrai de la doctrine ; mais tou- 
tefois personne ne peut savoir ce qu'elles enveloppent, a moins qu'on 
ne connaisse l'6tat des choses dans le Monde spiritual et en meme 
temps le sens interne; la devastation de tonte l'Eglise estentendue 
par « le palais sera desert et la multitude de la ville sera aban- 
donnee, » le palais signifie toute l'Eglise quant aux vrais d'apres le 
bien, et desert signifie point de bien parce qu'il n'y a point de vrai, 
de la le palais sera desert signifie l'Eglise d6vast<5e; la multitude 
de la vilte signifie tous les vrais de la doctrine, car la ville est la 
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doctrine, et la multitude se dit des vrais, qui sont dits abandonnes, 
quand il n'y en a point ; « coteau et eminence il y aura sur les ca- 
vernes jusqu'a eternite, n signifie qu'il n'y aura plus aucune Eglise 
chez eux. parce qu'il n'y a que le mal de la vie et le faux de la 
doctrine, les cavernes signifient ce mal et ce faux, parce que ceux 
qui sont tels habitent dans des cavernes, ainsi qu'il a ete dit ci— 
dessus ; et comme ccux-la dans le Monde spirituel habitent dans 
des lieux profonds, et qu'en dessus ils sont cou verts par des co- 
teaux et des Eminences, et ainsi derobes aux yeux de ceux qui la 
demeurent sur les terres, c'est pour cela qu'il est dit non-seulement 
que coteau et Eminence il y aura sur les cavernes, mais encore qu'ils 
seronU joie des onagres et pacage des troupeaux ; »dans le Monde 
spirituel il y a, dans les lieux profonds, plusieurs Enfers entice- 
ment caches par des terres, des rochers et des collines, qui sont 
dessus, ou par des coteaux et des eminences, ou il y a de la verdure 
comme pacage pour les troupeaux, d'oti il rGsulle que ceux qui, la, 
habitent sur la terre ignorent l'existence de ces enfers ; la joie des 
onagres signifie aussi r affection ou I'amour des faux, et le pacage 
des troupeaux la nutrition du mal d'apres les faux, et Tune et 
Pautre expression la devastation du vrai par les faux : d'apres ces 
explications on peut voir quel arcane est cache dans ces paroles, 
Dans JGr&nie : « Est-ce que caverne de brigands elle est de- 
venue ceite maison, sur lacjuelle est nomme mon Nom? » — 
VII. 11 ; — caverne de brigands signifie le mal de la vie d'apres 
les faux de la doctrine, et la maison sur laquelle est nomme mon 
Nom signifie 1'Eglise ou il y a culte d'apres les biens de la vie par 
les vrais de la doctrine, la maison est 1'Eglise, le Nom de Jehovah 
est tout ce par quoi il est adore, ainsi le bien et le vrai, celui-ci 
appartenant a la doctrine et celui-la a la vie : si 1'Eglise oil il y a 
le mal de la vie d'apres les faux de la doctrine est appelee caverne 
de brigands, c'est parce que la caverne signifie ce mal, et qu'on 
nomme brigands ceux qui derobent les vrais de la Parole, les per- 
vertissent et les appliquent aux faux et aux mnux, et ainsi Icsetei- 
gnent. D'apres cela on voit clairement ce qui est entendu par les 
paroles du Seigneur dans les Evangelistes : « II est ecrit : Ma 
Maison sera appelee Maison de prieres ; mais vous, vous en 
avez fait line caverne de brigands. » — Matfh. XXI. 13. Marc, 
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XL 17. Luc, XIX. 46; — lh 9 dans le sens universel, par la 
Maison est signifiee l'Eglise; et comme le culte se faisait dans le 
Temple de Jerusalem, c'est pour cela qu'elle est appel^e Maison de 
prteres; que le Temple signifie l'Eglise, on le voit, N° 5720; voir 
aussi, que les prteres signifient le culte, ci-dessus, N° 325; etque 
« fit re appel£ » signifie la mfime chose que ci-dessus « nommer 
mon Nora sur elle, » dans les Arganes Celestes, N° 3421. Dans 
Esaie : « U enfant qui tettejouera sur le trou de la riper e, et 
sur la caverne du basilic r enfant sevri sa main mettra. » — 
XL 8; — ces paroles ne sont pas non plus comprises, a moins 
qu'on ne sache, d'aprts les choses qui apparaissent dans le Monde 
spirituel, ce que c'est que le trou de la vipfere, et ce que c'est que 
la caverne du basilic; il a &$ dit ci-dessus que les entries vers les 
enfers apparaissent com me des trous dans des rochers, et comme 
les gouffres Wants de cavernes telles que sont celles des b£tes ffi- 
roces dans les forets; quand ceux qui sont dans ces enfers sont 
considfirfe dans la lumtere du Ciel, ils apparaissent comme des 
monstres de divers genre, et aussi comme des b&tes fSroces ; dans 
les Enfers ou sont de tels esprits, ceux qui agissent avec fourberie 
contre l'innocence apparaissent comme des vipfcres, et ceux qui 
agissent contre le bien de l'amour apparaissent comme des basilics; 
et parce que Penfant qui tette signifie le bien de l'innocence, c'est 
pour cela qu'il est dit, « Penfant qui tette jouera sur le trou de la 
vipfere; » et parce que Penfant sevr6 ou Penfant qui cesse de tetter 
signifie le bien de l'amour, c'est pour cela qu'il est dit, « et sur la 
caverne du basilic Tenfant sevre sa main mettra; u de la par ces 
paroles il est signify que ceux qui sont dans le bien de 1' innocence 
et dans le bien de Pamour en vers le Seigneur, n'auront aucune 
crainte des maux et des faux qui proviennent de PEnfer, parce 
qu'ils sont tenus en stirete par le Seigneur : que dans {a Parole, 
par ies petits enfants, et aussi par ceux qui tettent, il soit signifi6 
le bien de l'innocence, on le voit, N os 430, 3183 : ce que signifient 
les vipferes et les autres serpents venimeux, on le voit, N° 9013. 
Dans J^remie : « P rends la ceinture que tu as acketfe, qui (est) 
sur tes reins, et lbve~toi, et va-fen vers I'Euphrate, et I'y 
cache dans un trou du rocker; c'est aussi ce qu'il fit : et en- 
suite, an bout de plusieurs jours il y alia, el la reprit ; el 
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void, elle dtait pourrie, et elle n'e'tait plus propre d, rien. » 
— XIII. h & 7 ; — par la, il 6tait represents quelle etait 1'Eglise 
Juive, k savoir, qu'elle n'avait aucun bien de la vie ni aucun 
vrai de la doctrine ; en effet, la ceinture sur les reins du Prophfete 
signifiait la conjonction du Seigneur avec PEglise par la Parole; 
par l'Euphrate est signing le tout de PEglise quant au bien, la 
quant au mal ; et par le rocher le tout de PEglise quant au vrai, la 
quant au faux, car il est dit un trou du rocher; la ceinture pourrie 
au point de n'etre plus propre a rien, signifiait qu'il n'y avait plus 
aucune conjonction de PEglise avec le Seigneur, et par consequent 
qu'il n'y avait plus d'Eglise. Ce que signifie la caverne dans les 
Prophetiques de la Parole, elle le signifie aussi dans les Historiques 
de la Parole, car il y a un sens interne dans les Historiques de la 
Parole de m£me que dans les Prophetiques de la Parole ; par 
exemple, dans ce qui est rapports de Loth, qu'aprfcs la combustion 
de Sodome et de Gomorrhe, « il habita dans une Caverne de 
la montagne avec ses deux [dies, qui Cenivr&rent, et coucke- 
rent avec liri, d'oa naquirent Moab el Amnion, » — Gen. 
XIX. 30, 31, 32, 33 ; — par la il a ete represents et signifie la 
rn&me chose que par Moab et Amnion dans la Parole, car par 
Moab est signifiee Padulteration du bien de TEglise, etpar Ammon 
la falsification du vrai de PEglise, voir N 05 2A6S, 8315; en effet, 
par ies aduiieres et par les scortations sont signifies en general 
les adulterations du bien et les falsifications du vrai, voir ci-dessus, 
N os 14*1, 161; et par les (livers genres d'adulteres et de scorta- 
tions, qui sont recenses, — Levit. XV1I1. 6 a 30, — sont signifies 
les divers genres d'adulterations et de falsifications du bien et du 
vrai; et de la vient qu'il est dit alors que Loth habita dans une 
Caverne : un tel acte abominable est aussi signifie \k par une ca- 
verne de la montagne. Dans le Livre des Juges, il est dit, a que 
les fUs d Israel firent le mal aux yeux de Jeliovak, et qiCen 
consequence Us fnrent livres en la main de Midian, et qu'lt 
cause de Midian Us se firent des cavernes dans les monlagnes 
et des anires el des remparts* » — VI. 1, 2 ; — par le mal, 
que les fils d'Israel firent, il est entendu la perversion du bien et du 
vrai, com me on peut le voir par la suite du Chapitre, et aussi par 
la signification de Midian, N° 32A2, a cause duquel Us se firent 
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des cavernes dans les montagnes et des antres ; en effete, le mal qui 
est signify par Midian s'^tait empart des fits d'Israel, car « & cause 
de Midian » signifie a cause de ce mal. II en est de m£me quand 
les tils d' Israel s'enfuirent a cause des Philistins, — I Sam. XIII. 6. 
ill. Et ils disaient aux montagnes et mix rockers : Tom- 
bez sur nous, signifie d'Stre mis a convert par les manx et 
par les faux des ma.ux : on ie voit par la signification des mon- 
tagnes, en ce qu'elles sont les maux qui jaillissent des amours de 
soi et du monde, ainsi qu'il a &A dit ci-dessus, N° 405 ; et par la 
signification des rockers, en ce qu'ils sont les faux d'apres le mal, 
ainsi qu'il sera montr6 plus bas; et par la signification de toniber 
sur nous, en ce que e'est £tre mis a couvert par eux ; ces paroles 
aussi vont etre illustr&s par des choses analogues qui existent dans 
le Monde spirituel quand il y a Jugement dernier, car elles ont 6t6 
dites du Jugement Dernier, comme on le voit clairement par le 
Verset suivant, ou il est dit, « parce qu'il est venu lejour grand 
de sa colore; et qui pent se maintenir? » jour par lequel il est 
entendu le temps et l'tot du Jugement Dernier; l'etat des impies 
alors est tel, que de dessus les montagnes et les rochers, sur les- 
quels ils avaient fait leurs habitations, ils se pr&ipitent dans les 
enfers profondfiment selon I'atrociW des maux et des faux qui sont 
chez eux, et ils font cela eux-m6mes, parce qu'ils ne supportent 
paste Divin Bien ni le Divin Vrai; alors sont ouverts les Cieux 
sup^rieurs, d'ou influe la Lumi&re du Giel, qui est le Divin Vrai 
uni au Divin Bien; par cette Lumiere les biens et les vrais Simu- 
la qui sont chez eux sont r^primes; et, apr6s qu'ils ont ete r£- 
primfc, leurs maux et leurs faux sont a d&ouvert; et comme ces 
maux et ces faux ne peuvent pas supporter la lumiere du Ciel, car 
elle leur cause des angoisses et des tourments, e'est pour cela qu'ils 
se prtopitent des montagnes et des rochers dans les enfers profon- 
dfrnent selon la qualite de leur mal et de leur faux, les uns dans des 
gouffres et dans des cavernes, les autres dans des trous et dans 
des rochers, qui sont alors ouverts devant eux; et, apr6s qu'ils s'y 
sont pr^cipit^s, les ouvertures sont fermte : e'est de cette maniere 
que les mauvais esprits sont chassis des montagnes et des collines 
dont ils s'&aient emparfe, voir ci-dessus, N &s 391, 392, 394; 
quand ils sont dans les cavernes et dans les rochers, alors cessent 
ii. 35/ 
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tes angoisses et les tourments que l'influx de la lumiere du CM leur 
avait fait endurer; car le repos pour eux est dans leurs maux et 
dans leurs faux, parce que ces maux et ces faux ont &e pour eux 
des plaisirs; en effel, les plaisirs de la vie restent chez chacun apr6s 
la mort; les plaisirs de leur vie sont les plaisirs de leurs amours, 
car tout plaisir de la vie appartient k l'amour ; de la on peut voir ce 
qui est signing en ce qu'ils disaient aux montagnes et aux metiers 
de tomber sur eux, et pareillement ce qui est signifies dans Hos6e : 
(c lis diront aux montagnes : Couvrez-nous; et aux collines : 
Tombez sur nous. » — X. 8; — et dans Luc ; « Alors Us com- 
menceront k dire aux montagnes : Tombez sur nous; et aux 
collines : Cackez-nous. n — XXIII. 30 ; — la anssi, il s'agit du 
Jugement Dernier. La Lumifere du Giel, qui est le Divin Vrai uni 
au Divin Bien, dont l'influx et la presence causent des angoisses 
et des tourments aux m£chants qui se pr&ipitent, est entendue par 
les paroles qui suivent imm6diatement dans ce Verset : « Cachez- 
nous de la face de Celui qui est assis stir le Trone> et de la 
cdlere de I'Agneau; » il est dit la colore de l'Agneau, parce qu'ils 
sont tourmentes; toutefois leur tourment vient, non pas de la, mais 
des maux de leurs amours et des faux de leur foi; comme ces maux 
et ces faux ont form£ tous les intSrieufs de leur mental, car le 
mental de chacun est form6 par son amour et par sa foi au point 
qu'il en est la ressemblance dans une forme, et comme les int&ieurs 
du mental de ceux qui sont dans les maux et par suite dans les 
faux ont 6te tourn6s dans la partie contraire ou vers la plage opposee 
aux biens et aux vrais Divins, e'est pour eel a que quand le Divin 
Vrai influe, et s'efforce de retourner les int^rieurs qui appartiennent; 
a leur mental, et par la de les conduire eux-mfimes vers le Ciel, — 
car .e'est la ce que fait le Divin Vrai proc6dant du Seigneur partout 
ou il influe, et eux ne veulent pas se retirer des plaisirs de leurs 
amours, — il en resulte pour eux des angoisses et des tourments, 
qui cessent quand ils viennent dans les enfers oil rfegnent de sem- 
blables plaisirs ou de semblables amours. Puisque ci-dessus, N° 405, 
il a 6t6 montrfi ce que signifient les Montagnes et les Collines, main- 
tenant, dans ce qui suit, il sera montr6 ce que signifient les Rocbers, 
e'est-a-dire qu'ils signifient le Vrai d'aprte le bien spirituel, et aussi 
le vrai et le bien de la foi, mais dans le sens oppose le faux de la 
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foi : Si les Rochers out ces significations, c'est aussi (Tapr£s les 
apparences clans le Monde spirituel, car il y apparait des Rochers 
et des Piocbes, de m6me qu'il y apparait des Montagnes et des 
Collines, ainsi qu'il a e*t6 explique* ci-dessus, et la sur les Rochers 
habitent ceux qui sont dans les Vrais d'apres le bien spirituel et 
ceux qui sont dans le vrai et le bien de la foi; mais les Montagnes 
et les Collines y different des Rochers et des Roches, en ce que les 
Montagnes et les collines sont d'humus, tandis que les Rochers ct 
les roches sont de pierre, car l'humus correspond au bien de l'a- 
mour et par suite le signifie, mais la pierre correspond au vrai de 
la foi et par suite le signifie; ei comme dans la Parole la plupart 
des expressions ont aussi le sens oppose, de m6me aussi les Rochers, 
et dans ce sens ils signifient le faux de la foi, et cela aussi d'apres 
la correspondance, car ceux qui sont dans les faux de la foi habitent 
au dedans des rochers dans des cavernes. Que le Rocher signifie ie 
vrai d'apres Ie bien et le vrai de la foi, et dans le sens supreme le 
Seigneur quant a ces vrais, on le voit par les passages suivants; 
dans Daniel : « Voyani tu fusjusqu'a ce que fut detacfiee line 
pierre, non par des mains; ei eiie frappa la statue sur ses 
pieds, qui (elaient) de fer et d'argile; et la pierre qui frappa 
la statue devint un Rocher grand, et remplit loute la terre. » 
— ]L 3/i, 35; — ceci a ele dit de la statue que N6buchadnessar 
vit en songe; que par la Pierre, qui devint un Rocher grand, il soit 
entendu le Seigneur, cela resulte e*videmment de chaque expression 
de ce passage ; mais il sera d'abord dit ce que signifient ies paroles 
qiii le precedent : Par la Tete de la statue qui etait d'Or est signifiee 
ia Tres-Ancienne Eglise, qui fut une Eglise celeste, ou une Eglise 
dans laquelle re*gnait le bien de Pamour envers le Seigneur, ce bien 
dans la Parole est signifie* par l'Or et aussi par la Tele ; par la Poi- 
trine et les Bras qui elaient d' Argent est signified l'Ancienne Eglise, 
qui succ^da a la Tres-Ancienne, et qui fut une Eglise spirituelle, 
ou une figlise dans laquelle re^gnaient le bien de la charity a regard 
du prochain et le vrai d'apres le bien, ce vrai et ce bien sont signi- 
fies par PArgent, et aussi par Ia Poitrine et par les Bras; par Ie 
Ventre et les cuisses qui elaient d'Airain est signified l'figlisc qui 
succ^da a l'Eglise Ancienne spirituelle, et qui pcut 6tre appelee 
spirituelle-naturelle, en ellc r6gnaicnt le bien de la foi et le vrai 
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d'apres ce bien, ce bien dans la Parole est signify par 1'airain, et 
aussi par le Ventre et par les cuisses ; mais par les Jambes et les 
pieds, qui £taient en partie de fer et en partie d'argile, est signiftee 
l'Eglise Israelite et Juive, qui £tait une £glise externe, dans la- 
quelle il n'y avait pas Tinterne, et qui par consequent ne poss£dait 
ni le vrai ni le bien, mais elle avait le vrai falsifte qui en soi est le 
faux, et le bien adulters qui en soi est le mal; c'est pour cela que 
dans ce Chapitre il est dit de cette figlise : a Quant k ce que tu 
as va le fer mele avec I'argile de potter, (c'est qu 9 )ils se me- 
leront par sentence d'homme, mais n'auront point de cohe- 
rence Cun avec ['autre, de mtme que le fer ne se mite pas 
avec i'argile, » — Vers. 43 ; — le fer signifie le vrai naturel, et 
I'argile de potier le bien naturel, il en est de meme des pieds et des 
jambes, mais ici I'argile signifie le bien adulter^, et le fer le vrai 
tel qu'il est dans le sens externe de la Parole ; en effet, la semence 
d'homme est la Parole oix sont les vrais et les biens, dont les adul- 
terations et les falsifications sont decrites par le fer m616 avec I'ar- 
gile, qui n'ont point de coherence Tun avec l'autre : qu'il y ait eu 
quatre Eglises, Tune apres l'autre, on le voit dans la Doctrine de 
la Nouvelle Jerusalem, N os 247, 248 : par la Pierre qui frappa 
la statue il est entendu le Divin Vrai proc£dant du Seigneur ; « elle 
devinl un Rocher grand, et remplit toute la terre, » signifie que le 
Seigneur par le Divin Vrai dominera sur le Ciel et sur l'Eglise, la 
terre est la l'Eglise et aussi le Ciel; c'est pour cela qu'il est dit 
aussi que ce Royaume subsistera fiternellement, Vers. 44; par le 
Royaume il est signifie aussi l'Eglise et le Ciel, car la est le Royaume 
de Dieu : que dans ce passage par la Pierre il soit entendu le Divin 
Vrai, et par le Rocher le Seigneur quant au Divin Vrai, on le voit 
par la signification de la Pierre dans la Parole quand il s'agit du 
Seigneur, comme Gen. XLIX. 24. Ps. CXVI1I. 22, 23. Esaie, 
XXVIII. 16. Matth. XXL 42, 44. Marc, XII. 10, 11. Luc, 
XX. 17, 18 : soit qu'on dise le Seigneur ou le Divin Vrai, c'est 
la m6me chose, puisque tout Divin Vrai procede de Lui, et que 
par consequent il est Lui-M6me dans ce Vrai; c'est de 1& que le 
Seigneur est aussi appete la Parole, car la Parole est le Divin Vrai : 
que la Pierre dans le sens supreme signifie le Seigneur quant au 
Divin Vrai, et par suite dans un sens inferieur le vrai d'apres le 
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bien, on le voit, N os 643, 1298, 3720, 6426, 8609, 10376. 
Que le Rocher signifie le Seigneur quant au Divin Vrai, on le voit 
« par le Rocher en Choreb, duquel des eaux furent donnies 
au peitple d 'Israel, » — Exod. XVII. 5, 6; — et en ce qu'il fut 
ordonn^ « que Mo'ise et Aharon parteraient au Rocher, et sane- 
tifieraient ainsi Jdhovah aux yeux des fils a" Israel; mais 
Mo'ise frappa cle son baton le Rocher, deux fois; e'est pour- 
quoi il fut declare it Mo'ise et a Aharon qu'ils ne conduiraient 
pas le peuple dans la lerre de Canaan, n — Nomb. XX. 8 a 
13; — que ce Rocher ait signifie le Seigneur, cela est notoire dans 
1'figlise, mais on ne sait pas qu'il L'a signifie par la raison que le 
Rocher dans la Parole signifie le Divin Vrai proc6dant du Seigneur; 
e'est m6me pour cela qu'il a 6t& ordonn£ a Mo'ise et a Aharon de 
parler a ce Rocher, et de sanctifier ainsi Jehovah aux yeux des fils 
d'Israel ; par les eaux qui en decoulerent est signifi6 aussi le Divin 
Vrai, et par en faire boire au peuple il est signif!6 nourrir spiri- 
tuellement, ce qui se fait en instruisant et en enseignant; que les 
eaux signifient les vrais, on le voit ci-dessus, N° 71 ; et que boire 
et &tre abreuv6 signifie etre instruit et £tre enseign6, on le voit dans 
les Arcanes Celestes, N os 3069, 3772, 4017, 4018, 8562, 
9412. Pareille chose est en consequence signifife par le Rocher 
dans Esaie : « lis n'duront point soif; dam les lieux devastes 
il les conduira, des eaux du Rocher il [era couler pour eux, 
lorsqiCil fendra le Rocher pour que des eaux coulent. » — 
XLVII.I. 21 : — dans David m It a fendu les Rochers dans le 
desert, et it a fait boire comme de grands abimes, et il a tire 
des ruisseaux du Rocher : et Us se sont ressouvenus que Dieu 
(toil) leur Rocher, et le Dieu tres-haut leur Redempteur. » 
— Ps. LXXV1II. 15, 16, 20, 35 : — dans le Mfeme :«Ila ou- 
vert le Rocher et it en est decoute des eaux; elles sont allies 
dans les lieux sees, en fleuve. » — Ps. GV. 41: — dans le MGme : 
« Par devani le Seigneur tu es en travail a" enfant, 6 terrel 
par devant le Dieu de Jacob, qui a changS le Rocher en etang 
d'eaux, le caillou en fontaine d'eaux. » — GXIV. 7, 8; — 
que le Rocher dans ces passages signifie le Seigneur quant au Divin 
Vrai, ou ce qui est la mSme chose, le Divin Vrai procedant du Sei- 
gneur, on le voit d'apres ce qui a £te dit ci-dessus; puis aussi, en 
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ce que dans ces deux passages dans David il s'agit de la Redemp- 
tion el de la Regeneration des hommes de l'Eglise, ce qui se fait 
par le Divin Vrai procedant du Seigneur; de la Redemption, par 
ces paroles, « ils se sont ressouvenus que Dieu etait leur Rocher, 
el le Dieu trte-haut leur Redempteur; »de la Regeneration, par 
ceiles-ci, « par devant le Seigneur tu es en travail d'enfant,0 terre! » 
etre en travail d'enlant, quand cela est dit de l'Eglise, signifie etre 
reibrme et etre r^genere, Dans Esaie : « Ecoutez-Moi, (vous) 
qui poursuivez la justice, qui ckerchez Jlhovah; regardez 
vers le Rocher dont vous avez kU lailtts, et vers la fouille de 
la fosse dont vous avez eU tires, » — LI. I; — par le Rocher 
il est entendu le Seigneur quant au Divin Yrai, et par la fosse il est 
signifie la Parole, comme aussi ailleurs; etre tailie du Rocher, et 
tir6 de la fosse, signifie etre regenere d'apr6s les Divins vrais et 
d'apres les Divins biens, ainsi par le Seigneur au moyen des vrais 
d'apits le bien; car les pierres qui sont lirees du Rocher signifient 
les vrais d'apres le Seigneur, et l'humus qui est tire de la fosse 
signifie le bien par le Seigneur j c'est pourquoi il est dit « la fouille 
de la fosse. » Dans Moiise : « Donnez grandeur & notre Dieu, le 
Rocker dont Ceeuvre (est) parfaite; et toutes ses voies (sonl) 
jugement. II l'a fait chevaacher sur les hauls lieux de la 
terre, et il Ca nourri du produit des champs; il lui a fait 
sucer du miel de la Roche, et de I'huile du caillou du Rocher. 
Le Rocher, qui Va engendH, tu I'as mis en oubli; et tu as ou- 
blie Dieu ton Formateur : n'est-ce pas parce que leur Rocher 
les a vendus, et que Jehovah les a livrh? Car non comme 
notre Rocher, leur Rocher; et nos ennemis, non desjuges. » 
— Deuter. XXXII. 4, 13, 18, 30, 31 J — Ces choses ont M dites 
de l'Eglise Ancienne, qui etait une ftglise dans les vrais d'apres le 
bien, c'est pourquoi les vrais d'apres le bien sont decrits par di~ 
verses choses qui correspondent; ainsi, par « il l'afait chevaucher 
sur les hauls lieux de la terre; il l'a nourri du produit des champs; 
il lui a fait sucer du miel de la Roche, et de Thuile du caillou du 
Rocher; » l'inlelligence des spirituels de cette Eglise est signifiee 
par il l'a fait chevaucher sur les hauls lieux de la terre, chevaucher 
signifie comprendre, les hauls lieux de la terre sont les spirituels de 
rfiglise; la nutrition spirituelle qui en rfeulte est signifiee par il l'a 
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nourri du produit des champs; nourrir, c'esl nourrir spirittteHement; 
et le produit des champs, ce sont toutes les choses de Tl^glise ; par il 
lui a fait sucer du nliel de la roc'he et de 1'huile du caillou du ro- 
cher, il est signifte qu'ils avaient le bien naturel et le bien spirituel 
par le Divin Vrai qui proc&de du Seigneur, le miel est le bien na- 
ture!, 1'huile est le bien spirituel, la rocheest le Divin Vrai externe 
proc6dant du Seigneur pour l'homme naturel, et le caillou du ro- 
cher est le Divin Vrai interne proc&lant du Seigneur pour Thomme 
spirituel : ensuite il y est question de l'Eglise Juive, qui ntetait dans 
aueun Divin Vrai, et il est dit de cette Eglise, « le Rocher, qui t'a 
engendr6, tu Pas mis en oubli; et tu as oublte Dieu ton Forma- 
teur, » par la il est signify qu'ils ont rejete le Seigneur et par suite 
le Divin Vrai par lequel l'Eglise est r&brrrtee, le Rocher est le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai, et la reformation par ce vrai proc6dant 
de Lui est signiftee par le Rocher qui t'a engendr6, et par Dieu 
ton Formateur ; par « leur Rocher les a vendus, et Jehovah les a li- 
vrfe, » il est signify qu'ils ont 61& enticement priv6s du vrai et du 
bien, le Rocher se dit du vrai, et J6hovah se dit du bien ; vendre et 
livrer, c'est priver; par a non comme riotre Rocher, leur rocher; 
et rios ennemis, non des jiiges, »il est signify qu'ils avaient le 
faux d'apr^s le mal, leur rocher est le faux, nos ennemis sont les 
maux, « non des juges » signifie ne sont ni des vrais ni des biens I 
d'aprfcs tout ce qui a 616 dit, on peut voir que le Rocher signifie le 
Seigneur quant au Divin Vrai, et dans le sens oppose le faux. Dans 
le Livre II de Samuel : « U esprit de Jehovah a parti, en moi, 
et son discoars (a &€) sur ma tangue; il a dit, le Dieu d' Is- 
rael avec moi il a parte, le Rocher d' Israel, qui domine sur 
l'homme juste, qui domine snr celui qui a la crainie de Dieu. » 
— XXIII. % 3 ; — ici evidemment le Rocher est le Seigneur, car 
par le Dieu d'Israel dans la Parole il est entendu le Seigneur, c'est 
pourquoi il est dit, « l'esprit de J6hovah a parte en moi, et son 
discours a 8tt sur ma langue; » puis, « il a dit, le Dieu d'Israel, 
avec moi il a parte, le Rocher d'Israel; » l'esprit de Jfliovah et son 
discours, c'est le Divin Vrai, et le Seigneur est appele Dieu d'Is- 
rael d'apr^s le Culte, et Rocher d'Israel d'apres le Divin Vrai d'oit 
proc&tele Culte; comme c'est le Seigneur qui est entendu, voila 
pourquoi il est dit que lc Rocher d'Israel a parte; sa domination sur 
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ceux qui sont dans le bien et qui sont dans le vrai est signifife par 
« qui domine sur l'homme juste, qui domine sur celui qui a la 
crainte de Dieu; » le juste se dit du bien, et la crainte de Dieu se 
dit du vrai; en effet, dans ce Psaume de David il s'agit du Sei- 
gneur, d'ou il r&ulte bien evidemment que par le Dieu d'Israel et 
par le Rocher d'Israel il est entendu le Seigneur. Dans David : 
Oh! si mon peuple obSissait! si Israel dans mes chemins mar- 
chaitl je les nourrirais de la graisse du froment, et de miel 
du Rocher je les rassasierais. » — Ps. LXXXI. 1A, 17; — la 
aussi, par le Rocher il est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, 
voir ci-dessus, N° 374, ou ces paroles ont ete expliquees. Dans le 
M6me : « Qui (est) Dieu excepU Jehovah? ou, qui (est) un Ro- 
cher sinon mon Dieu? Vivant (est) Jehovah, et bkni (soit) mon 
Rocher, et exalU sera le Dieu de mon salut. » — Ps. XVIII. 
3, 32, hi. II Sam. XXII. 2, 32, 47; — s'il est dit, « qui est 
Dieu excepts Jehovah? » et, « qui est un Rocher sinon mon Dieu? » 
c'estparce qae le Seigneur est appele Jehovah quand il s'agit du 
Divin Bien, et Dieu et aussi Rocher, comme ici, quand il s'agit du 
Divin Vrai; il en est de m6me de ces mots qui suivent, « vivant est 
Jehovah, et beni soit mon Rocher; » exalte sera le Dieu de mon salut, 
signifie qu'on doit lui rendre un culte par les vrais d'apres le bien, 
d'oti provient le salut; 6tre exalte, quand il s'agit de Dieu, sedit 
du culte d'apres le bien par les vrais. Dans le M£me : « Qu'ilssoient 
en agrement les discours de ma bouche, et la meditation de 
mon cosur devant Toi, J&hovah, mon Rocher et mon Redemp- 
tear! » — Ps. XIX. 15 ; — par Jehovah Rocher il est signify la 
m£me chose que par Jehovah Dieu, a savoir, le Seigneur quant au 
Divin Bien et au Divin Vrai, et il est Redempteur d'apres la rege- 
neration qui se fait par le Divin Vrai ; les discours de la bouche si- 
gnified l'entendement du vrai, et la meditation du coeur signifie la 
perception du bien. Dans le M£me : « Je dis ii Dieu, mon Rocher; 
Pourquoi m'as-tu oublie? » — Ps. XL1I. 10; — par Dieu mon 
Rocher, il est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, ici quant a 
la defense. Dans le Meme : « A Toi 3 Jehovah, je crie; mon Ro- 
cher! ne garde pas le silence a mon egard, ne garde pas le 
silence a mon tgard. » — Ps. XXVIII. 1 ; — la aussi il est dit 
Jehovah et Rocher, parce que par Jehovah il est entendu le Sei- 
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gnenr quant au Divin Bien, et par le Rocher le Seigneur quant au 
Divin Vrai ; et, comme il est entendu Tun et Pautre, c'est pour cela 
qu'il est dit deux fois, ne garde pas le silence a mon £gard, ne 
garde pas le silence a mon 6gard; en effet, Tun se refere au Divin 
Bien, et Pautre au Divin Vrai, car dans chacune des choses de la 
Parole il y a le Mariage Celeste, qui est le mariage du bien et du 
vrai. Dans Habakuk : « O Jehovah! pour le jugement tu Cas 
place; et, 6 Rocher I pour chaiier tu Cas affermi. » — ■ I. 12 : 

— dans fcaie : « Confiez-vous en Jehovah it eternity parce 
qu'en J ah J&hovah est le Rocher d'iternite. » — XXVI. h : 
— dans le Mfrne : « Le cantique vous aitrez, comme (celui) (Tune 
nuit pour sanctifier une fete, et une joie de cceur comme 
(la joie) de celui qui marche avec la flute pour venir en la 
Montague de J&hovah, vers le Rocher d 'Israel. » — XXX. 
29 : — dans le MGme : « Est-il un Dieu excepie Moil ou, (est-il) 
tin Rocher ? je rCen connais point. » — XLIV. 8 : — dans 
David : « Poussons des acclamations au Rocher de notre saint, 
venons devant se's faces avec confession, » — Ps. XCV. 1,2: 

— dans le Livre I de Samuel : « // n y y a point de Saint comme 
Jehovah, ni de Rocher comme notre Dieu. » — II. 2 : — dans 
David : a J&hovah (est) droit, (il est) mon Rocher. » — Ps. 
XCIL 16 : — dans le Mftme : « Lai M'appeltera : Mon Pdre, 
Toi, mon Dieu, et le Rocher de mon salui. Aussi Moi, Pre- 
mier-ne je I'etablirai, 6lev6 sur les rois de la. ierre. » — Ps. 
LXXXIX. 27, 28 ; — dans ces passages par le Rocher il est en- 
tendu le Divin Vrai par le Seigneur, et le Seigneur Lui-Meme ; et 
en outre aussi dans d'autres passages, comme dans les Evang6listes : 
« Quiconque entend mes paroles et les fait, je le comparerai 
it un homme prudent, qui a bdti sa maison sur le roc; et est 
tombie la pluie, et sont venus les torrents, et out souffle les 
vents, et Us se sont precipith sur cette maison; cependant 
elle n 3 est point tombke, car elle avait ete fondee sur le roc. » 

— Matth. VII. 2/i, 25. Luc, VI. 4S ; — par la maison foridfe sur 
le roc, il est entendu PEglise et Phomme de PEglise qui a fond6 sa 
doctrine et sa vie sur le Divin Vrai proc6dant du Seigneur, ainsi 
sur les vrais qui sont dans la Parole, par consequent ceux qui sont 
par le Seigneur dans les Vrais d'apres le bien ; il est dit qui sont 
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dans !es Vrais d'apfSs le bien, puisque le Divin Vrai n'est re$u que 
par celui qui est dans le bien; fetre dans le bien, e'est etre' dans le 
bien de la vie, lequel est la charity ; c'est pour cela qu'il est dit, 
a celui qui entend mes paroles et les fait; » faire les Paroles da 
Seigneur est le bien de la vie, car le Vrai, quand l'homme le fait, 
devient le bien, parce qu'il entre dans la volonte et dans 1'amour, 
et que ce qui devient de la volonte et de 1'amour est appelG bien ; 
les tenlations dans lesquelles un tel homme de l'Eglise ne succomf)e 
pas, mais est vainqueur, soht signifies par la pluie est tomb6e, 
les torrents sont venus, les vents ont souffle et se sont precipes sur 
cette maison j et cependant elle n'est point tombtSe, parce qu'elle avait 
6t£ fondle sur le roc; car dans la Parole les tentations sont signi- 
fies par des inondations d'eaux et de grandes pluies, et aussi par 
des tempetes de vent : c'est, il est vrai, une comparaison; mais 
qu'on sache que, dans la Parole, toutes les comparaisons sont d'a- 
pr&s les correspondances, absolument comme les choses qui n'ont 
pas M dites par comparaison, voir ci-dessas, N° 69, et dans les 
Arganes Celestes, N os 3579, 8989. Maintenant, d'aprfes ces con- 
siderations, il est bien Evident que dans la Parole par le Rocher il 
est sign i fie le Seigneur quant au Divin Vrai, ou le Divin Vrai pro- 
c&lant du Seigneur. De la on peut voir ce qui est signify par les 
paroles du Seigneur a Pierre, dans Matthieu : « Jhus dit aux 
disciples : Mais voas , qui dites -vous que Je suis? Simon 
Pierre r&pondit : Toi, tit es le Christ, le Fits du Dieu Vivant. 
Jesus repondanl lui dit : Heureux lu es, Simon, fils de Jona, 
car ni chair ni sang ne Va pas rivele cela, mais mon Pe y re qui 
est dans les Cieux : el Moije te dis que toi, tu es Pierre; 
et sur ce Roc (Petra) je bdtirai mon Eglise, et les portes de 
tenfer nc prevaudront point contre elle; elje le donnerai les 
Clefs du Royaume des deux* et lout ce que tu auras lie sur 
la lerre sera lie dans les Cieux, et tout ce que lu auras delie 
sur la lerre sera de'lie dans les Cieux. ft — XVI. 15 a 19 ; — 
ici par Pierre il n'est pas entendu Pierre, mais il est entendu le 
Divin Vrai procfidant du Seigneur, coriime dans les passages ci- 
dessus rapports; en effet, tous les disciples du Seigneur represen- 
taient ensemble l'Eglise, et chacun d'eux quelque chose deTEglise, 
Pierre le Vrai de l'Eglise, Jacques le bien, et Jean le bien en acte 
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ou les ceuvres, les autres disciples reprtsentaient les vrais et les 
biens qui d6rivaient de ceux-la, absolument comme les douze Tri- 
bus d'Israel; que cela soil ainsi, on le verra dans la suite, lorsqu'il 
:sura question des Tribus et des Disciples : c'est de la que ces trois 
Disciples sont nomm& dans la Parole de preference aux autres. Si 
le Seigneur a dit ces paroles a Pierre, c'est parce qu'alors Pierre 
fit une confession en disant : Toi, Tu es le Christ, le Fils du Dieu 
Vivant, ce qui dans le sens spirituel signifie qu'il est le Divin Vrai ; 
ce vrai est signifie par Christ, et aussi par le Fils de Dieu; par 
Christ, voir dans les Arcanes Celestes, N 05 3004, 3005, 3009; 
par le Fils de Dieu, voir ci-dessus, N°» 63, 151, 166; d'apr&s 
cette Confession Piejre repr&entait le Divin Vrai proc&knt du 
Seigneur dans l'Eglise, aussi est-ce'pour cela qu'il est appelfi Pierre, 
et qu'il est dit : Toi, tu es Pierre, sur ce Roc (Petra) je bAtirai 
mon Eglise, ce qui par consequent signifie que c'est sur le Divin 
Vrai qui procede du Seigneur, ou, ce qui est la'mdme chose, sur 
les vrais d'aprfts le bien, car l'Eglise est bfttie sur ces vrais. Afin 
que Pierre represents ce vrai dans l'Eglise, il a 6t6 appele Pierre 
(Petra) par le Seigneur, comme on le voit clairement dans Jean : 
« Jfaus le regardant lid dit : Toi> tu es Simon, le fils de 
Jona; toi, tu seras appeld Kephafi, ce qui se traduit, Pierre 
(Petra). * — !• A3 ; — K6phah signifie pierre (roc) dans la Langue 
Syriaque, c'est pourquoi dans le texte Syriaque Pierre est partout 
appete K6phah; et Kephah aussi signifie pierre (roc) dans la Lan- 
gue Hebraique, comme on le voit clairement dans J6r6mie, IV, 
29; et dans Job, XXX. 6, ou ce mot est employ^ au pluriel 
(petrce); mais Pierre n'est pas nomm6 pierre (petra) dans la Lan- 
gue Grecque ni dans la Langue Latine, parce qu'un nom de per- 
sonne (Petrus) lui fitait donn6. Si le Seigneur a dit, « Simon, le 
fils de Jona, h et ensuite, « tu seras appefe Pierre (Petra), » c'est 
parce que Simon le fils de Jona signifie le vrai d'apres le bien, ou 
la foi d'apres la charit6; et comme le vrai d'apres le bien ou la foi 
d'apres la charity n'est donn6e qu'a ceux qui sont dans le Divin 
Vrai d'apres le Seigneur, et que Pierre vient de confesser ce vrai, 
c'est pour cela qu'il est appel6 Pierre (Petra), non pas lui-raftme 
quant a la personne, mais ce Divin Vrai, qui chez lui etait d'une con- 
fession venant du Seigneur; que cette confession vint du Seigneur, 
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c'est ce qui est entendu par ces paroles du Seigneur, « ni chair ni 
sang ne t'a r6v616 cela, mais mon P6re qui est dans les Cieux; » 
par le P6re dans les Cieux il est entendu le Divin dans Ie Seigneur, 
puisque le Pere &ait en Lui, et Lui dans le Pere, et qu'ils &aient 
un, — Jean XIV. 7 a 11. X. 30, 38 : — que Simon signifie le 
vrai par la volontG, on le verra dans le Chapitre suivant, et que la 
colombe, qui est signifife par Jona, signifie le bien spirituel, on le 
voit dans les Arganes Celestes, N m 870, 1826, 1827; de la 
Simon le fils de Jona signifie le vrai du bien ou le vrai d'apres 
le bien. Comme les Enfers n'ont aucune force contre le Divin Vrai 
proc6dant du Seigneur, ni contre aucun homme dans lequel est le 
Divin Vrai par le Seigneur, c'est pour cela que le Seigneur dit que 
les portes de TEnfer ne pr6vaudront point contre lui. Le Seigneur 
a dit aussi : « Je te donnerai les clefs du Royaume des Cieux, 
et tout ce que tit auras lie sur la terre sera Hi dans les Cieux, 
et tout ce que tit auras delU sur la terre sera delie dans les 
Cieux; » cela signifie que ceux qui sont dans les vrais d'apres le 
bien par le Seigneur peuvent toutes choses, absolument selon ces 
paroles : « Toutes les choses qu'en priant vous demandez, 
croyez que vous (les) recevrez, et (cela) vous sera fait, » — 
Marc, XL 24. Matth. VII. 8. Luc. XI. 9; — voir ci-dessus, 
N° 405, comment ces paroles doivent 6tre entendues, a savoir, que 
s'ils demandent d'apres la foi deia charity c'est d'apres le Sei- 
gneur et non d'apres eux-m£mes qu'ils demandent, car tout ce que 
quelqu'un demande d'apres le Seigneur et non d'apres soi-m6me, 
il le reo,oit. Que ces paroles, a savoir, « tout ce que tu auras lie sur 
la terre sera \i& dans les Cieux, et tout ce que Lu auras delte sur la 
terre sera d61i6 dans les Cieux, » signifient ce qui vient d'etre dit, 
on le voit clairement par les paroles du Seigneur aux disciples et a 
tous ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d'apres le bien, 
dans Matthieu : « En verity je voits dis : Tout ce que vous au- 
rez lie sur la terre sera Iti dans le del, et tout ce que vous 
aurez dklie sur la terre sera delie clans les Cieux. » — XVIII. 
18 ; — ces paroles ont &6 adressfes a tous, ainsi non a Pierre seul : 
c'est m6me ce que le Seigneur declare aussitot dans ce Chapitre 
par ces paroles : a Je vous dis que si deux d'entre vous s'ac- 
cordent en mon Norn sur la terre, pour quelque chose que ce 
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soit quits demanderont, cela leur sera fait par man Pere qui 
(est) dans les Cieux : car oil sont deux on trois* assembles en 
mon Nom, Icije suis au milieu d'eux. » — Vers. 19, 20; — 
par le Nom du Seigneur il est entendu tout ce par quoi on lui rend 
un culte, et comme on lui rend un culte par le vral d'apres le bien 
qui procfcde de Lui, de la vient que par son Nom il est entendu ce 
vrai ; que ce vrai soit entendu par le Nom du Seigneur, on le voit 
ci-dessus, N o3 102, 135 ; par « il sera fait pour eux dans les cieux 
toute chose qu'ils demanderont sur la terre, »il est done signify la 
m&ne chose que ce qui est signify par « tout ce que vous aurez 116 
et d61i6 sur la terre sera li6 et d&id dans les Cieux, » car les paroles 
prec^dentes sont expliqu6es au moyen de celles-ci par le Seigneur : 
celui qui connait le sens spirituel de la Parole peut aussi savoir 
pourquoi il est dit, « si deux s'accordent, » et ensuite « ou sont deux 
ou trois, » e'est-a-dire que e'est parce que deux se dit du bien et 
que trois se dit du vrai, qu'ainsi deux et trois se disent de tous ceux 
qui sont dans les vrais d'apres le bien : que toute puissance dans 
les cieux et dans les terres soit au Divin Vrai qui procede du Sei- 
gneur, on levoit ci-dessus, N OS 209, 333, et dans le Traits du Ciel 
et de l'Enfer, N OS 230, 231, 539, etdans les Arcanes Celestes, 
N os 3091, 3563, 6344, 6423, 6948, 8200, 8304, 9643, 10019, 
10182 : que deux se dise du bien, e'est parce que deux signifie la 
conjonction par Pamour, N os 1686, 5194, 8423 ; que trois se dise 
des vrais, e'est parce que trois signifie tous les vrais dans le com- 
plexe, de mtaie que douze, N os 577, 2089, 2129, 2130, 3272, 
3858, 3913 ; e'est pourquoi, lorsque dans le Monde spirituel ii est 
dit deux et trois, on entend non pas deux et trois, mais tous ceux 
qui sont dans les vrais d'apres le bien : que Pierre signifie le vrai 
d'apres le bien qui procede du Seigneur, on le voit dans l'Opuscule 
du Jugement Dernier, N° 57. Jusqu'ici il a 6t6 montr6 ce que le 
Rocher (Petra) signifie dans ce sens, il faut montrer maintenant 
ce qu'il signifie dans le sens oppose : dans le sens oppose le Rocher 
signifie le faux infernal auquel on se confie, comme dans les pas- 
sages suivants; dans Esai'e : « (0 homnie) qui iaille dans la hau- 
teur son s&pulcre, qui se creuse dans le rocker un habitacle ! » 
— XXII. 16; — dans ce Chapitre, il s'agit de la Vall6ede vision, 
par laquelle est signifie le faux de la doctrine continue par le sens de 



55S L'APOCALYPSE EXPLIQUEE. ft* all. 

la lettre de la Parole; Parnour du faux est signify par le s£pulcre 
dans la hauteur, et. la foi du faux par Phabitacle dans le rocher; 
tailler et creuser pour soi signifie qu'ils se le font eux-mGmes. Dans 
lfe MGme : « En ce jour-ld its rejetteront, cliacun, les idoles 
de son argent et les idoles de son or, que vous ont fttites vos 
mains; alors tombera Aschur par l y ep6e, non point d'un 
homme (viri); et I'epte, non point de I'homme (hominis), le de~ 
vorera : meme son Rocher, a cause de la frayeur, passera; et 
seront consternes, a cause de I'etendard, ses princes. » — 
XXXI. 7, 8, 9; — la, il s'agit du jugement sur ceux qui croient 
avoir de la sagesse dans les choses Divines d'aprSs la propre intel- 
ligence; ce sont ceux qui sont dans Pamour de soi et du monde, et 
qui recherchent une renomniSe d s £rudition pour eux-memes; comme 
ceux-Ia ne peuvent voir les vrais, ils saisissent les faux et les pro- 
nent comme des vrais; les faux qui sont favorables & leurs principes 
et a leurs amours sont signifies par les idoles de leur argent et par 
les idoles de leur or ; par « que vous ont faites vos mains, » il est 
signify que c'est d'aprfes la propre intelligence ; para alors tombera 
Aschur par P£pee, non point d'un homme; et l^pfe, non point de 
Phomme, le devorera, h il est signify qu'ils periront par leurs pro- 
pres faux ; Aschur est le rationnel perverti, et par suite ceux qui 
sont dans les faux d'apres la propre intelligence; tomber et 6tre d6- 
vor<5 par P6p<?,e, c'est pSrir; cela a aussi el £ represents par le roi 
d'Aschur en ce qu'il a etd tue par ses fits, — Esale, XXXVII. 38; 
— la, ses tils signifient ses propres faux par lesquels il a p6ri; son 
rocher, qui passera a cause de la frayeur, signifie tout faux en ge- 
neral auquel ils se sont confife ; et ses princes, qui seront constern^s 
a cause de P&endard, signifient les faux principaux; il est dit a 
cause de P&endard, car ils sont dissipSs non pas par quelque com- 
bat avec les vrais, mais seulement par le signe du combat, qui est 
P&endard; j'ai vu aussi de tels esprits pr6cipit6s de dessus les ro- 
chers, sur lesquels ils etaient, par un Stendard agite autour d'eux. 
Dans J£r£mie : « A cause de la.voix de cavalier et d' archers 
s'enfuit toute vide; ils sont entres dans les nuees s et dans les 
rockers ils sont monies; toute vide est deserte, et mil homme 
n'y /white. » — IV. 29; — par ces paroles est decrite la desolation 
de PEglise quant aux vrais; par « a cause de la voix de cavalier et 
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d'archers s'enfuit toute ville, » est signifife la desolation de tout vrai 
de la doctrine par les faux raisonnements et par les faux doctrinaux 
qui en proviennent, la voix de cavalier signifie les faux raisonnenncnts, 
la voix d'archers les faux doctrinaux, toute ville s'enfuit signifie la 
desolation de tout vrai de la doctrine, la ville est la doctrine; par « ils 
sont entrfe dans les nuttes, et dans les rochers ils sont months, » il 
est signifi6 qu'auciui vrai n'est reconnu, mais que e'est purement Ie 
faux, entrer dans les nu£es signifie dans la non-reconnaissance du 
vrai, et monter dans les rochers signifie dans le pur faux. J'ai vu 
aussi des rochers qui cousistaient en un amas de pierres, sans aucun 
champ oil il y efit de la verdure, comme on en voit ailleurs sur des 
rochers; sur ces rochers etaient des esprits qui, lorsqu'ils vivaient 
hommes dans le monde, avaient £t£ dans la foi s6par£e de la cha- 
rity qu'on appelie la foi seule, et s'y &aient confirm^ tant par la 
doctrine que par la vie; cela est entendu par Taridit^ du rocher, 
dans fiz^chiel : a Sur faridiU du rocher elle I' a mis, elle ne 
ta pas repandu sur la terre pour que la poussie're le couvril. » 
— XXIV. 7 : — et dans le M&me : « Je ferai monter contre toi 
plusieurs nations; elles renverseront les murailles de Tyr 3 et 
elles detruiront ses tours 3 et je reiirerai sa poussiere hors 
d 3 elle y etje la reduirai en aridiU de rocher. » — XXVI. 3, 
4, 14; — par la poussi&re dcins ces deux passages il est entendu 
Thumus, par lequel est signify le bien de PEglise; quand sur des 
rochers il n'y a point d'humus, mais que ce sont des rochers arides 
ou consistant en de purs amas de pierres, comme il a et6 dit ci- 
dessus, e'est un indice qu'il n'y a aucun bien, et la od n'est pas le 
bien, il y a purement le faux ; e'est done la ce qui est signifie par 
Taridit^ de rocher, et par ces expressions, « pour que la poussiere 
le couvrit; » et, a je retirerai sa poussiere hors d'elle. »D'apr£s ces 
explications, on voit aussi ce qui est signify par les paroles du 
Seigneur dans les Evang^listes : « D'autres sentences tombcrent 
sur des endroits pierreux, ok elles n'avaient pas beaucoup 
$ humus, et aussitot elles leverent, parce qu elles n'avaient 
pas de profondeur de terre 3 et elles secherent. » — Matth, 
XIII. 5, 6. Marc, IV, 5, 6. Luc, VIII. 6; — mais ce passage a 
6t6 expliqu£ ci-dessus, voir N° 401. La plupartde ceux qui, dans 
le Monde spirituel, ont la une lueur de Lune, habitent sur des Ror. 
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chers; ceux qui sont spirituels-naturels habitent sur des Rochers, 
qui, quant a la superficie, sont couverts (Tun humus, d'ou il r£- 
sulte qu'il y a des champs, des lieux de verdure et des lieux cou- 
verts d'arbres, mais non tels qu'ils existent sur les montagnes et 
sur les collines sur lesquelles habitent ceux qui regoivent du Soleil 
du Ciel la lumifere; mais ceux qui ne sont pas spirituels-naturels, 
et qui sont purement naturels, ne sont pas aujourd'hui sur des ro- 
chers, mais ils sont dans des rochers et y habitent des cavernes, 
et ceux qui sont dans les faux d'aprfcs le mal y habitent parmi des 
amas de pierres; toutes ces choses sont des correspondances. Dans 
J6r6mie : « Me void contre toi, montagne qui detruis toute 
la terre, ct j'&tendrai ma main contre toi, et je te roulerai 
d'entre tes rochers, et je le rMuirai en montagne de com- 
bustion. » — LI. 25 ; — ces choses ont 6te dites de Babel, dont 
la damnation par les faux est signifie par « je te roulerai d'entre 
les rochers, » et dont la damnation par les maux est signifife par 
« je te r6duirai en montagne de combustion; » maisce passage a 
et6 plus amplement expliqud ci-dessus, voir N° 405. Dans le Meme: 
« Abandonnez tes villes et habitez dans leRocher, habitants 
de Moab, et soyez comme une colombe qui fait son nid dans 
les passages de I'ouverture d'une fosse, u — XLVIII. 28 ; — 
ces choses ont 6te dites de Moab, par qui il est signifie P adulteration 
du bien el du vrai, et par suite ceux qui pervertissent le bien et le 
vrai de la Parole ; « abandonnez les villes, » signifie les vrais de la 
doctrine; « habitez dans le rocher, w signifie dans les faux et dans 
la doclrine des faux ; « soyez comme une colombe qui fait son nid 
dans les passages de I'ouverture d'une fosse, » signifie Pintuilion 
du vrai par dehors et non par dedans, car la fosse signifie la Pa- 
role ou sont les vrais; faire son nid dans ses passages, c'est au de- 
hors et non au dedans, faire son nid signifie la mtjme chose qu'ha- 
biter, a savoir, passer la vie, mais faire son nid se dit de Poiseau, 
et habiter se dit de Phomme : ce que c'est que consid^rer la Parole 
par dehors et non par dedans, on le voit dans les Aecanes Ce- 
lestes, N os 10549, 10550, 10551, c'est-a-dire que c'est la voir 
non d'apres la doctrine, mais seulement d'aprfcs la lettre, ce qui 
fait que ceux-la errent ca et la ou les portent le mental (animus), 
la pensee et Inflection; rien de certain pour eux; de la de perp6- 
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tuelles adulterations qui sont signifies par Moab; lets sont ceux 
qui etudient la Parole pour la gloire et riionneur; comme ils se 
considered en chaque chose quand ils etudient la Parole, ils sont 
en dehors de la Parole ; mais ceux qui en aiment le vrai et le bien 
sont en dedans de la Parole, car ils la regardent par le Seigneur 
et non par eux-m&nes : d'apres cela on voit ce que signifie, « aban- 
donnez Ies villes, et habitcz dans le rocher, habitants de Moab, et 
soyez comme une colombe qui fait son nid dans Ies passages de 
Touverture d'une fosse, a Dans le M£me : « Est-ce que ma Pa- 
role nest pas comme un feu, et comme un marteau qui dis- 
perse le rocher? » — XXIII. "29; — la Parole est dite comme un 
feu et comme un marteau, parce que le feu signifie le bien de l'a- 
mour, et le marteau le vrai de la foi, car le marteau signifie la 
mfrne chose que le fer, et le fer signifie le vrai dans Ies derniers et 
le vrai de la foi ; if est dit 1'un et I'autre, a savoir, le feu et le mar- 
teau, par consequent le bien et le vrai, a cause du mariage du bien 
et du vrai dans chacune des choses de la Parole ; par le rocher qu'il 
disperse, il est signifie le faux dans tout le complexe, et la doctrine 
du faux ; mais la dispersion ou la destruction en est faite, quand 
I'homme, chez qui il y a ce faux et cette doctrine, est juge. Dans 
Nahum : « Devant son indignation qui subsislera? ou qui se 
mainttendra dans I'emportement de sa colere? Son emporte- 
ment se rtpand comme un feu, et Ies rochers sont renverses 
devant LuL » — I. 6 ; — que l'indignation, I'emportement et la 
colere de Jehovah signifient le Jugement Dernier et retat de dam- 
nation de ceux qui sont dans Ies maux et dans Ies faux des maux, 
on le verra dans Ies Articles suivants; la damnation des maux est 
signifiee par son emportement qui se rtpand comme un feu, et la 
damnation des faux provenant des maux est signifiee par sa colere 
et en cc que Ies rochers sont renverses devant Lui, car le feu signi- 
fie Ies maux des amours de soi et du monde, Ies rochers signifient 
Ies faux qui en proviennent, et etre renverse signifie perir; Ies ro- 
chers sur Iesquels habitent ceux qui sont dans Ies principes du faux, 
et par suite dans Ies faux de tout genre, sont aussi renverses a la 
vue, et ainsi ceux qui sont dessus sont precipes dans I'enfer; mais 
cela arrive dans le Monde spirituel, ou tous habitent selon la qua- 
lite de leurs interieurs auxquels Ies exlernes correspondent, Dans 
ii. W, 
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Esai'e : « Vous quivous Hes tkhauffes pour des dieux sous tout 
arbre verdoyant, qui tgorgez les enfants dans les torrents 
sous les escarpes des rockers. » — LVII. 5 ; — ce que c'est que 
s'^chauffer pour des dieux sous tout arbre verdoyant, et 6gorger 
les enfants dans les torrents sous les escarpes des rochers, personne 
ne le sait sinon d'apres le sens interne; dans ce sens, par s'6chauffer 
pour des dieux sous tout arbre verdoyant, il est signify rendre un 
culte a Dieu d'apr^s tout faux qui se presente, s'6chauffer pour des 
dieux est un culte ardent, tout arbre verdoyant est tout faux qui se 
prfeente, car Parbre signifie les connaissances et les perceptions, ici 
les connaissances et les perceptions du faux ; et par 6gorger les en- 
fants dans les-torrents sous les escarpes des rochers, il est signify 
6teindre les vrais par les faux d'aprfes la propre intelligence, les 
enfants (nati) sont les vrais, les torrents sont la propre intelli- 
gence, les escarpes des rochers sont les faux ; sous les escarpes des 
rochers signifie d'aprfcs le sensuel dans lequel est la derni&re lueur 
naturelle, car cenx qui sont dans cette lueur seule sont places sous 
des rochers escarpfe, et ne voient aucun vrai, et si on leur dit quel- 
que vrai ils ne le per^oivent point; ils ont aussi &6 vus par moi 
dans une telle position dans le Monde spirituel, d'ou il est Evident 
que par 6gorger les enfants il est entendu, non pas les egorger, 
mais 6teindre les vrais. Pareillement dans David : « Heureux qui 
saisira et brisera tes pelits enfants sur le rocker! » — Ps. 
CXXXV1I. 9; — ici, par les petits enfants il est entendu, non des 
petits enfants, rnais des faux naissants, car il s'agit de Babel par 
laquelle sont signifi6s les faux du mal qui d&ruisent les vrais du 
bien del'Eglise; la destruction de ces faux est signifiee par briser 
les petits enfants sur le rocher, le rocher est le faux du mal qui 
regne, et briser c'est d&ruire; celui qui reste seulement dans le sens 
de la lettre, et ne pense pas plus avant, peut facilement fetre induit 
a croire qu'heureux est appel6 celui qui agit ainsi envers les enfants 
des ennemis, lorsque cependant c'est la un crime enorme; mais est 
appel6 heureux celui qui brise les faux du mal naissants dans Y$,- 
glise, ces faux sont signifies ici par les petits enfants de Babel. Dans 
J6r6mie : « Qui a entendu rien de pareil? Une chose horrible 
elle a fait, la vierge d' Israel. Est-ce qu'elle abandonnera du 
rocher mes champs, la neige du Liban? Est-ce qu'elles seront 
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enlevees, les eaux froicles forangtres qui coulent? lis M'ont 
oubltf, mon penple; a la vanitS its ont fait des parfums. » — 
XVIII. 13, 14, 15; — par la vierge d'Israel if est entendu, ici 
et ailleurs, PEglise spirituelle, car les Israelites la representaient; la 
chose horrible qu'jls ont faite, c'est d'avoir change les biens de l'E- 
glise en maux, et les vrais de PEglise en faux, et d'avoir rendu un 
culte a Jehovah d'apr&s ces maux et ces faux; les maux d'apres 
lesquels ils rendaient un culte sont signifies par q ils M'ont oublte, 
mon peuple, » car celui qui oublie Dieu est dans les maux ; et les 
faux d'apres lesquels ils rendaient un culte sont signifies par « a la 
vanity ils ont fait des parfums, » la vanity est le faux, et faire des 
parfums est le culte; « est-ce qu'elle abandonnera du rocher mes 
champs, la neige du Liban? » signifie est-ce qu'ils ont les vrais de 
PEglise d'apres la Parole? ici le rocher signifie la Parole, parce qu'il 
signifie le Divin Vrai, comme ci-dessus; la neige du Liban signifie 
les Vrais de PEglise qui en proviennent, la neige ici signifie la mftme 
chose que l'eau, a savoir, les vrais; mais la neige signifie les vrais 
froids, parce qu'il s'agit d'une telle £glise; le Liban est PEglise 
dont il s'agit, et les champs sont tous les biens et tous les vrais de 
1'Eglise; par les eaux froides £trang6res qui coulent sont signifies 
les faux dans lesquels il n'y a pas le bien, les eaux £trang6res sont 
les faux, et le froid signifie ce dans quoi il n'y a pas le bien, car 
toute chaleur dans les vrais vient du bien de Pamour. Dans le 
M6me : « Me void contre toi, habitante de la vallee, rocher 
de la plaine, vous qui dites : Qui descendra contre nous, et 
qui viendra dans nos habitations? — XXI. 13 ; — par l'habi- 
tante de la valine et le rocher de la plaine, sont signifies ceux qui 
sont dans les derniers de la Parole, et ne se laissent pas illustrer 
par l'int£rieur, et ceux qui sont tels ne voient pas les vrais, mais au 
lieu des vrais ils voient les faux, car toute lumifcre du vrai, parce 
qu'elle vient du Ciel par le Seigneur, vient del'int^rieuret descend; 
ceux-l& sont entendus par l'habitante de la valine et par le rocher 
de la plaine, la valine et la plaine sont les derniers de la Parole 
dans lesquels ils sont, et l'habitante et le rocher signifient les faux, 
l'habitante le faux de la vie, et le rocher le faux de la doctrine; la 
foi du faux et du'mal, a laquelle ils sont fermement attaches, en 
croyant que les faux et les maux sont des vrais et des biens, est 
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signifi6e en ce qu'ils disent : « Qui descendra contre nous, et qui 
viendra dans nos habitations? » Dans fcaie : « Entre dans le Ro- 
cker, et cache-toi dans la poussUre, & cause de la frayeur de 
Jihovah. » — IL 10 ; — entrer dans le rocher, c'est dans le faux ; 
et se cacher dans la poussiere, c'est dans le mal; la, il s'agit du 
Jugement Dernier, quand ceux qui sont dans les faux du mal et 
dans les maux du faux se jettent dans des Enfers qui sont dans les 
rochers et sous les terres dans le Monde spirituel : niais on peut 
voir cela plus amplement 6tendu et expliqu^ dans PArticle qui pre- 
cede. Dans Job : « Une montagne qui tombe est dissipte, et 
un rocher est transport^ de sa place. » — XIV. 18; — par la 
montagne il est slgnifte Pamour du mal, et par le rocher la foi du 
faux ; et par 6tre dissip£ et 6tre transports de sa place, il est signify 
p6rh\ Dans David : a Qa'ils soient precipiUs a travers des 
lieux de rocher, leurs juges. » — Ps. CXLL 6; — par les juges 
sont signifies ceux qui sont dans les faux, et dans le sens abstrait 
les faux de la pensfe et de la doctrine; par les juges, dans la Pa- 
role, il est signify la m6me chose que par les jugements, et les 
jugements signifient les vrais d'apres lesquels existent les juge- 
ments, et dans le sens oppose les faux; comme ceux qui sont dans 
les faux habitent, dans le Monde spirituel, dans des rochers, c'est 
pour cela qu'il est dit, « qu'ils soient pr£cipit£s a travers des lieux 
de rocher, » cequi signifie, qu'ils soient plongfe dans leurs faux, 
et que selon leurs faux ils habitent dans les enfers. Dans Job : «Poar 
habiter dans une crevasse des vallees, dans des trous de terre 
et dans des rochers. » — XXX. 6; — ces choses ont 6t6 dites de 
ceux qui sont dans les enfers parce qu'ils sont dans les maux et par 
suite dans les faux, les enfers de ceux qui sont dans les maux quant 
a la vie sont sous les vallees et la dans des cavernes, et les enfers 
de ceux qui sont dans les faux sont dans des rochers; d'apres cela 
on voit clairement ce qui est signifi6 par « pour habiter dans une 
crevasse des valines, dans des trous de terre et dans des rochers; » 
mais quant aux cavernes et aux antres dans lesquels habitent ceux 
qui sont dans les enfers, et quant aux crevasses et aux trous par 
lesquels il y a entree, voir dans PArticle prudent, N° 410. Ces 
choses ont 6t6 rapport&s, afin qu'on sache que dans le sens oppose 
par le Rocher est signify le faux en g6n6ral; cette signification du 
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rocher vient de la correspondance, comme on pout le voir d'apres 
les apparences et les choses visibles dans le Monde spirituel, ou tous 
habitent selon les correspondances des int6rieurs qui appartiennent 
k leur mental et a leur vie; c'est pourquoi ceux qui sont dans la 
sagesse et dans Pintelligence, parce qu'ils sont dans l'amour envers 
le Seigneur et dans la charity a regard du prochain, et par suite 
dans Taffection spirituelle du vrai, habitent sur des montagnes et 
des collines couvertes d'humus, ou sont des paradis, des jardins, 
des lieux plantfe de roses, et des lieux pleins de verdure; ceux qui 
sont dans la foi des doctrinaux de leur Eglise, et dans quelque cha- 
rity habitent sur des rochers, ou sont des campagnes sur lesquelles 
il y a quelques arbustes, quelques arbres et des herbages ; mais 
ceux qui ont &6 quant a la doctrine et quant a la vie dans la foi 
seule, comme on 1'appelle, et par suite dans les faux de la foi et dans 
les maux de la vie, ceux-la habitent en dedans des rochers dans des 
cavernes et des caveaux, C'est la la signification du Rocher d'apres 
la correspondance qui vient d'etre donn6e : mais la signification du 
rocher d'apres sa durete se trouve dans ces passages ; dans Je- 
r£mie ; « lis ont endurci leurs faces plus qu'un rocker. » — 
V. 3 : — dans ]5z6chiel : « Comme un diamant plus dar qxCun 
rocher fai rendu ton front, ne crains point. » — III. 9 : — 
dans Job : « Qu'avec un burin de fer et du plomb & jamais sur 
le roc elles soient gravees ! » — XIX. 24 : — dans fisai'e : <c Les 
sabots de ses chevaux comme le roc sont repute's. » — V. 28; 
— que la durete soit exprimfe par le rocher, c'est aussi d'apres la 
correspondance du rocher avec le vrai d'apres le bien, car au vrai 
d'apres le bien appartient toute puissance, comme il a 6t6 dit ci- 
dessus; mais quand le vrai agit contre le faux qui vient du mal, le 
bien est alors affaibli, et le vrai qui reste agit avec durete, selon les 
paroles prec6dentes dans £z6chiel, « comme un diamant plus dur 
qu'un rocher fai rendu ton front; » et aussi le vrai sans le bien 
est dur, mais n^anmoins fragile. Ce qui vient d'etre rapporte sur 
les Rochers sera plus amplement 6clairci par ce qui sera dit dans la 
suite sur la signification des Pierres. 

M2, Et cachez-nous de la face de Celui qui est assis sur le 
trdncj et de la colore de I'Agnean, signifie de peur qu'ils ne 
souffrenl des tourments horribles par r influx du Divin Bien 
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uni au Divin Vrai procMant du Seigneur : on le voit par la 
signification de cachez-nous, quand cela est dit par ceux chez qui 
les biens et les vrais de PEglise ont 6t6 d6truits par les maux de la 
vie et par les faux de ces maux, en ce que c'est de peur qu'ils ne 
souffrent des tourments horribles, ainsi qu'il va 6tre expliqu6; par 
la signification de la face de Celiti qui est assis sur le Irone, en 
ce que c'est le Seigneur quant au Divin Bien dans le Ciel; que la 
face, quand il s'agit du Seigneur, soit le Divin Amour d'ou pro- 
c6de le Divin Bien dans le Ciel, on le versa par les passages de la 
Parole qui vont 6tre rapports ; et que Celui qui est assis sur le 
trOne soit le Seigneur quant au Divin Bien dans le Ciel, on le voit 
ci-dessus, N os 297, 343; et par la signification de la colere de 
CAgneau, en ce que c'est Taction d'etre jet6 dans Penfer par Pin- 
flux du Divin Vrai proc6dant du Seigneur; que la colore de Jeho- 
vah ou du Seigneur ait cette signification, on peut le voir par les 
passages de la Parole qui seront rapport6s dans P Article suivant; 
en outre, par Celui qui est assis sur le trOne et par l'Agneau, il est 
entendu le Seigneur seul, par Celui qui est assis sur le trCne le 
Seigneur quant au Divin Bien, et par PAgneau le Seigneur quant 
au Divin Vrai, voir ci-dessus, N os 297, 343 : s'il est dit la colore 
de PAgneau, ce n'est pas que le Seigneur, qui est entendu par Ce- 
lui qui est assis sur le trone et par PAgneau, se mette en colere; 
-en effet, il est le Divin Bien Meme, et ce Bien ne peut se niettreen 
colere, car la colere ne tombe pas dans le Bien M6me, mais il est 
dit ainsi, dans le sens de la lettre de la Parole, pour des raisons dont 
il a ete parle ailleurs : ici il sera seulement montr6 que la face de 
J6hovah ou du Seigneur signifie le Divin Amour, et par suite le 
Divin Bien dans le Ciel et dans PEglise ; et que dans le sens opposS 
par mettre sa face contre quelqu'un et par couvrir ou cacher sa 
face, il est entendu la m6me chose que par Pemportement et la co- 
lere ; puis aussi, que par la face, quand il s'agit de Phomme, il est 
entendu les int6rieurs qui appartiennent a son mental et a son affec- 
tion, dans Pun et Pautre sens : que la face, quand il s'agit de Jeho- 
vah ou du Seigneur, signifie le Divin Amour, et par suite le Divin 
Bien, on le voit par les passages suivants; dans David : « Fais 
luire tes faces sur ton servitear, conserve-moi It cause de la 
benignitL » — Ps. XXXI. 17 % — faire luire ses faces signifie 
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illustrev par ie Divin Vrai d'apres ie Divin Amour; si cela est si- 
gnify par faire luire ses faces, c'est parce que le Divin Vrai, qui 
procededu Seigneur comme Soleil dans le Ciel Angfilique, y donne 
toute la lumtere, et illustre aussi les mentals des anges et les rem- 
plit de sagesse, c'est pourquoi la face du Seigneur dans le sens pro- 
pre est le Soleil du Ciel Angflique; en effet, le Seigneur apparait aux 
Anges des Cieux int£rieurs comme Soleil, et cela d'apres son Divin 
Amour, car 1' Amour dans les Cieux, quand il se pr&ente devant 
les yeux, apparait comme un feu, et le Divin Amour comme Soleil; 
de ce Soleil procMent et la chaleur et la lumifere, et cette Chaieur 
est le Divin Bien, et cette Lumi6re est le Divin Vrai : d'apres cela 
on peut voir que par « fais luire tes faces sur ton serviteur » il est si- 
gnify illustrer par le Divin Vrai d'apres le Divin Bien; c'est aussi 
pour cela qu'il est ajout6, « conserve-moi a cause de ta benignit6, » 
la b6nignit£ appartient au Divin Bien : mais sur le Soleil dans le 
Ciel Ang&ique, et sur la Chaleur et la Lumiere dans ce Ciel, voir 
dans le Traite du Ciel et de i/Enfer; sur le Soleil, N os 116 a 
125; et sur la Chaleur et la Lumtere, N os 126 b 140. Dans le 
M6me : « Plusieurs disent ; Qui nous montrera du bien? Ettve 
sur nous la lumtire de tes faces, Jihovahl » — Ps. IV. 7. — 
Dans le M6me : « Jehovah! a la lumiere de tes faces Us mar- 
cheront. » — Ps. LXXXIX. 16. — Dans le M6me : w Dieu! 
Ramene-nous, et fais reluire tes faces, afin que nous soyons 
sauves. » — Ps. LXXX. 4, 8, 20. — Et clans Ie M6mc : « Que 
Dieu ait pitU de nous, et nous b&nisse, quil fasse luire ses 
faces sur nous! » — Ps. LXVII. 2; — par la lumi&re des faces 
de J6hovah ou du Seigneur il est entendu le Divin Vrai d'apres le 
Divin Amour, comme ci-dessus, et par suite Intelligence et la 
sagesse, car c'est d'apres le Divin Vrai, ou d'apres la Divine Lu- 
miere dans les Cieux, qu'il y a toute intelligence et toute sagesse 
tant pour les Anges que pour les hommes ; de la, dans ces passages, 
par faire luire tes faces sur nous, par Clever sur nous la lumiere de 
tes faces, et par faire reluire tes faces, il est signify illustrer dans le 
Divin Vrai, etgratifier d'intelligence et de sagesse. Pareille chose 
est signifi^e dans la Benediction des His d'Israel, dans Moi'se : « Que 
te benisse Jehovah, et qu'il te garde! que fasse luire Jehovah 
ses faces sur toi, et ait pitie de toi! queleve Jehovah ses faces 
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sur toi, et te donne la paix! » — Nomb. VI. 24, 25, 26; — 
par faire luire les faces et avoir piti£, il est signify illustrer par le 
Divin Vrai et gratifier d'intelligence el de sagesse; et par Clever ses 
faces et donner la paix, il est signify remplir du Divin Bien et gra- 
tifier d'amour; il doit y avoir Tun et l'autre, pour que l'homme 
devienne sage; en eff'et, tous ceux qui sont dans le Monde spirituel 
sont £clair6s par la Lumi&re qui procede du Seigneur comme So- 
leil, mais n^anmoins ceux-la seuls deviennent intelligents et sages, 
qui sont en m6me temps dans l'amour, puisque le bien qui appar- 
tient a l'amour recoit le vrai, car ils sont conjoints iparce qu'ils 
concordent et s'aiment mutuellement; ceux-l& done seuls qui sont 
dans. l'amour voient le Soleil dans le Ciel, les autres voient seule- 
ment la lumiere; avoir piti6, qui est dit de l'illumination des faces, 
s'applique dans la Parole au vrai; et la paix, qui est dite de l'e!6- 
vation des faces, s'applique au bien. Comme le Divin Amour du 
Seigneur apparait comme Soleil dans le Ciel, et que e'est de la que 
provient la Lumiere du Ciel, voila pourquoi : « Quand le Sei- 
gneur fut transfigure devani Pierre, Jacques et Jean, saface 
resplendit comme le Soleil, et ses vStements devinrent comme 
la Lumibre. » — Matth. XVII. 2 : — et aussi quand Jean Le vit : 
<xSa face brilla comme le Soleil dans sa puissance; » — -Apoc. I. 
16; — par les vetements qui devinrent comme la Lumiere est signi- 
fy le Divin Vrai, car les v&ements dans la Parole signifient le vrai, 
et cela par la raison que tous les Anges sont v6tus par le Seigneur 
selon la reception du Divin Vrai; leurs vetements proviennent aussi 
de la Lumiere du Ciel, e'est de la qu'ils sont resplendissants et d'un 
blanc eclatant; et la lumiere du ciel, comme il a £t£ dit, est le Divin 
Vrai ; d'apnis cela on voit pourquoi les vetements du Seigneur, 
quand il fut transfigure, devinrent comme la Lumiere; mais, sur ce 
sujet, voir de plus grands details dans le Trait6 du Cieletde 
l'EjSfer, N os 177 a 182; et ci-dessus, N os 64, 195, 271, 395. 
Dans Matthieu : « J hits dit de I' enfant qu 'il avail place au mi- 
lieu des disciples : Gardez-vous de ndpriser aucun de ces pe- 
tits, car je vous dis que leurs Anges dans les Cieux voient 
sans cesse la face de won Pere qui est dans les Cieux. » — 
XVIII. 10; — il est dit que leurs Anges voient, parce que chez 
chaque homme il y a des esprits et des anges, et ces esprits et ces 
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anges sont tels qu'est l'homme; chez les enfants il y a des Anges 
du Ciel intime, ceux-ci voient le Seigneur comme Soleil, car Us 
sont dans Tamour en vers Lui et dans l'innocence, cela est entendu 
dans le sens le plus proche en ce que leurs Anges voient la face de 
son P6re; par la face du P6re il est entendu le Divin Amour qui 
6tait dans le Seigneur, par consequent le Divin M6me qui est Jeho- 
vah, car le P£re 6tait en Lui et Lui dans le P6re, et ils 6taient un, 
comme il l'enseigne Lui-Mfime; mais ces memes paroles dans le 
sens spirituel pur signifient que le Seigneur quant a son Divin Bien 
est dans le bien de l'innocence; car par l'enfant, dans le sens spi- 
rituel, il est signify le bien de l'innocence, et par la face du Pere le 
Divin Bien du Seigneur. Au sujet des serviteurs du Seigneur, par 
lesquels sont entendus ceux qui sont dans les Divins vrais par cela 
qu'ils sont dans le bien de 1'amour et de la charity, il est dit la 
m6me chose dans PApocalypse : « Dans la Nouvelle Jerusalem 
sera le trone de Dieu et de CAgneaxi> et ses serviteurs Le ser- 
vironty et Us verront ses faces. » — XXII. 3. l\ ; — mais on en 
verra ^explication dans la suite. Dans £saie : a Dans toute leur 
angoisse il a etc en angoisse^ et I'Ange de ses faces les a d£- 
livris; a cause de son amour et ci cause de sa clemence, Lui 
les a rachetfoy et il les a pris, et il les a portes tous les jours de 
VUernite. » — LXIIL 9 ; — la, il s'agit du Seigneur, qui est ap- 
pel6 PAnge des faces de Jehovah d'apres le Divin Vrai proc6dant 
de son Divin Amour, car par PAnge dans la Parole il est signify 
le Divin Vrai, c'est meme pour cela que les Anges sont appel^s 
dieux, voir ci-dessus, N os 130, 200, 302; et par les faces de 
Jehovah il est entendu le Divin Amour qui est dans le Seigneur; 
de la aussi il est dit « a cause de son amour et a cause de sa em- 
inence, Lui les a rachet^s, et il les a pris, et il les a port6s tous les 
jours de l'tonit£; » ces choses concernent le Divin Amour : le Sei- 
gneur quant a son Humain 6tait le Divin Vrai, d'aprfcs lequel il 
combattit contre les Enters, et par lequel il les subjugua, de la vient 
qu'ici il est appel6 Ange, e'est-a-dire qu'il est consid6r6 quant a 
son Divin Humain : dans ce Chapitre il s'agit evidemment du Sei- 
gneur, et de ses combats contre les Enfers et de leur subjugation. 
Dans David : « Tu les caches dans le secret de tes faces hors 
de I'orgueii de rhomme, tu les couvres dans ta Tente hors de 
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la contestation des langues. » — Ps. XXXI. 21; — les cacher 
dans le secret de tes faces, c'est dans le Divin Bien qui n'apparait 
pas devant les autres; les couvrir dans La Lente, c'est dans le Divin 
Vrai; Porgueil de Pliomme et la contestation des langues sont les 
maux du faux el les faux du mal, car Porgueil se dit des maux 
parce qu'ils appartiennent a Pamour de soi, et Phomme (vir) si- 
gnifie le vrai et le faux ; la contestation des langues est le faux du 
mal : ce que c'est que le mal du faux et le faux du mal, on le voit 
dans la Doctrine de la Nouveixe Jerusalem, N° 21. Dans le 
M6me ; t\ Tit as place nos iniquites clevant Toi, notre secret 
dans la lumiere de tes faces. » — Ps. XC. 8; — la lumtere de 
tes faces est la Lumifcre du Ciel par le Seigneur comrne Soleil du 
Ciel; cette Lumi6re 6tant le Divin Vrai mfrne, d'oii proc6dent toute 
intelligence et toute sagesse, il en resulte que tout ce qui vient dans 
cette lumiere est manifesto tel qu'il est comme dans la clart6 du 
jour; lors done que les m&hants viennent dans cette lumiere, lis 
apparaissent absolument tels qu'ils sont, hideux et monstrueux se- 
lon les maux caches chez eux; d'apres cela on voit clairement ce 
qui est entendu par « tu as plac6 nos iniquit6s devant Toi, et notre 
secret dans la lumifcre de tes faces. » Dans J£r£mie : « Crie ces 
paroles-ci vers le septentrion, et dis : Reviens, Israel la re- 
belle; je ne ferai pas tomber mm faces de clessus vous, puis- 
que (je suis) Misericordieux, MoL » — III. 12; — ici, par mes 
faces il est aussi signifie le Divin Amour et tout bien qui appartient 
a Pamour, et par ne pas faire tomber les faces il est signifi6 ne pas 
abaisser et ne pas cesser, car lorsque la face tombe, on cesse alors 
d'etre regards ; de la on voit ce qui est signifl6 par a je ne ferai pas 
tomber mes faces de dessus vous; » aussi est— il dit, u puisque je 
suis Misericordieux, Moi; « la mis6ricorde est le Divin Amour en- 
vers les malheureux; par « crie vers le septentrion, » il est signifie 
a ceux qui sont dans les faux et par suite dans les maux, c'est 
pourquoi il est dit aussi, « reviens, Israel la rebelle; » si le septen- 
trion a cette signification, c'est parce que ceux qui sont dans les 
faux et par suite dans les maux habitent, dans le Monde spirituel, la 
plage septenlrionale : sur les faux et sur les maux qui proviennent 
des faux, voir dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem, 
N° 21'. Si « les Pains sur la Table dans le Tabernacle out He 
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appeles Pains des faces, et la table elle-meme table des faces, » 
— Exod. XXV. 30. Nomb. IV. 7, — c'&ait parce que la par les 
Pains, de meme que par les faces de J6hovah, il gtait signifte le Divin 
Bien du Divin Amour; voir Doctrine de la Nouvelle Jerusa- 
lem, N os 212, 213, 218. Comme par les faces de J6hovah ou du 
Seigneur il est signify le Divin Bien uni au Divin Vrai sortant et 
proc6dant de son Divin Amour, voila pourquoi par les faces de 
J6hovah il est signify aussi les Interieurs de I'Eglise, de la Parole 
et du Culte, car ce Divin Bien est dans les inttirieurs; les Exte- 
rieurs de FEglise, de la Parole et du Culte sont seulement les effets 
et les oeuvres qui en proviennent : les lnterieurs de l'l^glise, de la 
Parole et du Culte sont signifies par voir, chercher et supplier les 
faces de Jehovah, dans feai'e : « Que M'importe la multitude de 
vos sacrifices, lorsque vous venez pour voir les faces de J£ho- 
vah? » — 1, 11, 12. — Dans Zacharie : « Les habitants de tune 
iront it l* autre, en disant : Allons en allant pour supplier les 
faces de Jehovah, et pour chercher Jehovah Stbaoth : ainsi 
viendront plusieurs peuples et des nations nombreuses pour 
chercher J&hovah Sibaoth dans Jerusalem, et pour supplier 
les faces de Jthovah. » — VIII. 21, 22. — Dans David : a A 
Toi a dit mon cceur : Cherchez mes faces; tes faces, Jtho- 
vah,je cherche. » — Ps. XXVII. 8. — Dans le M6me : « Fai- 
sons des acclamations au Rocher de noire salute venons au 
devant de ses faces avec confession. » — Ps. XCV. 1,2. — 
Dans Malachie : « Suppliez les faces de Dieu, a fin qu'il ait pi- 
tie de nous. » — 1. 9. — Dans David ; « Mon ame a soif de 
Dieu, du Dieu vivant; quand viendrai-je pour Ure vu des 
faces de Dieu? Attends-toi a Dieu, car je Le confesserai en- 
core; ses faces (sont) les saluts. » — Ps. XLII. 3, 6; — dans 
ces passages, par les faces de Jehovah et de Dieu ou du Seigneur 
sont entendus les int6rieurs de 1'Eglise, de la Parole et du Culte, 
parce qu'en eux il y a le Divin Bien et le Divin Vrai, ainsi le Sei- 
gneur Lui-Mtoe, et qu'il est dans les externes d'aprfcs eux, et non 
dans les externes, a savoir, de 1'Eglise, de la Parole et du Culte, 
sans eux. Comme tous ceux qui allaient a Jerusalem pour les fetes, 
devaient apporter avec eux des choses qui concernaient le culte, et 
que tout culte procede des interieurs qui appartiennent au coeur et 
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a la foi, et que ces choses sont signifies par les presents qui etaient 
offerts au Seigneur, c'est pour cela qu'il fut ordonne que chacun 
offrirait quelque present, ce qui est entendu par « mes faces ne se- 
ront point vues il vide. » — Exod: XXIII. 15. — Les interieurs 
de PEglise, de la Parole et du Culte sont aussi signifies par ces 
paroles dans Moise : « JShovah parla & Moise : Mes faces iront 
jusquci ce que je Vaie fait reposer. Alors Moise dit : Si Les 
faces ne vont point, ne nous fais point monter d'ici. » — Exod. 
XXXIII. 14, 15; —cela a ete dit a Moise, parce que la Parole 
devait Mre ^crite chez cette nation, et qu'en outre clans les Ilisto- 
riques de la Parole il devait etre traits de cette nation, parce que 
chez elle devait etre institute une Eglise, qui serait une Eglise Re- 
presentative, consistant en ex tern es qui correspondaient aux in- 
ternes; c'est pour cela qu'il est dit, « mes faces iront; » on peut 
voir plus de details sur ces paroles dans les Arcanes Celestes, 
N os 10567, 10568, ou elles ont M expliqu^es. Mais comme cette 
nation etait seulement dans les externes de la Parole, de PEglise 
et du Culte, et nullement dans les internes, c'est pour cela qu'il ne 
fut pas donne a Moise de voir la face du Seigneur, mais il le vit 
seulement par derrifcre, selon ces paroles dans Moise ; « Moise 
dit : Fais-moi voir,je te prie, ta gloire. 11 lid dit : Moi,je 
ferai passer tout mon bien sur tes faces, et finvoquerai le 
Nom de Jehovah devant toi; tu ne peux voir mes Faces, car 
ne peut Me voir I'homme et vivre. Je te rnettrai dans une 
fente du rocher, et je te couvriraide ma mainjusquci ce que 
je sois passe; et je retirerai ma main, et tit verras mes der- 
rUres, et mes faces ne seront point vues. » — Exod. XXXIII. 
18 a 23; — ici, Moise repr£sentait cette Nation, telle qu'elle est 
quant a Pentendement dc la Parole, et par suite quant a l'figlise et 
au Culte, a savoir, seulement dans les Externes sans les Internes; 
les*Externes etaient repr£sentes et signifies par les derrieres de 
Jehovah qui furent vus de Moise, et les Internes Petaient par les 
devants et par la face; par Moise qui fut mis dans une fente du 
rocher, et par la main qui le couvrit jusqu'a ce que Jehovah fat 
passe, il etait repr&ente et signifie que les Internes, qui sont dans 
Les externes de la Parole, de Pl&glise et du Culte, n'ont point ete 
vus et n'ont pu etre vus de cette Nation : mais ces paroles ont ete 
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plus amplement expliquges dans les Arganes Celestes, N os 10573 
a 10584. De plus, les faces de J6hovah ou du Seigneur, 6tant les 
Internes de la Parole, de l'Eglise et du Culte, sont principalement 
les Externes dans lesquels il y a les Internes, puisque les Internes 
se font voir dans les Externes, de mfime que les Internes de l'homme 
se manifestent dans la face et dans Pair du visage; mais la Nation 
Julve etait telle, qu'elle regardait seulement les Externes et nulle- 
ment les Internes, et regarder les Externes et non en m6me temps 
les Internes, ou les Externes sans les Internes, c'est comme si on 
regardait une statue d'homme qui est sans vie, mais regarder les 
Externes et en m£me temps les Internes, ou les Externes d'apres 
les Internes, c'est comme lorsqu'on regarde un homme vivant; 
c'est done la, dans le sens propre, voir la face de Miovali, ou sup- 
plier ses faces, dans les passages ci-dessus rapports. Puisque les 
Internes de la Parole, de l'Eglise et du Culte, apparaissent dans 
les Externes, ou se manifestent a la vue dans les Externes, com- 
parativement comme les Internes de Thomme dans sa face, on voit 
clairement ce qui est signifle dans le sens interne par voir Jehovah 
ou le Seigneur face a face dans les passages suivants; dans Moi'se : 
a J'ai vu Dieu face a face, et cependant a iti delivree mon 
dme. » — Gen. XXXII. 30 ; — ce sont les paroles de Jacob, 
apres qu'il eut lutt6 avec Dieu qui lui apparut comme Ange. Dans 
le Livre des Juges : « Guideon dit : J'ai vu I' Ange de Jehovah 
face a face. Et Jehovah lui dit : Paix a toi, ne crams point, 
ta ne mourras point. » — VI. 22, 23 : — pareille chose arriva 
a Manoach et a son 6pouse, — Juges, XIII. 21, 22. — Et au su- 
jet du peuple Israelite : « Face a face Jthovah a parte avec vans 
de dessas la montagne, du milieu du feu. » — Deut£r. V. h : 
— il en est parle plus amplement de cette maniere ; « Jehovah 
nous a fait voir sa gloire et sa grandeur, et sa voix nous avons 
entendu du milieu du feu : en cejour nous avons vu que Dieu 
parle a l'homme, et que (l'homme) demeure vivant, » — Deutfsr. 
V. 21. — Et aii sujet de Moi'se : « Jihovah parla a Moise face 
a face, ainsi que parle un homme a son compagnon. » — Exod. 
XXXIII. 11. Deuter. XXXIV. 10. ~ Mais il faut qu'on sache 
qu'aucun homme, ni m6me aucun Ange, ne peut voir la face du 
Seigneur, puisqu'il est le Divin Amour, et que personne ne sup- 
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porte le Divin Amour, lei qu'il est en'soi ; en effet, voir la face du 
Seigneur, ce serait comme si 1'on mettait 1'oeil dans le feu m6me 
du Soleil, car il eu serait d^truit k Tinstant ; tel est aussi, considers 
en lui-m&me, le Divin Amour du Seigneur; c'est pourquoi le Sei- 
gneur se monlre comme Soleil a ceux qui sont dans les Cieux in- 
t^rieurs, et ce Soleil a &6 entour£ de plusieurs cercles radieux ; ces 
cercles sont des enveloppes Tune sur l'autre, afin que le Divin 
Amour lerfip6r£ et modern s'etende vers les Anges dans le Ciel, et 
qu'ainsi les Anges le supportent ; le Seigneur comme Soleil n'ap- 
parait done qu'aux Anges des Cienx sup^rieurs, mais aux Anges 
des Cieux inferieurs il apparalt seulement comme Lumifcre, et aux 
autres comme Lune : toutefois, cependant, le Seigneur dans le 
Ciel apparait aux Anges, mais alors sous une forme Ang&ique; 
en effet, il remplit un Ange de sa vue, et ainsi de sa presence de 
loin, et cela dans divers lieux, mais partout d'une manure appro- 
pri£e au bien de l'amour et de la foi chez eux lorsqu'il apparait; 
c'est de cette manure que le Seigneur a £te vu de Guid£on, de Ma- 
noach et de son epouse, de Molse et du peuple Israelite; c'est done 
la ce qui est entendu par voir Jehovah face & face, et par voir Je- 
hovah et ne point mourir : que la face elle-meme, quant aux int6- 
rieurs qui appartiennent au Divin Amour du Seigneur, n'ait point 
&t& vue, c'est ce qui est bien Evident d'aprfcs ce qui a et£ditaMoi'se, 
« que personne ne peut voir la face de Jehovah et vivre, » — 
Exod. XXX1IL 20; — et toutefois, cependant, il est dit qu'ils ont 
vu J£ho«vah face k face; de la il r&ulte 6videmment que voir les 
faces de Jehovah, dans les passages ci-dessus rapports, signifie 
Le voir dans les int£ricurs de la Parole, de l'Eglise et du Culte, ce 
qui cependant est Le voir dans les Externes d'aprfes les Internes. 
Que la Nation Juive ait &A dans les Externes de la Parole, de l'E- 
glise et du Culte sans les Internes, on le voit dans la Doctrine de 
la Nouvelle J£rusalem, N° 248 : on y voit ce que c'est que 
PExterne sans PInterne, et ce que c'est que l'Externe dans lequel 
il y a 1'Inlerne, N° 47. Que la Nation Juive ait 6t6 telle, cela a 
aussi 6k6 repr£sent£ et signify en ce que les Juifs uvoilerent la 
face du Seigneur, la frapp$rent et crachtrent clessus. » — 
Matth. XXVI. 67. Marc, XIV. 65. Luc, XXII. 64 ; — car dans 
la Parole toutes les choses qui sont rapportfes sur la Passion du 
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Seigneur repr&entent et signifient des arcanes du Ciel et de I'E- 
glise, et en particulier quels ont 6i6 les Juifs quant a la Parole, a 
1'Eglise et au Culte; que cela soil ainsi, on le voit ci-dcssus, 
N°* 64, 83, 195 f. D'aprts ce qui a M expliqufi jusqu'ici, on pent 
savoir ce que signifie la face de Jehovah ou du Seigneur, c^st-a- 
dire qu'elle signifie le Divin Amour et tout Bien dans le Ciel ct 
dans T^glise d'apr^s cet Amour; de la aussi Ton peut savoir ce 
qui est signify par couvrir ou cacher ses faces, quand cela est dit 
de Jfihovab ou du Seigneur, c'esUa-dire que c'est abandonner 
I'homme dans son propre, et par suite dans les maux et dans les 
faux qui jaillissent de son propre; car I'homme, consider^ en lui- 
m&ne, n'est absolument que mal et que faux du ratal* et il en est 
d£touru6 par le Seigneur afin qu'il soit dans le hien, ce qui se fait 
par une Ovation au-dessus du propre; de \k on peut voir que par 
couvrir ou cacher ses faces, quand cela se dit du Seigneur, il est 
signify abandonner dans les maux et dans les faux, par exemple, 
dans les passages suivants ; dans Jeremie : « A cause de Louie 
(cur malice, j'ai cache* mes faces de cette vide. « — XXXIII. 
5, — Dans feaie : « Vos p&chh ont cachi les faces de Dieu de 
voits, de sorte quil n'a point 6coulL » — LIX. 2. — Dans 
Ez^chiel : « Je dUoumerai mes faces d'eux, afin qiCils pro- 
fanent mon (lieu) secret, et quily viennedes violents, et qu'ils 
le profanenL » — VII. 22. — Dans le M6me : « Les nations 
connaitront qu'li cause de leur iniquity en captiviU s'en sont 
allh les fits d 3 Israel, et que cest pour cela quej'ai cache mes 
faces d 3 eux. » — XXXIX. 23. — Dans les Lamentations : « La 
face de Jdhovah les a divisfa, il ne les regardera plus, « — IV, 
16. — Dans Michte : « Jthovah cachera ses faces d'eux, de 
mSme que mauvaises Us ont rendu leurs ceuvres. » — III. 4. 
— Dans David : « Tu as cacM tes faces, fai Hi troublL » — 
Ps. XXX. 8. —Dans le Mftrae : u Pourquoi caches-tu tes faces, 
onblies-tu notre misere et noire oppression? » — Ps. XLIV. 
25. — Dans le M6me : « Caches-tu tes faces? elles sont trou- 
bles; retires-tu leur esprit? elles expirent, et dans leurpous- 
siere elles retournent. » — Ps. CIV. 29. — Dans Moi'se : « Ma 
colore s'embrasera contre ce peuple en ce jour -la, etje les 
abandonnerai, el je cacherai mes faces d'eux; en cachant je 
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cacherai mes faces en ce jour-lit a cause de tout le mat qu'ik 
out fait. » — Deuter. XXXI. 17, 18. — Dans le M£me : « Je 
cacherai mes faces d'eux; giniration de perversions, eux. » 

— Deuter. XXXII. 20. — Dans Esaie : « J'attendrai Jehovah, 
quoiqu'il cache ses faces de la maison de Jacob. » — VIII. 17. 

— Dans David : « Jusques it quand, Jihovahl m'oublieras-tu? 
jusques a quand cacheras-tu tes faces de moi? » — Ps. XIII. 
2. — Dans le M6me : « Ne cache point tes faces de moi, ne re- 
jette point dans la colore ton serviteur. » — Ps. XXVII. 8, 9. 
— ■ Dans le M6me : « Ne cache point tes faces de ton serviteur, 
parce que la detresse (est) sur moi ; hate-toi, r&ponds-moi. » 

— Ps. LXIX. 18. — Dans le M6me : « Pourquoi, Jehovah! 
abandonnes-tu mon dme, caches-tu tes faces de moi? » — Ps. 
LXXXVI1I. 15. — Dans le M6me ; « Ne cache point tes faces 
de moi, aujour oil I'angoisse (est) sur moi. » — Ps. CII. 3. — 
Dans le Mfifiie : « Reponds-moi, Jehovah ! ne caches pas tes 
faces de moi, ei que semblable je ne devienne pas ct ceux qui 
descendent en la fosse. » — Ps, CXLIII. 7. — Dans l5z£chiel : 
« Quand j'aurai rassemble les fils d' Israel sur leur terre, 
alors je ne cacherai plus mes faces d'eux, parce que je re- 
pandrai mon esprit sur les fds d' Israel. » — XXXIX. 28, 29. 
— ■ Dans David : « // n'a point meprise ni dedaigne la misdre 
d' Israel, et il n'a point cache ses faces de lui; mais quand il 
a crie h Lui, il I' a exauce. » — Ps, XXII. 25 ; — dans ees 
passages, il est dit que Jehovah, e'est-a-dire, le Seigneur, couvre 
et cache ses faces a cause des iniquity et des p6ch6s, et qu'il est 
pri£ pour qu'il ne les couvre pas et ne les cache pas, lorsque ce- 
pendant jamais il ne couvre ni ne cache, a savoir, son Divin Bien 
et son Divin Vrai, car le Seigneur est le Divin Amour m£me et la 
Mis6ricorde m6rae, et il veut le salut de tous; e'est pourquoi il est 
present chez tous et chez chacun, m6me chez ceux qui sont dans 
les iniquites et dans les p^ches; par cette presence il leur donne ie 
libre de Le recevoir, e'est-a-dire, de recevoir le bien et le vrai qui 
procfedent de Lui, si done d'apres le libre ils veulent, lis recoivent 
aussi; si ce doit 6tre d'apres le libre, e'est afin que les biens et les 
vrais demeurent chez I'homme, etsoient chez lui comme lui appar- 
tenant ; en effet, ce que I'homme fait d'apres le libre, il le fait d'a- 
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pres Inflection, car tout libre appartient a T affection ; Taffection 
aussi est sa volonte, c'est pourquoi ce qui est rrcu clans Ie libre ou 
d'aprfcs 1'affection de Thomme, cela entre dans sa voIonUS et est 
permanent : que cela soit permanent, c'est parce que la volonte est 
Thomme lui-meme, car la vie de 1'homme y reside principalement, 
et secondairement dans la pensee ou dans Tentendement; c'est 
done pour cela que Thomme doit recevoir le Divin Bien et Ie Divin 
Vrai, avec lesquels le Seigneur est toujours present; c'est aussi ce 
qui est entendu par « void, je me liens cl la porte et je keurte; 
si quelquun entend ma voix et oavre la porte, j'entrerai chez 
lui et je sovperai avec lui, »— Apoc. III. 20; — mais lorsque 
Thomme d'apr^s le libre choisit le mal, il se ferme la porte, et 
ainsi il n'admet ni le bien ni le vrai qui procedent du Seigneur; 
c'est pourquoi alors il semble que Ie Seigneur soit absent : d'a- 
pres cette apparence, il est dit que Jehovah couvre et cache ses 
faces, quoiqu'il ne Ies couvre pas et ne les cache pas : de plus, 
1'homme alors quant a son esprit se d&ourne du Seigneur, d'ou il 
rfeulte encore qiTil ne percoit pas le bien et ne voit pas Ie vrai qui 
procMent du Seigneur; de la il lui semble aussi que Ie Seigneur ne 
le voit pas, quoique cependant il voie tout ce qui Ie concerne en ge- 
neral et en particulier; c'est aussi d'aprfes cette apparence qu'il est 
dit couvrir et cacher ses faces, et que mftme il est dit poser et 
mettre ses faces con t re eux, et aussi qu'il les regarde par la nuque 
et non par les faces, com me dans les passages suivants; dans J£~ 
rSmie : « J'aiposS met faces contre cette ville en mal et non 
en bien. « — XXI. 10. — Dans le M6me : « Je pose mes faces 
contre vous en mal, pour retrancher Jehudah. » — XLIV. 1:1 , 
— Dans Ezechiel : « Je mettrai mes faces contre cet liomme, 
et je le devasterai, et je le retrancherai du milieu de mon 
peitple. » — XIV. 7, 8, — Dans le M6me : « Je mettrai mes 
faces contre eux ; que du feu Us sorient, et le feu les devorera, 
quand f aurai pose" mes faces contre eux. n — XV. 7. — Dans 
Moise : « Quiconque aura mange quelque sang que ce soit, je 
mettrai mes faces contre cette time, et je la retranclierau » — 
L6vit. XVII. 10. — Dans Jer&nie : « Comma un vent oriental 
je les disperserai devant I'ennemi; par la nuque et non par la 
faceje les regarderal n — XVIII. 17. — Que ce soit Thomme 
il 37. 
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qui pose et met ses faces contre le Seigneur, et que ce soit lui qui 
se d&ourne du Seigneur, ce qui fait que le mal lui arrive, on le 
voit aussi d'apr&s la Parole; par exemple, dans J6r6mie : « lis ont 
tournt vers Moi la nuqne et non les faces. » — XXXII. 33. 

— Dans le M&ne : « lis ont endnrci leurs faces plus qu'un 
rocker, Us ont refuse de se retourner. » — V. 3. — Dans le 
M6me : « lis s'en sont altts dans leurs desseins, dans la dureti 
de leur cmur mauvais, et Us sont devenus (tourn^s) en arriere, 
et non en avant. — VII. 24. — Et dans Esai'e : « Vos peches 
ont. cache les faces de Dieu de voas. » — LIX. 2 : — que les 
m£chants d&ournent leur face du Seigneur, cela se fait, non quant 
a la face de leur corps, mais quant a la face de leur esprit; I'homme 
peut tourner sa face partout ou il lui plait, puisqu'il est dans un £tat 
libre pour qu'il se tourne ou vers le Giel ou vers l'enfer, et aussi la. 
face de I'homme a &6 instruite a mentir pour se montrer devant le 
Monde; mais quand I'homme devient esprit, ce qui arrive aussitot 
apr6s la mort, alors celui qui a v£cu dans les maux d&ourne tout 
a fait sa face du Seigneur, comme on peut le voir d'aprfes ce qui a 
<H6dit et montrfi dans le Traite du Ciei, et de l'Enfer, N os 17, 
123, 142, 144, 445, 151, 153, 251, 272, 510, 552, 561 : cela 
done est entendu par « ifs ont tourne vers Moi la nuque et non les 
faces, * et par <t ils sont devenus tourn^s en arrtere, et non en avant. » 
Comme alors il y a pour eux le mal de la peine et Tenter, voila 
pourquoi ceux qui se sont d&ournes s'imaginent que cela vient du 
Seigneur, et qu'il les regarde d'une face d;ife, les jette dans l'Enfer 
et les punit, absolument comme un homme qui est en colere, quoi- 
que cependant le Seigneur ne regarde jamais qui que ce soit qu'avec 
amour et misfiricorde; e'est aussi d'apres cette apparence que les 
expressions suivantes sont employees dans la Parole; dans Esaie : 
Quand tu feras des choses terribles, que nous n'attendons 
point; devant toi les montagncs disparaitront. » — LX1V. 2. 

— Dans David : « Bruiee par le feu elle a H6 retranchie; par 
la menace de les faces Us ont peri. » — Ps. LXXX. 17. — 
Dans le Meme : « La face de Jehovah (est) contre ceux qui font 
le mal, pour retrancher de la ierre leur memoire. » — Ps. 
XXXIV. 17. — Dans Moi'se : « VoiciJ'cnvoie unAnge devant toi; 
gardc-ioi de ses faces, car il ne support era point votrc pre- 
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varication. » — Exod. XXIII. 20, 21. — Dans tfzechiel : « Je 
vons amenerai au desert des peuples, et je plaiderai avec vous 
face a face. » — XX. 35. — Dans Mo'ise : « Quand partait 
I'arche, Mo'ise disait : Leve-toi, Jehovah! que soient disperses 
tes ennemis, et que fuient ceux qui te haissent de devant tes 
faces! » — Nomb. X. 35. — Dans 1' Apocalypse : a Je vis un 
trone haul et magnifique, et Quetqu'un assis dessus, devant 

la face duqucl s'enfuirent La terre et te CieL » — XX. II. 

Ces choses ont m elites de la signification de la face, quand il s'agit 
de Jehovah ou du Seigneur ; mais la face, quand il s'agit de I'homme, 
signifieson men [^(animus) el son affection, par consequent lesinte- 
rieurs qui appartiennent a son mental (mens); et cela, parce que le 
mental (animus) et les affections, ou les interieurs qui appartiennent 
au mental (mens) de I'homme, se pr&entent a la vue dans la face, 
e'est de la qu'on dit que la face est l'indice du mental (animus); 
la face est aussi l'effigie des interieurs de I'homme, car elle les re- 
pr&ente, et la physionomie de la face y correspond : que par les 
faces, quand il s'agit de I'homme, il soit signify des affections de 
divers genres, on peut le voir par les passages suivants; dans Esai'e: 
« lis disent : Ecarlez-vous du chemin, detournez-vous du 
sentier, faites cesser de devant nos faces te Saint d* Israel. » 
— XXX. 11 ; — faire cesser de devant nos faces le Saint d'Israel, 
signifie eloigner de la pensfe et de l'affection le Seigneur, ainsi tout 
ce qui appartient a l'Eglise, le Saint d'Israel est le Seigneur; par 
« ecartez-vous du chemin, detournez-vous du sentier » il est si- 
gnifie se retirer du vrai et du bien de l'Eglise, qui procedent du 
Seigneur et dans lesquels est le Seigneur, le chemin et le sentier 
sont le vrai et le bien de l'Eglise. Dans les Lamentations : « Les 
faces des prUres Us n'ont point agr&e, el des vieillards Us 
n'ont point eu piiie. >i — IV. 16 s — et ailleurs : « Les princes 
par leur main ont iU pendus, les faces des vieillards n'ont 
point etc honorees. » — Lament, V. \ 2 ; — ne point agrfer les 
faces des pr£tres signifie n'avoir aucune estime pour les biens de 
l'Eglise, qui appartiennent a l'amour et a la foi, car les prfetres re- 
preseutaient le Seigneur quant au Divin Bien, et par suite signi- 
fiaient le bien de l'Eglise, et les faces signifient toutes les choses de 
I'figlise, qui se referent a l'amour et a la foi; ne pas honorer les 
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faces des vieillards signifie regarder comme rien toutes les choses 
de la sagesse, les vieillards signifient la sagesse, et les faces toutes 
les choses de la sagesse parce que ce sont les int£rieurs; les princes 
pendus par leur main signifient que toute intelligence a M rejetee, 
les princes sont les principaux vrais d'ou provient ^intelligence. 
Dans Moi'se : « Jacob dit d'Esau : J'apaiserai ses faces par Ic 
present qui va devant moi, et ensuileje verrai ses faces, peut- 
Hre quil accaeillera mes faces? n — Gen. XXXII. 20; — 
apaiser ses faces signifie chercher a obtenir ses bonnes graces; en- 
suite voir ses faces, signifie connaltre quelle est son intention ; « peut- 
61 re qu'il accueillera mes faces? » signitie peut-6tre me recevra-t-il 
avec bienveillance? accueillir les faces, c'est par affection vouloir du 
bien a quelqu'un. Dans le Mtoe : « Tit ne pervertiras point le 
jugemenl, tit ne reconnaitras point les faces, et tit ne recevras 
point de prhent. » — Deut6r. XVL 19; — ne point reconnaltre 
les faces, signifie ne pas avoir plus de penchant pour les sup&ieurs, 
les riches et les amis que pour les interieurs, les pauvres et les en- 
nemis, parce qu'on doit consider le juste et le droit sans aucun 
egard pour la personne. Dans Malachie : « Je vous ai rendus me- 
prisables et vils a tout le peuple, en raison de ce que vous ne 
gardez point vies chemins, et que vous accueillez les faces dans 
la loi. » — II. 9; — accueillir les faces dans la loi signifie ici la 
meme chose que ci-dessus reconnaltre les faces dans le jugement, 
c'est-a-dire, avoir du penchant et de la faveur pour les sup&ueurs, 
les riches et les amis, de preference aux interieurs, aux pauvres et 
aux ennemis, Dans Esale : « Quest-ce a vous, que vous fouliez 
mon peuple, et que les faces des pauvres vous icrasiez? » — 
III. 15; — ^eraser les faces des pauvres signifie d&ruire les affec- 
tions de connaitre les vrais chez ceux qui sont dans Fignorance du 
vrai et cependant d^sirent 6tre instruits, ecraser signifie d&ruire, les 
faces signifient les affections de connaitre les vrais, et les pauvres 
ceux qui sont dans Fignorance du vrai et desirent 6tre instruits, car 
ce sont ceux-ci qui sont spirituellement des pauvres. Dans David : 
« La ftlle.de Tyr apportera un prhent; de tes faces ils obtien- 
dront faveur, les' riches du peuple; toute glorieuse la fille de 
Hoi, en dedans; de lissus d'or (est) son vHement. » — Ps. XLV. 
i 3, 14 ; — ici, par la fille de Roi est signifiee Faffection spirituelle 
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du vrai ; la fille de Tyr signifie l'affection des connaissances du vrai 
et du bien; par apporter un present, il est signifie en 6tre enrichi; 
par les riches du peuple il est signify les intelligents, et par abs- 
traction Intelligence du vrai et clu bien; par de ses faces obtenir 
faveur il est signifie en 6tre gratify, car toutes les choses de Pin- 
telligence habitent dans Paffeclion spirituelle du vrai, laquelle est 
en consequence signifie par ses faces : le reste a 6t& expliqu6 ci- 
dessus, voir N° 195. Dans le M&me : « Encore je le confesserai, 
saints de mes faces, mon Dienl » — Ps. XLII. 12. Ps. XLIII. 
5; — « saluts de mes faces » signifie toutes les choses qui sont a 
Pint6rieur, ainsi toutes celles qui appartiennent au mental et aux 
affections, par consequent toutes celles qui appartiennent a Pamour 
et a la foi, lesquelles sont appel£es saluts, parce qu'elles sauvent. 
Les affections mauvaises, qui sont les cupidit6s, sont aussi expri- 
mtes par les faces, parce qu'elles se montrent sur les faces, car la 
face est la forme externe ou naturelle des int^rieurs qui appartien- 
nent au mental (animus) et au mental (mens); et meme dans le 
Monde spiritual elles font un, car il n'y est pas permis de se donner 
d'autres faces que celles qui appartiennent aux affections, et qui 
correspondent ainsi aux int6rieurs appartenant au mental (mens) : 
de la vient que les Anges du Ciel ont une face claire et gracieuse, 
tandis que les esprits infernaux ont une face sombre et affreuse; 
que ces affections soient aussi entendues par les faces, cela est Evi- 
dent par les passages qui suivent; dans Esai'e : « Des tranchees 
et des douleurs les saisissent; comme celle qui en/ante Us sont 
en travail, I'homme a Cigardde son compagnon, Us sont dans 
Cetonnement, faces de flammes leurs faces. » — XIII. 8; — 
la, il s'agit du Jugement Dernier, quand les mediants sont mis 
dans leurs int<5rieurs; les int6rieurs de ceux qui sont dans Pamour 
de soi et du monde, et par suite dans les haines et les vengeances, 
sont entendus par « faces de flammes leurs faces, » ceux-la appa- 
ratsseut mfime ainsi; par a des tranches et des douleurs les saisis- 
sent; comme celle qui enfante ils sont en travail, » sont signifies 
leurs tourments d'apr&s PinQux du Divin Bien et du Divin Vrai ; 
leurs tourments sont assimil^s aux tranchees et aux douleurs de 
celles qui enfantent, par une raison semblable a celle qui est donnee 
dans la Genese, — III. 16; — ■ car les maux et les faux sont alors 
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conjoints; lorsque cela arrive, quand le Divin Bien et le Divin Vrai 
influent, lesdouleurs saisissent. Dans £z6chiel : « Bis il la foret 
du midi : Point ne sera eteinte la flamme de flamboiement 
par laquelle seront bridies en elle loules les faces, du midi ait 
septentrion. » — XXI. 3; — par la for£t du midi il est entendu 
le faux au dedans de 1'Eglise, par consequent ceux qui y sont dans 
les faux; PEglise est signifiee par le midi, parce que d'apr£s la 
Parole elle peut &tre dans la lumifcre du vrai, et le faux d'apres le 
mal est signifie par la for^t; par « la flamme de flamboiement par 
laquelle seront brulees toutes les faces, » il est signify la vastation 
et la destruction de 1'Eglise par I'amour du faux d'apres le mal, 
toutes les faces sont tous les interieurs des hommes de 1'Eglise quant 
aux affections du vrai et du bien, et par suite les pensges; « du 
midi au septentrion, a signifie toutes les choses de 1'Eglise depuis 
les premiers jusqu'aux derniers, ou les interieurs et les exterieurs, 
le mi ii signifie les interieurs ou les premiers de 1'Eglise, et le sep- 
tentrion les exterieurs ou les derniers de P^glise; si le midi et le 
septentrion ont ces significations, c'est parce que dans le Monde 
spirituel, dans la plage meridionale, sont ceux qui sont par le Sei- 
gneur dans la lumiere du vrai, et la au-dessous d'eux dans les en- 
fers ceux. qui sont dans une lueur naturelle par laquelle ils se sont 
confirm^ dans les faux ; et, dans la plage septentrionale, sont ceux 
qui sont par le Seigneur dans 1'obscur du vrai, et la au-dessous 
d'eux dans les enfers ceux qui sont dans les faux, mais non dans 
une lueur naturelle par laquelle ils aient confirm^ leurs faux. Dans 
Joel : « Devant lid iremblent les peuples, toutes les faces ont 
contracte de la noirceur. » — II. 6; — la, il s'agit des maux et 
des faux qui devastent 1'Eglise, et du jugement sur ceux qui sont 
dans ces maux et dans ces faux; ceux qui sont dans les faux sont 
signifies par les peuples qui tremblent; les interieurs de ceux qui 
sont dans les faux du mal sont signifies par les faces qui ont con- 
tracte de la noirceur; les faces sont les interieurs, et la noirceur est 
fe faux du mal; et m6me les infernaux qui sont dans les faux d'a- 
pres le mal apparaissent noirs dans la lumiere du ciel. Dans Daniel : 
« A la fin de leur Regne, quand au comble seront parvenus 
les prkvaricateurs, il surgira an Roi dur de faces. » — VIII. 
23 ; — ces choses ont ete dites des quatre cornes du bouc, par les- 
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quelles sont entendus la quatre Regnes, mais la par des Regnes il 
est entendu, non des Regnes, mais des etats de l'figlise, car par le 
bouc de chfevres il est entendu la foi s^paree d'avec la charite, qu'on 
nomme la foi seule; la fin de ieur Regne signifie la fin de l'Eglise, 
quand il n'y a point de foi parce qu'il n'y a point de charite; a quand 
an comble seront parvenus les prevaricateurs, n signifie quand il n'y 
a plus ni le vrai ni le bien, mais qu'il y a le faux et le mal; il est 
signifie par ces paroles la \Mme chose que par, « quand l'iniquite 
aura ete consomm6e et compietee, n dont il a 6t6 parie ci-dessus, 
N° 397; « un Roi dur de faces, » signifie non le vrai mais le faux 
dans leurs interieurs, car le roi signifie le vrai et dans le sens oppose 
le faux, les faces signitlent les interieurs, et dur de faces signifie les 
interieurs sans le bien; en effet, oft il n'y a pas !e bien, la le vrai 
est dur, car le vrai d'apr&s le bien est tendre, parce qu'il est vivant; 
et le vrai sans le bien est le faux dans leurs interieurs ou dans leur 
pensee, car ils pensent sur ce vrai, non pas spiriluellement, mais 
materiellement, parce qu'ils pensent d'apres les corporels et les 
mondains, et par suite d'apr£s-les illusions des sens. Dans l^z^chiel : 
« Les fds durs de faces et opinialres de cceur, o — IL h; — 
par les fils durs de faces sont signifies ceux qui sont dans les vrais 
sans le bien, et abstractivement les vrais sans le bien, lesquels en 
eux-memes sont des faux, comme il a ete dit- ci-dessus; et par 
opini&tres de coeur sont signifies ceux qui n'admettent point le bien, 
par consequent ceux qui sont dans le mal, car le mal entre ou ie 
bien ne peut pas etre; le coeur aussi, dans la Parole, signifie le bien 
de l'amour, et le coeur opini&tre signifie la m£me chose que le coeur 
de pierre, a savoir, oft n'est point admis le bien de l'amour, mais 
le coeur de chair signifie ou ce bien est admis. Dans Esai'e : « Leur 
tangue et (ears actions (sont) contre Jehovah, pour se rdvoller 
aux yeux de sa gioire; Fopinidtrete de leurs faces respond 
contre eitx. n — III. 8, 9; — par leur langue et par leurs actions 
qui sont contre Jehovah, il est signifie la pensee et Taffection, par 
la langue la pensee, parce que la langue prononce ce que Phomme 
pense, et par les actions l'affection, parce que l'homme fait ce qui 
est de son affection; elles sont contre Jehovah et se revoltent aux 
yeux de sa gioire, quand elles sont contre le Divin Bien et contre le 
Divin Vrai, car dans la Parole par Jehovah il est entendu le Sei- 
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gneur quant au Diviri Bien procedant de son Divio Amour, el par 
sa gloireil est entendu le Divin Vrai; se revolter aux yeux de sa 
gloire, c'est. etre contre ce Vrai; l'opiniatrete de leurs faces, qui r£- 
pond contre eux, signifie le refus et la non-admission du Divin Vrai 
et du Divin Bien dans les pensees et dans les affections, qui sont 
leurs inteYieurs. Dans Ez&hiel : Void, fai mis tes faces opi- 
nidtres contre leurs faces, et ton front opinidtre contre leur 
front, u — III. 8; — ces paroles ont &6 dites au Prophete, par 
lequel est signifies la doctrine du vrai et du bien combattant contre 
Jes faux et les maux; c'est pourquoi, par les faces opini&tres contre 
leurs faces, il est signifie le rejet des faux par les vrais, et par le 
front opiniatre contre leur front, il est signify le rejet du mal par le 
bien, car les faces signifient les affections du vrai et les affections 
du faux, et le front signifie Inflection du bien et 1'affection du mal; 
1'affection du vrai et du bien devient opiniatre et dure a I'exterieur 
par le zele quand il y a pour elle combat contre le faux el le mal, 
autrement elle ne les repousse point, mais il n'en est pas ainsi a 
Tinterieur; de la on peut voir comment ces paroles doivent. Gtre 
entendues. Puisque par les faces il est signify les int^rieurs de 
rhomme, ou les choses qui sont de sa pens^e et de son affection,* 
de la aussi dans la Langue Hebrai'que rinterieur est exprim6 par 
le meme mot que les faces. Com me dans les Explications il a &6 dit 
sur les Faces diverses choses, qui, sans une plus ample exposition, 
pourraient sans doute tHre difllcilement comprises, je vais en con- 
sequence ajouter ce qui a 6te dit et montr£ sur les Faces dans les 
Arcanes Celestes; a savoir, que la face a 6t£ formee pour la cor- 
respondance des int6rieurs de rhomme, N 03 4791 a 4805, 5(595; 
sur la correspondance de la face et de la physionomie avec les int6- 
rieurs du mental, N os 1568, 2988, 2989, 3631, 4796, 4797, 
4800, 5165, 5168, 9306; que de la les int&ieurs brillent sur la 
face, N os 3527, 4066, 4796; que la face faisait un avec les int6- 
rieurs chez les anciens, N os 3573, 4326, 5695; qu'elle faitun 
aussi chez les Anges dans le Ciel, et chez les hommes sincfcres dans 
le Monde, N 03 4796, 4797, 4799, 5695, 8250; que chez tous 
dans l'autre vie les faces deviennent telles que sont leurs int6rieurs, 
N os 4798, 5695 ; experiences sur les changements de la face selon 
les int6rieurs dans Tautre vie, N os 4796, 6604; de ('influx des 
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interieurs du mental, ou de l'entendement et de la volontS, sur la 
face et sur les muscles de la face, N os 3631, 4800; que les faces 
ne font point un avec les interieurs chez les flatteurs, les dissimul6s, 
les hypocrites et les fourbes, N os /i799, 8250 ; que chez eux la face 
a 6t6 instruite a feindre la sinc6rit6, l'honn6tete et la pi6t6, N° 4326; 
comment par le laps du temps rinflux des Cerveaux sur la face a 
6te change, et avec Iui la face elle-meme quant a la correspondance 
avec les interieurs, N 09 4326, 8250; que le naturel de I'homme 
est comme une face interieure pour le mental spirituel et pour la 
vue de ce mental, N os 5165, 5168. En outre, on peut voir ce qui 
a 6t6 dit et montr6 sur les faces dans le Trait6 ou Ciel et de l'En- 
fer, N os 46, 47, 48, 142, 143, 144, 457, 458, 459, 553. 

413. Parce qu'il est venn le jour grand de sa colore, si- 
gnifie le Jngement Dernier sur les mi-chants : on le verra par 
les passages suivants de la Parole; le Jugement Dernier, qui est 
signify par le jour grand, est fait sur les mediants, et aussi sur 
les bons; le Jugement sur les m6chants est appelfi jour d'inrlignation, 
d'emportemeut, de colore et de vengeance; mais le Jugement sur 
les bons est appel6 temps de l'avenement du Seigneur, annfe du 
bon plaisir, ann6e des rachetes, ann6e du salut. Ghacun, tant le 
mechant que le bon, est jug6 aussitot apr6s la mort lorsqu'il entre 
dans le Monde spirituel, oil il doit vivre tenellement, car alors 
l'homme est sur-le-champ d6sign6 ou pour le Ciel ou pour l'Enfer; 
celui qui est d&igne pour le Ciel est attache a une Society celeste, 
dans laquelle plus tard il doit venir, et celui qui est d£sign6 pour 
l'Enfer est attache a une Soci&6 infernale dans laquelle plus tard il 
doit venir; mais il se passe toujours du temps avant qu'ils y vien- 
nent, et cela surtout, pour qu'ils soient prepares, les bons pour qu'ils 
soient nettoyfe des inaux qui. sont attaches a eux et qui viepnent 
du corps et du monde, et les mfchants pour qu'ils soient privfe des 
biens qui sont attaches ext6rieqrement k eux et qui viennent des 
maitres et de la religion, selon les paroles du Seigneur dans Mat- 
thieu : « Celui qui a, il lui sera donne a fin qu'il ait plus abort- 
damment; celui qui n'a pas, cela meme qu'il a lui sera oti. » 
— XIII. 12. XXV. 29 ; — ce dfilai a encore lieu afin que les 
affections, qui sont de plusieurs genres, soient regimes et ramenfes 
a Pauiour regnant, pour que rhomme-espril soit tout entier son 
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amour : toutefois, cependant, un grand nombre d'entre eux, tant des 
m6chanls que des bons, avaient 6t6 r6serv6s pour le Jugement Der- 
nier, mais seulement ces m6chants qui avaient pu mener dans le 
nionde par position une vie morale dans les externes, et ces bons 
qui avaient &6 imbus de faux par ignorance et par religion; mais' 
tous les autres, apres le temps exig6, avaient ete s6pares d'eux, les 
bons avaient £US Aleves dans le Ciel, et les mechants jet6s dans PEn- 
fer, et cela avant le Jugement Dernier. Si le Jugement Dernier est 
appel6 lejour grand de la colere de Dieu 3 c'est parce qu'il sem- 
ble aux mediants, qui sont pr6cipit6s dans PEnfer, que Dieu fait 
cela par colere et emportement, parce qu'alors il y a sur eux une 
destruction qui vient d'en liaut et aussi de POrient, oil est le Sei- 
gneur comme Soleil, et parce qu'alors ils sont dans des terreurs, 
des douleurs, et aussi dans des tortures; mais toujours est-il que le 
Seigneur n'est nullement en colore, car il est Lui-M6me P Amour 
et la Misericorde, et le Bien meme, or celui qui est le pur Amour 
et le bien m6me ne peut pas se mettre en colore, car cela est contre 
son essence; mais cette apparence vierit de ce.quc, quand le dernier 
6tat est arrive, c'est-a-dire, quand les maux dans les terres, et en 
mfime temps alors dans le Monde spirituel, ont 616 tellement aug- 
mentes, que la domination penche de leur cote, et que par la p6rit 
P6quilibre entre le Ciel et PEnfer, ce qui fait que les Cieux ou sont 
les Anges commencent a 6tre en souffrance, alors le Seigneur par 
son Soleil d6ploie sa force, c'est-a-dire, son Amour, pour d6fendre 
les Anges, et pour r6tablir Petal qui est en souffrance et commence 
a fitre 6hranl6; par cette force et cette puissance le Divin Vrai uni 
au Divin Bien, qui dans son essence est le Divin Amour, penetre 
par les Cieux jusqu'aux lieux inf6rieurs oil se sont r6unis les m6- 
chants, et comme ceux-ci ne supportent pas un tel influx ni une 
telle presence du Divin Amour, ils commencent a trembler, et a 
6tre dans des angoisses et dans des tortures, car par la les biens et 
les vrais, qu'ils avaient appris a simuler par le langage et par des 
actions seulement dans les externes, sont dissipes, et les internes 
qui ne sont que des maux et des faux sont ouverts; et comme ces 
internes sont diametralement opposes aux biens et aux vrais qui 
influent par Pmt6ricur, etque cependant les maux et les faux ont 
constitu6 leur vie, voila pourquoi ils 6prouvent un tremblement, une 
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angoisse et une torture, qui sont tels, qu'ils ne peuveut plus r&ister, 
de la ils s'enfuient et se jettent dans les enfers, qui sont sous les 
montagnes et sous les rochers, ou ils peuvent 6tre dans les maux et 
dans les faux de leur mal; cela est sp6cialemenjt signifie par les pa- 
roles ci-dessus expliqu^es : « Ils clisaient aux montagnes et aux 
rochers : Tombez sur nous, et cachez-nous de la face de Ce- 
lui qui est assis sur le trone, et de la colere de I'Agneau. » 
D'apres ces considerations, on peut voir pourquoi il est dit la colore 
de PAgneau, et pourquoi le Jugement Dernier est appeI6 le jour 
grand de sa colere, quoique ce soil le Divin Amour, dont P opera- 
tion, consider en elle-m&me, est que tous soient sauves; car c'est 
la volonte de sauver, ainsi ce n'est nullement une colore, mais c'est 
Pamour. Pareille chose arrive aussi, quand un esprit mauvais, qui 
peut simuler un Ange de Lumiere, nionte dans le Ciel; quand il y 
est venu, comme il ne supporte ni le Divin Bien ni le Divin Vrai 
qui y sont, il commence k are dans Pangoisse et dans la torture, 
jusqu'a un tel point que par un dernier effort il se pr&ipite en bas, 
et n'a de repos que lorsqu'il parvient dans PEnfer correspondant a 
son mal. C'est d'apres cette apparence, et aussi parce qu'on est 
puni quand on fait les maux, que dans la Parole ('indignation, la 
colere, Pemportement, et meme la fureur et la vengeance, sont tant 
de fois attribute a Jehovah, c'est-a-dire, au Seigneur; mais il est 
inutile de rapporter ici, a cause du grand nombre, tousles passages 
oil ces passions sont attributes a Jehovah, c'est-a-dire, au Seigneur, 
je vais seulement en presenter quelques-uns, ou le Jugement Der- 
nier est appeie le jour de l'indignation, de la colere, de Pemporte- 
ment et de la vengeance de Jehovah et de Dieu; par exemple, les 
suivants; dans Esaiie : « Void, le jour de Jehovah vient, cruel, 
et d indignation, et demportement de colere, pour rednire la 
ierre en devastation; et ses pecheurs il ddtruira de dessits elle; 
f ibranlerai le Ciel, et sera remute la terre de sa place dans 
t indignation de JShovah, et aujour de I 9 emportemenl de sa 
colere, » — XIII. 9, 18 ; — par le jour cruel et d'emportenient de 
colere de Jehovah il est entendu le Jugement Dernier; et comme 
c'est le mal qui s'emporte etde faux qui s'irrite, c'est pour celaqiPil 
est dit le jour d'emportemeut de colfere; par ta terre qui sera r£- 
duite en devastation et remu£e de sa place, il est entendu la terre 
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qui est dans le Monde spiritual, car la il.y a des terres comme sur 
notre Globe; et ces terres, pendant que dure le Jugemenl Dernier, 
sont r6duites en devastation et remu6es de leur place, car alors des 
montagnes et des collines sont renversees, des valines s'affaissent en 
marais, et la face de toutes choses y est changee; mais toujours 
est-il que par la terre dans le sens spirituel il est entendu des deux 
cOt& i'Egiise, car dans le Monde spirituel la face de la terre est 
semblable a Vital de I'Egiise chez ceux qui habitent la sur la terre; 
c'est pourquoi lorsque 1'Eglise p6rit, la terre p6rit aussi, car el las 
font un; et alors une nouvelle terre existe ft la place de la pr6c6- 
dente : mais ces changements nous sont inconnus dans nos terres, 
et cependant lis doivent 6tre rendus publics, afin qu'on sache ce qui 
est entendu par « la terre sera reduite en devastation et remuee de 
sa place. » Dans Sephanie : « Pendant que ne vient pas encore 
sur vous I'emportement de la coiere de Jehovah, pendant que 
ne vient pas encore sur vous le jour de la colire de Jehovah; 
peut-vtre serez-vous caches aujour de la coiere de Jehovah? » 
— II. 2, 3; — la aussi, par I'emportement de la colore et par le 
jour de la coiere de Jehovah, il est entendu le Jugement Dernier. 
Dans les Lamentations : « II ne se souvient point du marche- 
pied de ses pieds aujour de sa coiere. » — II. 1 ; — par le mar- 
chepied cles pieds de J6hovah, il est entendu le Culte du Seigneur 
dans le Monde nature!; et cela, parce que le Ciel enlier, conjointe- 
ment avec 1'Eglise dans le Monde, est devant le Seigneur comme 
un seul Homme, voir dans le Traite du Ciel et de l'Eneer, 
N os 78 a 86; le Ciel intime fait la T6te, les autres Cieux font la 
poitrine et les jambes, et 1'Eglise dans les terres fait les pieds; c'est 
aussi de la que les pieds signifient le naturel ; et m6me sur 1'Eglise, 
qui est chez le Genre Humain, les Cieux s'appuient comme un 
homme sur ses pieds, ainsi qu'on peut le voir d'apres ce qui a 616 
montre dans le mfime Traite, N os 87 a 102 et 291 a 302; puisque 
le Jugement Dernier vient quand il n'y a plus la foi parce qu'il n'y 
a pas la ch'arit6, ainsi quand c'est la fin de 1'Eglise, on voit claire- 
ment ce qui est entendu par « il ne se souvient point du marchepied 
de ses pieds dans le jour de sa coiere. w Et ailleurs : « II n'y aura 
point, aujour de la coiere de Jehovah, d'tchappe ni de restant ; 
ceux que j' avals eleves et nourrls, nion enneml les a consu- 
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mes. » — Lament. II. 22; — le jour de la colere de Jfiiovah est 
le Jugement Dernier; par « point d'£chappe ni de reslant, ceux 
que j'avais elevfis el nourris mon ennemi les a consumes, » il est 
signify qu'alors il n'y a plus dans l'Eglise ni bien de I'amour ni 
vrai de la foi, mais qu'il y a le mal et le faux; point d'6chap]Mi ni 
de reslant signifie ni bien ni vrai, ceux que j'avais elev^s et nourris 
signifient ceux qui sont de l'Eglise el qui ont toute nourriturc spi- 
riluelle, ou ia connaissance du bien et du vrai d'apres la Parole; 
I'ennemi qui les a consumes, c'est le mal et le faux. Dans 1'Apo- 
calypse : « Elle est venue ta colere, le temps de juger te$ marts 
et de donner la recompense a tes serviteurs et a ceux quicrai- 
gnent ton Norn, et de perdre ceux qui perdent la terre. » — 
XL 18; — d'apres ces paroles il est evident que par ia colore ou 
le jour de la colore, il est entendu le Jugemerft Dernier, car il est 
dit « elle est venue ta colore, le temps de juger les morts. » Dans 
Esaie : « Lejoar de la vengeance (est) dans mon cmtr, et I'an- 
n£e de mes rachetes est venue; fai foult les peuples dans ma 
eol&re, et je les ai enivres dans mon emportement. » — LXIII. 
4, 6; —la, il s'agit des combats du Seigneur, par lesquels il a 
subjugufi les enfers, ainsi du Jugement Dernier, qui a M fait par 
Lui quand il 6tait dans le Monde; car par les combats, qui ont ete 
les Tentatious admises en Lui, il a subjugu6 les enfers et fait je 
Jugement Dernier; c'est ce Jugement qui est entendu par le jour 
de la colere et de remportement de Jehovah dans la Parole de 1'An- 
cien Testament : mais le Jugement Dernier qui a 6te fait par le 
Seigneur dans ce temps-ci, est entendu par le jour de sa colere dans 
F Apocalypse; qu'un Jugement Dernier ait «<* fait par le Seigneur, 
quand il &ait dans le Monde, on le voit dans le Traits du Jugement 
Dernier, N°i6; la subjugation des enfers y est signifie par a je les 
ai foulfe dans ma colore, et je les ai enivres dans mon emportement;» 
l'annee des rachetes signifie le jugement sur les bons qui ont &6 
sauv£s. Dans le M6me : « Uesprit du Seigneur Jthovih (est) 
sur moi, pour proclamcr Cannee du bon plaisir pour Jehovah, 
el lejour de la vengeance pour notre Dieu, pour consoler tons 
les affliges. » — LXI. 2. — Dans le M6me : « Unjour de ven- 
geance (il y aura) pour J&hovah, une annie de retributions 
pour le proces de Sion. » — XXXIV. 8 ; — par un jour de ven- 
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geance pour Jehovah, de mfime que par le jour de sa colore et de 
son emportement, il est signify le Jugemeni Dernier; car la ven- 
geance est attribute a Jehovah ou au Seigneur d'apres le m6me 
motif que la colere et l'emportement, a savoir, d'apres Fapparence, 
parce que dans l'enfer sont pr&ipites ceux qui ont nie le Divin, et 
ont M en hostility de coeur et d'intention contre les biens et les 
vrais de l'Eglise, par consequent contre ie Seigneur de qui ces biens 
et ces vrais precedent, ceux-lk sont ceux qui vivent mal; et parce 
qu'ils sont trails comme on traite des ennemis, la vengeance est 
attribute au Seigneur, de mftme que la colere, dont il a 6tA parlfi 
ci-dessus; l'ahnee de retributions signifie la m£me chose que le jour 
de la vengeance, mais elle se dit des faux, tandis que le jour de la 
vengeance se dit des maux; le procte de Sion signifie le rejet du 
vrai et du bien de l'Eglise. De plus, le temps du Jugement Dernier 
dans d'autres passages est appeie le jour de Jehovah, le jour de la 
visite, le jour de la tuerie, et le jour de Tavenement; le jour de l'a- 
venement du Seigneur, dans Malachie, Chap. III. 2; et dans Mat- 
thieu, Chap. XXIV. 3, 27, 37, 39. 

Ixi k. Et qui pent se mainlenir? signifie qui rhistera et vi- 
vra? on le voit par la signification de se mainlenir, quand c'est 
devant le Seigneur, en ce que c'est r&ister et vivre, ici ne pouvoir 
resister et vivre; car, ainsi qu'il a M dit ci-dessus, !es mediants, 
d'apres l'influx et par suite d'apres la presence du Seigneur, c'est- 
a-dire, du Divin Bien et du Divin Vrai sortant et procedant de Lui 
avec force et puissance, non-seulement tombent dans des tremble- 
raents produits par la crainte, mais encore dans des tortures prove- 
vant d'un conflil interieur; c'est pourquoi, k moins qu'ils ne fuient de 
la et ne se precipitent, lis ne peuvent vivre, car il resulte du trem- 
blement et de la torture une sorte de mort; en effet, la presence du 
Divin est mortelle pour les mechants de mfeme qu'elle est vivifiante 
pour les bons : d'apres cet etat des mediants alors, il est dit, « qui 
peut se mainlenir? » comme aussi dans Malachie : « Qui soutiendra 
le jour de son avenement? et qui semaintiendra, quand ilap- 
paraitra? n — III. 2; — dans Nahum : « Devant son indigna- 
tion, qui subsistera? et qui semaintiendra dans t emportement 
de sa colore? » — I. 6 ; — et dans Joel : « Grand est le jour de 
Jthovah, et fort terrible, el qui le soutiendra? » — II. 11 < — 
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En outre, le mot se maintenir (on se tenir debout), comme marcher 
et s'asseoir, dans la Parole, signifie 6tre et vivre; et se tenir debout 
signifie la m6me chose que soutenir et subsister, comme dans Luc : 
a L'Ange repondit it Zacharie ; Moi je suis Gabriel qui me 
Hens devant Dim. n — I. 19; — et dans le M6me : « Veitlez 
en tout temps,, a fin que vous soyez trouvh digues de vous te- 
nir devant le Fib de^ t'homme. * — XXL 36 ; — et ailleurs. Et 
comme se tenir debout signifie aussi 6tre, il se dit de ruftme de Je- 
hovah ; dans feaie : « Jehovah s'Stabtit pour ptaider, et il se 
tient debout pour jug er. » — III. 13 ; — et dans David : « Dieit 
s'est feme debout dans C Assemble e de Dieu, au milieu des 
dieux iljugera. » — Ps. LXXX1L 1; — mais d'oti vient que 
se tenir debout signifie 6tre, e'est ce qui sera dit ailleurs. 
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aqua viva, lire aquas vita:. 

cxaniniens, lire exinaniens. 

Retrancher commovebo caelum. 

cum non clausa, lire cum clausa. 

Apres agri, ajouter exarescet, comme au N° 650. 

feccruntj lire severunt. — Lig. 18. facere, lire severe. 

Mater vestra, lire Mater tua, comme au N" 280. 

Israelem, lire Jisreelem, comme dans A. C. 3580. 

Apres arielum, aj. fdiorum, c. au N 374, et dans A. C. 353. 

Undo, lire hegi, comme au N° 684, et dans A. C. 2832. 

sumsimus nos, lire sumsimus nobis, c. dans A. C. 10182. 

acceptm sunt, lire acceptm sint, comme dans A. R. 394. 

Apres numerum, ajouter platcarum, comme au iV 433. 

sunt... custodis, Mrs sint... custodi, com. dans A. R. 394. 

aperirc... solvere, lire acciperc... aperire. 

Apres Israel, ajouter ne time. 

oppressit eos, lire oppressit cum, comme dans A. C. 1463. 

Apres 4 terra, ajouter Mgypti, comme dans A. C. 8185, 

nostcr, lire vesler, comme dans A. C. 1368. 

pctra nostra, lire petra mea, comme au N° 411. 

corum, lire ejus, comme dans Implication. 

Doctrina Novas Hier..., lire Opcrc de Cceto et Inferno. 

edere, lire emere. 

dixerint.. ponet, lire dixeris.. pones, com. dans A. C. 2360. 

ejus tela, lire cujus tela, comme au W 355. 

irasccris, lire irascilur. 

Apres tempore, rem placer le; par une, et ajouter quo. 

els, lire ei (urbi), comme dans A. d 6502, 9031, 

interior a,., inferiora, lire inferiora... inferiora. 
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Apres animam, ajouler dominorum. 

pr&cepi, lire prceccpit. 

Apres sanctitatis, ajouter mem, com me au N° 205. 

motile, lire altitudinc, comme aux N M 374, 376. 

Deo meo, lire Deo vestro, comme au N° 644. 

Israelem, lire Jisreelcm, comme dans A. G. 3580. 

Pastor, lire Jehovah Pastor, com. au IN* 482. A. C. 5201. 

Apres sexaginta, retrancher sex. 

cantatas., torculari, Wv.cantatur.. torcularibus, A.C. 1071. 

super, lire supra, comme dans A. G. 5480. 

ministri altaris, lir. ministri Jchov&, com. A. C. 7602,9295. 

decidentis, lire decidenli, comme dans A. C. 5354. 

video, lire quare video, comme au N° 271. 

non... non, lire non jam... nonjam, com. A. C. 489, 3305. 

cadere, lire c&dere. 

Apres tota, ajouter tu, comme dans A. C, 251, 1197. 

non, lire dicendo : Non, comme au N° 654. 

castigavit, lire castigat, com. au N° 388, et dans A. C. 1992, 

Frangeri, lire frangere, comme au jN° 240, 

Apres desiderii, ajouter mei, comme dans A. C. 2708. 

Apres exscindam, ajouter ex ed, comme au i\" 386. 

ExocL XVII. 13, lire Levit. XVII. 13. 

semel, lire semeL 

quod, lire quoad, 

in die, lire in diebus. comme au W 365, et dans A. C. 337. 

Apres popuLum, ajouter meum, comme dans A. C. 2353. 

mortis... mortis perit, lire noctis.,. noctis periit. 

vidi, lire inveni, comme au N° 918, et dans A. C. 217. 

Apres initio, aj. ejus, com. au jS° 918, et dans A. G. 1071. 

exeunt, lire exiverunt, comme dans A. C. 1327. 

Apres cvangeiizantis, aj. audire facientis, c. dans A. JR. 478. 

Apres Jehovce, aj. et Israel in dominia ejus, c. dans Fexpi. 

Apres distrakentem, ajouter semen, comme au W 376. 

coruscatio, lire condensatio, c. dans Diet. Prob. pag. 71. 

Dominatorem, lire Agnum Dominatoris, com, au N° 314. 

vox, lire vos. 

Lux, lire Urbs, comme au N° 223. 

Apud Eundem, lire Apad Micham. 

Nahum, lire Micham. 

Apud Eundem, lire Apud Jeremiam. 

nostro.. nostri, lire vestro.. vestri, c. dans A. C. 1458, 7688. 

super, lire desupcr, comme an N° 275, et dans A. C. 2576, 

ejus, lire illarum, comme aux ]N° 8 50, 730, et dans A. ft. 34. 

Apres insulm, aj. ad Me, com. dans A. C. 1158. A. R. 34. 

liber et spiritualis, lire liber ac spiritualis. 

servus meus, lire servus Jehovm, comme dans A. C. 2159. 

pepigit, lire pepigi, comme dans A. G. 255. 

liber os facit, lire liber os facie t, comme dans A. C. 9096. 

humilem, lire humiliabitur , comme dans A. C. 4599. 

cibat.* facit, lire cibavit.. fecit, com. dans A, C. 314, 374. 

nos, lire eos, comme dans Implication. 

descendvre, lire ascender e, comme dans A. C. 10558. 

Apres fecit, ajouter nos, comme dans A. G. 9434. 

Apud Esajam, lire Apud Jeremiam. 
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Apres Paracletus, ajouter spiritus, comme au N° 25. 

Apres tencbris, ajouter falsi. 

tua, lire sua, comme au j\° 596. 

laudcs, lire laudem, comme aux N 08 326, 606, 730. 

J aval, lire Javan. 

plena est, lire plena erit, comme au N° 275. 

Apres mea, ajouter Tibi, comme au N° 1082. 

Apres tc, ajouter ccslos, comme au N" 372. 

Apres homine, ajouter et quod non possis ferre malos, quod 

signified quod rejiciant mala, comme au N° 99. 
suas.. eorum, \mveslras„ vestr<E,c t dans A. G. 2666,8906. 
or bis, lire humi. Apres mcrcatura> ajouler merces mere- 

tricia, comme dans A. C. 10570, 
ccecorum, lire cmcos, comme au N° 239, et dans A. R. 210. 
at super, lire et extendunt sc super, comme dans Pexplic. 
lecti, lire electi (Nazirsei), comme aux N os 668, 577. 
Belhsahlm, lire Bethesdce, comme dans A. C. 10083. 
vestri, lire vestros, comme dans A. R. 781, 
vcri aut ejus ftdei, lire veri et ejus fidei. 
Apres mortuce, ajouter exclamavxt. 
pestis tua, lire pesles turn, comme dans A. C. 6119. 
videas, lire videam, cfr. A. C. 3623, 5890. 
egredientur, lire ingredimtiir , comme dans A. G. 8906. 
in Libi*o, lire in libris, comme dans A. R. 868. 
Apres ad me, ajouter implcbor, comme dans Implication. 
seu vilam, lire sea vita, comme au N° 250. 
cedificant, lire cedificat, comme au N° 365. 
exspectans, lire exspectamus, c. au W° 526, et A. C. 7711. 
Apres equilem, ajouler ejus, comme dans A. C. 3881. 
257 19et20 ar bores., homines, lire homines., arbores, com, dans Texpl. 
Apres vicinis, ajouter nostris, comme dans A. G. 6960. 
magnis, lire muttis, comme au N° 71, et dans A. C. 2702. 
vocem, lire voce, comme au N° 350, et dans A. R. 296. 
Apres leo, ajouter rugit, comme dans A. R. 671. 
Apres foederis et apres tcmplo, aj. Ipsius, com, A. R. 529. 
sonum, lire vocem, comme dans A. R. 615. 
vestra, lire ejus, comme au N° 272. 
gullam, lire gultas. 

leo juvenis, lire teoncs juvenes, com. A. C. 6662. A. R, 671. 
dicitis, lire dicunt vobis, comme dans A. C. 5536. 
in visccribus meis, lire in medio viscerorum meorum, 

comme dans A, C. 922. 
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SlGNES DES OUVRAGES DE l/AUTEUR CITES DANS CES TABLES. 

A. C . . . . Arcanes Celestes. 

A, R . . . . Apocalypse Re\elee. 

Diet. Prob. . Dicta Probanda. 

N° indique le N" dans POuvrage meme. 
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